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ÈXCITE'E  EN  FRANCE 

PAR  LES  REBELLES  DE  LA 

Religion  prétendue  Reformée, 


OV  C ONT  IN  V ATI  ON  DS  U G VER  RE 
contre  eux  par  Meilleurs  les  Ducs,  d’Elbeuf  en  la  baffe 
Guyenne,  de  Mont-morency  en  Languedoc,  & de  TEfdi- 
guieres  en  Viuarets. 

L E D F.  K N i E R VOYAGE  D V ROY,  L A 

deffaide  de  l'armée  Rocheloife  &du  heur  de  Soubife,  Siégé 
de  Royan  , la  Réduction  de  la  haute  & baffe  Guyenne,  du  Duc 
de  Suilly  & dufieur  de  la  Force: du  Duc  de  Rohan, fiege$t 
tedu&ion  de  Mont-pellierr& de  tout  le  Languedoc. 

EXPLO  1CTS  DE  G VERRE  VERS  L'A  ROCHELLE 

tant  fur  mer  que  fur  terre, par  Meilleurs  les  Comte 
décoiffons  &Duc  de  Guifé. 

LA  P R F"  D ENTE  CON  DV ITE  DE  MONSIEVR  DÉ 
Neuers  contre  Us  dejjeins  d » Comte  de  Mavsfeid. 

ENSEMBLE  CE  Qj  ! S‘EST  PASSE'  DE 
mémorable  en  ^ane  l’Fmmre  Turauie.  EfuapneJ 

Angleterre*  fayî 
de  l’année  i6n< 

AVEC  L'ESTAÏ 
Gentils • hommes  dei 


Chez  Jean  P i 


de  Yenifeprés  les  Mathuiins. 
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A HAVT  ET  1LLVSTRE 
Prince,  Monseignevr 
Charles  de  Lorraine,  Duc  d’El- 
beuf.  Pair  deFrance,Cheualier 
des  ordres  du  Roy,  Capitaine 
de  cent  hommes  d’armes  & de 
cent  cheuaux  légers  de  fes  or- 
donnances, Comte  d Harcourt 
del’Iflebonne  & de  Bazançois, 
Seigneur  de  Rieux  , de  Ro- 
chefort,  &c. 

Ons El  gnevr. 

Ce  fer  oit  V»  blafme 
très-grand  à l'H ifloi- 
re  de  ce  temps  de  celer 
à la  pojlerite  les  a- 
Bions  glorieufes  que  yoflre  grandeur 
a exercées  en  la  baffe  Guyenne  pendant 
v a ij 

% 


Epis  tre. 

(jue \ousyauez_  commandé  en  qualité 
de  General  aux  armées  du  Roy 
encore  de  ne pas  faire  cognoifire  tejpe- 
rance  que  tous  les  gens  de  bien  de  la 
France  ont  de  Vofiregenerofité , ff)  de 
ïajjiflance  que  le  Roy  ($r  çct  Efiat  fe 
promettent  par  mofire  atalleur  (ëfi 
bonne  conduitte  3 aux  occurrences  qui 
fe  prefcnterontj  l’exemple  de  y os  Jllu- 
fires  ayeuls  3 comme  Vous  l’auez _ défi ja 
t efmoigne en  feruant  le  Roy , auecVne 
p a filon  & ajfect  ion fi  grande } que  Ion 
peut  a bon  droit  dire  que  la  G uyenne 
<vous  référé  tout  fin  repos , benifjdntfa 
Ad ajefied  auoir fait  choix  d vn  Prin- 
ce fi  tudicieux  ffi  courageux  pour  com- 
mander en  la  Prouwce  de  fon  Royau- 
me la  plus  brouillée  &'.defploree)  où 
les  Autels  ont  eflê  reflablis  en  leur  lu- 
firejal ufiice  en  fon  trofnc , (fir  l'au- 
thoritedu  Roy  conferuee , en  <~vn  mot 
les  rebelles [euer ement  chafiiez^,  & les 
bons/er  tuteurs  de  fa  A4  aie  fié  main - 
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tenus  ft)  fauorablement  traitiez^ 

Ç le  ne  reciter ay  point  ce  que  yoflre 
yertu3  bonne  conduite  (djr  generofite  a 
profité  en  Normandie  l’an  1620.  que 
mous  yfuftes  ejiably  G eneral  d armee 
par  fa  «^Jaiefè  :pàr  ce  que  ie  ne  trait- 
te pas  en  cejle  hifloire  ce  qui  arriua  en 
ce  Royaume  en  ladicle  année.  ) C eji 
pourquoy , MON S E1G NEVR  , 
puis  que  cy  deuant  i'ay  enuoye  au  pu - 
blic  autant  de  fueiües  de  papier , que 
le  bon-heur  des  armes  <vous  a acquis  de 
palmes  contre  les  rebelles.  ï ay  aujji 
ejtimé  3 mettant  ce  Hure  en  lumière 3 
qu'il  ne  fe  pourroit  mieux  defendre 
contre  la  malice  du  temps  3 que  fous  les 
aufpicesfauorables  de  njoflre  Illujlre 
grandeur 3ny  ejire plus  humainement 
receu  d'aucune  autre  main  que  de  la 
njofre  \ puif  qu'en  iceluy,  yoflre  ns  eue 
repaiera  s'il  luy  plaift , par  dejfus  les 
combats  & Victoires  que  yous  auez „ 

remportées  dans  le  champ  de  bataille } 
* â iij 
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près  la  maifon  de  la  F or  ce, dans  les  rui- 
nes de  Mont-rauel,au  haut  ff)  bas 
Fonneins , dans  les  plaines  de  C lerac , 
battant  ($r  chajjant  les  ennemis  du 
Roy  ,ft)  en  tant  d' autres  maniérés  que 
les  cendres  qui  rejlentdans  les  places  ft) 
mafures  de  ces  villes  rebelles , par  vous 
courageufement  debellees  ,feruiront  de 
trophées  (y*  de  monuments  eternels  a 
njos  gloires  : En  fuitte  de  cecy  njorn 
trouuerrez. i encore  la  louable  ft)  jîdele 
conduite  des  armes  de  fa  Majejlédans 
le  Languedoc , dans  le  Dauphiné,  Vi- 
uarets  ft}  Quercy,  par  Mefjieurs  les 
Ducs  de  Aiont-morency , de  ï Efdi- 
guieres  (y*  JHarefchal  de  Themines , 
contre  les  rebelles  de  ces  Prouinces  : la 
refolutiongenereufe  du  Roy  a ^vn  nou- 
ueau  Voyage  : fes  ViBoires  glo  neufs 
contre  les  Rochelois , la  terreur  de  fes 
armes, fus  lefquelles  les  plus  orgue  illeu- 
fes  teftes  de  cet  Hydre  de  rébellion , ont 
efte  abbaijfees,  contraintes  de  fe  fouf- 
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mettre àfesloix,  #*  fléchir  le  genoiiil 
fous  l'efpoird'rvne grâce  & mtjericor - 
de,quils  ont  finalement  requife  aux 
pieds  de  fa  Maieflé.  Et  comme  nos 
cvoifins  ri  ont  demeure  en  repos  , pen- 
dant nos  guerres  ciuiles  : aujfl ^verrez, 
yomicy, apres  le  cours  de  nos  troubles, 
ce  qui  efl  arriué  aux  guerres  d’Allema- 
gne , Pays - bas  zsn  Grifons  ftfi)  par  t ou- 
til Europe  ,tant fur  mer  que  fur  terre , 
le  long  de  la  prefente  année,  le  plus  au 
yray  quilm'aeHé  pojjtble.  Ce  que  iay 
fait  auec  double  refpell ; l vn, pour  con- 
tinuer mon  H ifloire  première  de  la  ré- 
bellion excitée  en  France  ,par  les  rebel- 
les de  U Religion  prêt,  refor.  depuis  le 
reHablijfement  des  Ecole fi aBiques  an 
pays  de  Bearn,  és  années  iS  20. if)  16 11. 
l'autre, pour, par  ce  moyen,pomoirfer- 
uir  â asos  gloires,  donnant  a la pofleri- 
té  ce  riche  monument  de  'voflre  louable 
courage , par  cela  mefme vous  tef- 

moigner , monseignefr, 
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qu’entre  tant  de  louanges  que  Vous  âuèt. 
acquifes  en  la  réputation  de  vos  pre- 
mières armes , ie  feray  du  nombre  de 
ceux  qui  offrent  iournellement  leurs 
‘-vœux  pour  la  profperité  de  a>o(lre  per - 
fonne, puis  que  de  toute  mon  affeBiori 
i’ oje  me  qualifier 

De  rvoflre grandeur, 

MÔNSEIGNEVR, 


Tres-humble,  & tres- 
QbeyfTantferuiteur, 

C.  MALINGRE.  H.  • 


••  - \ 
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Renonce  au  Manifefte  de  la  Rocbel- 

le.  5. 

Serment  d’vnion  fait  aux  afïemblees  mixtes  de, 
ceux  delà  Religion/ Malices  des  Miniitres.  Rüy- 
ncs  incroyables  pour  les  guerres  de  la  Religion* 
Religion  Catholique  troubleeen  leurs  villes  d’o* 
ftage.  Les  nouueauxconuertisà  M'glîfe  font  per* 
fecutez  parles  Huguenots  Miniihe  Ferrier  perfe- 
cutéà  Mont-pelliers’eftantconuercy  Aflafinac  du 
fîeurde  Boifle  Pardaillanauec  vn  Preftre  Chirur- 
gien maflacré  à Lauerdac  près  Nerac  par  les  hu- 
guenots pour  s’eltreconuerty.  Miniilres  menacée 
leur  trouppeau^eurdeffendant  par  mille  forte  d’in- 
timidations de  fe  rendre  Catholique.  Minières  de, 
France  pratiquent  des  forces  en  Allcmaigne.  Paro* 
lestres  impudentes  des  rebellçs.  Ieufnes  de  ceux 
delà  Religion  fontprelliges  àla  France  ; Effronte- 
rie nompareiîle  du  Manitefle  des  rebelles.  Henry 
1 1 1 1 . quand  la  première  fois  introduit  à la  Cour  du 
Roy*CharIes  IX.  Bonte  du  feu  Roy  fit  obtenir 
• Tome  IL  | t 
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l Edit  de  Nantes.  Edit  de  fanuier.  R eiffres  aptreftei 
en  France  par  les  Heretiques  contre  le  Ro y Char* 
les  IX.  Heretiques  fe  Font aduancez  danslesmife- 
res  delà  France  Ville  & Chalteau  de  Sancerrcpris 
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par  le  Roy  e»  Bearn  contre  les  rebelles  du  pays. 
Plainte  de  l ajjemblee  Rotbeleife  contre 
lesfanoris  du  Roy.  2y. 
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mandées par  Gouuerneurs  Catholiques  en  Dau- 
phiné. Commiiîaires  du  Roy  menacez  du  peuple 
en  Bearn.  r 

Plaintes  des  rebelles  furie  brujlement  du 
Temple  de  charenton. 

La  refponce.  Rebelles  de  Taflemblee  refoudent  à 
Toiler  ies  biens  des  Ecclefîaftiquespour  l’entretien 
des  Minières.  Villes  d’oltagesà  quelle  En  oélroyéc 
& à quelle  fin  retenues  par  les  rebelles  Places  de 
feureté  oéheycesau  feu  Roy  lors  RoydeNauarre 
l’an  i;70.  Démolition  des  Eglifes  défendue  aux 


M.  DC . XXII. 

keretiques  par  la  conférence  de  Nerac.  Saumur 
donné  au  Roy  Henry  II 11  pour  fon  pafTage  de 
Loire  Baye  fur  Bayfeyle  ville  de  Filiolàge  ou  do- 
liage  en  Viaarets.  Abbrégédcla  rébellion  de  Pri- 
uas.  Bagage  du  Nonce  du  Pape  pris  par  Jesrebelles 
Combat  entre  les  rebelles  & les  troupes  du  Duc  de 
Vantadour. Siégé  &pri(e de  Ville-neufue  le  Berg. 
Deffein  des  rebelles  en  Languedoc.  Ingratitude  de 
Moniteur  delà  Force. 


S ubieëi  de  la  [édition  de  Tours . $ja 

Temple  des  huguenots  de  Tours  bafiy  près  de  la 
maifondu  PvOyau  Pleflis  les  Tours  Deflein  & pra- 
tique düiîeur  du  Pleflis  pour  garder  Sàumur  contre 
lesarmes  du  Roy . Sa  recompenle  pour  la  demiflion 
de  fa  charge  Catholiques  font  fans  armes  és  villes 
d’oftages  parmy  ceux  de  la  Religion.  Plufieurs  de 
la  Religion  deteftent  la  rébellion  des  autres.  Per- 
Tonnages  de  qualité  de  la  Religion  prêt,  morts  & 
iuezauxfiegcs  des  villes. 

Jk'edu'Üwn  de  Aionjïeur  de  Ch  ajtiÜon  au 
[eruicedu  Roy. 

Lefils& la  belle  merede  Mon  heur  de  Chaftilion 
retenus  prifonniers  pay  les  rebelles  de  Mont- 
pellier. 


apologie  de  Monfieur  de  chafiiilon  con- 
tre Faâle  de  fafjemblee  de  N [mes  publiée  con- 
tre luy.  59. 

Saprudençerefponçbntaux  Rebelles  du  Langue- 
doc.Pàrtyedes  grands  de  la  Religion  ont  quitté  le 
party  des  rebelles.  Le  fleur  de  Ckaftillon  armé  pour 
empefcherlefiege  de  Vais  in.uefty  par  Monfieur 
deMont  morency.il  fait  veoir  qui  a affedionné  le 
party  des  rebelles.  L aflbmblee  de  Nifmes  fe  veuc 
atxthorifer. fur  luy.  Menaces  d'icelles.  Billets  fean- 
daleux  Cernez  contre  luy  par  Oliuier  Prefident  à 
Nifmes. Son  but  toufiours  a la  paix.  Maxime  par 
luy  fort  pratiquée.  Emotion  de  Mont-pellier  con- 
tre k fieurde  la  Tour  , y enuoyede  lapartdu  Roy, 
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Déclaration  de  iaflemblée  de  Nifmes  portée  au 
fieurde  Chalbllon pour lefairc déclarer  Rentes  du 
Chapitre  de  Mont  pe%r  faifies  par  les  rebelles. 
Députez  .lu  Ducde  Rohan  «erslefieurde  Chaftil- 
Ion  pour  luy  demander  lecours  Venturin  àluy  en- 

uoyc  pourleconuierapren  ire  la  conduire  du  par - 

ty  Pratique  d^limer  feditieux  du  Languedoc. 
Monfieur  de  Chafhllon  fe  plaint  de  luy  Libelle 
diffamatoire  fait  par  les  rebelles  du  Languedoc  cô- 
tre  le  fient  de  Chaltillon  .-  Fltdes  autholifé  pari’af- 
iemblee  de  Nilmes  Ses  intentions.  Son  ouuerturc 
aux  députez  du  Languedoc  enuoyez  a la  Rochelle. 
Les  longues  allemblees  luy  ont  toujours  defpleu  : 
impoftutes  a luy  imputées  On  traifteauécluy  pour 
1 attirer  au  leruice  du  Roy . Prelîdent  de  Geuoudan 
enuoyeau  Roy  par  Monfieur  de  Chaftillon  pour 

ï FvrX:  Nifmes, Monr-pellier 

& VfeziLes  rebelles  refuient  la  paix  qu'.l  leur  pro- 
pofe.  NouuelJcs  impoftures  contre  luy.  Difent 
qu  lia empefehé  lefecours  deSaind  Iean  d’Anee- 
ly  & celuyde  Montauban.  Qu’il  a armé  leurs  enne- 
mi5 oeUr!:dcfpenS-beneficesP«^^^  par  les 

rebelles.  Aiguemortemife  a l’interdit  pour  ellre 
obeillante  a Monfieur  de  Chaftilion.  Queftions 
faictes  aux  rebelles  par  Monfieurde  ChaUlTlon. 
Seconde  rébellion  en  Guyenne.  §6 
Reprifesen  icelleparies  rebelles. 

■Fortifications  des  Utiles  du  Languedoc 

tbid.  * 

Première  caufe  de  la  permilfion  diuine  fur  la  ré- 
bellion des  rebelles.  Seconde  caufe.  Troificfmc 
caule. 

P ratiques  du fie  ur  de  U F or  ce.  g ^ 

Il  fe  retire  dans  fainae  Foy.  L’a/Temblee  de  la  Ro- 
chelle luy  enuoye  commilîion  Mandemêr  du  fieur 
delà  Force  à la  ville  de  Libourne  Salut  huguenot 
pour  trois  cens  miliel.ures  Crimes  contenus  en  la 
comroiffion  enuoyee  au  fieur  de  la  Force  par  les 

rebelles  del  affembiée.Fautcsdeladiteconyniffiô 
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villes cTofl:ages accordées  ppur  fix  ans  feulement. 
Les  Minidrcs  appellent  ennemis  de  l’Efl:at,le  Roy, 
les  Catholiques  & Tes  fidels  feruiteurs  Le  Pere  Vé- 
ron cnuoyé  par  le  Roy  dans  fainde  Foy-  Le  Co- 
deur de  l’Arche  faid  prifonnier  par  ceuxdefain. 
£ ïc  Foy. 

Armement  & rejolution  du  Sieur  de  la 
force  en  la  baffe  Guyenne • 103. 

Les  foldats  & les  troupes  qu’il  y faid  entrer . 

Troubles  de  Langue  dot,  10  J. 
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Lunelv 
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creance. Duc  de  Rohan  receu  comme  vn  Roy  dans 
Montpellier 

^JJdfinat  du  fuur  de  Croc  dans  Mont- 
pellier. 116. 

Cedeadion  defpiaid  aux  plus  fàges  de  fa  ville  8c 
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table 

» la  paix. 

les MtJl,li,écmmis  « 

^S^sssssiÿn^ 

,^UVrinc'fML~^ 

fie»- Itillmce  du  Roy  enuers  leDuci'Er. 
pernon.  bd 

rZ°melUs  garmfons  enu°y“*  * S*"- 

xly"*  de  *4*  MrU  réceptif  du 

£ntree  de  fa  Majeftédans  Paris.AilegrelTes  pubii- 

Gou»emment  d'^mie»s  rendit  aufils  du 
feu  Conneftablede  Luynes.  J 

XebcüiondeBourniquel  en  Qup-cy.  1 56. 
Detfa,tted  ^nconuoy  de Mentitubanpar 
le  Marcjttis  a ^Ambre,  L 

Nombre  des  morts  & prifonuiej*.  3 7 # 

RefoUnion  par  Ijt  démolition  de  Quille- 

bœuf,  • ^ 

^ Doc  Je  l-efjseuier,,  mymn,  lap\fx[ 

iïï'jî'.uSS.’iïSXi'i1”  jc- 

‘ far  ic°ntIlluatI0n  de  rinfolcacc  desrebcllet 

^f/afmat  du  (îeur  de  Boijfe  PnrduiU 


M-  DC.  XXII. 


Sacêe Montheur. 


Rebelles  de  Montheur  fe  iettent  de  rechef  dans 
fainifle  F oy.  # , 

Le  Duc  d’ Elbeuf  fait  general  del  armee 

t Roy  en  la  baffe  Guyenne.  15*» 

Deffai  Ae  des  troupes  fontes  de  fainéte  F 07  par  M. 
du  Halliex  Vitry. 


Forces  attirées  en  Guyenne  par  le  fleur  de  la  Foree. 
Siégé  de  Genfacleuéparle  Duc  d’ Elbeuf,  & metlç 
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larmes  des  ennemis,Regimet  de  Roquelaure  calle. 
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les en  baffe  Guyenne. Le  Ducd’Elbeuf  va  a Berge- 
rac. Fait  monter  du  canon.  Veut  afïïeger  la  maifori 
delà  Force.  Menace  audacieufe  dufieurdela  For- 
ce.Lc  Duc  d’ Elbeuf  afFemble  des  troupes  pour  af- 
lie^er  fa  maifon  : Faicfb  attaquer  le  chafteaüou  les 
ennemis fuy ent.  Gaigne les  barricades  & enferme 
les  ennemis  au  Chafteau.Le  Marquis  delà  Force 
vient  pour  fecourir  fa  maifon- Le  Duc  d Eibeur 
choifît  le  champ  debataille  pour  l’attendre-Lefaict 
.reeognoiftre.  Change  fon  champ  de  bataille. Range 
fon  armée  en  bataille.  Soupe  à la  campagne  fous  vu 
noyer  attendant  rennemy/Difpofîtion  des  ennemis 
pour  le  combat  : Chantent  lesPfeaunies>puis  mar- 
chent en  bataille.  Combat  Engagement  dufieur  de 
Bordeille  auec  les  ennemis  : ennemis  fuyent. 
On  les  pourfuit.  Retraite  du  Duc  d Elbeuf  $ 


lArriuée  d# Roy  ci  Bordeaux,  153* 

Le  Ducd’Elbeuf  prend  pojpfion  de  ? ar- 
mée du  Ko  y en  la  bajje  Guyenne  ,a  la  charge 


de  General. 


154* 


Bergerac- 


î »i] 


a t*L~ 


mvm-rmu  tyiegç  par 
bcuf. 

SürpdJ t CJ°nt'flanq,Uin Fr  k fîcUrde ,a  F°S 

P Ue  de  Clerac  par  les  rebelles  Le  Pere  Hern^ 
de  Motîaeüa|  :lt'MCParJ«  rebelles  fauliboures 
lan.^  l"^ru  “n  g3IgneZParlc  üu‘-’d’i  Ibeufqu,  al 

/?  . eChafleau,Faitdonnerailàulta  ]a  ville  qui 

v ! forf 1 “ où î le  ' T'"'".' defu,r>&  fe  fauuer  dans 

«^iSSÎSÿïMSE 

ourprije  du  haut  &basTonneins  par  le 
peur  de  U Force.  \ 

ÎÎTa^-da  Marefcha!  ^ TheminesauecfcPuc 

d tlbeufdas  Marmande  A traque.  ubasTnlnl 
pris  &•  gaign  é par  1 e ü uc  d ’ Elbeuf  Nombredes^n- 

liaut^  tUCZ  Trfnc^ees  commandez  par  Iuy  au 
luu:  Tormems  où  les  ennemis  fe  retirent  Secoure 

iufaù«Ur  C 8 ForcedefFait&luypourfuiuv  battant 
Jufquesaux  portes  de  Cierac.  BJeffure  du  fleur  de 
Theobon.  Aflàult  au  haut  Tonnerns  par  le  Duc 
eu  qui  y fut  repouflé  auec  perte  & blefliire 

^quelques  fiensCapitam-s.Attaquesdes  ennemis 

uant  TUaRIerdem0niI'Urde  BourS  Fotts faits de- 
f T0"ncinsa»aqueà  vue  mailon.-  Ble/Ture  du 
leur  de  Montpoüillan.Pataches  enuoyeesde  Bor 
deauX  pourempefeher  le  rauitaillement  aru  affie 

gez  : Baftion  ga.gné  fur  les  ennemis  par  le  Du  J 
Ibeuf:  1s  demandent  à parlementer.  Enuoycn  t 
depurez  audit  Duc  , qui  ne  les  veut  receucSà 
îlèretion.  Entreprile  d u fleur  de  la  Force  fur  Ber- 
gerac mais  en  vain.De/Tei*  du  mefme  pour  fecou- 

D Jd-Hbeuf  A ïCTentees  au  «mp  du 

Ducd  . Jbeuf.  Armoe  dudit  fleur  delà  Force  veut 

fûrprendre  celle  dudit  Duc  : Ennemis  decoeuerts  : 

t 
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Vigilance  admirable  du  Duc  d’Eibeuf.  Liur®e  deé 
ennemis,  vneleruiétte  en  manteau  dePelcrin  : Ils 
ont  peur  & fuyenta  l’afpfcd  des  armes  dudit  lieur 
Duc  Ledit  Duc  elfc  fort  chery  desfoldats  Ordre  de 
fon  armée  pour  combattre  les  ennemis.*  nombre 
des  tuez. Drappeauxgaignez  par  ledit  Duc.*  Sa  va- 
leur admirable.  Courage  du  Marefchal  de  Themi- 
nes.  Sortie  des  affiegez  pendant  le  combat:  Perte 
du  collé  du  Roy*  Viuandiers  del’arméefuyentàla 
fortiedes  ennemis. Seigneurs, Capitaines  &foldats 
tuez  en  ce  combat  du  collé  du  Roy . 

Montauban  prejjé  parle  Duc  d\Angou~ 
le  {me  & Marefchal  de  Themines.  195* 

Sieges  de  Negrepelijfe  & de  Bourni - 
quel  *96. 

Peuple  de  Negrepelifle  traillre  & defloyal  Refiflâ" 
ce  de  Bourniquel  : Endure lecanon.  Reduélion  de 
la  ville  à compofîtion  »&  du  challeau.  Retour  du 
Ducd’Angoulefme  en  Cour. 

Prétention  du  Duc  de  Rohan  fur  U Ifille  de 
Cauffadeen  Querey . *9  7* 

Enuoyevn  Capitaine  auec  lettres  aux  babitans  pour 
lesfaire  rebeller, S’approche  auec  troupes  pour  l’eN 
cal  ader . fon  dclfein  ell  détourné  par  le  Comte  de 
Vaillac  Ordre  donné  parle  Marefchal  de  Themi- 
nes pour  empefeher  l’entreprile  du  Duc  de  Rohan. 
Enuoye  fecomrsàla  place,  Duc  de  Rohan  vienta 
refcalade,iettedes  hommes  dans  le  Temple.  Les 
aduenues  des  rues  barricadées  contre  luy  Gombaj 
& deffaiéle des  gens  du  Duc  de  Rohan  àl’executiô 
de  l’entreprife.  Nombre  de  leurs  morts&prifon- 
niers.Tuez  & blçlfez  du  collé  du  Roy.  Le  Duc  de 
Rohan  ell  pourfuiuy  par  l’Euefque  d’Alby  & le 
Comte d’Aubiiouxie  fauue dans Britelle:où  ille- 
ue  nouueliestroupes.  t t f 

Dejfaifte  du fecours  letté en  la  principauté 
à'  Orange  pour  le  Duc  de  Rohan  par  le  Gott- 


Table 

(ttrneur  du  S.  E font. 

fontatraquez  par  l’embufc,de  mile  dans  ra^Mm 
P«  le  fleur  d’Anthomane  Capitaine  du Zu  Jf 
Maiargucs  Goùuerneurdu  PontS. Hfprit 

Courts dVfeKdcffaits par  ccuxde  Ko- 

maure. 

Valeur  du  fleUr  de  Vernec  en  celle  charge. 
Rébellion  de  Pouf, s &de  Ray  s fur  Buy  par 
le  fleur  de  Blacon.  J y 

Refblurion  du  Duc  del’Efdiguieres pour les^artT»* 
ger.Son  arnuée  auec  £bn  année  deuanr  la  ville  de 
Pouflu; les pnuedu fecours du  Languedoc  lequel 

ft4Dpe°ndr  efTCparl0  Crtede  Pialfin!qui  en 
aict  pendre  plufleursaux  arbres. Batteries  côtinn^e 

contre  la  ville  & cbafteaude  Poufin.Alîkult  donné 

Viats  foutenu  & repouiîé  auec  perte  du  collé  J» 

redüâfoTi'Ba^far* Ba^"^7  comprenant 'a 
zog0^  m K9Üer£*e  & Q uercy. 

Sw/xadilf^ S^°if<>nS&î,abitanst,es  vi!1«  * 
i-i^eac,  Cadillac, Cariac.Cadenac  Lettredu  Rov 

écrite  au  Duc  de Suilly  pour empefeher  ce  deL- 

re.Letwcdu  Duc  deSullyau  fieurdePybrac  fur  la 

comnnffion  nue  ie  Roy  luy  enuoyoit.  Ledit  fleur 

de  Pybracfe  fortifie  contre  la  garnifon  de  Fio-eac* 

Va  attaquer  lefort  du  Duc  de  Sully  à Cadenac  auî 

c gaigneaueepertedes  ennemis.Làfut tuéle  fleur 

de  Iuftarctfort  regretté.îignal  desalflegez  fuyans 

a 4tïdeUrdePcybraCâU  Gomtc  d’AyenUpour 
!larSet  Funcraillcs  fient  de  lu- 

Forât?*  deS  K°C,7eloiS  m Xaintonge  <& 

° f .ilÿ. 


Aï.  D c.  lia. 

Surprife  deRoyan & de  Mlle  d’Argento»  par  ^ 
lieur  de  Fauas.Son  entrée  au  pays  de  Medoc.  Y at* 
çaque  & furprendSoulac.  Court  iafques  aux  portes 
de  Bordeaux*  Armement  des  Bordelois  pour  em* 
pefcherlés  courfes  dudit  rieur  de  Fauas.Arreftdu 
Parlemét  de  Bordeaux  contre  les  Gentils  homme^ 
xefugiezàla  Rochelle  Surprile  du  lîeurde  Humie- 
ies  mené  prilonnier  a Royan.’qui  en  Ibrtit  fur  la  fo^ 
Courfes  du  lieûr  de  Soubile  dans  la  Xaintongé? 
pourfuiuy  parle  Due  d*  Ffpernon  & moniteur  de  S. 
Luc  Defai&e  du  Régiment  de  Champagne  par  le 
fieurde  Soubife- 

Rauages  dujïeurde  Soubtfe  âubds  PoiEion 
& aux  Sables  d’Olone.  22.4* 

Attaque  & prend  les  Sables  d’Olonc.  Ses  demandes 
infolentesfaidles aux  Olonois  Sacrilèges  des  fien§ 

en  Oloné.  Le  Comte  de  la  Rochefoucaut  armiv 
pour  leur  courir  fus.Combat  fort  rude  entre  quel- 
ques caualicrs  dudit  lîeur  Comte  & des  Rochelois 
pour  fauuerTallemond  menacé  de  fiegeparlefieul 
deSoubife.  Morts  & blelTez  de  part  & d'autre.  Le 
fieurde  SoubifechaflédeS.Gilles. 

Deffai Etes  des  troupes  du  fieuv  d»  Brf- 
tiïU  au  pays  de  Aiedoc  par  les  B ordeloïb, 
231.  > 

Nombre  des  Rocheloistnez  & prifonnîe». 
Dejjèin  du  fécond  Voyage  du  Roy.  23  2* 

Démolition  de  Quillebœuf  en  Norman* 

die. 

Bafty  à diuerfes  fois.  Les  Habitans  ne  veulent  oftnl 
celle  démolition. Moniteur  de  Longueville  la  fai#> 
faire  par  force. 

Gouuernews  changeais  ailles  de  VicêF* 

die*  *}V 

CalaisjBologne^îa  Fere. 

Retour  de  l**/i mb/t[fddcur  ex 
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a ^4na l et ern  à L en  dre.  -, 

Va  fçauoir  la  refolution  de  Ton  Roytouchar  tf° 
pauauecles rebelles  delà  France  7 Uchant  Ja 

“ *9  '»/»»  ftrlmat  à,  fd. 

«9«îf.S“p“e"'!  “,s  J' 

Régiment  de  Champagne, émis  fus.  ^ 

royagede  Bretagne  conclud.  2,?< 

Accord  fait  par  le  Key  entre  le  Duc  de  Ne- 
Mrs  &\e  Prince  de  loinuille. 

Paroles  tenues  en  cét  accord.  " 7’ 

Nouveau  Voyage  du  Roy  y ers  Bret a. 
gne. 

Ordre  donne  a Saumur  par  le  Roy.  itd 
Managedu  Prmcedeloinuiüeauec  la  vefue  Conl 
neltable  de  Luyne.  DelTcin  des  rebelles  fur  Saum  ur 
Ptanquedu  fieur  deSoubife  pour  Saumur  Arrîuéc 
du  Ro7  a Saumur  Refolution  pour  la  demo™ 

t^Cm°RS  du  Roy°à 

+Arrtuée  du  Roy  à Nantes.  ,47 

S\7r  iefide8Ufrcetenü  * Nantes‘  R^Wn  pour 

S rÔ, de  s“b,fe' EA"  * 

Veftaitte  du  fteur  de  Soubife  & de  fon 
*rmee  en  llfie  de  R ie  par  l’ année  du  Roy . 
Z±9-  J 

f^laïn  K°y,k  £Ifle,  de  Rié‘ 0rdrc  donneur 

i*  Majeftéauanrle  ?ombat  Sontrauailindefatiaa. 
ble.Sa  generofue  admrrable.  Danger  extréme^e 

i armeedu  Roy.  D^,jftedescnue"mis,bag4e  gt 
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«rnê.  Fuicce  du  fieur  de  Soubife  Cheuaux  pris  d«ms 
fes  marets  Relation  véritable  de  tour  le  combat. 
Difpoûtion  de  l’armée  du  Roy  pour  attaquer  i’1  fis 
de  Rié  Le  Roy  faid  donner  du  pain  a Tes  foldats. 
Fidelité  du  Mareichal  de  Vit  ry,  qui  attaque  coara- 
geufèmenrles  ennemis  .Nombre  des  morts.  Cou* 
rage  admirable  du  Roy  , defaillyaux  ennemis.  Ca- 
non. & munitions  gaignées  : Valeur  de  la  noblefle 
en  ce  combat  : Rdiltance  d’aucuns  chefs  du  fieur 
de  Soubife.  Ordre  donné  par  le  Roy  auant  le  com- 
bat. Premier  choc  donné  par  les  fieuts  de  Vitry,  de 
Baffompiere  & de  Praflin  Prifedu  fieur  de  là  Mot- 
te  Prifede  tous  les  Officiels  de  l’armee  ennemie. 
Pourfuitte  des  payfans  Quatre  efFeds  de  la  proui- 
uidenccdiuineen  cefteentreprife  Royale. 

Pr,fe  du  cbajieau  de  U chaume  par  le  \ 
Comte  de  la  Rochefoucault.  266. 

Nombre  des  ennemisytuez.Grandcoupempef- 
ché par vne femme. Bien  veiilancedu  Royenuersig 
Comte  delà  Rochefoucaut. 

Voyage  du  Roy  à Niort.  269. 

prisonniers enuoyez  à Nantes,  où  aucuns fecoft- 
uertifïent. 

Sieur  de  Marfilldc  enuoj  è à S ainéî  Ma. 
lo.  ' 270, 

PourfuittefaiSle  au  fieur  de  Soubife  quifê 
faune  à la  R ocbelle.  ibid. 

Congé  donne  par  le  Roy  aux  Officiers  de 
la  Religion,  fuiudns  fes  armées.  ibid . 

Motif  de  ce  faiéf.  Deffein  du  Roy. 

Sieur  de  Bmllon  enuoyé  au  Roy  auec'les 
peputezjde  U Religion  par  UDuc  de  l’EfdL 
gmerespour  U paix.  27 2. 

Sesremonftrances. 

Hayne  des  Rochelois  contre  le  fieur  de 


table 


boubtje.  , 

Confeiltenuàl*  Rochelle  pour  faite  nouuelles  lel 

i:ztttVEkunConï  deli  R°eheii'p«j« 

Saw£i  lean  d'Xngely  acheue de  defmalir 
fl»  prefence  du  R oy.  2 

~4rnuec du  Roy  k Xaintes.  }[nd 

Force  du  Challeau  deTaillebourg  Le  heur  du  Ha* 
herscn  faifitpourieRoy.  ° dU  Hu 

Perfidie  de  Roy  an, 

de'/enc Ü3"  Pâffé  Pâr  'f  iî*UX de  Soubife.Eftfortiné 
«egens  de  guerre  par  le  fieurdeFauas 

Résolution  du  Roy  pour  afiieger  Royan. 

2 02. 

SlErfpttn°rF‘SndeS  fauxbo“rgs. Perfidie  du 

ArZt^’  T deRofan‘s« fortifications, 
Arnueedel  armee  du;Roy  deuant  Royan.  Tran- 
chées gatgnez.  Mine  des  ennemis  dommageable  à 
ceux  du  Roy  ; Les  ennemis  demandent  a fornr.  Ar~ 

Redoaionde 

Samtte  ïoy  inuefttc  pAr  Monfieur  le 
Prince.  J ^ 

Articles  accordez  à ceux  de  Sainte  Foy.  Entrée  d’e* 
monfieur  le  Prince  dans  Sainte  Foy.  Du  garde  des 
Seaux  Puis  du  Roy.Proceffion  du  S Sacrement  fai! 
fte  a fiundtc  Foy.  S a Majefté  alïïftan  t . Ordre  donne 
pour  la  démolition  des  fortifications  deiaplace 
oeconde  redudlion  de  Cterac.  1Cj6 

Infolente grande  des  rebelles  de  chajtd- 
moYorio 

Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux  donné  contf’eux*. 
Caufe  notable  d’iceluy.  "«eux. 

J>ejfa tttedela  Caualleriedu  Duc  de  Rohan 
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par  le  Comte  de  Vitale . 30<3 

Les  plus  fignolez  de  la  ville  tuez» 

Ordre  pour  le  hloquement  de  la  R ochel- 
le.  301. 

Rauaçre  des  Rocheîois  en  1 Ifie  d’Oleron . & fut  la 
mer 

Vaiffeaux  Hollandais  attaquez par  M.  le 
Prince  à Bordeaux.  3°3* 

Hiffotre  ü ftgnalè  Voleur  appelle  U 
chaij»aye  & de Jes  ajjocie  x.  3°4- 

Voleurs  fous  le  nom  de  rougets  & grifons;  leur 
fubtilite  en  matière  de  vol  . Leur  prife  & execution 
a Verneüil. 

R eiuthondeUyiUede  Phonmins  au  Roy 
parle  DucdfTLlbeuf.  3*1* 

Articles  de  la  capitulation  de  Thonneins.  Mort  du 
fieur  de  Môntpoüiilan.Larefolution  & protefhuÔ 
de  la  garni  Ton  fortantde  Thonneins.  Thonneins  êc 
Mont-rauel  rafez. 

Réduction  de  Mantfianquio.  y.6. 

^Arriuee  du  Royà  tAgen.  tbtd- 

Là  ie  Duc  de  .Sully  ra  trouuerfa  Majefté.  Ordre 
pour  Montauban.Monfieur  ZatnetenuoyeenLan- 
gtiedoc  Albiac  obéit  par  crain  te. 

Rébellion  deNegrepeliffe.  ^ 

Defloyajité  de  fes  habitans.  Recherchent  à Cq  rebel- 
ler derechef,  refoudent  de  mafl'acrer  ia  garnilo» 
du  Roy. 

, Cruauté  des  femmes  deNegrepdiJfe.  321. 
Contraignent  ceux  du  Chafteau  à fortir  Reuilent 
les  portes  au  Roy  siégé  & batterie  contre  la  place. 
Courage  des  foldats  du  Roy  fort  animez  Charité 
mémorable  de  monfîeur  de  Vie  garde  des  Seaux,  <Se 
deplufieursautresSeigneurs.Pcife  du  Chafteau 

^egrepelilleapresklac  dé  la  ville  par  les  gens  au* 
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Roy.  Vn  Preftre  mafTacrépns  pourra  Minière' 
otege  defainct  ^fnrhomn.  ,2g 

Nombre  des  foldats  de  la  garnifbn.Sesaduenuès' 
difficiles  rande  tuerie  de  part  & d'autre  aux 

proches.  Aflimts  furieux,  fort  fbuftenu.  Blelïuredu 

uc  de  Rets. Mort  de  plufieurs  Capitaines.  Capi- 
tulation pour  la  redudtionde  la  placc.Sortied/ja 
garmfbn. Nombre  deshabitans  pendus. 

Déclaration  du  Roy  contre  U Duc  de  ro- 

han.  328 

ceS,e&de  qui. ft  rendit fans  for- 

^irrlueedu  Roy  à Thouloufe.  ,j/J* 

Harangue quiluy  futfaite.  J 
Dejfaitte  de  500. hommes fortïi  de  Mont - 
pellierpar  monfuur  Zamet.  , ,D 

Redudhon de  Carmail,  Cadenac, Figeac  & Caria c. 

, X“r*tcle  du  Duc  de  Rohan  dans  Cafires 
a Idrriuée  du  Roy  en  Languedoc.  ?a2. 

ReduShondu  MasJdtnâîePueUe.  tbid 
Depute^du  Duc  de  Rohan  au  Roy.  ibtd. 
Seiourdu  Royà  Callelnod'arris.Allemads  arriuez 
vers  Mont-pellier.Arntiee  de  l’Ambaffadeur extra- 
ordinaire d Aogleterreà  Londres. 

Voyage  du  fleur  de  Soubife  en  slngleter- 
ie‘  344 

Y pratique  quelque  fecours  mais  en  vain  Sij.  £ 

Anglois  entrez  dans  la  Rochelle. 

Rétention  de  madame  de  Rohan  au  cha- 
fieau  d'Angers. 

Harangue  faite  au  Roy  dans  Be^iers  par 
Monfeur  Benoüillet  Euefaue  de  Mont. 
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3*7- 


Où  il  exagéré  les  cruautez  des  rebelles  dudit  Moné 
pellier  contre  le  Roy  & les  Catholiques. 

Conuerfion  du  Duc  de  l’ Ejdiguieves  a la 

poy  Catholique . 367. 

Promeffe  qu’il  en  fit  au  Pape  en  Fiedmont  1ers 
qu’il  n’eliou  que  Cardinal.  Euefques  & Seigneurs 
prefensafa  conuerfion. Paroles  qu’il  dift  aux  Mi- 
mitres. Le  Royluy  enùoÿèfes  deipefehespourrE-  * 
itatde  Conneftable . RefiouifTance  à Grenoble  fur 
fa  conuerfion.  Reçoit  l’Ordre  du  S.  Ëfprit.  Lilon- 
nement  des  huguenots  fur  fa  conuerfion . Fait  con-, 
facrer  le  Temple  de  (on  Chafteau  de  Vizile. 

Trouble  en  France  pourtarriuéedu  Comte 

de  Manifeld  fur  la  frontière.  385:. 

Son  extrémité  au  Palatinat  & fa  neceflité  le  chaflc 
de  l’Empire  & Penuoye  vers  nous.  Vient  auxfemô- 
cesduDue  de  Bouillon  : Promcfles  qu’il  luy  fit. 
Wiuefqued’Alberftatfeiointà  Mansfeld.  Force  de 
leur  armée. 

Leur amueè  en  Lorraine.  3 ^6- 

Le  Duc  de  Lorraine  leur  fait  douer  des  viurespoùf  * 
quelques iours  pour  éuiter  le  degafl  de  fonpays. 
Licence  des  gens  de  Mansfeld  en  Lorraine  Sonar- 
nuée  és  enuirons  de  Mecs  & Verdun.  Bleds  des 
£ ftoys  Meflin  & Yerdunois  cnleoez  par  le  Duc  de 
Bouillon. 

Pratiques  du  Duc  de  Boiiillon.  987. 

Donne mauuais odeur  des  bons  deiTeinsdu  Roy. 
Reçoit  le  Prince  Palatin  dans  Sedan  5 fes  moyens 
pour  furprçndre  des  places  & aüqir  de  l’argent 

^Apprehenjion  du  Comte  de  Grand-prê. 


Lit  mal  afîeurédans  Moufon  contre  les  armes  É- 
ftran^eres.  Inimitié  ancienne  que  luy  porte  le Düç 
de  BoüillomPrie  monfîeurde  Neuers  de  Tafliftet» 
Lait  reparer  les  defauts  de  Moufon» 


388. 


• Tome  II. 
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T Ai  LE 

tJirfiC“r  deMomc,"“  t°*r  l'f<ir,n. 

£a:if*'kci-«»4 

caualiersde  Moufon  * eo«s  cuySi quelques 

Ùa«,fcli&  Jthrfa 

gentles  terres  des  enuirons  de  lu  VfCS®CnS  raua* 

demande  retraicle  pour  fs  oerfar,^*  7 ures- 
nonnu  Comte  de  Grand  pré  & P°Ur  f°n  ca' 

* M°">m  * "«K»  w.r 
wpefch'r  i,mre  dt  MtosfdJ  j„„c, 

)t«deleo,dœ„repoorfe 

fp'i&i't'mend'Uptrfim,  du  Duc 
de  Sully  p a ff  an  t par  Moulins. 

Le  Comte  de  Charlus  W demanda  n«/r 

qu’il  refufe  efb  conduit  au  Cha.leau  lu  aoy'dàn! 
Moulins.  Le  Comte  de  Charlnc  <*n  rî  dans 

Majellé  laquelle  commande  deHuté*5  * ^ 

greeneantmoinsl’aaiondudu  Comte  ’ 

CoMci,USu[Cd„^üL ,on.'  ,„f 
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Particuliers  amis  du  Due  de  Bouillon  ar~ 

reflet  à Paris  Qr  ailleurs.  396, 

Va  Capitaine  és  fauxbourgs  S.  Germain  des  prés 
lez  Paris  ayant  commilTîon  ponrleuer  dçs  gens  de 
guerre,  Vn  nommé  de  la  Haye  agent  des  affaires 
du  Duc  de  Boüillon  pris  à Daumartin , par  les  gar- 
des de  monfieur  le  Due  de  Mont  bafon . 

Baron  de  Daneual  emfrtfonnè  à la  B a- 
ftiüe.  397.  . 

Déclaration  du  Roy  contre  ceux  delà  re- 
ligion , quittans  les  lieux  de  leurs  demeu- 
res. 397. 

Arrefl  delà  Gourde  Parlement  fur  icelle. 
Déclaration  du  Roy  contre  le  ficur  de  S ou- 
iife . 402. 

Arreft  delaCourde  Parlement  fur  icelle. 

Reprije  de  l'affaire  du  Comte  de  Mans - 

feld.  405. 

Le  Roy  ne  veut  accepter  fon  feruice.  Les  Hqllan- 
dois  l’attirent  à leur  feruice.  Commance  vn  trai&é 
auecFlnfante  ArchiduchefTe  de  Flandres,  maisii 
ne  le  conclud  pas. Laide  fon  canon  au  Palatin  dans 
Sedan.  Quitte  la  frontière  de  France  & entre  aux 
Pays-bas. Dom  Gonçales  l’anticipe  pour  luy  cou* 
perfon  chemin  : Mansfeld  luy  romp  fa  caualerie* 
& gaigne  fon  bagage  Mansfeld  rompu  par  l’infan- 
terie Vvajonne  commandée  de  Dom  Guillaume 
Verdugo .Perte pour  les  gens  de  l’Infante.  Perte 
pour  Mansfeld  : bléiïurede  FEuefque  d’Alberlfat. 
Grand  nombre  de  morts  du  cofté  de  Mansfeld.  Il 
continue  fon  voyage  .*  fon  infanterie  deffaiéfe  par  le 
Colonel  Gauchy  : fon  arriuee  à Brcda. 

Monfire  & eflat  de  F armee  du  Roy  lenee 
contre  le  Comte  de  Mansfeld  far  le  Duc  de 
. ft  ’j 


T AB  LE 

N suer  s & d'  ^ingoulefme.  4lr. 

Dejjetn  du  Roy  pour  réduire  le  Larurue- 

doc ■ , . . 416. 

Confrurte  des  Penttents  bleuds  dans  la 
Vide  deTbouloufe.  ([>,£ 

î>f.°ce^on  folennelle défaits  Penitens  y faifte.  où 
" !f'  f?“  ,c  Prince  & le  Cheuaiier  de 

Prisonniers  de  la  religion  exécuté ^ dans 
Thouloufe.  j_ 

l’vn  d’eux  eftoit  Miniftre,  Efpagno]  de  nation,* 
conueity  a ja  potence . L’autre  mourut  huguenot 
& tut  tratfne  pat  le  peuple  îurentaccufczd'efpio. 
Jsage  & de  trahilon  contre  le  Roy- 

Voyage  du  Roy  au  bas  Languedoc.  418. 
Paflè  les  iours  caniculaires  fans  attaquer  aucune 
place:  tait  aduancerfes  troupes  vers  Mont-pellier 
pour  leur  empefcherles  viures.  ‘ 

Siratagemedemonlîeur  Zamet  pour  furprendre  la 
garnifon  de  Montpellier.  L’ordre  qu’il  elkt.Hr 
pourdrefferyneemhufcadeaux  ennemis.  La  perte 
qu  ilsfirest.  r 

~4rruiee  des  Reifîrss  & allemands  en 
Languedoc.  4M 

Ce  que  font  les  rebelles  fentans  venir  cesforces  du 
Roy  ,iettentgarni(ondansS.  Gilles. 

Combat  entre  Us  Reiflres  allemands , & 
les  rebelles  de  S.  Gilles.  ^Z1 

S Cilles  & fon  importance  Les  garnifons  d’icelle 
appellent  fccours  de  Mont  pellier  qui  fut  deffait 
parlcldns  Rentres.  Habitans  & garnifons  de  S.  Gil- 
les s enfuyent  nuidtammenr. 

Siégé  de  Berderine  en  Languedoc.  4-ZA. 
L’armcedu  Roy  commandée  de  mon  Heur  le  Prin- 
ce deuant  icelle.  Elt  battue  quelques  ioups.  £11 
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furieufeménc  affaillie:  contrainte  de  Ce  rendre  au 
Roy.  40.de  pendus  en  icelle.  Les  fortifications  & 
murailles  ratées. 

Siere  O*  reduôiiande  Ginacen  Langue- 
doc. 425>* 

£lie  nefaitaucuncrefiftance,  ains  fe  rend  au  Roy 
par  compofition, Souffre  la  démolition  de  fcs  murs 
& fortifications. 

Siégé  de  L unel  par  Monfieur  le  Prince. 

4 16. 

Sa  fcituation  : fa  garnifon.  Attaques  de  la  place» 
Sortie  des  afiiegez.  Bruflent  quelques  fermes  &r 
maifons  proches  pour  incommoder  larmce  du 
Roy.  Sont  deffaids  par  monfieur  Zamet. Demandée 
compofition.  Articles  que  le  Roy  leur  accorde. 
Leurs garnifons  forcies  font  deffaiftes  pour  auois 
enfraindetraidlé. 

SiegedeSommieres  par  monfieur  le  Prin- 
ce, 4 2 9* 

Sommicrcs  doublement  rebelle.  Son  affiette  & 1* 
forc/e.  Approches faidlesau  deuant.  Batterie  d icel- 
Iq.Sortie  desarfiegez.Seigneurs  & Gentils-hommes 
bleficz  du  cofté  du  Roy  ; Breche  fai&e  à la  place» 
Capitulation  demandée.  Aucuns  mutins  ne  (e reu- 
lent  rendre.  Capitulation  & articlesaccordez.  Pâlie 
port  à ceux  qui  fc  veulent  retirer. 

Charge  donnée  au  Duc  de  V endoja 
me  pour  U réduction  de  l'albigeois. 

433-  f 

Siégé  de  Lowhets  par  le  Duc  de  Ven - 

dofme . 434* 

Sortie  des affiegezauec  vn  combat  fort  afpre.  Se- 
cours qui  leur  vient,  mais  empefehe  par  Iq  Duc  de 
Yendofme.  Efearmouche  auec  eux*  Les  alnegez 
abandonnent  nuidament  la  place  Pillage  de  Lom~ 
]bets , Démolition  de  fe$  murs® 

tî*j 


* JLf  U JLS 

Stegt  de  Britejie  dejjetgnèpdr  le  Duc  de 
r endofme. 

les  ennemis  veulent  furprendre  fon  bagage  fmîs 
aacceeux !“  ***  ^ lw  emPef‘he  <Æ 

Troupes  de  Montauban  chaffeK  pur  le  Duc 
de  Vendofme.  g 

Faute  dufieor de  Montbrunàfonarriuée:  .’affic- 
ge  dans  leChafteau  de  Villebruniers,  A V.ù  iJ  Ce 
lauuepr^teme't.Faitabâdôner  Remets  par  les  re! 
belles.  Contraint  le  fieurde  Montbrun  & les  fans 
nuesÏTtd|anS  Mcontauban.  Fait  garder  lesadue* 

Te  DucdeR°hanpriemonfteur  le  Corne • 
stable  de  fettrer’ entamer  fon  trai6le\  aax 
IcvatrouuerauPoncS.  Efprie. 

^ irmee  du  Roy  deuant  la  R ochelle,  fous 
la  charge  de  monfeur  le  Comte  de  Soiffons. 
444* 

Pompeius  Targon  ingénieur  Italien  employé  pour 
fermer  le  canal  aux  Rochelois.  Chefs  & Officiers 

deguerre  deladuearmee.Laplaced’armes. 

iZlTUrmee  ”auaUeduK°y deuant 

Equipage  des.  Malo.Calleres  de  Marfeilie  eW 
Pees pour  cedeffiern. Nombre  des  vaiffeaux  de  la- 
duearmee  offertsau  Roy  par  les  étrangers 
^Arrmee  des  Galleres  de  Marfeilie  à la  ri- 
uiere  de  Bordeaux.  x 

Les  Rochelois  les  veulent  empefeher  dauan«r* 
««s  en  varn.  Elles  marchent  W la  riuiere  fa 
£chelmsPrCS  au0irrePr*s^’Ffled’Argenton  furies 
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Progrès  de  l’armee  de  monfieur  le  Com- 
te de  Soijjons  datant  la  Rochelle.  447. 

Ejlat  de  l'armee  Roy  aile  dudit  Seigneur 
Comte . tbid. 

Eftat  des  gens  de  guerre  delà  Rochelle 

448. 

ialoufieàla  Rochelle  entre  les  fieurs  de  Fanas  & 
la  Noue  touchant  le  Gouuernement.  Fortcôftruic 
par  monfieur  le  Comtedeuantla  Rochelle  Foings 
coupez  par  les  gens  du  Roy.  Stratagème  loue  aux 
P,ochelois.  Bon  port  Capitaine  Hollandoisde  la 
Rochelle  pris  par  lés  Olonois.  Rochelois  défaits 
par  la  Compagnie  du  Duc  de  Neuers.Sahgnan  d h- 
nelTe  , Affaffin  du  feu  fieur  de  Boiflel  ardaillan 
pris  deuant  la  Rochelle  par  les  gens  du  Roy:  Autre 
deffai&e  des  Rochelois  par  le  fieur  de  Courbouzo. 
Marquis  de  BeuueronenuoyéauRoy  pourluydo- 
ner  aduisde  l’artiuéedesGalleres.  Nauire  Roche- 
lois  pris  par  le  Cheualier  de  la  Valette.  Batterie  en 
ruine  fur  la  Rochelle.  Linge  des  Rochelois  pris  par 
les  gens  du  Roy.  Trompette  du  fieur  de  Soubile 
demande  à monfieurle  Comte  les  Gentilshommes 
N ormands  pris  par  les  Galleres  d u R°yy  Diuenlïo 
grande  à la  Rochelle  fur  lefaift  des  chefs  Roche- 
lois attrapez  à la  picorée  par  la  caualene  du  Roy. 
Canonades  furieufes  de  la  Rochelle  fur  les  gens  du 
Roy  Sortie  des  Rochelois  par  eau  Nouuelles 
forces  arriuées à monfieur  le  Comte.  Arnuee  de  la 
chaifne  pour  fermer  le  canal  de  la  Rochelle  Nom- 

bre des  vaiffeaux  Rochelois. 

Voyû?e  du  fieur  de  Soubife  en  ^An^leter- 
re. 

Bruit  mauuais  qu’il  y fenve.Ne  peut  gaigner  le  Roy 
d’Angleterre  Refponcede  (a  Majeftc  feremffime 

aux  demandes  dudit  fieur  de  Soubife  Far  des  pra- 
tiques auec  le*  grands  d'Angleterre.  Defenfes  de 
leu«i  ny  d’ariner  publiée  en  Angleterre  Retour 


J AB  L E 

dudit  fleur  de  SouRfe  en  France,  auecqqdJ 
auesvailleaux,  qui  lurent  fubmergez  au  paflàge. 

1< Solution  pr,je  à la  R ocheile  apres  U 
de ai  te  du  fteur  de  Soulvfeen  II  (le  de  Rte'. 

44 * 69 

Leurs  pratiques  en  Normandie:  Faiftieux  furpris 
dans  Alençon.  Vigilance  du. fleur  de  Matignon. Or. 
dredonneen  Normandie parM  de  Longue-ville. 

M indemens  des  Rochelois  pour  tenir  leurs  vaif* 
RoU/FeftSpOUrempefcherI,abord  des§aleres  du 

Arrtuee  des  galleres  de  MarjiiBe  à la  ri~ 
utere de  Nantes.  .-g 

^.a'ede  S.  Malodel’Me  de  combiende' 

*Arriueedu  Duc  de  Guifeà  Nantes.  4.7-7, 

Galleres  de  Marfeilles  font  mine  de  ne  vouloir  o- 
beyrau  Duc  de  Guife. 

Suitte  du  traiSlèdc  U paix.  478 

4 ■ 

Mon  de  M. le  Cardinal  de  Rets.  47p. 

•Articles  dç  la  paix  propofè^au  Roy.  48©. 
Irmetsdu  traité  de  Montpellier.  Bruit  de  paix. 
Trahi fon  de  Mont- pelher.  43  j 

Rebellions feulement  punies.  Celle  deSoilTons  en 
1 an  41+. Celle d Arras. Celle  Mon theur  & de  Ne- 
Çrepelille  Celle  de  Mont-pcllier  en  l’an  1380. 

1 erpdie de  ceux  de  Mont  pellier.  487. 
Refolimoo  de  fa  Majeltépourlcsaflîeger  Ou  eai- 
gnelabuteouils  eitoientlogezau dehors.Blelîiire 
du  Duc  de  Mont-morency . Mort  d y Duc  de  Fron- 

ïroiîfacUb  ïa  Orlcansi'outia  mort  dudit  Duc  de 

Sédition  arnuce  à Lyon.  4.9 


I 
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lniare  Jela  populace  Lyonnoife  court  ou  Je  i. 

feligiôpret.  Parole  inlolete  cotre  M d Alinçours. 

S orties  nouuelles  de  ceux  de  Ment-pellier, 

ruais  À leur  perce.  4?3* 

Batteries  dreflTees  deuant  la  place.  Bretelles  j faites 

parle  canon  du  Roy. 

Conuerfionde  liz  heretiques  en tilnUe  de 
ÏOÎX  parle  PereVillate  Cordelier.  4 95- 
Temple  des  huguenots  defmoly  dans  Foix  At re- 
lation des  Magiftrats  Officiers  & Bourgeois  Ca- 
tholiques de  Fok  pour  la  oonuerfion  que  delius. 
Continuation  de  la  /édition  de  Lyon  par 
"yne  multitude  delacijuats.  501* 

Gens  de  la  religion  prêt  . delhimez  à Lyon. 

„ Arrivée  du  ? rince  Thomas  à Lyon.  503. 
Entreprise  fur  le  Ch  a/le  au  de  Negrepe- 

liffe  par  ceux  de  Mont  auh  an . 504. 

Fmpefchee  parle  Duc  de  Vantadour:  qui  les  char- 
ee  & met  e“  fuite.D  effein  de  ceux  dudit  Montau- 

ban  fur  ledit  chafteau.  < 

Mutinerie  des  gens  de  guerre  a la  Ro- 
çbelle. 

Pluieurs  foldats  d’icelle  quittent  la  ville  & le  vien- 
nent rendre  auxarmées  du  Roy.  ^ 

Combat  naualf ait  (Pusl'/Jle  dOleron  en- 
tre tarmee  nauale  de  Broüage  condutilepar 
le  Marejuis  de  Reuidac , & 14.  lidij/eaux 

Rochelois.  5°7- 

Us  s’approchent  de  Bro  liage  auec  leurs  nauires 
viennent  au  combat  auec  ledit  fient  Marquis,  ou 
îlseurentdqpire.  . , . 

Lettre  de  M.  Barenti»  intendant  de  la  m- 
jltce  du  Roy  en  l'armée  de  M Je  Çomte  de 


ÜÏT  ^Cri,t  t"mc'  dt  Bn. 

■>“  «**  *>  s& 

les  Rocheiois „e  veulenr  L,,  fT”'  d*ns  ,a vil^- 
trainte.  OdGAA^So^^J  ?Var, cc«- 
parlagarniionque  monfieurle  * R°C,leJlc» 
bS*c'""'-  e«p'“»  ■*'  ***~m£Z 
5«üm  * M*l,'  J. 

« Alw""'"*""*  y^'MX 

Comte  de  SoifW  le 

ont  fait  en  payantes  Coft«J.o °t  . ts  Gaill°ns 

aucc iefciics  ^alJionsà  ri  C{r  arriu^e  * Najttes 

«SXïS'jars»  I- 

l>  JI2. 


-uumu  rciaiciie  par  argent. 
CommMd€ment  du  Pape  ^ F/W 

a„tdTrdef7eaMeyle  Koy  d«4’il 

r.  c be‘°‘n  5 ereCSi'°tr  & ““far  toute 

MtrpSau  finu  off«  it  ,rtua„  & ££ 

SA7Mai/?é]OUê’IeUrbonneaffe^ion- 

NueJ$mK&  incommodité  en  ïvmee 
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du  ROJV  âeuant  M o nt-pellier.  513. 

Difettë  de  foing  & feurage. 

Efpifn  de  Montpellier  fur  pris  par  les 
gens  dp  Roy.  ibid* 

Il  eftoit.cordonniet  de  fon  eftac  : lettres  luy  furenï 
trouuees^addreftantes  au  Duc  de  Rohan  pour  leur 
enuoyerfecours  en  diligence  .Femmes  habillées  en 
hommes  dans  Mont-pellier  pour  paroiftre  en 
plus  grande  quantité  de  gens  de  guerre. 

Mort  de  monfieur  Zamet  deuant-Mont- 
pellier.  &H. 

Jlfuthleffé  d*vn  coup  de  Fauconneau  à la  cuifle. 
Eft  regretté  du  Roy.  Son  corps  amené  à Pans  te 
enfeuely  au  fepulchre  de  fonPere  aux  Celeftins* 
Le  fieur  de  Roquelaure  General  des  Vénitiens  mis 
en  fa  place.  j ' ' 

Eüctt  de  garde  des  Seaux  donne  a* 
monteur  de  Caumartin  Conseiller  o? Ejlat» 
514 ... 

Sorties  dernier  es  des  rebelles  de  Mont ~ 

ibid . 


™er* 

G ens  du  Roy  logez  fur  la  contr’efearpe  du  foffé  de 
la  ville. 

Vejfein  du  Roy  four  faitte  attaquer  U 
corne  d’Trn  baftion  des  ennemis , decouuert 
far  les  afiiege%«  Sl5* 

Leur  fortie  à l'execution  de  ce  deftein:  mais  furie u- 
fement  repouflez  par  les  gens  du  Roy  : qui  gaign  e» 
rent  ledit  baftion. 

Mort  du  fieur  de  T araulty  Lieutenant^ 
de  Monfiettr  le  Vue  de  Luxembourg  à 
Blaye , tué  au  combat  deuant  At ont-pel- 
lier.  _ S1^* 


i«l7u‘r7 

tue  U mefmt . , , 

ftdufieurdeMiraadcUeficurde  îf  . 

rameaux  Gardes  blefTc.  P«tc  Ka  l j nT' 
de  Moot-peJJier.  6 ° de  de*  ft>Jdacs 

lier  a»  dedans  de  U place  •{  j 

t,a"fch“fa>et‘,MX  "*«»«  * «»»/. 

*»TZrlSfiT  7 Cr‘mn“ 

S^ÏÇ&aî* 

%rzr:, 

Thctn.nes&Ie  Comte  de  Ormam'’  MatercJial  de 

V°y<tgv  de  mo  fieur  le  Connétable  à Mont- 

*'  6'"”"  dudrri 
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Uont-peüier  par  U /Vigilance  du  RdJi 


Sa  Maiefté  en  euft  aduis  par  les  efpions  de  Mont- 
peilier.  Ordre  que  Je  Roy  donne  pour  lesem- 
pefcher  de  pafTer.  Diuife  tous  les  volontaires  de 
ion  armée  en  4 cfcadrons  pour  aller  au  deuant  dû- 

dit  fecouts.  n .. 

^Amuec  de  monsieur  le  Conneji  able  au 

camp  dit  .Roy  datant  lalnlle  de  Mont  pei- 
lier- . îLO- 

Commencement  du  traitte  de  là  paix  au- 

près  du  Roy.  , tbt^' 

Voyage  de  monsieur  le  Prince  en  Ita- 
lie. * _ ibil 

Nefetrouue  à laclofture  du  traite  delà  paix. 

Sedan  inutfty  par  morjicur  le  Vue  & e 


Neuers.  f t ^ * 

S^s  o^ens logez  és  «nuirons  de  la  place . Défiances 
déporter  bleds  ny  viures  dans  Sedan,  Faicappro- 
cher  le  Geurde  Vaubecourt  auee  fon  Régiment. 
Grand  nombre  de  familles  de  la  religion  dans  Se- 
dan Neeefficé  de  viures  extrefmes  dans  la  place. 
Le  Duc  de  Bouillon  efcrirauGonfeil  pour  fçauoir 
ce  que  l’on  veut  faire.  Monfieur  de  Neuers  delpef- 
che  en  Cour  pour  fçauoir  la  volonté  du  Roy.Sa  M. 
enuoye  le  Marquis  de  la  Vieuiile  à monfieur  de 
Neuers  pour  le  faire  defarmer. 

Canon  de  Mamfeld  laijjé au  Roy  & rets- 
nu  par  le  T>ttc  de  bouillon.  52*- 

Monfieurde  Neuers faitinftance  au  nom  du  Roy 
pour  le  retirer. Rafufé  parle  Duc  de  Bouillon. 

DeJJetn  àe  monfieur  de  Guije  auec  l armée 
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LHISTO 

DE  LA  REBELLI 
excitée  en  France  par  les  Re 
belles  de  la  Religion 
due  Reformée. 

Contenant  ce  qui  seji  paffe  en 
ifri  z . lufques  à prefent. 


Lors  la  playe  cft  prefque  - * 

incurable  quand  le  patient  1 6 11‘ 

s’irritçparvne  opiniaftre-  Rcbellesrem- 
j té  à fe  mal  faire  > & à fe  blables  àvn 
prouoquerla  perte  de  fes  malade  impa« 
membres:  ainfipar  lere-  nct&opinia* 
but  de  tous  bans  remedes  1 re* 
lesRebelles  de  la  religion  prétendue  reformée 
font  ( peu  s’en  faut  ) réduits  en  cette  perilleu- 
fe condition, leur  corps  n’eft  pas  feulement 
blelfé  en  vn  endroit,  mais  percé  en  plufieurs 
par  les  armes  du  Roy,  & bien  loindefouffrir 
fe  medicamens  qui  pourroient  addoucir  la 
Tome  II.  A 


i6ii. 


Armes  non 
moios  vtilcs 
en  vn  £ltac 
troublé  cpe 
la  iaignee  en 
vn  corps  ca 
cochimc. 


~ uitHc  at  inijtoire 
violence  du  mal,  par  l’obeïifance,  ils  les  dé- 

chirent  & enfoncent  leurs  mains  dans  la  blef- 
feure,  leplusauant  qu’ils  pcuuent,  affind’y 
irriter  la  gangrené:  ilsfonten  pire  Eftatque 
celuy  d’vn  homme  qui  veut  mourir  pour  faire 
aeipit  à Ton  médecin  :&  fi  ce  malarriuoit  feu- 
lement à ceux  là  quilc  caufent,il ieroic aile  de 
s aecômoder  à la  patience;  mais  c’eft  vne  cô- 
tagion  fifubtile  qu’elle  fc  gliife  impercepti- 
blement dansl’Eftat,  & eft  befoin  d’apliquer 
le  cauterepour  empefcherla  fluxion  d’vn  fi 

virulent  poifon  dans  les  membres  plus  fains 
a cefujet  on  ra’aduoiicra  toufiours  que  les 
armes  font  non  moins  vtiles  en  vnEftat  trou- 
ble(quand  laraifonnepeutrien  furdesames 
qui  ont  pris  l’ellor  de  la  liberté  à mal  faire) 
quelesfaignées  en  vn  corps  cacochyme:  par 
celles  cy,  onpreuient  lespleurefies,on  rame- 
né les  elprits  vitaux  prez  du  cœur,  & chaque 
partie  intérieure  eft  remife  en  fon  alïïette;  & 
par  celles  là  les  monopoles  celfent , les  rebel- 
lions finilTent  &1 ’obeïlTancedeüe  au  Prince 
regaigne  fa  première  place.  Il  eft  bie  vray  que 
la  paix  eftant  vn  tref-grand  bien,  la  guerre  fon 
contraire  ne  peut  dire  que  la  fourcc  d’vnc  ex- 
treme  mifejre,  mais  entre  les  maux  en  eft  vu 
neceüaire,fi  qu’on  eft  aflèz  fouuent  côtraint 
de  deux  ineuitables,  choilïrle  moindre  pour 
encruer  le  plus  grand. 

Or  que  la  guerre  ou  la  rébellion  fulfenten 
cetteiafto  en  tel  équilibre  quel’vn  ou  l’autre 
alloit  balancer  à noftrc  ruine,  on  l’a  veuau 
commencement  de  l’année  d’où  nous  venôs 
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de  fortir,  de  maniéré  qu’ila  fallu  de  toute  ne- 

ceffité  que  leRoyaittiréfonelpée  iufticiai- 

re  pour  couper  chemin  au  finiftre  euenemét,  La  rebellioia 

dont  la  Couronne  eftoit  menacée ; car  non  commença* 

feulement  en  France,mais  le  complot  eftoit  fe  produire  ca 

general  par  tout  où  l'Europe  fevoid  peuplée 

d’habitans,  qui  en  diuerlîté  de  religion, recoi-  l’anneeiéao, 

lient  Loy  d’vn  mefme  Prince , n y ayant  que 

là  où  prefide  l’vnité  delà  Foy,  qu'ait refidé 

l’vnion  desfujets à Tobeiflànce  deleurs  Sou^ 

uerains. 

On  n’oyoit  parler  que  du  degel  destrefues 

des  païsbas,par  ceux  deHollande,  delà  ma»  Us  me* laçoiis 

nutention  du  Comte  Palatin  du  Rhin  en  fon  auauec  l’a/- 

EledionàlaRoyautédeBoheme^efespre-  ^e.<3u  Comte 

\ i . t’  * j i>i  r r Palatin  deue-i 

tentions  a l’Empire,  de  1 bornage  que  Beth-  nu<ROydc  " 

leen  Gabor  Caluinifte,  auoitpreftéauTure  Boheme, & 
pour  la  deftrudion  delà  Foy  Catholique;  & lesproteftans 
pour  n’aller  chercher  des  exéples  fi  loin  , ayâs lls  paderoiens 
dequoy  payer  comptant  chez  nous,on  n’en-  kurs^ 
tend  que  des  violentes  refolut ions  de  toutes  patir?s  Fur  le 
les  Prouincesinfedées  de  rebelles,  qui  auto- mont  Palatin 
rifoientlafubftance  d\meaffemblée  généra-  & ietteroiens 
le  de  leur  party  tenue  à la  Rochelle  au  mef*  k Pape  hors 
pris  de Tauthorité  Royale,  6c  auec  vne  ma-  £ °n 
nifefte  contrauention aux  Edids de  pacifica- 
tion , qui  fit , qu’auec  1 aduis  qui  fut  rendu  du 
foufteuernçnt  des  armes  en  diuers  endroids* 
en  mefine  temps,  que  ladite  Majefté  fe  re- 
Iblut  non  feulement  de  repoufièr  la  for- 
ce inîufte  de  fes  fubieds  par  la  iufte 
force  de  fes  armes  5 mais  auffi  d'aller  ef* 

A ij 


reformee* 


Lésfculs  a- 
mareursde 
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1611.  clairer  dcsrayonsdefaprefence  les  païsinfc- 
étez  de  ces  brouillards  j afEn  d’attirer  par 
la  douceur  de  lès  déclarations , les  vrayes 
plantes  au  relfentiment  de  fes  influences,  & 
Exemple  in-  frapper  d’vne  éternelle  fechereffe  les  mau- 
bôc/du  Roy  uaifes  herbes  qui  croiflent  dans  les  parterres 
enuersceux  delà  domination,  tenant , comme  vn  autre 
delà  Religiô  Alexâdre, les obcïllans Caluiniltes, pour pa- 
pretendue  triotes,&  les  rebelles  pour  barbares , félon  la 
diltinétio  que  cet  ancien  Monarque  mettoit 
entre  les  Perles  & les  MacedoniensffAflèm- 
blée  Rocheloife  feruoit  depierre  detouche 
à cette  différence,  & ny  auoit  que  les  ef- 
rebellion  ap-  pbts  broüillons  , qui  en  approuuaflent  la 
prouuent  tenue,  combien queles  compagnies  de  cet- 

de  la  Rmblhei  .te  naturc  là  ’ lors  cKelles  Soient  fondées  en 

2^  ^ breuet, fuffentlesprincipauxmoyensdôt  les 

Eglifespretédues  reformées,  feferuoiétpour 
l’aduancement  de  leur  condition:  car  dés  que 
Dieu  eut  retiré  quelques  Princes  que  les  inte- 
rdis particuliers  de  leurs  maifonsauoientvnis 
aueceux,fe  voyans  denuéz  de  Chefs,ils  attri- 
buerét  tous  leurs  auâtages  àlavigueurdeleurs 
affemblées,  quils  ont  dclongtemps  proietté 
dç  rendre  perpétuelles  dans  cettevillelà,aflSn 
d yietterinfenfiblementles  fondemés  d’vne 
republique  ; mais  cela  leur  eftant  difficile  à 
Affin  d'y  par-  caufe  des  deffences  qui  leur  en  elloiét  faiétes, 
lerabfolu-  ilsfefontaduilèz  d’vne  rufe,&rcfolus  decô- 
ment  & d y troquer  leurs  députez  fans  pcrmilîion  dliRoy 
aüèulance  n J;0™™  üs  le  pratiquèrent  le  xj.  Noucmbre 
1 ani6zo.  le  rendansen  ladite  ville  de  touslcs 
prouinces  de  ce  Royaume  ( excepté  de  celle 
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du  Dauphiné)  l'eftimans  la  plus  force  de  tou-  l6ll‘ 

tes  leurs  villes  de  feureté  & la  plus  fufcept  ible  LeRoy  n,cfl. 
de  Rébellion.  Et  delà  ayans  drefle  vn  cahyer  fuJet  de  re- 
de  plaintes  ,fe  font  efforcez  de  donner  de  la  pondre  aux 

„ «„ « Co  fon/irpr  nil5 r\  olâintCS  ÔC 


— r . ci  vne  ai 

qui  font  comprifes  en  diuerselcnts  par  eux  kleeqti’ila 
publiez  notâment  envne  déclaration  qu  ils  defaduouee 
drelferent  en  fuite  defdits  cahyers  au  mois  de  par  declara- 
May  de  l’an  1611.  & qui  depuis  à efté  fuiuie  tioupubjique 
d’vn  reglement  militaire  (l’vne& l’autre  m ,aditede 

ferez,  au  1.  tome  de  cette  Hiftoire)  auquel  clat;ation  ou 
ils  diftribuentles  Gôuuerneméts  de  cet  eftat,  manifefte  de 
comme  ils  fer  oient  d’vn  pais  de  conquefte.  la  Rochelle 

Mais  d’autant  que  toutes  leurs  prétendons  «noftre  n. 
font  amplement  déclarées  audit  manifefte,  & rebelUon. 
qu’il  ny  a p oint  efté  repôdu  en  mon  premier 
tome,  ï’en  tireray,au  commencement  de  cet- 
tuy  cycles  articles  principaux  fur  lefquels  iis 
ont  fondé  la  tecnerité  de  leurs  deffeins,  pour 
en  faire  voir  la  fin  pernicieufe,  les  notables 
pertes  qu  ils  en  ont  receuës  dans  l’annee  pre-  Reponceau» 
fente  & celles  quilont  foufferteencoreenla 
p refente,  fujet  capable  de  groffir  ce  volume  a Rai(oRS  ^ 
la  fuite  du  premier.  / fuiueac. 

O rieur  principale  efperan  ce  eftoit  fondée, 
non  tant  furie  nombrede leurs-  adherans,que 
fur  fattéte  du  fecours  des  Princes  eftrangers, 

&C  qu'ils  croy  oient  fi  fenfibles  à leurs  mouue- 

mes,  que  des  quel' AfTembléeauroitpropofé 

fes  interefts,  ils  couuriroient  toute  la  terre  de 
foldats  A riglois , Allemands , H ollandois  & 

SuifTes:  & pour  monftrer  que  c’eftoit  à la  fa- 


ï6xit 


le  Roy  ne 
leur  permet- 
tra  pas  que 
Ions  prétexté 
defeuretéde 
religion  & 
con(cienceils 
attaquent  Ton 
guthoijtç 
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créepeifonne  du  Roy  à qui  ils  en  auoient,  & 
COm™e*lnfi/oic  que  toute  la  France  lereco- 
gnoiflefousl  équitable furnom  de  L o v y s 
lel  v s te,  ils  ont  violemment  déclamé  cu- 
treceluyaqu1  la  parole  de  Dieu  veut  qu’on 

obeiile  puisqueleurRoylegnime, &natu- 

el,meime  à prefent  que  i’Eftat  eft  dans  la re- 
ligion  & non  la  religion  dans  l’Eftat,  comme 
lie  eftoit  fous  les  Empereurs  payens,  au  mef- 

pns  de  tout  droit  diuin  & humain  ; ils  décla- 
ment contre  fa  puillànce,appellansfès  armes 
iniques,  & periecudon  le  chaftimentqu  on 
veut  aue  de  quelques  rebelles  d’entr’eux 
(lans  toucher  a ceux  qui  demeurent  dans  les 

oixôcvn^ntfouslafoypubUqu^quiprirét 

s aimes  fous  pretexte  qu’au  voyage  du  Roy 
en  Poiaou,Xaintôge  & Guyennel’an  paifé, 
difoient  qu  on  alloit  oprimerla  liberté  de 
conicience,  qui  leur  eft  conferuée  en  tous  fes 
points,  fumant  les  Ediéts,  fans  toutefois  leur 
vouloir  permettre  que  leur  religion  foie  vn 
Azylede  feditieux,  que  leuralfemblée  con- 
tieluittel  authorité  Royale,  &s'emacipede 
limiter  le  train  de  fon  Prince  à f entrée  de  fes 
vil  es  qui  font  en  !eurgarde,Ia  parole  de  Dieu 
delaquelleils  femblent  faire  leur  bouclier,  ne 
leur  en  donnant  aucun  pailèdroitjau  contrai- 
re quand  meime  ils  feroiét  pourfuiuis  & exa- 
minez  pourlcur  creance(dont  il  n’eft  icyque- 
ftio)  Iefus.  Ch.  veut  que  fes  difciples  peifccu- 
tez  e„  vne  vil]e,fuyent  en  vne  autre,  nô  qu  ô 
sa(femble5qu  on  appelle  lesRoys  voifins  eo- 

lehen  naturel  deSauucur  permet  biéqup 

ce  es  crm  maisnendes  bouleuards 
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dcl’Euangile  , comme  ils  en  ont  qualifie  yn  l6ll. 
de  ce  nom  blafohematoice.  à la  RocheLe  .Ce 
neantmoins  ils  appellerait  la  prife  de  leurs  ar- 
mes Moyens  naturels  & légitimés, & par  con- 
fequent  celles  du  Roy  & autres  à eux  cotrai- 
res,iniuftes  & illégitimes;  & bien 
rance  ils  proteftent  de  leur  affedion  & a Ion 
feruice,c’eft  toufiours  auec  cette  retetion  co- 
tenue  au  ferment  d’vnio  qu’ils  meftet  a la  hn 

de  leurs  affemblées  mixtes,  quds  obéiront,  Sîrment  dV-. 
Tour  Heu  que  l’Empire  de  Dieu  demeure  en  so  en-  ^ faitilux 
lier,  dot  l’expofitiô  eft,  moyennant  que  leurs  afrsmbleCs 
Communautez profperent,  cequineiepeut  mixtes  c 
faire,  corne  ils  entendent,  qu’au  détri  ment  de  Ç«*n  preten‘. 

l’fiflat,  ils  font  bons  fubjets  a leurs  Prince  . ^uee  refor- 

Entr  eux  les  Miniftres  ont  voulu  couurir  méc> 
leur  crime , & de  ceux  qu’ils  ont  rendu  crimi- 
nels d'vn  prétexte  mal  tiflu  de  îuftice , duans 
que  leur  faid  n’eftpas  rébellion  : mais  usité 
de  ff en  ce  de  rRelteioti  : & font  fi  puiflamment  Malice  des 
charmez,  qu’ils  croyent  ou  veulét  faire  croi-  Mûuftt»- 
re  que  leurs  reuoltes  font  feruices  fai&s  a la 
Maiefté , & difent  fort  impudemment  qu’ils 
feruentle  Roy  ,luy  faifantlaguerre,&partel 
langage  ils  font  & enfeignent  d’eftre,non  feu- 
lement rebelles,  mais  encore  moqueurs:  car 


fages,  & emplaftres  de  pauot  pour  endormir 
lesfolsjeftant  très  euident qu  ils  n ont  euau-  Bonté  & pa_ 
cunecaufe  de  prendre  les  armes  pour  le  der-  ticnCeduRov 
fendre  contre  fa  Majefté  veu  quelle  les  pro-  incomparable 
tegeoit  & conferuoit.  en  leur  liberté , s eftant 
comportée  en  leur  endroit  comme  vn  Pere 
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trefbemn  difïïmulant  leurs  mauuais  deporte- 
meiii,  & amendant  auec  vne  extreme  patiéce 
quelque  effet  de  bonne  volonté  de  leur  part. 

Mais  quoiqu’ils  fe  fouuiennét  que  tous  les 
troubles  ont  effé  par  euxfufcitées  & prati- 
quées en  France  depuis  l’an  ij^o.foiislcnon 
Ruinesin.  &P«*extede  rébellion^,  batailles  fangla'tes 
croyables  données , plus  dvn  milion  de  François  mis  à 

pour  les  guer  la  boucherie,  plus  de  4.  mille  riches  facrifties 

gioaî  ’ K t ^ ^c*»P*us^eJ-  ccnsEglilès  démolies,  bref 
toute  la  France  mife  à fang  & à fac  & donée 
enproye  à l'effranger;  qui  s’en  retourna  en 
Allemagne  menât  en  triôphe  laFrâce  deftrui- 
te  & captiue,  les  chariots  chargés  de  pretieu- 
fes  defpouilles  & les  bœufs  aux  cornes  dorées 
de  l’or  de  la  mai fô  deDieu&  desCatholiques. 

L an  157 6.  fut  vérifié  aux  Sflats  de  Blots  que 
la  guerre  pour  le  fi tit  delà  religïS  auoit  touftepl9 
de\$o.  rutilions  pour  le  payement  feul  de  la  o en- 
darmerie,  Lesdeputefde  chaque  Gouuernenét 
yreprefienterentlesprocel  verbaux  des  officiers 
parlefquelstlparoijfioitprez  de  20.  milles  fines 
& filles  auoir  efté  forcées  durant  ce  temps  en  di- 
utrs  endroits.?  .villes  400.  villages  & dix  mille 
maisos  tout  à fait  hruslees  ou  rafees,fàns  les  autres 
a demy  minées  en  nobre  déplut  de  2.  cens  mille. 

Or  s’ils  ontpenfé  fe  deuoir  rebeller  & faire 
ces  exploits  contre  leur  Prince  & leur  patrie 
fouspretexte  de  maintenir  leurnouuelle  re- 
ormation3doiuent  ils  eftimer  mauuais  que  le 
Prince  deffendcpar  iuftice,  par  pieté  & re- 
ligion, la  Loy  de  Dieu  & la  Foy  defesancc- 
itrcs,  prelchée  par  les  Ap offres,  IaifTécpar 
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Îefus-Chrift,  és  lieux  d’où  l’harefie  la  vou-  1 611. 

droit  bannir  & en  effacerles  marques  pour  s’y 
rendre  abfolus  ? mais  s’ils  ne .v  eulent  eltre  tou- 
chez en  leur  liberté  de  conscience,  dont  ils  ne 
fe peuuent  plaindre,  &delaquelle  îlsne  font  ^ ,iS  ont 
en  pofleffion  que  depuis  qu  ils  ont  quitte  1 £-  troubIél’exer. 
glife  de  Dieu,  pourquoy  ont  ils  troublé  és  vil-  cice  de  la  Re- 
fesd’oftages  le  cours  de  la  foy  Catholique  & UJB““  ^ 
empefché  ceux  qui  fe  v ouloient  conuerur,  & l™cqoa;ads 
p erfecut éceux  qui  eftoient  couertis,  teimoin  a ja  f0y  Ca- 
de  vérité  patente  vn  fur  tous,  le  fieur  Ferrier,  tholique  font 
Miniftre  iadis  à Nifmes,le  plus  pertinent  pedecutez 
qu’ils euffent  & conuerty  àla foy  Catholique 
à tres-bonnesenfeignes&auec  euidente  co-  rlct  Minilcte 
gnoiflànce  de  caufe , quils  deuoient  imiter,  <je  f^ontpel- 

mais  au  contraire  l’ont  perfecuté  iufques  àla  lier. 

mort  en  fa  mefine  ville  & patrie,  fufeitans  la 
populace  à le  maflàcrer  & piller  fa  rraifon  : ce 
qu’ils  eulïènt  accomply,  fi  par  prouidence  di- 
uine  & au  moyen  de  quelques  amis,  il  n’euit 
efehappé  leur  furie.  De  mefine  charité  ils  fe 
font  comportez  à Môtpellier  & autreslieux: 

& de  recente  felonnie,  n’ont  ils  pas  allaffine  le  <3  a 

four  Pardaillan  de  BoèïTe  à Genfàc  près  de  flt.ur  pardaîl- 
Saincte  Foy, auec  vn  Preftrc  qui  l’accompa-  lan  de  Boifle, 
gnoit,  homme  doéte& de  bonne  vie,appelle  *u'cvn  16 

îàinét  Martin, Curé  d’Allemans, qu’on  difoit  ue‘ 

eftre  natif  de  Bearn,  fur  la  fin  de  l’an  dernier 
i G ii.  eftant  chef  delà  rnenee , Sauignac  dEi- 
nelfe,  & confèntans  le  fieur  Theobon  gendre 
& le  fils  de  l’affaffiné , non  feulement  par  ce 
qu’ils auoient  eu  le  vent,  qu’il  vouloit  obéir 
au  Roy,  mais  eftimans  qu’apres  ilfe  voudroic 
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l6îl‘  reduircàlafoy  Catholique.  Mais  qui  cft  vn 
hT'>  &Cd’lnCola'abIe  malice,  à Lauerdac  prés  de 

prés  N«ae,  ^ue  vn  nomme  Ifiac Caftadet  Chiruroien 
parles  liugue  ayant  mené  depuis  fa  conuerfion  vne  vieexé- 
«otspcurs’e.  plaire,  cettuy-cy  fut  tué  par  vn  huguenot 
lire  conuerty.  qui  lanuiét  d’apres  la  Châdcleur  derniere  luy 
perça  le  gofier  d’vn  coup  d’efpce,  comme  il 
railoitlarondc^  onadiffimulé  tout  cecy  : & 

» mftics  crient  <Sc  font  crier 

qu  on  en  veut  à leur  Religion,  pour  faire  en- 
tendre  cotre  la  vérité,  qu  ils  ont  iufte  caufe  de 
lerebeller,  & ont  touhours  donné ordre  par 
menaces  &intimidations,qu  aucun  ne  fc  co- 
Miniftres  uertit  à la  f°y  Catholique,  que  s'il  le  faiioit  il 

menacen  t eftoit  cottifé  à mille  perfections  & affronts 

lZTÂT'  qU  CUr  riCoknt  endurer : P°ur  monflrer 
dantparmiïie  cmmne  ce  font  gens  af?res  à demander  pour 
fortes  d’ioti-  *;uxhberte  de  confcience,  affin  de  conuoler  à 
midations  de 1 erreur,  & iniquement  retreffis  à la  permet- 
li  rendre  treaux Catholiques,  pour  fe  maintenir™  la 
P”*"  dc.e2r^„n  “ “ £ 
ces  les  villes  ou  ils  font  les  maiftres,  comme  i! 
eft  notoire  a tous. 

Oi  ayans  ja  exercé  celle  domination  l'efpa- 
cedeaj.  ans  & voyans  que  tout  leur  fucce- 
doiu  a louhaitjils  efpierent  pendât  leurs  prof- 
pentczjlesappoinds  de  toucher  le  haut  point 
de  leur  prétention,  & fe  faire  maiftres  abfolus: 

Ce  fut  lors  que  commencèrent  les  dernières 
guerres  d Allemagne,  efperans  que  toutes 

leurs  affaires  auroient  femblable  iflhé  que  fin- 

ûaiion  de  Prague  au  Royaume  de  Bohême. 
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Pourquoy  plufieurs  Miniftres  de  France  fe  m%z. 
portèrent  alors  en  ce  pays  là  pour  s’aiTeurer  Mini  fîtes  de 
quand  befoing  feroit,  des  forces  eftrangeres  France  prati- 
comrae  ilsauoient  faiéfc  autrefois,  cuoquans  e'sA1_ 

comme  des  enfersles  Cafimirs  dcles  Reiftres 
aux  armes  noires  &noirs  marteaux  en  France 
p our  la  remettre  au  fac&àlab  oucherie.T  an- 
dis  que  ceux  là  pratiquoient  l’Allemagne,  les 
autres  faifoient  en  Franceleurs  efforts  à pref- 
cher  & préparer  les  coeurs,  à faire  Cercles  a la 
façon  des  impies,  qui  vont  toufiours  tour- 
noyons, & affemblees  illicites  à Loudun,à  la 
Rochelle  & ailleurs,  quelque  deffence  que  fâ 
Maiefté  leur  en  fit,  & n’auoit  on  veu  en  plu- 
fieurs  années  tant  de  Synodes  & de  Parlâmes 
qualors  fe  firent , non  pour  conférer  des 
poinds  de  lafoy,  mais  pour  minuter  des  arti- 
cles d’Eftat,  pouraduifer  à fortifier  d armes, 
de  munitions, de  gens  & de  murailles  les  villes 
d’oftage.  Ce  qu’ils  firent  d’vne  diligence  &c 
animofité  incroyable  d’hommes  & de  fémes 
& de  tous  eftats,auec  plufieurs  mots  de  gueu- 
le icttez  parrny  leurs  trauaux  contre  fa  Maie-  par0]es  tres- 
ité,  qu’ils appelloient  pariobriquet,  Louys,&c  imprudentes 
defehargeans  la  hotte  fur  les  foffea  difoient,  des  Rebelles, 
voylafonr  Louy!,  auec  plufieurs  blafphemes 
proferez  contrel’Oind  de  Dieu, que ien’ofe 
mettre  au  papier, rougilfant  de  leur  impuden- 
ce, & fortifioicnt  ces  villes  en  intention , fans 
doute,  de  ne  les  rendre  iamais,  finon  au  temps 
de  contrainte,  entre  les  mains  de  la  force, 
comme  l’ expérience  l’a  monft  re. 

A tous  ces  appareils  les  Miniflres  adioufte- 
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i6n.  rent  la  cruelle  & hypocrite  ceremonie  de  la 
i des  rojs.  jadis  Royne  Iefabehlaquelleayantarrefté  par 
.17.  10.  malice  de  faire  mourir  Nabot  innocent,  com- 

Voy  Montluc  me  ^a^P^e"lateur>  fit  comander  le  ieufne  au 
*»/es  commet.  Prea‘lablc  : ils  firent  donc  publier  leieufire  par 
toutes  leurs  Eglifes  & Confiftoircs , comme 
auparavant  ils  auoient  fin  cl'  pluiieurs  fois  8c 
nommément  l’an  1/67 . quand  ils  tramèrent 
la  conjuration  funefte  contre  Charles  IX.  & 
toute  la  maifon  de  Valois,  & le  font  en  toutes 
leurs  grandes  entreprifes.  De  maniéré  que 
deflors  fut  forme  le  prouerbe  qui  continue 
leufnes  Je  lu%uesicy,  les  huguenots  ieufnent , ils  ont  donc 
«eux  de  la  quelque  grand  gr  mal  heureux  dtjfetn  contre 
Religion  gre-  (es  Catholiques.  Etvoylala  vraye  caufe  pour- 
ffiée  “fon?01*  qU?y  le,S  ^iniftres  ont  misles  orties  dereuol-  - 
preftiges  à Ja  dans  . *Pnt  dcleurs  difciples  & aux  flancs 
France»  des  mutins , 8c  ne n faut  chercher  d autre, 
quelque  pretexte  qu’ils  allèguent  de  leur  Re  . 
bellion,  en  laquelle  s'ils  euiïènt  efté  moins  to- 
leiez,ilsenferoientpofïïble  moins  mauuais: 
car  (&eftvn  poinft  à notter)  bien  qu’ils  fe 
donnent  la  gloire  de  fe  vouloir  oppoièr  aux 
entreprifes  eftrangeres,  fi  ne lailfen t ils  pas  de 
recourir  a leur  puiilance  & les  requérir  de 
fecours  en  cette  prefente  neceffité,  par  ou  il 
eft  aife  à iuger  qu’ils  eftiment  amis  de  cette 
Couronne  les  R oy  s,  Eftats  & Republiques  de 
leur  religion,  & ennemis  généralement  tous 
les  Piinces  Catholiques,  comparans  ceux  qui 
ne  veulent  fouffrir  leurs  foufleuemens,  à des 
Nerons  8c  Diocletians,  eux  au  contraire  aux 
premiers  Chreftiens  y dcfquels  on  içait  qu® 
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k plus  «nantie  force  eftoitleur  fouffrance , ne  j6ll. 

je  propofans  pour  but  que  la  Couronne  de 

martyre,  comme  falaire  de  pieté.  Effronterie 

Mais  leurdit  Mamfefte  contient  vne  cl-  nomparCiile 
fronterie  fans  exemple  quand  ils  le  donnent  Manifefte 

la  gloire  d’auoir  conduit  le  feu  Roy  Henry  le  des  rebelles. 
Grand,  de  mémoire  immortelle,  ta  fines Jur  le 
throne  de  cette  Monarchie,  car  il  eft  vray  qu  en 
l’annee  i s6$.  Ieanne  d’Albret  Royne  de  Na- 
uarre  Princeffe  facile,  s’eftant  lailfee  empcr- 
ter  aux  perfuafions  de  fon  beau  frere  le  Prince 
de  Condé,  qui  fouftenoit  le  party  de  la  reli- 
gion, amena  en  leur  armee  le  Prince  Henry  ^ 
fon  fils  lors  fort  ieune,  peu  auparauant  la  ba-  j ]a  prî. 

taillede  Montcontour,  & de  cette preience  mjete  fois  in- 
leurs  trouppes  fe  firent  appeller  larmee  des  troduità  la 
Princes  : if  eft  vray  auffi  que  le  dcfFundRoy  CourdaRoy 
gaieha  plufieurs  batailles  auant  que  fe  decla-  Charles  ?. 
ter  Catholique  : mais  il  eft  faux  qu  il  foit  par- 
uenu  à la  Couronne  de  France,  non  plus  qu  à 
celle  de  Nauarre  par  leur  moyen,  car  com- 
bien de  Princes  & de  Seigneurs  Catholiques 
l’ont  ils  affilié  fans  adhérer  à leur  creance,  à 
laquelle  ceft  inuincible  Prince  riauoit  iamais 
adioufté  beaucoup  de foy,  comme  le  temps 
de  fon  régné  le  vérifié  allez.  Anthoine  de 
Bourbon,  Roy  de  Nauarre,  tue  par  eux  dé- 
liant Rouen,  luyauoitferuy  de  trop  bon  ex- 
emple de  pieté,  fi  que  les  lauriers  par  luy  ac- 
quis, font  deus  à fa  valeur  & à là'  conueruon, 
a quoyDieu  ls  referuoit  & non  aux  debiles 
armes  d’ vne  troupe  des  leurs  qui  1 accompa- 
enoient  en  Tes  guerres,  & neantmoins  la  de- 
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Nantes. 
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Article  7.  de 
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t vnne  ue  1 a moire 

Sir  mrlleà  cc  Princeleutfit  ob. 
cnirlc  puncipal  moyen  de  tolérance  cm  ils 
ayent  eu  dans  ce  Royaume,  qui  fut  l'Edidt  de 

Nantes  plus  ample  que  les  précédés  faidts  en 

CharieUX  ePTier  km  accorda 

E IX.  en  1 année  1/61.  furnommé  de 

nuier, parce  qu’il  fut  drdlelc  17.de  ce  mois 

rité  dw"’  “ PayC’  & ce  dura™  û mmo- 

ansdu  Roï’d  T™  ClaiSnoit  en  cesieuncs 
ans  du  Roy  deleietter  en  vne  guerre  à auov 

ces  peuples  là  s’eftoient  préparez  dés  la  mort 

de  François  I I.Ediâ-  toutefois  qui  leur  fut  ac- 

a^SrouiriÔ5&rfquesàce^uy  y fult 

autiemetpourueu  parledit  Seigneur  Rov  & 

auec  ces  conditions  fut  vérifié  en  Parlement 

fansapprobat  ondelanouuelleReligion-p  Û 

de  Priuileges  leur  furent  lors  accordéon 

feuÏEt'?  f di*Sd^ars,deDekre 

££d  Aouit.Et  défaisants  enfautqu’ilsoiàf. 

. eut  tenit  dcsajlèmblees  politiques  contre  la 
- ™ °n''  d»Roy,ainfi  qu’à  prelent,  quemef- 
e ^agiflrat  Catholique  1 deuoit  ailïfter  à 

™ r rbk“  qu’ils  appel! 

lent  Colloques  & Synodes.  Quelque  ten.rs 

apiesLouysdc  Bourbon  Prince  de  Coude 
I Admirai  de  Cl,afl,U„n  & au  s’eftanS 

ofe'co  f '“S  f1"™"»’».  I«r  firent 

rfftsîrs: 
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fous  la  charge  du  Prince  Cafimir,  du  Comte  lé22> 
de  Mansfeld,  du  Duc  des  deux  Ponts  firent  Reiftresap- 
venir  à diuerfes  fois  des  armées  d’Allemagne  peliez  en 
pour  expoferla  France  en  proye,  qui  fit,  auec  France  par  les 
le  bas  sage  de  Charles,  que  l’Ednâ  qui  ne- 
ftoit  que  prouifionnel,  deuint  comme  per-  Charles, 
petuel  durant  fon  régné. 

La  Vopelimcre  remarque  lin,  $6. de  fon  hijh 
fnciL  186.  qu  en  jioufî  1 j 7 3 .ceux  delà  Religion 
furent  ft  ofef^de prefenter  requefie  au  Roy  Char- 
les 9 .qu'il  ait  entr’ autres  a eflablirde  nomeaux 
luges  moitié  Catholiques  & moitié  preten  dus  >au - 
très  que  tous  les  "Parlement  autres  Juges  %py- 

aux  pour  faire  le  proccz,  des  maJJacreurs  de 
t Admirai,  i.qu  il  ait  à abfiudre  ceux  qui  ont 
confpiré  contre fa  Maiefté  & les  tenir pour fi  dél- 
iés & innocensymcfmc ledit  deffunftA amiral  & 
fis  complice  s me fme  recowperfer  5 & que  iufie- 
ment  g/  pour  boneocca fonds  ont  pris  les  armes 
& fait  ce  quils  ont  fait  y qu’ils  auront  libre  ex- 
ercice de  leur  Religion,  & quily  aura  des  Re- 
gens des  deux  Religions , & que  les  mariages 
%t  Preflresreuoltez . & leurs  en  fans  feront  légi- 
timer bref  que  tout  ce  quils  ont fait foit  appren- 
ne. 4.  que  le  Roy  fe  ligue  auec  les  Prote  jlans  e- 
frangers  : qutl fe  déportera  de  toute  ligue  con- 
tr'eux  & de  toutes proweffes*.  f.  que  toutes  les 
villes  quils  tiennent  a prefent  leurs  demeureront 
entre  leurs  mains  pour  leur  feureté , & outre 
encore  quelques  villes  en  chacune  Prouince 
qui  ferontarbitrees  pari,  dont  fa  oJMajefte  en 
nommera  deux  >&  eux  le  refie . 6 . que  fa  Ma - 
y fié  m tiendra  garmfon  qu'aux  ville f 
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frontieresoufortefoignee  d’eux,  cf qu’il ne  paf 
fera  gendarmerie  en  gros  parles  terres  qu’ils  tien- 
dront, fans  leurconf Internent.  Que  les  Gouuer- 
iteurs  (y  Licutenans  G énerauxn entreront  dans 
leur  ville,  finon  auec  leur  train  ordinaire  en  téps 
de  paix , quil ne  fera  rien  adiouftény  diminué 
aux  villes  qu’ils  tiendront,  finon  autant  qu’il 
. fera  be foin  pour  leur  feuretè.  Ces  chofes  pour 
ejlre  trop  infientes  ne  leur  furent  pas  Accor- 
dées. 

Ce  Prince  deceddé,  & Henry  $.  eftant  lors 
énfon  Royaume  de  Pelongne,  pendant  cet 
interrègne,  ils  fe  fortifièrent  plus  que  iamais, 
mais  fur  tout  la  ncceffité  qu'euft  le  nouueau 
Roy,  d eitre  aiïifte  du  Roy  de  Nauarre  leur 
chef,  contre  la  Ligue,  fut  leplus  grand  point 
deleur auancement,  caria  Couronne  prefte 
de  changer  de  famille,  toute  la  France  trou- 
blée, il  leur  fut  aifé  de  trouuerlieuà  leurs  de- 
• mandes,  bien  entendu  qu’il  y a grande  diffé- 
rence entre  les  aduantages  que  le  Roy  con- 
cedoit  àio  beau  frere,  & les  faueurs  qui  por- 
toient  fur  leur  party  : ils  obtindrent  donc  de 
luy  quelque  fomme  d’argentpour  l’entretien 
de  leurs  Miniftres , & quelques  places  de  feu- 
rete,  diftinétes  toutefois  de  celles  qui  furent 
laiflees  au  feu  Roy  en  propre.  Finalement 
Dieu  ayant  appelle  ce  grand  Monarque  à la 
Couronne  & à fon  Eghlè,  l'Ediét  dernier  de 
aduancez  aue  NaiJ^cs  ^ur  ^ut  accordé,  auec  des  articles  par- 
dans  les  ou-  Clcu  iers  f>an  XSS>8-  & leur  a efté  inuiolable- 
feres  de  U nient  maintenu  iulques  à prefent,  cju^ils  s’en 

France.  font  rendus  infra  ét  airs,  par  où  il  eft  aifé  à 


de  la  Rébellion  de  France.  1 7 

iueer  que  ne  s’eftas  promeus  que  dans  les  mi- 
fefes  delà  France,  ny  aduancez  que  de  Ton  re- 
culement,  & nayans  bafty  leur  fortune  que 

dans  fes ruines,  à prefent  quelle iouit  d’vne 

parfai&e  vnion  de  Tes  Princes  & de  les 
grands , ils  font  pour  efprouuer  la  puiffance 
du  Roy  à prefent  régnant,  fi  la  paix  narre* 
fte  le  cours  des  armes  du  Prince , contre  le- 
quel les  Rebelles  fe  font  toufiours  dleuez 
depuis  fonaduenement  à la  Royauté,  feli- 
guans  & prenans  apertement  les  armes  con- 
tre luy  au  voyage  de  Bayonne  en  l’an  i6ij. 
pour  empefcher  fon  mariage  auec  vne  il 
grande  Royne  que  Dieu  nous  a donnée  en 
fa  benedidion  : s’eftans  mefme  en  plaine 
paix  emparez  delà  ville  & Chafteau  de  San- 
cerre,  & chalfe  hors  de  cette place  leur  légiti- 
mé Seigneur  & Comte  : & toutefois  le  Ciel 
a permis  qu’elle  a efté  reprife  par  Monfieur 
le  Prince  de  Condé,  pendant  la  détention 
duquel  ils  s’en  eftoient  faifis  en  l’année  1616. 
&l’auoient  gardee  en  leur  pouuoir  nonob- 
ftantlesiuffions  & commandemens  du  Roy, 
iufques  en  Tannee  1 6 n * 

Pour  le  facre  de  nos  Roys,  quinefçait  que 
la  couftume  s’obferue  depuis  Clouis  premier 
Roy  Chreftien  de  prefter  le  ferment  de  l’ex- 
tirpation des  herefies  toufiours  ruineufes  en 
va  Eftat,  & fpeciallement  de  celles  qui  heur- 
tent la  Royauté,  vont  à la  faction  populaire, 
& fe  conuertiifent  peu  à peu  en  Republiques, 
à raifon  de  laquelle  quelques  vns  de  fes  fau- 
teurs Rebelles  s’approprient  l’hypothefe 
Tome  IR  ® 
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Ville  & Ck- 
fléau  de  San- 
cerrereuolte© 
parles  Rebei» 
les  en  plaine 
paix. 


Le  Roy  à fait 
vnedeclaratiô 
pour  l’expli- 
cation du  fer- 
ment de  fon 
facre  où  font 
exceptez  ceux 
delà  Religion 
prétendue  re- 
formée, de- 
meurâns  esa 
fon  obejf* 
fançC' 
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1622.  cc  Tel  ment  & le  recognoiilënt  pour  fchif* 
manques  quoy  qu'on  ait  fouuent  efclaircy 
de  ce  doute  ceux  de  la  Religion  prétendue, 
& fanft  voir  que  le  ferment  des  iacres  ne  va 
point  à eux  s'ils  demeurent  dans  lobeïf- 
îànce  des  Edidts  : en  quoy  fon  n'imite  pas 
leurs  procédez,  car  dans  leurs  villes  ils  ne 
fouffrent  aucune  diucrfité  de  Religion,  & 
punilïèntparfeu  & par  giaiue  ceux  qu'ils  tié- 
nent  errer  en  la  foy,  ce  qui  faiéfc  qu'ils  nous 
interdifent  par  tout  où  ils  font  lesmaiftr es,& 
ne  nous  permettent  l'exercice  de  noftre  Re- 
ligion quauec  le  danger  de  martyre,  à Ge- 
neue  Michel  Seruetfut  brullé  comme here- 
tique  du  temps  de  Caluin,Barnauel  a efprou- 
uéauecles  Arméniens  la  rigueur  des  Eftats  de 
Hollande,  & bref  par  tout  où  ilsfontabfolus, 
ils  11e  tolèrent  1 exercice  que  de  leur  creance. 
Qu'on  aille  parler  de  liberté  de  confcience,en 
Angleterre, en  Eicolfe,  en  Hollande,  à Genc- 
fins  aller  plus  loing  es  villes  mefme  de 
Frâcc  où  ils  font  les  plus  forts,  corne  à Andu- 
ze,  aux  S eu  en  nés,  à Liuronen  Dauphiné  8c 
autres lemblables  ou  la  Melle  eft  interdite,no- 
nobftant  8c  au  mefpris  de  tous  lesEd i<fts  faiéts 
en  leur  faueur,par  lei quels  la  Religiô  Catholi- 
que doit  eftre  reftablie  par  tout  le  Royaume. 

Luther  dejaauoue  la  di*crftede  Keltvtons  en 
vn  Eftat , Be^j  enfin  Spiftre  quatnefmeycom» 
me  a n j fi  en  fa  premier e , Luther  fur  la  première 
Epiflre  aux G niât  es  & Sleidan  luire  cinquteffne 
sjfeuremqu  il  faut  bannir  les  hérétiques^  que 
la  liberté  de  eonfiience  eft  diabolique,  eft  hoc 
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«îcrè  diabolicum  dogma , finendum  elfe 
vnumquemquc  vt  fi  volet,  peccat.  paroles 
de Be\e  rapportées  pareJMortjteurde  Lit f on  en 
fa  refponfe  à l’Epiflredes  quatre  tJMiniftresde 
Charanton. 

Mais  fur  tous  ils  en  veulent  aux  Pereslefui-  Hayne  Sfit? 
tes,  & auec  quelque  l'aifon:  car  commefainét  mortelle  des 
Dominique  fut  miraculeufemét  fufcité  pour  hérétiques 
s’oppofer à lafeck des  Albigeois: de  mefme  eS- 

faind  Ignace  & fes  fucceifeurs  pour  contre-  d’oüprosedf 
luitter  celle  de  Caluin,  de  qui  lesadheransne 
peuuent  fouffrir  tels  Religieux  : leur  pieté 
les  eftonne,  leur  vigilance  les  eluente,  & leur 
doctrine  les  perd,auffi  le  mefehant  s’entefte 
d’ordinaire  de  l’odeur  delà  vertu  des  bons: 
c’eft  pourquoy  en  leur  AiTemblee  generale 
deSaumur  tenue  l’an  \6u.  article  cinquante-  Ea pediiimpm, 
troilîefrne  de  leurs  cahycrs , ils  demandent  btsnemtnem 
au  Roy,  qu’ilnefoit  permis  aux  Iefuitcs  de 
drefler  Colllege,  lcminaire,  maiionProkiie,  virtits  ju^rum 
prefeher,  enfeigner,  confeflcr  ny  mefme  fai-  deltaorum  fit 
re  aucuiie  refidenee  aux  places  de  feurete  te-  exfrobatto.  Se- 
nucs  par  ceux  de  la  Religion  : à quoy  bon,  d& 

én  auoir  contr’eux  pluftoft  que  contre  les 
autre  Dofteurs  Catholiques  : h ce  nJcft  d’au- 
tant que  ce  font  des  vigoureux  ennemis  de 
leurs  enfeignemens,  qu’ils  deftruifent  leurs 
maximes,  5c  agiflent  puiflamment  contre  leur 
promotion.  Quant  au  R.  P.  Arnoux,  1 vn  Touchant  le 
des  plus  clairs  flambeaux  de  cette  focieté,  Pere  Arneuzg 
c’eft  à tort  qu^ils  s’en  prennent  à luy  : car 
puis  que  la  Maiefté  aggree  d’auoir  pour 
ion  Confefleur  & Prédicateur  ordinaire 

B ij 
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1 6iï.  vn  cet  ordre, ce n’eft pas  à eux  d’en  cognoi- 
ftre,  moins  encore  de  le  trouuermauuais:puis 
que  c’eft  douter  de  la  pieté  du  Prince  que  de 
cenfurer  TafFedion  qu'il  porte  à celuy  lur  le- 
quel il  r^poie  là  confcience,  ayant  mefme  de- 
puis peu  appelle  prés  de  fafacréeperfonne  ce 
doéte,  & cloquent  & iudicieux  perfonnage 
le  R.  P.  Seguerand  pour  moftrer  que  là  bien- 
vueillanceeft  generale  à tout  l’ordre  & non 

parti  culicre  à quelquesvns  d’entr’eux.  E t p our 

Bien-  vueillE-  leur  corps  n’eft-ce  pas  bien  fai  et  à eux  d’auoir 
nerafe^toute  l'echaché  le  reftabliifemcnt  de  leur  Scolarité 
la  compagnie  au  College  de  Clermont,  ques’ilya  du  crime 
de  Iefus.  aux  Icfuitcs  de  vouloir  inftruire  la  ieunefle, 
criminels  feront  ils  en  leur  Religion  préten- 
due reformee  d auoir  defiré  & obtenu  des 
grandes  Efcolles  à Montauban,  Saumur 
ôc  Nifmes,&  des  petites  àBergerac  ôc  à Dye: 
mais  tirons  hors  de  pair  ceux  qui  débitent  IV 
tilitéde  leurs  labeurs,  non  en  France  feule- 
ment, ny  en  l’Europe  Chreftienne,  mais  par 
toute  la  terre  habitable,  qui  vont  chercher  la 
gloire  des  foufFrances  dans  les  trouppes  infi- 
dellcs  dauecceux  qui  n exercent  leur  mini- 
ftere,  qués  lieux  où  leurs  armes  ont  précédé, 
& où  ils  ont  peu  faire abbatre les  Autels,Ima- 
ges,  Eglifes  & autres  marques  de  lafainéte 
foy  Catholique. 

Abbregc  de  P our  1 affaire  de  Bearn  mentionné  audiét 

l’affaire  de  Manifefle,  la  fource  en  eft  allez  declaree 
Bearn.  aux  hiftoires  precedentes , fins  qu’il  foit  be- 
foing  d en  faire  icy  vn  plus  long  narré  .-feu- 
lement pour  defcouurirla  malice  des  Mini- 
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ftres,  en  cet  affaire,  iedftay  en  peu  de  mots  i<5zi. 
quela  Royne  Ieanne  s’eftant  portée  à donner 
ce  qu  elle  auoit  de  plus  pretieux  aux  hugue- 
nots , qui  fut  fon  fils  , les  Minières  qui 
luy  preoccupoient  l’efprit,  la  perfuaderent 
aifenient  d’employer  les  biens  des  Ecclefia- 
ftiques  chaffez  defes  terres  pour  leur  entre- 
tienne desgarnifons  du  pays,  & du  iurplus 
à confentir  qu’on  en  payait  les  gages  de 
quelques  officiers  de  fon  Parlement  de  Pau, 
qui  facilement  vérifia  cette  diuerfion  de  de- 
niers : ayant  vefeu  en  cette  forte , iuiques  à 
ce  que  cette  Couronne  fut  vnie  & an- 
nexée auec  celle  de  France  en  la  perforine 
du  feu  Roy , qui  fut  fupplié  par  les  Prélats 
de  Bearn  de  leur  accorder  1 exercice  de  leur 
Religion  & main  leuee  de  leurs  biens  : le 
premier  fut  accomply  & le  fécond  diffé- 
ré, fur  les  violentes  oppofitions  des  déten- 
teurs : iufques  à ce  que  finalement  Arreft 

s’enenfuiuitlevingt-cinquiefme  Iuin  de  lan 

mil  fix  cens  dix-fept,  contre  lequel  toutefois 
on  trouua  tant  de  refiftance  que  quoy  qu  on 
feeut  faire,  aucune  execution  ne  s en  peut 
enfuyure  : car  quoy  que  le  Roy  enuoyaft  en 
Bearn  l’an  1618.  Monficur  Renar  Maiftre 
des  Requeftes  de  fon  hoftel  comme  Com- 
miffaire  pour  fommer  le  Gouuerneur  & 

Magiftrat  à executer  le  fufdit  Arreft  donne 

par  ta  Majefté  en  fon  Confeil  furie  reftabhf-  Sa . * 

Lient  des  Ecclefiaftiques,&  rendre  ce  qu  ils 

auoient  iniquement  vfurpe  &iouy,  oc  femme 

mâdoit  ce  deuoir  du  tout  équitable  auec  vne 

B iij 
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— Royale  libéralité,  offrant  de  recompenfêr  la 
f argent  pour  perte  de  cette  priuation  des  propres  reuenus 

m^cfaTen.  defesrDomai»«  Royaux , ttnt&  fi  liberale- 
dre& annuelle-  ™e™fe  comporta  la  Maiefté  en  leur  endroit, 
inenr  fur  les  ri  ^^nt aucunement  obligée  à leur  donner  rew 
plus  clair  s de-  compenfe,  ains  à demander  reftitution  de  ce 
^.auoi«t«M  & teuoient  contre  leur 
leur  ftroient  £onfcience,  s ils  en  auoient,  & contre  la  Iu- 
payez  dans  la  ™ce>  dont  ils  ne  faifoient  conte. 
viiledelaRo-  Or  onfcait  que  leur  obeïffancefutdechar- 
pheHe.  ger  d iniures  & d’affronts  ledit  Commiffaire 
le  limant  & baffo  Liant,  &lous  main  donnans 
charge  de  Capitaine  à vn  maiftre  d’efcole, 

pour  armer,  conduire  & pouffer  les  efcoliers 
d’Orthezà  toute  forte  de  pétulance  contre 
luy,  ce  qui  fut  exécuté  abonne  mefure  par 
cette  folle  ieuneffe  : En  fin  fa  Maiefté,  s’eftanc 
approchée  delà  Guyennel'an  1620.  pour  au- 
tres affaires  conçernans  le  bien  general  de  fon 
Royaume,  & délirant  mettre  à chef  ce  quelle 
auoitproiete,  &loulagerlespauures  Catho- 
liques  opprefièz  fous  la  tyrannie  des  Mini- 
itres&  non  Miniftres,  depuis  l’an  ij^.elle 
voulut  executer  fon  deffein. 


„ Il  cfi  avouer  de  combien  d’artifices  ils  fe  fini 
ferais  pour  eluder  ledit  tArrcfi  : car  en  l’an 
ifiii.  kvn  Synode  national  tenu  a Priuas , ils 
s vnirent  auec  les  Eglifis  prétendues  de  Fran- 
ce en  rnefine  difciçline  & confejfion  de  foy,  & 
en  l an  mil  fix  cens  dixfipt , vtyans  C jirrefi 
donné,  & que  cette  vnion  tiroit  en  confiquenee 
p our  les a/fuietir  aux Edifls>& partant  cliiet'/ 
fi  ftmider  les  mains  dis  biens  Ectlefafiifit^ 
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ils  s’en  feparerent  en  vu  autre  S ymâe  national  jg 
tenu  à Fitray  en  Bretagne,  ils  n ignorent  pas 
Anjfi  y ne  le  feu  ‘J^oy  à l'efchange qutl  fit  en 
l année  mil  ftx  cens  du  oJM urquifat  de  $<*» 

Ittjfes  auec  le  Bailliage  de  G ex  & autres 
terres  du  Duc  de  Uuoye  , tratcla  de  mef- 
1 ne  firte  ces  peuples  là  qu’on  a fui  cl  : ceux 
cy  moyennant  double  cens  ejcus  de  penftott 
qui  furent  ordonnez,  pour  douze  eJW imflres 
dudicl  pays,  il  leur  ofta  les  biens  Eccleftafti - 
que  s qutls  s’eftoient  appropriez  depuis  le  temps 
qu’ils  auoient  cfté  en  la  JubiefUett  du  Canton  de 
Berne. 

Le  Roy  enuoya  donc  en  BeamlesConw 
miflàires,  8c  vid  qu  il  ny  euft  lorte  de  rufes 
que  le  Gouuerneur  & les  Magiftrats  n em- 
ployaflenc  pour  femocquer  courtoifement 
d’eux,  & eluder  les  commandemens  de  là 
Majefté,  toufîours  promettes  de  fidelité  & 
d’obéiffance  en  parolles,  Jamais  execution 
en  effed,  ains  toufiours  delais  8c  refus:  c- 
ftant  donc  fa  Maiefté  auec  fon  armée  en 
Guyenne,  elle  eftoit,felonl’aduisde  quelques 
y ns  confeillee  de  n’aller  encore  en  Béarn  & 
de  temporifer  : mais  Dieu  luy  infpira  vn 
Confeil  du  cabinet  de  fon  fanctuaire  & de  ta. 
iuftice,  & a depuis  monftré  par  les  victoires 
qu’il  luy  a données,  que  c eft  luy  qui  eft  1 au- 
theur  de  fes  entreprîtes  & qu’il  les  veut 
mettre  à chef. 

Onauoittemporifé  cinquanteans  pour  le 
pays  de  Bcarn , le  terme  iufte  eftoit  jà  de 
long  temps  expiré  pour  aller  feccnuir  les 


i6n. 


o une  ae  i titjtoire 
fubiets  : mais  les  Minières  ne  vouloient  que 


• vaj..  — • Avinuiires  ne  vouloient  que 

Teffein  des  gaigner  temps , & faifoient  des  cordes  auffi 

P^u"1  mainte-  l°n^eS^f  ïet™ké>  pretendans  par  Ion- 
air  leur  au-  .£Ueurs  & ^gueurs  ? faire  plier  les  reins  au 
thoricé  abfo-  "Cptre  de  là  Maiefté,  ferrer  là  main  de  Iu- 
Jue  en  Beaxn.  «ice,  & forcer  là  confiance  de  s’en  retourner 
a Paris,  fans  entrer  en  Bearn,  qu’ils  tenoient 
par  ferme  elperance,tiltre  de  louueraineté. 
Sa  Maiefte  auoitenuoyé  lefdits  Commiflài- 
respour  voir  ladifpolîtiondes  volontez,  8c 
les  attendrit  à Preignac  lez  Bourdeaux  auec 
grande  incommodité  de  fa  Cour.  Les  Com- 
rniflaires  firent  receus,  comme  le  premier 
es  precedentes  années  161 8.  & 16151.  mefpri- 
lez,  intimidez  8c  bafoiiez. 

Les  Parti làns  de  P oidbou  8c  de  Langue-» 
doc  furent  follicitez  auec  ceux  de  Guyenne 
défaire  vn  gros&  vne  meiite  des  meilleurs 
leuriers  8c  limiers , de  le  ioindre  à la  chaf- 
fc  de  la  Rébellion  encore  Lourde.  On  ac- 
eufoit  les  coulpables  deuant  là  Maiefté, 
chacun  Ce  faifoit  innocent , & perfonne 
n’eftoit  coulpable.  Les  Miniftres  glapif- 
foient  en  leurs  glapiers,  8c  faifoient  le  per- 
lonnage  des  Renards  :1c  Parlement  de  Pau 
les  dilayans  & refufàns  : les  mutins  des  Tra- 
lons  fonnans  l’alarme,  le  Gouuerneur  du 
feignant  & diffimulant.  Ceux  qui  eftoient 
obligez  comme  officiers  publics,  à deffen- 
dic  lauthorité  du  Roy,  eftoient  lesplus  laf- 
ches  &les  plus  infidèles,  mettans  en  hazard 
tout  le  Royaume  en  la  partie  d’vue  petite 
frontière,  4 
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Le  8.  d’O&obrefa  Majefté  entendit  nou- 
uellesrcmifes  des  deux  Parlemens  de  Bearn, 
quiauoient  charges  deluy  faire  croire , qu  ils 
n auroient  efté  libres  pour  délibérer  fur  la  vé- 
rification de  l'Edi  tt  de  mainleuée , ains  em- 
pefchezpar  les  gens  de  guerre  introduits  à 
Pau  par  le  Baron  de  Benac , & qu  ils  n’au- 
roient  peu  ligner  cette  vérification, fans  péril 
de  leur  vie,  que  poffible  ils  auoient  plus  chere 
que  l’encre  & le  papier  de  l’Arreft.  Le  Sei- 
gneur de  la  Force  Gouuerneur , qui  pouuoit 
& debuoitalïïfter  les  Parlemens,&  auec  eux 
ioindrefonaduis  &donnerbon  exemple  d o* 
beilfance  pour  le  feruice  du  Rov,6e  reprimer 
l’infolence  des  mutins,  comme  il  pouuoit  fai- 
re , ayant  les  foldats  & les  armes  en  main , ne 
voulut  nonpasmefme  comparoiftre,  dilant 
qu’il  n’auoit  peu  empefcher,  encore  que  tout 
puillànt,  que  les  eftrangers  n’accourullent  à 
Pau , afin  d’arrefter  auec  le  bruit  des  armes 
cette  vérification  ; Et  les  B earnois  prétendus 
reformez  s’ opiniaftroient  encore  plus  a refu- 
fer , dilay  er  & faire  mines,  ayans  entendu  que 
plufieurs  de  la  fuite  du  Roy  neftoient  dauis 
que  fa  Majefté  paflaft  en  Bearn  pour  ne  s en- 
eacrer  en  temps  d hyiier  , en  vn  pais  fafcheux 
te  en vne affaire perilleufe.  Sa  Majefté  voyat 
tant  de  collufions  & foupplelîes  de  tant  de 
parts , print  vne  mire  de  finguliere  prudence, 
& affiliée  du  Confeii  de  Dieu,  le  lendemain 
Vendredy  9.  Oétobre,iour  de  S.  DenysA- 
poftre  de  la  France,  fe  refolut  de  palier  outre, 

nonobftant  tous  les  aduiscô traites  ôc  oppo- 


1 6zz. 


Blafmepour 
Monlîeurde 
la  Force» 


16  il. 

Voyage  du 
Xoy  en  Bcarn 


Sa  refponce 
aufîeur  delà 
lorce  & Ad- 
uocat  du  Roy 
à Pau* 


Oa  verndif- 
fuaderfa  M. 
d’y  aller. 


tLU  o une  ae  i tiiftotre 
filions  du  chemin, des  viurcs,des  périls  & au- 
tres ditficultez  qu’on  luy  obieéboit.Elle  par- 
tit donc  le  Dimanche  xi.  du  mefme  mois. 
Le  Mardy  fuiuant  le  fieurde  ia  Force  la  fut  ■ 
trouuer  à Grenade  , l’aifcurant  quefon  Ediét 
cftoit  vérifié  félon  ion  défit  & l’Aduocat  du 
.R.°y  'aenu  en  mefme  temps,  luy  prefenta 

1 nV  ^ tOUS  ^eux  coniutcient  iaditte 
Majelte  auec  très  humbles  requeftes  de  ne 
piendre  la  peine  de  faire  ce  voyage  auec  tant 
d incommoditez,:  là  M.  leur  refpondit.  Il  ejl 

vecejjatrt  cjae  i'alle  en  "Bear;-  pour  appuyer  vo- 
(tre  fotblejfe  De  Grenade  elle  tira  à Arficau 
14- Octobre, où  les  Côfuls  d’Orthez  vindrét 
pi efenter les  clefs  delà  ville,  que  fa  Majefté 
refuia , allant  qu’elle  les  verroit  bien  toft  : 
elle  arriua  donc  a Pau  le  quinziefme  O clo- 
bre,  où  fes  viuandiers  trouuerent  de  prime 
aboid  les  viures  fouftraids  ; car  en  plulieurs 
relaiz  onauoit  ftationné  des  chiens  de  haut 
nez , affin  de  les  léntir  & lurprendre  au  pafi- 
fage,  & par  ce  moyen  obliger  le  Roy  & là 
Cour  départir  viftement,  mais  toutes  leurs 
finclles  ne  fouirent  qu’à  defcouurir  leur  peu 
de  bonne  volonté , & ne  peurent  cmpefcher 
quefa  Majefté  ne  vifitaft  ce  pays  delolé&ne 
confolaft  les  bons  Catholiques  réduits  de- 
puis long  temps  à la  faim  Ipirituelle  des  Sa- 
cremens,  delà  parole  de  Dieu  & de  toutes 
viandes  làlutaires,  gemillàns  oppréftez  fous 
la  tyrânie  desMiniftres  depuis  l a 1/69.  Ce  fut 
1 apareil  auec  lequel  les  Miniftres  procurerét 
d Inuit  er  Ma,  & par  telles  ceremonies  lac-» 
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cueillir  la  première  fois  en fon  domaine,  qui  1612. 

au  dire  du  fleur  duPleffis  ne  luy  vculoient  op- 
nofer  que  larmes,  fubmiffions  & obeïflànce,  Voykletrre 
&ne  faut  pas  dputer  que  s’ils  eufl'ent  penféne 
luy  pouuoir  diifuaderle  voyage  par  rufes  & nayauI,  to_ 
remifes,  ils  luy  euflent  empefché  par  armes,  jngjg  cette 
ce  que  pouuoit  faire  le  fleurde  laForce,par  les  Hiftoire' 
Colonnels  de  la  milice  de  Bearn  dits  les  Per- 
feus,  qui  luy  pouuoiét  en  vn  clin  d’œil  mettre 
çn  pied  (S. à 7*  mil  cobatanst  mais  ils  penfoiet 
la  ehofe  eftre  plus  feure  de  procéder  par  ftra- 
tagemes  & finefles  que  par  force,  & furet  fur- 
pris  en  leurs  penfées.  Le  plus  grad  accueil  que 
firent  ceux  de  Pau  à fa  Majefté  ,fut  qu  à cinq  D tcz  en_ 
lieues  deuant,  ils  luy  enuoyerent  des  députez  UO);ezau  Roy 
à Marfac  ,pour  fçauoir  cornent  elle  vouloit  àMarfacpour 
entrer,  auecpoèflé  ou  autre  façon, fous  cet  fçauoir  l'or- 
ombre  de  deuotion;  à quoy  elle refpodit, que  àtéde Coaea-, 
fon  entrée  feroit  en  Souuerain  deBearn,&  s il  • 
n’y  auoit  aucune  Eglile  Catholique  a Pau  elle 
ne  vouloit  ny  Poè'fle,  ny  aucun  appareil  d’en- 
trer, n’eftant , difoit  elle  conuenable  de  rece- 
uoir  des  honneurs  en  vn  lieu  qu’elle  n’auoit 
iamaisveu,  & les  receuoir  delà  main  des  ho- 
mes auât  qu’auoir  honoré  & remercié  le  Sei- 
gneur, duquel  auecfes  majeurs , ellele  tenoit 
en  heritage.Leu.oy  fit  donc  recôcilierl’Eglife  EgIi(-e  jg  Paa 
de  Pau  profanée  parles itinittres,  quiauoiét  icccncilite. 
chalfé  lesCatholiques  de  leur  paroilfe  ioignât 
le  chafteau,  les  côfinans  en  vne  chapelette  de- 
my  couuerte  au  bout  des  fauxbourgstEn  cet- 
te Eglife  reconciliée,  là  M.  y fit  dire  la  M elle, 

& remit  les  Ecclefiaftiques  en  leur  dignité. 
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1611.  Pf  % de bon-heur  ; car  la  Meire  en  auoit 

elte  bannie  auec  les  officiers  de  la  maifon  de 

Dieu  en  rriefme  iour  cinquante  ans  aupara- 
uant,  tenue  d vnlubiléaccomply  &an  làcré, 
Ltuiric.  iy,io.au<3ucd  chacun  rentroit  en  la  podeffion  de 
les  biens  aliénez,  félon  la  Loy  de  Dieu.  De 
Eglile  elle  fitvneproceffion  iolemnelle  tout 
le  long  de  la  ville  de  Pau  accompagnée  des 
Princes  & officiers  de  là  Couronne  & de 
toute  la  Cour,  & des  principaux  Chefs  de 
l'armee,  iufques à la  fufdite  Chapelle  où  re- 
poloit  le  S.  Sacrement , qui  fut  portéfous  le 

Proeeffion  DaiS’  T%  ^ auoit  vn  peu  aupara- 

folemnelle  du  !JanC  re^e  ’ Par  ^es  Ducs  & Princes , qui  lors 
S.  Sacrement  trouuerent  là  en  compagnie  des  Cardi- 
à Pau.  naux5  Prélats  & Abbez mis  en  l’Eglife ré- 
conciliée. Ce  fut  vn  lpe£tacle  agréable  aux 
bien-heureux  efprits  du  Ciel  : & de  telle  con- 
lolatiô  en  terre,  que  chacun  peut  p enfer  : aux 
Catholiques,  qui  la  larme  à l’œil  rendoient 
grâces  à Dieu-,  Ôc  bcnitfatfa  Majefté  faifoiéc 
retentir,  Vinele  R<y , par  les  rues.  Ceux  qui 
auoient  voulu  empefeher  fa  venue,  gemif. 
foient  fans  mot  dire,  retenans  leur  dueildans 
lefein,auecl  e/perance,  qu’ils  auoient  deren- 
uerler,  apres  Ion  départ,  tout  cc  qu’elle  au- 
roit  ordonné.  Ce  qu’ils  publioient  alfez  hau- 
tement, & la  coniuration  qui  fe  brada  peu  de 
Entreprifes  loin  s apres  par  ceux  de  Nauarrins  & autres, 
desBearnois  d’egorger  leurs  gardes  Catholiques,  & le  peu 

r«onr  ? nU  ,de  COnCC  C1UC  fic  lc  fieU1' dc  la  Force  de  rendre 
7 le  canon  qui  cftoit  à Pau,  & exécuter  fur  cela 
les  mandemen» Sc  ordonnances  du  Roy,  & 
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fur  les  autres  chofes  , la  faifie  des  tours  de  iczi. 
Mongifcard,&les  autres  menées  tant  fourdes 
que  raanifeftcs , monftrent  ce  qu’ils  euflent 
fait  fi  Dieu  les  euft  laiffé  faire , & n’euft  mis 
au  iour  le  cruel  allaffin  de  Nauarrins  , & tou- 
tes leurs  fineffes;  &fi  la  vaillance  , fidelité  de 
fage  vigilance  du  fieur  de  Poyanne  eftably 
Gouuerneur  de  la  ville  par  fa  Majefté  n’euft 
rompu  leurs  efforts:  mais  auec  toutes  cesexe- 
cutions  & cautions , ne  fepouuoit  on  affeu- 
rer  delà  Foy  des  Magiftrats,&  moins  de  celle 
des  Miniftres  des  mutins.  . 

Parquoy  fa  Majefté  enubya  le  Duc  d Ef-  no“cenuo^é  * 
pernon  pour  les  combattre  & mettre  hnaux  parle  Royea 
affaires,  & la  bride  au  licolaux  rebelles  ne  cei-  Béarn  auec 
fans  d’entreprendre  & brouiller  : Mais  ils  ga-  trouppes  co- 
gnèrent le  deuant,  8c  ne  l’attendirent  point:  «e  ’es^el* 
s’ils. euflent  voulu  l’attendre,  ils  euflent  eu  1 y * 
leurs  eftreines  : car  celuy  qu’ils  appellent  le 
Loup-gris,  leur  amenoit  des  tailleurs  pour 
leur  faire  des  chauffes  & des  cafaques  rouges: 

&voyla  pour  laélion  du  Béarn  deferite  en 
peudelignes,  contreles  plaind es  qu’ils  font 
en  leur  Manifefte. 

De  non  moindre  témérité  eftla  licéce  qu  ils  Autre  plain- 
fe  donnent  de  calculer  en  iceluy  le  confeil  & 
bon  plaifirdu  Roy,  trouuans  à redire  fur  fes  futlef  fauoris 
liberalitez , & improperans , que  fa <ju  Roy. 
par  vne  abondante  faneur , donnetonte  l'autho- 
rite an  gouvernement  à ceux  qui  refàent  presfe 
personne,  &c  ailleurs  en  cemefme  efcritàfeu 
Monfieur  le  Conneftable,  que  faparolevau- 
dra  brenets  & quelque  chofe  davantage,  pour  le 
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rendreautant  odieux  àleur  party , commefô 
bonheurlercndoitagreableà  la  France, puis 

qu  îlauoit  durant  fa  vie , côme  vn  autre  He- 
Pheftiô  d’Alexâdre  fi  iufte  & fi  bône  part  aux 
bonnes  grâces  du  Roy,de  qui  les  actions  doi- 
uent  pluftoft  eftrefincerement  admirées,  qu- 
curieuiement  cenfiirées:  Mais  fans  exemple 
comme  fans  religion  eft  ceblafine  dont  ils 
veulent  noircir  lesparolcs  de  fa  Majefté  trcf- 
^.hicltienne,  luy  attribuant  à vice  ce  qui  eft 
à.  indubitable  vertu. 

Se  pîaignentà  Qiî?nc  à la  plainte  qu’ils  font  den  auoirau- 

«uxqu’ils  ne  cuneportion  aux  charges,  c’eft  ignorer  mali- 
aui  chapes  cl^u£enieijc  ie  grand  nombre  de  Pairs  & Ma- 
publiqdés  i!rchaux  de  France,  de  Confeillers  d’Eftat  & 
Oouuerneurs  de  Prouinces  & autres  officiers 
qui  ont  efte  chcifis  dans  leur  party,  &font  en. 
core  en  reelle  &aâuelle  fonction  & iouïïfan- 
ce  des  dignitez  à eux  o&royée:  quoy  que 
pour  leur  regard  ilsne  facent  nul  Catholique 
participant  de  leurs  honneurs,  ny  ayâtiamais 

efleu  aucun.  Maire  de  la  R ochelle,Vieuier  de 

Montpelier  ou  Conful  de  Nifmes,  & cepen- 
dant  ils  veulent  auoir  entrée  iufqucs  dans  la 
grand  Chambre  du  Parlement. 

Pour  leurs  alfemblées  mixtes , le  R oy  def- 
funt  leur  ayant  gratuitement  accordé  d auoir 
cn . °.lu'  ordinairement  deux  de  leur  corps 
qui î efida (lent prés  delàpcrfonne,  tantpour 
receuoir les commandemens  pour  tout  leur 
party  que  pour  reprefenter  à Meffieurs  de  so 
Coniejl  les  plaintes  dontilsneiont  iamais  dc- 
pourueus  ; l’vn  d iceux  cftant  tiré  de  la  No- 


Touchant 
icursaflem» 
i>ics  mixtes  i 


de  U Rébellion  de  France.  5 1 

blelfe,  & fautre  du  tiers  Eftat,par  mefines  co-  l6lZj 

défcendanslenr  fut  accordé  de  s affembler  à 
certain  temps,  qui  toutesfois  leur  feroit  limi- 
té par  le  breuet  du  Roy  : lequel  à cet  effeéfc 
leur  deuoit  eftre  expédié  de  trois  en  trois  ans 
pour  la  nomination  de  leurs  députez  Gene- 
raux , aufquels  ils  ont  donné  depuis  le  nom 
d’A  gens , pour  tenir  en  quelque  forte  du  ftile 
des  Prouinces  vmes , des  pais  bas  * ôc  par  ce 
priuilegeilsnommoient  dans  les  Prouinces 
particulières,  qu’ils  ont  eftably  au  nombre 
defeize,  non  plus  de  cinq , ny  moins  de  trois 
députez  , pour  fe  rendre  à la  conuocation 
generale,  où  eftant  il  leur  eftoit  loilible  de  BontéduRof 
drefler leurs  cahy ers  de  tres-humbles remon  tropgrande  1 
ftrances , ôc  iceux  remettre  entre  les  mains  enuers  eux. 
defdids députez,  ôc  fc retirer  en  leurs  Pro- 
uinces, pour  aufquelles  rendre  compte  de 
leur  députation,  le  mefme  breuet  par  fois 
authorifoit  lesalfemblées  Prouinciales,  an- 
técédentes <5f  fubiequentes , ôc  pour  plus 
grand  tefmoignage  de bienueillance, le  Roy 
leur  donnoit  vne  notable  fomme  d'argent 
pourfubuenir  auxfraiz  de  leur  voyage:  Se 
pouuoit  il  defirer  Ôc  pour  leur  fatisfadion 
rien  plus  que  cela  ? ce  neantm oins  pour  con- 
trecarrerla  volonté  du  Roy  & faire  des  Sou-  Leurpretea- 
uerains  ôc  des  Maiftres,ils  onttafchéàren-  tion  mauuaife 
dre  ces  alfemblées  là  perpétuelles  , & au  à i’Àdembiée 
lieu  de  fe  contenter  de  la  grâce  de  nom- 
mer  fix  Députez,  defquels  fa  Maje- 
fté  en  eliroit  deux , ils  ont  contefté  à Sau- 
mur  5 oùeftoienttous  leurs  grands,  de  n en 
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1612..  nommer  que  deux,  que  le  Roy  par  ce moy g 
auroit  efté  contraint  d'aggreer  fins  aucun 
choix.  De  plus  , au  lieu  de  Te  tenir  à cette  dé- 
pendance de  breuets  , ils  ont  de  leurs  mouue- 
mens  eftably  des  Confeils  Politiques  en  cha* 
que  Prouince,  des  Cercles,  demy  Cercles  8c 
autres  compagnies  illégitimes  qu’ils  fe  font 
donnez  la  licence  de  conuoquerfinsaucune 
permillion du  Prince,  Payant  ainfi  pratiqué 
quelques  années , ont  voulu  finalement  faire 
valoir  cette  introduction  en  cette  aflemblée 
de  la  Rochelle  au  meipris  de  l'autorité  Roy- 
ale , mefme  eftans  tombez  en  crime  lan 
1611. pour  s'eftre  aflfemblez  fins  licence,  8c 
ayans  obtenu  à la  Pollicitation  d aucuns  de 
Leur  témérité  leurs  grands  lettres  d’abolition,  ils  furent  fi 
temeraires  de  les  refufer,  non  feulement,mais 
auffi  de  les  tenir  pour  milles  par  vne  déclara- 
tion qu'ils  firent  imprimer  en  vn  National 
tenu  à Priuas  l'an  1612. 

Mais  pour  couurirtous  ces  deffaults  de 
leurs  procedures , ils  font  icy  vne  grande  lifte 
de  leurs  doléances  de  fai  Cl  s particuliers,  pour 
raifon  defquels , puis  qu’ils  y prétendent  con- 
trauention  àTEdiét,  ils  deuoient  auoir  re- 
couru àlaiufticequi  leureft  adminiftrée  par 
tout  le  Royaume,  mefme  par  Chambres  my- 
parties  qui  leur  ont  efté  concédées  par  l’E- 
diét de  Septembre IJ77.  duregnede  Henry 
3.  fins  fe  refoudre  à cet  attentat,  que  deiè 
iettcr  dans  la  Rochelle  8c  de  faire  des  abfolus 
ayans  dés  quelques  mois  auparauant  menacé 
par  leurs  Députez  , que  fi  on  leur  donnou  U 

peu.  ' 


1 


de  la  Rébellion  de  France.  3 5 

peined cfer'ajjembler,  queêc.  carils  taifent  l6zi> 
la  fin  de  leurs  menaces  : cette  compagnie  de-  Proteaio'n 
uoit  efmouuoir  les  Roys  ellrangers,  appel-  des  rebelles 
1er  tous  les  voifins  à leur  fecours,  Ôc  renuer-  par  l’AlTem. 
fer  l’Eftat  : ils  fe  donnoient  mefme  tant  de  Uée  generale 
vanité , que  de  perfuader  qu’àleur  femonce  delaRochel  e 
grand  nombre  de  Catholiques  fe  ietteroient 
de  leur  collé,  du  moins  attirer  oient  tous  les 
mefcontens,  & fous  ces  efperances,  ils  ont 
fait  des  Seaux,  donné  des  Commiffions  de 
guerre, eftably  desRegleméts  militaires,pour 
la  diftribution  des  Prouinces  de  ce  Royaume 
à leurs  partifans , prononcé  des  fentences  de  Voype  x to. 
quelques  barques  de fèl  par  euxvolees,  Sc  medececte 
qu’ils  ontiugé  de  bonne  prifc,  6c  en  fomme  hiftoire  où  fe 
côuerty  le  repos  public  dont  nous  iouïffions  roycctousces 
tous,  en  vn  trouble  tel  que  nousle  voyons,& 
fi  bien,  ou  pluftoft  fi  mal  opéré , quen  moins  Rochelle. 
de  trois  mois  ils  ont  perdu  tout  ce  qui  eftoit 
pour  eux  fur  la  riuierc  de  Loire  & au  deçà, 
tout  le  Poiétou,  Guyenne,  Gafçogne  & au- 
tres Prouinces,  ne  leur  reliant  de  ce  collé  la 
que  la  Rochelle  feule,  défia  tellement  incom- 
modée quelle  efpreuue  à fon  dam  la  punitiô 
de  fon  péché , Dieu  conduifant  par  la  main  la 
Sacrée  perfonne  du  Roy  dans  les  Prouinces, 
d’où  iadis  Charles  Martel  auoit  chalfé  les 
Sarrafins,  & le  C ôte  de  Montfort  les  Albi- 
geois, auec  tant  de  viéloires , qu’ilà  femblé 
mettre  moins  de  temps  à fiibiuguer  ces  rebel- 
les, qu’il  ne  luy  enfaudroit  à vifiter  ces  places 
defeureté  qu’on  noüsdépeignoit  fi  impre- 
nables, & à raifon  defquelles  ils  fe  vantoient 
Tome  II.  C 
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1621.  denepouuoir  effrefiirprisfans  attirer  quant 
& eux  la  iubuerli'on  de  cct  Eftat , ces  villes 
d oftages,  forterelles  de  mariage, citadelles  de 
filiolage,chafteaux  de  garde,  nos  dot  ils  qua- 
^cs  places  qui  lont  en  leur  pouuoir, 
direde  Cefar  ^ut  cela  iufquesà  Montauban  n'a  donné  au 
coruenable  Royquelapeine  de  venir, lcplailïr  de  voir,& 
la  gloire  de  vaincre , & eut  de  mefme  facilité 
pâlie  lur  le  ventre  au  Languedoc  & Dauphi- 
né fi  fà  Ma.  euft  efté  bien  leruie  durant  le  peu 
de  ternes  qui  luy  reftoit  de  l'année  preceden- 
te, année  climaéterique  p our  tenir  vne  armée 
Royale  fus  pieds,  climaéterique,rappellay-ie 
non  eu  regard  au  nombre  impar  compoféde 
Année  i6iu  )>fois  7.  félon  la  doétrine  des  Pythagoriciés, 
«il  vne  année  mais  d autant  que  Dieu  a retiré  du  milieu  de 
climatérique,  nous  tant  de  grands  ôc  genereux  Caualiers, 
qui  par  leur  vertu  fur  la  texre  ie  font  fabri- 
quez de  glorieux  fiegesau  Ciel;  & ne  faut 
que  les  rebelles  jfe  melcognoilîent  pour  cet- 
te feule  profperité  qui  leur  eft  furuenue  du 
leuement  de  ce  fiege  de  Montauban, caufé 
de  la  rigueur  du  temps  ôc  de  1 abondance 
des  maladies  des  affitgeans  : car  li  fa  Maje- 
fte,  félon  la  naturelle  bonté,  vfant  de  par- 
don enuers  les  delinquans,  ne  leur  accor- 
de vne  paix  deliree  de  tous  les  bons  Fran- 
çois, Montauban  aura  à ion  tour  le  iufte 
chaftiment  de  fou  ebitination.  Les  Roys 
ont  les  mains  longues,  Pauic  le  cogneult, 
qui  cuita  bien  le  iiege  de  François  premier, 
mais  non  la  dcftruélion  quelque  temps  apres 
fous  les  armes  de  Monlicur  de  Lautrcc  : ôc 
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Monheur  qui  fembloit  deuoir  couurir  les  UxX . 
parricides  du  iieur  de  Boifle  a efté  contraint 
d’eiprouuer  combien  c’eft  choie  perilleufe  Exemples  du 
de  tomber  entre  les  mains  d’vn  grand  Roy  Snesdenie-  ^ 
courroucé,  &afai&la  73. des  places  acqui-  lcJ^c  mmor2 
fes  dans  l’année  paiïée  au  feruice  de  fa  Ma- 
jeftéè 

Mais  puis  qii’ils  diientauoir  fondé  le  droit  Malicieux 
de  leur  aiTembléefurla  parole  de  Moniteur  le  BrctÇ*ta! 
Prince  de  Cpndé&  du  feu  Conneftable  de 
Luynes,  il  faut  prendre  la  choie  à iafource 
pour  les  rendre  fans  répliqué. 

Prefuppofé  que  toutes  ces  promefles  ( qui 
ne  furent  iamais  ) leur  ayent  efté  faites  par  les 
Seigneurs  qu’ils  nomment,  encore  deuoient 
ils  auant  fe  raflembler  demander  vn  nouueau 
breuetpourenauoirlapermiflïon,  puis  que 
raifemblée  qu’ils  tiennent  eft  autre  que  celle 
de  Loudun,  & ayant  changé  toutes  les  cir- 
confiances , du  temps , du  lieu  3c  des  perforn 
nés  &mefme  les  modérateurs.  Or  eft  à not- 
ter  que  fe  rendans  difficiles  à fefeparer  du- 
diû  Loudun  ban  1 6io.  Le  Roy  fit  vne  dé- 
claration, par  laquelle  continuant  le  cours 
de  fes  faueurs  fur  eux  il  leur  prolongea  le 
temps  de  leur  feparation  de  trois  fepmaines^ 
qui efeheoient au 24.  Mars,  ayant  efté  don- 
née le  2 6.  Feburier,  vérifiée  le  27.  3c  iignf  Vo yeitcyîc 
liée  au  fiege  de  L oudun  & à leur  compagnie  î?™0"*  “ 
le  3.  Mars , déclarant  au  furplus  fa  Majefté  belles 
tous  ceux  qui  fubfifteroient  audit  Loudun 
palîéce  temps  defeheus  du  bénéfice  des  E- 
dids  & breuets  & criminels  de  leze  Ma,  au 
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Le  Roy  auant 
Ton  voyage  de 
Beam  auoit 
fatisfaitàcüu- 
tes  les  deman- 
des deceuxde 
laReligicm 
prêt.  Refor. 
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premier  Chef.  Mais  pour  monftrer  l’Eftat 
qu’ils  font  des  Ordonnances  du  R oy , & des 
peines  portées  en  ladite  déclaration , ils  ne 
voulurent fe retirer  quele  13.  & 14.  Auril,  ÔC 
c’efl:  auffi  la  fource  de  leur  mefeont e : car  pre- 
nanslcs  6. mois  à eux  prétendus  promis  dudit 
iour  & non  du  14.  Mars,  auquel  ils  fe  deuoiét 
feparerpourlpplus  tard,  comme  terminant 
les  trois  fepmaines  de  la  fignificatiô  du  com- 
mandement du  R oy,ils  trouuent  du  manque 
à fon  voyage  de  Bearn,  qui  fe  fit  au  mois 
d’Odobre,&  déclament  comme  s’ils  auoiét 
efté  furpris,  quoy  queneantmoins  auant  le- 
dit temps  toutes  les  demandes  qu’ils  auoient 
faides  leurs  fulfent  odroyées:  deux  Con- 
feillers  de  leur  religion  furent  receuz  au  grand 
Confeil,  pour  le  Parlement  de  Paris,  le 
Gouuerneurde  Ledoure  fut  chargé,  & le 
Breuet  des  places  de  fcurcté  leur  fut  exhibé, 
fors  qu’en  ce  qui  regarde  le  Dauphiné , du- 
quel tant  s’en  faut  qu’ils  ayent  fubjed  de  le 
plaindre,  qu’au  contraire  le  Duc  de  l’Efdi- 
guieres,  qui  eft  de  leur  part  y , tient  plus  de 
villes  en  cette  Prouince  là  fix  fois  que  le 
Breuet  de  l’an  mil  cinq  cens  nouante  huid 
ne  leur  en  accorde,  ny  ayant  de  places  d’im- 
portance que  Vienne,  Romans,  Valence, 
ÔC  le  Creft  qui  foient  commandées  par  des 
Gouuerneurs  Catholiques,  & mefmc  la  Ci- 
tadelle de  Valence  eft  muguetée , tout  le  refte 
eft  en  leur pouuoir  ou  dudit  fieur  D uc,  fi  que 
l’entiere  execution  de  leurs  demandes  de- 
mcuroitaccomplye,  reftoit  que  deleur  cofté 
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dans  les  fix  mois,  dont  eft  queftion , ils  fadf-  l6il> 
fiflent  auRoy  pour  la  S ouueraineté  deBearn. 

Mais  par  ce  qu’il  eftoit  queftion  de  démor- 
dre des  polleilions  Ecclefiaftiques , defqu el- 
les ils  s’cftoient  emparés  cinquate  ans  eftoiét 
ja  efcheuz , à cettuy  là  ils  ne  ic  haftoient  que 
bellement , & ne  marchoient  qu’à  pieds  de 
plomb  r 1 arreft  de  mainleuée  auoit  efté  don- 
né le  zj.  Iuinde  l’an  1 617.  il  y auoit  plus  de 
trois  ans:  durant  ce  temps  là  ils  n auoient  peu 
Ce  refoudre, il  leur  faloit  encore  fix  mois  pour 
ypenfer,  lefquels  leur  eftant  accordez  com- 
me lis p reiup p o fent , (fans  que  pourtant  ils  Commi{raires 
en  euffent  aucune  preuue)  félon  la  iuldicte  du  mc- 
déclaration , efeheoient  au  vingt- quatrieime  naceten  Béarn 
Septembre:  Mais  menaçans  les  Comrnif-  du  foufleue- 
faires  que  le  Roy  y enuoyoit  defoufleuemét  ment  du  peu*, 
de  peuple  ( tant  leur  religion  eft  modefte)  Pjc* 
il  a fallu  que  fa  Maj  efté  mefme  ait  pris  le  foin 
de  cet  affaire,  & foit  allée  dans  le  mois  d sO- 
dobre  apres  les  fix , voire  fept  mois  expirez, 
mettre  en  poffeflion  les  Euefques  del  Efcar 
& d’Oleron,  & autres  Religieux  de  leurs  E- 
glifes  8c  reuenûs  au  mefme  iour  qu  ils  en  a- 
uoient  efté  depolfedez  cinquante  ansaupara- 
uant  : Quoy  donc  ? le  Pere  commun  du  peu- 
ple quileur  a accomply  fe  parole,  côme  Roy, 
n exigera  pas  de  fesfüjets  feffed  de  fespro- 
melfes?  on  leur  aura  rendu  Ledoure,  de 
quand  onles  oblige  à rendre  le  bien  des  Pré- 
lats, ilsapelleront  cette  procedure,  defloyau- 
té,  robéilfance  qifon  leur  a faid  prefter 
cruauté , les  raifons  qu’on  leur  a alléguez  C 
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lomnies  : Et  quelle  religion  eft  celle  là,  qui 
renucrfele  d roi et  des  gens,  rendre  à chacun 
lefien  j & de  l’Euangile,  à Cafar , ce  qui  eftk 
Cafiir  a Dieu  ce  qui  ejl  aDieu\  Ils  veulent 
bien  qu'on  leur  rende,  mais  non  pas  eftre 
fubie<ftsàreftituer,  qu'on  leur  face  iuftice, 
mais  non  Te  remettre  à la  vifée  de  leur  deuoir, 
lors  qu  ils  s'en  font  defàdiuftez»  Mais  fur 
tout,  n eftee pas  impiété  d'interpeller  à leur 
leçours  la  Regence  de  Dieu  contre  le  Roy, 
& attribuer  aux  Euefques  d'auoir  chaifé  le 
feu  Roy  hors  de  fon  Royaume  de  Nanarre 
en  fon  enfance  j 6c  les  accufer  de  perfidie  ? 
c eft  véritablement  tefmoigner  vne  animo^ 
fit e fans  exemple  que  les  Apoftres  n'ont  ia<- 
mais  monftree  contre  les  Nerons  , ny  lespre^- 
miers  Chreftiens contre  aucuns  heretiques, 
ôc  neantmoins  voyla  des  fruiétsde  larefor'* 
anation, 

» « - ç Oniçait  allez  qu'Henry  le  grand  fut  eleué 

point  chafle11  auec^es  en&ns  de  France  dans  le  bois  de  Vim 
de  Bearn  par  tiennes,  & que  le  fèul  refpeét  maternel  le 
les  Euefcjijes  t^nir  quelque  temps  dans  leur  religion, 
ffe  pais,  fans  queles  Ecclefiaftiques  de  Bearn  Bayent 
chaffe  delà  terre  naturelle,  ny  mis  les  Elpa- 
gnols  en  France  par  cette  porte,  comme  ils 
les  en  calomnient. 

Mais  d où  vient  qu’ils  ont  faiét  difficul- 
té de  rendre  les  Temples  Catholiques  dudit 
Bearn  qu  ils  appellent  Synagogues  de  Sa- 
than , fïege  d'idolâtrie,  6c  vaiffeaux  deftinéz 
a 1 Antechrift , ce  nonobftant  quand  on  leur 
Jaiflè  faire  ils  s y nichent  volontiers,  comme 
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à Geneue , en  Smlîe , & ailleurs  : mais  cela  1Ù1U  , 
leur  elhnt  impoffible  en  France,  non  con- 
tens  de  drefler  Autel  contre  Autel , de  quit- 
ter Hierufalem pour Samarie , & le  Temple 
de  Salomon  pour  celùy  deGaritqpailans  plus 
outreaux  premiers  guerres , ayans  force,  pris 
& faccagé  les  villes  & chafteaux  qui  tombè- 
rent en  leur  puiilànce,  ils  s’addreiloient  aux  imputez  rit  s 
anciens  édifices  des  EghfeS, aux  facroTain&s  hérétiques  en. 
Autels,  ôc  aux  venerables images,  qui  feref-  France, 
fentoiét  des  demoliflantes  mains  de  ces  nou- 
ueaux  Iconoclaftes,  comme  les  déplora- 
bles mafiires  de  leurs  ruines  en  font  foy  en 
vne  infinité  de  lieux , & pour  monftrcr  qu’ils 
font  heritiers  de  l’iniquité  de  leurs  Peres,  ils 
ont  depuis  peu  rafé  ces  belles  Eglifes  de 
Montpellier  & deNifmes,  non  feulement 
celles  qui  pour  eftre  proches  des  murailles 
pouuoient  donner  del’ôbrage  aux  habitas;  Rep  oncej 
mais  celles  la  qui  eftoient  au  cœur  defciiétcs  [eijr  plainte 
villes;  à quoy  ne  leur  auoit  peu  feruir  d e-  thrlebrufle- 
xernple  le  bruflement  du  Temple  de  Gha-  ment  du  Te 
renton  ; car  outre  la  notable  différence  de  ^toni  - 
celuy  cy  à celles  là , cet  accident  n’eft  point 
arriué  comme  à eux,  par  vn  concert  d’vn 
corps  de  ville  , mais  par  la  chaleur  d vne 
menue  populace  champeftre  , qui  iiritez 
de  la  perte  de  quelques  Seigneurs  de  mar- 
que, cruellemens  tuez  & comme  de  fang 
froid  à Montauban,  euapo  crent  leur  co- 
lère par  tel  excez , qui  neantmoins  fut  puny 
par  la  deffaicfe  des  complices,  qui  expièrent 
leur  péché  en  Greue. 

C iü> 
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Mais  reuenans  à noftre  difcours,  difons 
que  s il  a pieu  au  Royd'auoir  pitié  despre- 
miers fub je ds  de fà mai fon,  de  leur  donner 
lahberte  de  confcience,  & rendre  à ce  peu- 
ple ce  qui  de  temps  immémorial  eftoit  Tien , 
y a il  du  tort  en  cela  ? Que  Dieu  nous  pre- 
ieruc  de  reuoir  la  France  reduide  à la  calami- 
te, ou  ils  lauoient  mife  lors  qu'ils  fouloient 
tonner  leprefche  à coups  de  piftolet,  com- 
me  ils  Semblent  s y préparer  autant  que  ia- 
Voycerealc  2 Roy nel’empefche,  dontfaidfoy 

ment  a»  .fto-'  j5,reSIcment  General  de  leur  aiTemblée , dref- 
medecerre  tant pounafubuention  de  la  guerre,  que 

iiiftoire.  pour  l’ordre  desarmées  & Chefs  d'icelles, 
dans  lequel  il  n’eft  fai  <51  aucune  mention  du 
Roy  ny  de  fon  ieruice,  linon  en  l’article 
trente  cinquiefine  où  ils  arreftent  tous  de- 
lllers  Royaux  des  tailles,  taillons , creües,  ay- 
des  , gabelles , domaines,  décimés  & autres 
. r j “S  ^r“lce  > & ce  outre  & pardelïus 
avoLTesWês  Ecclefiaftiques,  les  plus  clairs  de- 

ïcclefiaftiquWï.!^rS.nC^UC  s*  'EalFe&ent  à l'entretien  des 
pour  l’entre  - Mimlrres&  de  ceux  que  la  rigueur  des  trou-» 
tien  de  leurs  hles  aura  con  train  d d'abandonner  leurs  pof 
MunlkcS'  femons,  vacations  & charges,  art.  qu  aran- 
tefept  du  fufdid  règlement  refolu  à la  Ro- 
chelle le  dixieftne  May,  Fan  dernier  mil  fix 
cens  vingt  ôc  vn,  6c  pourlesfraiz  desarmées 
dtrangeies , qu’ils  Ce  reiolurent  d’appeller  en 
France  à leurs  fecours,  feront  ( difoientils  ) 
tous  païs  dennemy , c’eft  à dire  Catholiques 
de  bonne  prife  par  leur  gendarmerie,  corne 
ilfc  void  en  l’article  quarante  dudiét  Ordre, 
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OU  pluftoft  defordre , qui  ne  trouua  iamais  l62iT 
foii  pareil  dans  les  deffeins  des  précédais  per- 
turbateurs delà  tranquilité  publique,  qu’vne 
petite  poignee  de  telles  gens  diftribue  ainfi 
les  Princesses  deniers  & le  Domaine  duRoy, 
ô Dieu  iufques  à quand! 

Maisil  eft  temps  que  nous  difionsvn  mot  villes  d’olU- 

de  leurs  villes  d’oftages,  defquell  es  ils  ferment  g es  àquelle 

les  portes  à fa  Majefté,  ils  les  ont  obtenues  “YqS“m 
de  la  clemence  de  nos  Roys  pour  certain  tetenUeSpar 
temps,  qu’ils  ont  neantmoinsfceu  prolonger  les  rebelles- 
fi  à propos  quciufqucs  à prefent  ils  s en  font 
couuerts,  non  contre  l’iniure  de  leurs  enne- 
mis , comme  eneftoitreftabliffement,  mais 
contre  l’obeïllànce  à leurs  fuperieurs,  ainfi 
que  la  refiftance  des  villes  à prefent  rebel- 
ks  le  monftre , ayans  abufé  dvn  fi  grand 
bien  duquel  par  ce  moyen  ils  fe  rendent  indi- 
gnes. 

Or  pour  bien  entendre  l’affaire  , fe  faut 
fouuenir  quelors  que  Monfieur  d Anjouioi- 
gnitfcs  armes  auec  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée, en l’Edidtdel’an  1/70.  an-  pjaces aefèu- 
ticletrente-neufiefmequifùiuit,  on  oétroya  ret£0ar0yees 
au  feu  Roy,  lors  Prince  deNauarre',  quatre  au  feu  Roy, 
villes  pour  fa  feureté  & des  liens,  qui  furent  la  lors  Roy  de 
Rochelle,  Montauban,  Cbignac  Sc  la  Cha-  Naua«e,eB 
rite,  à condition  de  les  rendre  dans  deux  ans  an  1 * ' 0 
à Charles  IX.  durant  lequel  temps  le  maria- 
ge d'Henry  de  Bourbon  fe  proieta  auec  Mar- 
guerite de  Valois,  & s’accomplit  lors  : mais 
depuis  ceux  de  ladite  Religion  enorgueillis  d® 
çe  fûpport,  ayans  donné  de  la  peur  au  Roy 
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iCii.  Charles  à Meaux  en  Brie,  l'obligèrent  à fouf- 
frir  qu’il  leur  fut  faidt  du  mal  en  lan  iJ72.  au 
iour  de  iainâ  Banhelmy,  où  la  querelle  de 
deux  grandes  majfons  efclatta,  mais  à leur 
perte,  tellement  que  de  cette  heure  là  vi- 
uans  en  perpétuelle  crainte,  Charles  IX. 
decede,  ils  pourluiuirent  entiers  Henry  III» 
^augmentation  deiditcs  places , ce  qui  leur 
fut  accorde  1 an  mil  cinq  cens  fep tante  fix 
par  1 Edi6t  de  May,  car  s eftaus  faifis  durant 
les  troubles  depluheurs  villes,  chafteaux  6c 
forterefles  appartenans  aux  Eccleiiaftiques, 
pour  les  leur  Eure  rendre,  on  leur  donna  les 
hui 61  lïiiuarites,  Aigucmorte  6c  Bcaucaire 
en  Languedoc,  Perigueux  6c  le  Mas  de  Ver- 
dun en  Guyenne,  Nions  6c  Serres  en  Dau- 
phine, Ilfoire  en  Auuergne,  6c  Seine  la  grand 
Tour  en  Prouence,  de  la  garde  defquelîes  fut 
encore  charge  le  feu  Roy,  6c  en  Tan  mil  cinq 
cens  feptante  fiept,  Beaucaire  fut  ofté  du  roo- 
le,  6c  Montpellier  mis  en  la  place,  6c  au  lieu 
d Iiloire  fut  baillée  la  Reoie  en  Guyenne, 
le  nomory  de  hui6t  demeurant  tant  feule- 
ment, lesquelles  deuoient  eftre  rendues  par 
le  Roy  de  Nauarre  6c  le  Prince  de  Condé 
dans  fix  ansaiimefmc  eftat  qu'elles  cftoient. 
Démolitions  ^ans  (ïu^  fe  parlait  lors.  de  fortifications  con- 
des  Eglifes  tre  armes  du  Roy , comme  on  fai6t  au- 
defendue  à jour-d'huy , ny  démolitions  d'Eglifes,  cela 
ceux  de  la  leur  eftant  exprelfemcnt  defFendu  par  lard- 
ccndu^enu'"  cle  dix-hui<aiefme  delà  Conférence  de  Ne- 
Conference  rac  erd an auquel quelques  Bicocques, 
de  Nerac.  qui  cftoient  en  la  bieofeance  defditts  lJrin- 
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CCS,  furent  adiouftées  au  roollefousles  met  lGll 

mes  conditions,&  cela  pour  fept  mois  & non 

plus,  mais  la  neceffité  des  affaires  engageant 

fcRov  à s’ayder  de  toutes  fortes  de  moyens 

contre  la  Ligue,  & le  Roy  deNauarreeftant 

accouru  à fonfecours,  iHuy  bailla  en  parti-  Saumur  baillé 

culier  la  ville  & Chafteau  de  Saumur,  affin  aufeu  Roy 

qu’il  euft  vne  place  pour  fon  paffage  fur  pour  fonpaf- 

Loire,  & vne  place  en  chaque  Bailliage  à me- la§e  e 
fure  que  les  trouppesla  conquerroient,  pour- 
ueu  quelle  ne  fuit  Euefché  ny  chef  de  Bail- 
liage. 

De  tout  cecy  il  eft  aifé  à recueillir  que  ces 
places  leur  eftoient  odroyees  pour  la  con- 
jfideration  des  grands  de  leur  party  :] & d ail- 
leurs que  le  temps  qu’on  leur  limitoit  à les 
rendre  leur  lioit  les  mains  à fe  les  attribuer. 


& que  mefme  tous  les  ombrages  d’alors 
ayans  ceffé , ils  ne  doivent  plus  recourir  à 
ces  remedes,  ains  fe  remettre  fous  la  pro- 
tection du  Prince  , & viure  dans  la  foy 
publique  : mais  tout  au  contraire,  plus  ils 
lè  voy oient  dans  la  paix  plus  ils  vouloient 
augmenter  le  nombre  de  leurs  places,  dans 
lefquelles  aux  plus  grands  calmes,  ils  fai- 
foient  des  gardes  extraordinaires  & y lo- 
geoient  des  Gouuerneursfeditieux,  & mon- 
ftroient  par  leurs  deportemens  qu  iis  fe  pre- 
paroient  à fe  fortifier  cotre  la  puifïànce  Roya- 
le, corne  ils  ont  fait  efclatter  en  ladite  alféblee, 
tirant  des  deniers  del’efpargne  plus  de  deux 
cens  mille  efeus  pour  les  garnifôs  defdites  pla- 
ces annuellement  : ôc  le  feu  Roy  leur  ayant  de 


Voy  Jafom- 
me  de  deniers 
qui  tiroienc 
cy-deuantdes 
finances  du 
Roy  pour 
payer  leurs 
garnirons,  en 
noftre  pre- 
mierTome  au 
catalogue  des 
places  ouils 
mettent  gar* 
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toit  plus  d’obeïflance  d’eux  pour  Ton  fils, 
qu’ils  ncluy  montrent  aujour-d’huy,  quoy 
que  ce  Prince  leur  ait  prolongé  à diuerfes  fois 
le  tempsdelareltitutiondefdites  places,  qui 
ne  leur  feruent  que  de  fubietde  Rebel  ion, 
comme  le  difcoursde  Viuaretz  en  fai & foy 
par  eux  au  long  recité  en  leur  Manifeftc,  a 
caufe  deTheureux  fuccez  de  Monfieur  de 
Montmorency. 

Mais  auant  qucntrer  en  ce  difeours , foit 


feule  ville  de  la  feule  ville  de  Bais  fur  Bay  quilbit  ville,  non 
d’olt^c?6  °U  ProPrement:  d’oftage,  mais  dehlliolage  de- 
Viuarfcz^n  Pendante  de  la  garnifon  de  Sqmmieres  au 


bas  Languedoc  : cependant  ils  tiennent  vne 
vingtaine  de  villes,  bourgs  & chafteaux  audit 
pays,  à tous  lefquels  ils  donnent  le  nom  de 
places  de  feureté,  affin  que  rien  n y foit  in- 
noué  à leur  preiudice,  qui  fe  nfonftrerent  fî 
fenfiblesàla  perte  de  Villeneufue  de  Berg,  de 
Vais  & Valon,  qui  leurs  furent- oftcçs  lan 
palfé  : mais  fe  taiient  de  la  iurprife  & rafe- 
ment  du  Chafteau  de  Priuas,  fait  par  eux 
au  grand  preiudice  de  leur  Seigneur  Vi- 
comte. 

Mais  pour  bien  refpondre  à leurs  plaintes 


Bays  fur  Bay  dit  en  paflànt  qu’il  ny  a en  tout  ledit  pays  que 


/flaire  de  ia  1VAiAi:>  pour  Dien  reiponare  a leurs  plaintes 
Rébellion  de  d faut  icy  reprefenter  la  chofc  comme  elle 
Priuas  abbre-  eft. 

geeen  ce  lieu  Paule de  Chambaud,  Dame  dudit  Priuas^ 
pour^  rcfpoce  sbftât  mariee  en  fécondés  nopcesaucclcfieur 
dudî^Mani-  Vicomte  de  Chaillane,  aifné  de  la  maifon  de 
fefk.  l’Eftrangc,  luy  Catholique,  elle  de  la  Reli- 


Vicomte  de  Chaillane,  aifné  de  la  maifon  de 
l’Eftrangc,  luy  Catholique , elle  delà  Reli- 


c 
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gïon  prétendue  reformée,  le  mariage  fe  cele. 

brant  levingt-huidiefme  Mars  1610.  par  vn 
Préfixé',  eux  Scieurs  amis  furent affiegez  par- 
les habitans  & autres  circonuoifins  de  leur 
faction  rebelle,  dans  le  Challeau  de  ladiéle 
ville,  difans  pour  toute  raifon  qu’ils  ne  iùp- 
porteroient  iamais  qu’vn  Papille  elpoufaft 
leur  Dame,  ny  fuft  leur  Seigneur  : Monfieur 
de  Montmorency  en  ayant  l’aduis  vint  fur  les 
lieux,  comme  Gouuerneur  de  la  Prouince, 
auec  quelques  trouppes  laides  à ia  halle.  Sur 
la  nouuelle  de  fon  arriuee  tout  ce  peuple  dif- 
paroill,  ne  reliant  que  les  habitans  qui  de- 
mandèrent pardon  audid  Seigneur,  ce  qu’il 
leur  accorda , logeant  dans  le  Chatleau  vue. 
vingtaine  de fes  carabins,  la  ville  demeurant 
libre,  & cette  petite  garnifon  y fut  lailfee,  iuf- 
ques  à ce  que  dans  le  C onfeil  du  Roy  on  euft 
iugé  le  différend  d’vne  1 our  dudit  Challeau 
que  les  habitans  difoient  leur  appartenir, 
mais  au  lieu  d’attendre  en  patience  l’effed  de  Traid  de  per- 
la luH^ce , eux  melmes  décidèrent  l’affaire,  fidie  notable, 
car  ayans  appelle  le  lîeurde  Bufon  au  com- 
mancement  de  l’annee  paflée , r’affiegent  la 
place,  Stfauorifez  de  la  rigueur  du  temps,  fi- 
rent làuter  deux  Tours  dudit  Challeau,  au 
moyen  d’vne  mine  de  longuemain  & fort 
lècrettement  préparée  par  vn  Hollandois 
que  la  ville  de  Geneue  leur  auoit  enuoy  é à cet 
effeét,  comme  ils  afleurent , d’où  s’enluiuit 
l’efpouuante  du  fleur  de  S.  Palaix,&  de  la  gar- 
nifon qui  fortit  par  compofition  auec  les 
fiens.  Le  Challeau  pris  de  cette  forte  au 
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1611,  rnefprisde  deux  Confeillers,  vn  de  chaquè 
Religion  qui  leur  furent  enuoyez,&puis  du 
Senelchal  de  Nifmes  par  M.  de  Vantadour 
Lieutenant  General  du  Roy  auGouuernemét 
de  Languedoc,  croyant  quelafleinblee  de  la 
Rochelle les  couuriroit  defonadueu,comme 
elle  a fait,  pallant  plus  outre  à leur  deiTein , ils 


Dame  de 
Chambault 
rendue  Ca- 
tholique. 


Bagage du 
Nonce  duPa- 
p épris  parles 
rebelles,  allât 
d’Auignonà 

Bruxelles. 
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meubles  & vailfelle  d’argent 'qu’ils  trouuent 
dedans  appartenât  à ladite  Dame,  qui  peu  au- 
parauant  eognoiflànt  la  felonnie  de  ce  peuple 
s eftoit  retirée  au  Puy  en  Velay,  d'où  le  fleur 
Vicomte  eftoit  Gouuerneur,  où  s’eftant  fait 
inftruire,  félon  la  capacité  de  foncfprit,  elle 
s’eftrédué  Catholique,  auec  cognoiffance  de 
caufe.Cequ’eftant  venuà  la  noticedefes  fu- 
jets,  ils  abbatent  les  moulins  Sc  pigeonniers, 
arrachentfesvignes, &labourétfèsprez,tout 
cela  en  plaine  & profondepaix,&  auant  qu’il 
fe /parlait  du  voyage  duRoy:chaflent  en  fliitte 
de  cela  tous  les  Catholiques  du  milieu  deux, 
& s’eftant  fortifiez  dans  cette  ville  de  Priuas, 
ont  exercé  depuis  mille  brigandages, côme  de 
forcer  & làccagerlaChartrcufe  de  Bône  foy, 
piller  la  vailfelle  d’argét  du  N once  de  fà  Sain- 
éteté,qui  s’en  allant  d'Auignon  à Bruxelles  en 
Ambaflàde,auoitpris  fon  chemin  parle  Dau- 
phiné, iufques  où  les  courtes  s’eftendentfbus 
la  côduite  dudit  Bufon&  du  fieur  de  Blaccons 
efleu  Gouuerneur  des  rebelles  au  Viuaretz,au 
mefpris  de  M.  de  Chaftillon,  que  neantmoins 
la  Rochelleauoit  fait  Gouuerneur  de  tout  le 
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bas  Languedoc,  Viuaretz  Geuoudan,&  S eue-  i6zi. 

fies  au  1.  article  du  reglemét  de  leur  alTemblee: 
lequel  depuis  au  z.d’O  £tobre,  comme  i’ay  dit 
en  mon  premier  Tome,  ils  ont  defauthorifé 
6c  deftitué  defdites  charges  & gouuernemens 
en  vneaflembléedu  Cercle  tenue  à Niimes, 
layansfoupçonné d'eitre feruiteur du  Roy. 

Orauant  ces  derniers aétes  cTTioflilité,  M. le  Combat  ea- 
Ducde  Vantadour  auoit  ailemblé  quelques  trelesrebelles 
trouppes  en  (a  ville  de  Chomerac  diftât  d3vne  tIOUPPes 

lieue  de  Priuas,  6c  attendant  Farriuée  de  M.  de  yâtadoürî 
de  Montmorency,pour  chaftier  cette  Rébel- 
lion, mais  eux  s^eftans  fortifiez  par  tranchées 
6c  foffez,  far  les  chemins  dudit  Chomerac  à 
Priuas,  les  vindi  et  attaqueriez/.  Feurier  d3où 
eftans  genereufement  repouflez,  leurs  tran- 
chées mefmesgaignées,&  le  village  d'Allilas 
pris  fur  eux,  auec  la  perte  de  plufiturs  de  leurs 
chefs  6c  foldats,  en  prefencede  trois  de  leurs 
Miniflres,  qui  affiftoient  au  combat  auec 
armes  offenüues,  6c  qui  eurent  part  à la  fuit- 
te,  au  lieu  de  fe  remettre  à leur  deue  obeïR 
fance,  à quoy  on  les  auoit  toujours  inuitez, 
ils  ont  perfeueré  en  leurs  infokn ces,  tant  que 
ledit  Seigneur  Duc  prépara  du  canon  6c  vne 
armée  de  fix  mille  hommes  à Monfieur  do 
Montmorency, qui  s5y  achemina  vers  le  com- 
mancemét  deMars,mais  ne  pouuât  en  ieureté 
approcher  dudit  Priuas  à caufe  de  la  reiî- 
ftance qu'il  trouua  par  tout  lepays,  il  fallut 
commencer  à 'Villeneuiuede  Berg,  fiegedu 
Bailliage,& retraite humeepaflee de iz.  cens  uedcBer^,  * 
Seuenaux  de  leur  Religion  : les  faux-bourgs  & 

tfta>|s  pris  de  force  6c  h ville  rendue  par 
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compofition,  commeledit  Seigneur  y 1 
fon  entrée,  vn  des  habitans  ietta  par  n 
vne  pierre  du  haut  de  la  muraille  de  laquelle  il 
tua  vn  des  domeftiques  de  fà  maiion,  ce 
neantmoinsparl’entremile  de  M-onfieur  de 
Reaux  Lieutenant  des  Gardes  du  corps  de  Gl 
Majelté,  quia  grandement  bienferuy  le  Roy 
en  ces  quartiers  là,  la  ville  n’euftautre*chafti- 
ment  que  de  receuoir  garnifon  Catholique 
pour  quelque  temps. 

Cela  fait.  Moniteur  de  Mazargues,  frere 
de  Monfieur  le  Colonel  d’Ornano,  qui  auoit 
charge  en  l’armee,  voulut  faire  rafraifchnrfes 
trouppesdans  le  bourg  de  Vais  appartenant 
audit  heur  Colonel,  mais  les  habitans  luy  re- 
fuferent  ce  debuoir  auec  mefpris,6cfe  fortifiè- 
rent iufquesàfouftenir  le  liege,  & foixante- 
fept  volees  de  canon , apres  lefquelles  finale- 
ment ils  fe rendirent,  & furent  pris  àmercy, 
forçans  la  filin  de  Méfié  dans  leur  lieu  d’où  ils 
l’auoient  chafifee  foixante  ans  auparauant, 
mefmes  Madame  la  Contefie  de  Mauleurier  y 
eftant  allee  il  y a quelque  temps,  p our  certains 
bains  proches  dudidfc  Vais,  quelque  priere 
qu’elle  fit  aux  Confuls  ne  peut  obtenir  d’eux 
ny  du  Confiftoire  d’y  faire  dire  la  Méfié  ,ayans 
efgallement  chafie  du  milieu  d’eux  le  feruice 
de  Dieu,  l’honneur  de  leur  Roy  ôc  le  relped 
d’vnferuiteur&  accomply  Seigneur  le  Co- 
lonel d’ O rna^b.  Mais  auparauant  ledid  fiege 
Moniteur  de  Montmorency  ayant  voulu  loger 
êede  garnifon  à Vallon,  autre  bourg  du  Viuaretz 

pour  s’afieurcr  le  paflàge  du  Languedoc,  ils 

fupnlie- 
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fupplicrent  fa  grandeur  de  les  en  exempter, 
promettait  toute  fidélité  qu’ils  violèrent 
peu  de  temps  apres  : car  ayans  iceu  1 arme- 
ment quefaifoit  MonfieurdeChaftiUon,  ils 
receurent  8oo.  hommes  des  Tiens  conduits 

par  le  fieur  d’Autiegefon  Lieutenant  tleditt 
[leur  de  Chaftillon  eftantà  Bergerac  diltant 
trois  lieues  dudit  Vallon, auec  4000.  hom- 
mes,& toute  cette  prépara tiue  xe  railoit  tadis 
quel’armeeeftoit  occupée  au  fiege  de  Vais: 
mais  Vais  rendu,  & M.  de  Motmorency  ap- 
prochant auec  Tes  troupes  & Ton  canon, apres 
deux  rudes  attaques  , ledit  fieur  d Autiege  ht 
fa  compofition,  & abandôna  ledit  bourg, qut 
relfentit  la  iufte  colere  d’vn  fi  grad  cher  irrite. 

Du  depuis  ledit  Seigneur  Duc  s’approcha  de  ^ 

Nifmes  & de  Montpellier  pour  s oppoferaux  rebeües  en 

remuëmens  qu’on  lufcitoit  par  là  ouils  rai-  Lingue(iocs 
foiét  leur  gros,&  fe  vantoient  à la  fiiueur  de  8. 
ou  dix  villes  fort  proches,  qu’ils  y tenoient 
d'attédre  l’armée  du  Roy, & donner  bataille: 
par  ainli  iuge  ledeur,  fi  1 alfemblee  delà  Ro- 
chelle a raifon  de  fouftenir  les  proceddures  du 
Viuaretz,aulôg dclignées enleur  declaratiô. 

Mais  palfons  outre,  difons  quelamedecine  ^ 

nous  apprend  queles  recheutes  fôt  toufiouss  K“‘Ufkut 
plus dangereufes  queles  premières  maladies.  c|e  ;a l'orce- 
Le  fieur  de  la  Force,  créature  du  feu  Roy,  & 
qui  en  tenoit  tous  fesaduancemés?auoit  allez 
recomieu  la  foibleffe , lors  qu’il  auoitl  année 
ptecedétefufcité  desoppofitios  aux  voletez, 
du  Roy  enl’affaire  de  Bearn,celaluy  cftât  par- 
donné il  ne  deuoit  iamais  reprendre  les  armes 
Tome  IL  ^ 
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contre  Ton  Prince,faire  noaüelle  leuee  de  fol- 
dats,&  troubler  derechef  le  calme  que  le  Roy 
y auon  apport  épar  la  prefence,  fans  fomen- 
ter la  Rébellion,  que  M.  le  Duc  d'Efpernon 
par  commandement  du  Roy,  a du  depuis  e- 
itcin  te:  & pevleuerât  ledit  lieur  de  la  Force  en 
Ion  mal-heur,  ne  sellant  recogneu  à la  perte 
d vii  pays  ou  il  auoit  l’hôneur  d’eftrcViceroy 
s elt  lette  en  des  nouueaux  labyrinthes  de  mal-  ' 
heures  offrant  aux  viiles  de  Bergerac,  Clerac 
& Montauban  pour  fortifierlcs rebelles  con- 
tre le  femme  de  lô  fouuerain  Seigneur,  crimes 
qui  mentent,  non  feulement  vne  deftitution 
des  chargesquele  feu  Royluy  auoit  libérale- 
ment commifes,&le  Roy  de  prefent  gratui- 
te contmuees.-mais  quelque  chofe de  pis 
ny  ayant  yieplus  infâme  aux  hommes  efleuez 
en  dignité, que  i’ingratituderde  forte  que  tout 

bien dcuient malacquis,  <Hque  force  qu’il 
pollede,  qurmefcognoiftfesaduacemens  & 

Agathocles  deuenu 
Koy  de  Sicne,  faifoit  parmy  fa  vaille  d’or 

audl^ff65  PmtSÿ'  terrc>  Pour  fe  rc^ouuenir 
qu  il  cftoit  fils  d vn  potier  : les  fubiets  font 

en  la  diflribution  des  Princes  comme  les  ieds 
entre  les  mains  d’vn  banquier,  tel  eft  au  rana 
^millénaires  d efcus,qui  d’vn  coup  demain 
îedemcnd  en  la  ligne  des  deniers:exemple  aux 
5 de  deuëment  confidererle  peu 
bÿ“é  fortune,  qu,  f„„uem  /Ms 
laioue, lansarreft,  efleueles  foibles  & depri- 

contraircanClS’  &^ar  Pois  au®  tourne  tout  au 
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Quant  à cc  qui  regarde  la  iedition  arriuee  en  

la  ville  de  Tours  qui  ne  fçait  la  iuftice  exem-  Suietde  la 
plaire  que  le  Roy  en  a fait  rendre  enfon  palla-  (édition  de 
«re:  cinq  des  plus  coulpables  ont  expié  par  leur  Tours  ‘ 
mort  fur  le  gibet,  le  crime  commis, eftant  car- 
tain  neantmoins  qu’il  y auoit  au  fait  principal 
du  tort  de  ceux  de  ladite  Religion:car  prome- 
. nant  comme  en  triomphe  en  plein  iour  & à 
heures  inaccouftumées  le  corps  d’vn,  qui  du- 
rât fa  maladie,parla  fuggeftion  des  Miniftres, 
s’eftoit  rendu  des  leurs  ;vn  jeune  enfant  eftô- 
né  de  la  nouueauté  du  fait,  s’efcrie  par  admira- 
tion,& failànt  plus  de  bruit  que  cettetrouppe 
n’en  voulut  fouffrir,  l’vn  d’euxle  poulie  &le 
iettedansiefolfè  : à la  douleur  de  fes  playes, 

&à  fes  cris  redoublez/es  païens  accourent, ôé 
poulfez  d’vn  relfentiment  domeftique,  exci- 
tent le  menu  peuple,  qui  porte  d’impetuofite 

pailant  aux  Faux-bourgs  de  la  Riche,  & ayât 

deuantfes  yeux  cette  eminente  pile  qui  fe  Temple  des 
void  encore reftéed’vne  tres-belleEglife,au-  huguenots  de 
trefois  ruinée  par  les  heretiques/a  colere  aug-  W 

menteede  ce  ipe6tacle,l'emporte iniques  au  ^ aa 
Pleffis , oùles  Religionnairesfans  refpcél  de  Pleflîs  lex 
la  maifon  Royale,auoientfaif  bailirleurTera-  Tours, 
pie  fi  prez  que  les  courtifans  eftoient  obligez 
à ouyrie  chant  importun  de  leurs  Pfeaumes 
durant  le  fèiour  delà  Cour  : cela  fit  quela  po- 
pulace y mit  le  feu  , pour  efloigner  du 
Palais  de  nos  Roys  de  fi  dangereux  voi- 
lins  : mais  neantmoins  quelque  excufe 
qui  femblaft  addoucir  l’affaire,  le  Roy  en  fit 
faire  punition  pour  raonftrer  quil  eft  iufte, 

! f ■ • q'  D ij 
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&:  veut  maintenir  ceux  deladiteReligion  qui 
demeureiont  dans  1 obeïllànce  requife  : que 
s il  eftoit  queftion  de  récriminer,  encombien 
d endroits  de  ce  Royaume  trouueroit-on 
des  leurs  qui /ans  aucun  châtiment  encore  ad- 
uenu,  ont brifé  les  vénérables  Croix,  chaffé 
les  Prefti es  deleur  habitation  contre  Parti cle 
jj.  des  particuliers  de  Nantes,  & recherché  à 
tuer  les  Peres  Iefuites,  comme  il  eft  arriué  de- 
puis naguieresenla  ville  de  Cheilarau  Viua- 

retz  : en  laquelle  le  6.  Iuillet  ils  pillèrent  les 
maifons  Catholiques,  abbatu  les  Autels,  & 
brue  les  images , penfans  auffi  de  forcer  le 
Chafteau,  duquel  ils  furent  courageufement 
repoulîez. 

Pour  Saumur,  la  luitte  deplufieurs  voyages 
que  le  Roy  y a faiéts  làns  aucun  changement 
îulnne allez  qu’on  n auoit  non  plus  de  ddTdn 

fnr  1 i n 


pratique  de  fi  l , tlu  on  ” ™01t  non  Plus  de  dellein 
M.  du  Pleflîs . cetteP^ace  que  fur  lesatitres  demefmena- 

timif  cfar^pr  tUie  I mais  OU  a fcdl  fïllP  Pl^fïio  A X ^ .. 


Roy 
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pour  garder  tule  : mais  on  a feeu  que  le  fleur  Pleflls  M or- 
Saumur  cotre  nay,  fur  Paduis  qu’ileuft  du  départ  du  Roy 
les  armes  du  de  Fontainebleau  lan  1611.  au  mois  d’Aunl 
pour  aller  en  P oiétou,  enuoya  demander  ad- 
uis  à 1 Allemblee  de  la  Rochelle,  corne  quoy 
il  auroit  afe  conduire,  d’où  illuy  fut  re/pondu 
pari  oracle  de  cette  nouuelle  deité,  quil  tint 
bon,  oc  qu’on  fortifîeroit  ià  garnifon  de  deux 
mille  hommes  conduits  par  MofieurdeSou- 
bife,  & que  pour  fùpporter  les  fraiz  qu’il  con- 
uiendroit  faire,  qu’il  leuaft  quatre  mille  efeus 
fui  les  cottifàtions  des  Eglifes  d’Anjou:  mais 
le  voyant  fi  prés  d’vn  iïege  & deftitué  de 
moyens  fuffifàns  pour  le  fouftenir,  il  a ouuert 
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fes  portes  de  gré,  quonluy  euft  bien  toftfait 
ouurir de  force:cette  Tienne  correfpondance 
auec  les  foétieux  n eft  elle  pas  affez  ca pable  de 
luy  foire ofterfa  charge,  qui  toutefois  luy  a e-  JQnnee  au 

ftérccompenfèe  de  quatre  vingts  dix  mille  e - fîeur  duPle(Tîs 

eus  8c  ce  crouuernemét  a efté  donne  du  Roy  Mornay  pour 
à vn  S eieneur  de  leur  Religion  monftrantco-  la  demiffion 
bien  il  vHe  au  foulagemét  de  Ton  p euple,quo  y defa  charge, 
que  cette  ville,  comme  iiaefte  dit, fuft  du  feu 
Roy,&  non  des  Eglifes  pretédues  reformées, 

& comme  auffi  ils  le  confdTent  : & bien  que 
le  fieur  du  Pleffis  y cuit  efté  logé,  ou  pour  re- 
compenfe  de  fes  feruices  (qu  il  a grandement 
ternis  par  fes  difputes5e  par  fes  eicrits)ou,car 
autrement  ainfiauoit  il  pieu  à fa  Majefte,& 
qu’on  l’en  peuft  retirer  fans  luy  foire  tort,  il  a 

pourtant  efté  fuffifamment  remplace. 

Quât  aux  autres  villes  obeiüâtes  de  Touars, 

S.  Maixant,  Bergueuil&  fcmblables  : le  Roy 
a fait  voir  que  fes  armes  corne  nouueaux  fou- 
dres brifent  ce  qui  refifte,  mais  paflent  lans 
nuifance  au  trauers  des  corps  foibles,  aulil 
dompte  il  les  fuperbes  à mefure  qu’il  pardon- 
ne aux  obeïlfans.  , T„  raiholi- 

Etpour  ce  qui  touche,  le  defarmement  de  font(anS 
ceux  de  leur  Religion  és  villes  de  Normandie,  ésviues 

cela  eft  fôdé  en  exemple , car  par  toutes  leurs  d’oihg  e & de 

places  de  feureté,ilsnefouffrét  pasqu’vn  Ca-  feure^par-^ 

tholique  ait  vn  fer  plus  long  qu  vn  couteau, & R ^ ion  „ie. 
que  durant  cetempslà  où  l’on  apprenoit  que  tenduè-; 
par  tous  les  endroiéts  du  Royaume,ils  le  lou- 
ieuoient pour  fe  mutiner,  fcroit-ce  prudence 
de  leur  laitier  les  armes  , auec  lefquelles  ils 
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162.1.  s'empareroient  de  quelques  villes  comme  ils 
firent  de  Sully,&  d’où  il  a fallu  que  Monfieur 
le  Princclesaitdefhichezpour  empefehervn 
plus  dangereux  progrez  : qu’ils  fe  mefurent 
donc  a leur  aulne,  &ieiouuiennent  de  cette 

maxime  qu’il  ne  faut  rien  faire  à autruy  qu’on 
ne  vueillefoufFrirfoymefme. 

Mais  fur  tout  la  fin  de  leur  Manifefte  eft  re- 
marquable, car layant  concerté  long  temps 
dans  leur  Alleniblée,  il  ne  pouuoit  qu’il  ne 
portait  la  moiielle  de  leurs  intentions,  qu’ils 
deiguiient  fibien,  qu’à  les  ouyrprotefter  de 
leur  innocence,  de  leur  fidelité  & affeétion  au 
leruice  du  Roy,  on  feroit  obligé  d’en  croire 
quelque  çhofe,  fî  on  11e  les  cognoill'oit  : car 
parmy  tout  ce  miel  de  compliment  ilsnelaif- 
îcnt  pas  de  ferner  le  fiel  de  leur  courroux  quâd 
lis  appellent  la  déclaration  du  Roy  faite  en  fa, 
ueurdc  ceux  qui  fe  contiendroient  dans  l’o- 
eiliance,  Dscitny ation  t^owpeujc au  fueillet  27 
dudit  Manifefte,  diètes,  ie  vous  prie,  quelq  ue 
choie  de  pis  contre  les  parolles  d’vn  Prince 
Souuerain,  ie  laiife  iuge  vn  chacun  de  cette 
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g ai  puijfe  remarquer  les  feruices  que  ceux  de  la  i(,  11. 
Religion  pretenduè  reformée  ont  rendus  d cette 
Couronne  fous  François  I .François  IL  Charles 
IX.  & Henry  III.  veuque  Ji fous  les  régnés  des^ 

deux  premiers > combien  qtÿls  euffent  la  volonté 
ajfefbonnt  pour  nuire,  leur  enfance  ne  leur  per- 
mettait pas  de  l’executer,& ce  qu’ils  nos  peu  fai- 
re fous  ceux  cy , ils  l’ont  fieu  fairefous  leregne  de 
François  II.&  Charles  IX.  ils  ont  attente  fur 
lavie  & personne  dudit  François  //.  de  Mef- 
fîcursfisfreres , Princes  du  fang,  & de  la  Royne 
leur  mere^  dont  fait  foy  la  lettre  d'abolition  pu- 
bliée en  leurfauenr  par  la  clemence  dudit  R oy9 
inferee  au  corps  des  ordonnances  Royaux.  Car  ce 
fut  en  ce  temps  quils  allumèrent  le  feu  aux  quatre 
coings  duRoyaume  greffe  party  contre  leurs  Roy  s, 

& fait  la  guère  à leur  propre  patrie. 

Mais  fi  les  aétes  particuliers  portoiétlurle 
«relierai,  k refiftance  qu  ils  font  de  prêtent  aux 
armes  du  Roy , les  rendroit  tous  criminels: 

& 1 affaffinat  ou  pluftoft  parricide  commis  en 
la  p-erfonne  du  fieur  de  Boefle  Pardaillan  ren- 
daient leur  party  plus  que  barbare,  mais  ce  ^ 
font  mefchancetez  qüidoiuent  eftre  en  hor- 
reur à tous  fi  déliés  fubiets  de  Roy  de  quelque 
Religion  qu'ils  foient,  N ous  auons  défia  veu 
que  c’eft  en  vain  qu'ils  fe  vantét  d auoir  eleue 
en  dignité  le  feu  Roy  ,aufli  faulfement  que  te» 
merairement  s ilss’offrent  à fa M. deleteruir  Plufieursde 
& te  glorifient  de  vouloir  emporter  bpalme 
de  toutes  fes  victoires:  qu  ils apprennet  premier  proceaute 
àreceupir  fes  commandemens  comme  font  ^es  Relies* 
bon  nombre  de  Capitaines  8c  de  braues 
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16  il.  Caualiers  de  leur  créance,  qui  font  à la  fuitte 

du  Roy,&  deteftent  autant  cette  pcrnicicufè 
, conjuration  des  Rochelois,  comme  ils  en  ap- 

prouuentle  digne  & méritoire  chaftiment. 

Refte  à reprefentpr  cjue  de  tous  les  éuene— 
mens  de  cette  guerre  les  rebelles  n’ont  eu  au- 
treauantage  ^ qu’en  failànt  voir  la  foiblelfe  de 
leurs  forces,d  apprendre  queleur  aflèmblee  a 
mal  plis  les  mefures,de  vouloir  dônerledefïÿ 
a vn  Prince  fi  fage  en  Confeil,  & fmillant  en 
combat,  qui  fait  que  les  moins  mal  aduifez 
d entr’eux  abhorrent  les  pernicieux  Conieils 
de  leurs  Députez,  qui  fiins  raifon,  fans  hom- 
mes & fans  argent  ont  ietté  leur  party  en  vne 
reuolte  capable  d’attirer  leur  ruine,  file  Roy 
parlafurabondance  de  fon  affedion  n’a  pi- 
*ie  d eux.  r 


ncneiert  aieur  caule  le  grand  nombre  de 

Perfonna.es  “UX  ^ , mons^  cctte  occafion,  car  ou- 
de  qualité'  £,le  cc  ^ les  armes  font  fubiedes  à telsacci- 
deia  Religion  de”s’  on  pourroitauflï  faire  voir  la  multitude 
prétendue'  re-  aeleurs  tuez  en  diuerslieux,  comme  de  Hau- 
tormee  morts  te  Fontaine  Durand,  tué  à S.  Iean  d’Angcly 

fegesdesUyii-  d,c  C{Jamier  Miniftrfcde  Montauban  empor- 
tes. tciurle  rempart  d vne  vollee  de  canon,  du 

fieur  de  Montpouillan,  fils  duficurdela  For- 
ce, blcifé  à Tonins  qui  du  depuis  en  eft  mort, 
& autres  infinis  qu  ils  eftiment  entr’eux  con- 
iiderables,quoy  quece  Aillent  de  petites  gens, 
pour  ce  qu’au  Royaume  des  aueuglcs  les  bor- 
gnes y font  Roys. 

Voyla  donc  la  refponce  au  Manifeftede  la 
i^ochelle^  queiay  icypropofce  de  mettre  en 
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âUant  au  commen  cernent  de  ce  v olume > qui  161  u 
feruira  cy  apres  de  dcfFence  contre  tous  ceux 
qui  feroienp  fi  infolens  que  de  blafmer  les  iu- 
ftes  procédures  de  fa  Majefte  : c eft  comme 
vnevraye  Apologie  de  fès  armes,  & vn  mi- 
roir  à deux  faces  qui  de  lVne  fera  v oir  la  mali- 
ce > & le  tort  des  rebelles,  ôc  de  l’autre,  la 
iuftice  du  R oy , & la  prudente  conduire  de 
toutes  fes  affaires.  . . 

Etauparauantque  d’entrer  en  1 hiftoire  de 
la  continuation  de  la  guerre , fur  les  progrez 
de  la  mauuaife  volonté  des  faftieux  i faut  fe 
relfouuenir  que  l’année  precedente,  Mon-  ReduaioH  de 
fieur  de  Chaftillon  voyant  le  peu  d’affeurance 
qui  eftoit  à manier  les  affaires  d vn  party  re-  uicedu  Roy% 
belles,  lequel  engageoit  la  plufpart  de  leurs 
grands  dans  la  deffaueur  de  indignation  de  fa 
Majefté,  de  d’ailleurs  le  fubiet  irraifonnable 
qu’ils auoient  de  prendre  les  armes  pour  fe  * 
difpenfer del’obeïflance  qu’ils  doiuent,  re* 
foulut  d’abandonner  leur  party , de  fe  remet- 
tre au  feruice  du  Roy,  cequ  il  fit  fan  dernier, 
de  auparauant  mefme  le  iiegedefainét  lean 
d’Angely,il  en  donna  desaffeurances  fi  grades 
que  dez  lors  il  s’abftint  des  armes,  fe  retira 
dans  Aiguemorte , donna  librement  aux  re- 
belles les  fentimens  qu’il  auoit  de  la  mauuaife 
proceddure  qu’ils  tenoient,  de  fit  affeurerfi 
Majefté  par  Monfieur  le  Duc  de  Montmo- 
rency , qu’il luy  eftoit  trefobeiilant  ieruiteur, 
&leferoitparoiftre  aux  effeéts,  fur  laquelle 
refolution  fadite  Majefté  pour  luy  tefmoi- 
gner  le  contentement  qu  elle  en  aupit,  luy  en- 
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uoyavnbreuetdeMarefchalde  France:  Ce 
hit  alors  qu  e le  party  des  rebelles  commença 
à déclamer  impudemment  contre  luy  toute 
forte  d’iniures,  refolurent  à Montpellier  &. 
Lunel  de  le  tenir  pour  public  ennemy  des  E- 
gliks,  traiftre  & perfide  au  party , fe  reuolte- 
rentdcfon  obeilîance , & sarment  de  coû- 
tais & delleins  contre  luy,  ce  qu’ils  auoient 
piatique  de  Faire  encore  à Aiguemorte,  fila 
prudence  de  ce  Seigneur  n’euft  preueu  leur 
Le  fils  & k n?auu  , vol°tu®  > & ne  fe  fuft  atïeuré  de  la 
belle  mère  de  P ace  Par  k te  fort  d vne  garnifô  Catholique 
M.de  Cha-  qu’lia  mile  dedans  pour  y entretenir  l’autho- 

ftiiion  rete-  rite  du  Roy  ? & en  mefme  temps  les  rebel- 

bdlesarde  rC'ieS„depiteZ  letindrent  P°n  fils  aifné  auec  fa 
Montpellier.  belle~mere Pionniers  audid  Môtpellier,  Sc 
non  contens  de  ce  mauuais  procédé  , ail'em- 
blerent  le  Cercle  delà  Prouince  de  Langue- 
doc par  commandement  de  l’ A d'emblée  de 
la  Rochelle  qui  fut  conuoquée  à Nifmesau 
mois  de  Nouembre  1621.  où  fe  fit  la  defau- 
thonlation  dudit  fieur  de  Chaftjllon , & la 
dégradation  de  fes  charges , le  déclarant  no- 
toirement perfide  &traiiheai^^  Eglifes,  auec 
mille  calomnies  à tous  contre  l’honneur  & 
réputation  dudit  fieur,  qui  n’a  peu  fuppor- 
ter  i infolence  ckfdits  rebelles,  fins  fe  pur- 
ger  de  diuerfes  impofturcs,  qu’ils  ont  faid 
inlerer  dans  l’ade  folennel  de  ladite  aflem- 
blee  deNifmes , & ce  par  vne  telle  apolo- 
gie  qu  il  a raiéte  par  laquelle  leur  faifint  co- 
gnoiftrc  la  trop  grande  fidelité  qu’il  leur  a 
garde,  & la  trop  paffionnée  affedion  qu’il 
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a eu  au  party , qui  a paru  en  mille  forte  d’ef-  ' 
feds  &tefmoignagesde  feanccs  qu’il  leur  a 
rendus,  conduifant  leurs  armées  Sc  leurs  af- 
faires, contre  les  armes  mcfrnes  de  là  Ma- 
jefté en  Languedoc,  Viuarets,  Guyenne Sc 
autres  lieux:  voicy  l’apologie  dudit  fieur  Sc 
parle  ainfi. 

le  ne  veux  point  mettre  en  auant  les  effeds  Apologie  de 
merueiïleux  de  la  prouidence  de  Dieu,  ny  m de  Châ- 
les corps  de  la  iuftice  animée  contre  nous  ftiilon  contre 
par  nos pechez,  mais  non  ennemie  de  ceux  l’ade  del  Af- 
qui  s'y  fbufmettent  ; ie  l’appelle  fk  lattefte  e 

icy  pour  me  faire  fouffrir  là  feuerité , s5l  eft  blié  contre 
ainii  que  mon  deflein  és  adions  paflfées  ait  iUy. 
eu  iamais  autre  bec  que  la  gloire  Sc  noftre 
bien  general,  l’apprehenfion  où  me  iettent 
nos  diuilions  ( feuls  caufes  des  ipaux  qui 
nous  menacent)&  le  delîr  de  vèir  toutes 
nos  deprauations  arreftées  pour  confpirer 
vnanimement  noftre  conferuation,  me  pouf- 
fent à ce  difeours , pour  dire  franchement  la 
vérité  de  noftre  côduide  depuis  huid  mois, 
à ce  que  tout  eftant  cogneu  de  tous,lefer- 
pent  ne  puilfepointliirprendre  la  femme,  Sc 
celle  là  l'homme. 

Nonobftant  donc  lafecrette  ioye  qu’en- 
gendroit  l’heureux fuccez  duBearn enfame 
de  tous  ceux  qui  ay  ment  le  defordredansTE- 
ftat  pour  y profiter,  il  paroiffoit  parmy  tout 
ceia  quantité  de  gens  de  bien  &de  qualité, 
bons  Catholiques  Sc  fideles  feruiteurs  du 
Roy,  qui  craignant  que  le  Royaume  ne 
tqmbaft  dans  les  fymptomes  de  fan  mil 
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cinq  cens  oélante  deux  & voyans  que 
inalgréles  defFences  on  nelailfoit  pas  de  s’afi* 
fcmbler  à la  Rochelle,  fc  rendoient  follici- 
teurs  deplufîeurs  fortes  d accommodemeiis 
quand  voicy  tout  à coup  pour  leur  fermer  la 
bouche  qu  on  porta  àfaMajeftéla  vérité  du 
fàlut  de  Priuas. 

A 1 oiiyede  celle  nouuelletout  s'efbranla 
contre  nous , les  plus  figes  en  furent  efmeus, 
il  n y euft  Prédicateur  qui  ne  nous  liuraft  à la 
furie  de  fes  auditeurs,  nycourtifan  quin’ac- 
eufaft  les  peuples  de  tendre  à mefme  butgue 
les  Suides  du  pafle,  ainfi  cet  accident  nous 
acheua  de  jetter  dans  lahayne  publique,  de 
4onna  occafion  a Monfieur  deMontmoren- 
cy  d armer  à bon  efeient  pour  venger  l’injure 
qu  onluy  auoit  faite  en  la  perfonne  du  Capi- 
taine de  les  gardes  yiurquoy  la  conférence  des 
trois  villes  s eftantalTèmblée, elle  pria  inftam- 
ment  Monfieur  de  Chaftillon  d’oppoier  la 
force  à la  force;  Ilrefifta  longuement  à celle 
. tefolution , remonftrant  qu'il  ne  falloit  fc 
mouuoirfi  toft  pour  ne  ruyner  la  Prouince 
par  le  rauagement  des  gens  de  guerre,lcfquels 
pouuans  eftre  mis  fur  pied  en  peu  de  temps, il 
ne  les  falloit  faire  fortir  qu  onnevitrennemy 
attaché  à quelque  chofe,  que  lors  il  iroit 
droit  côbatreauec  des  foldats  frais  des  troup- 
pes  fatiguées  dont  il  ail  curoit  de  rendre  bon 
compte;  qu’il  faloit  cependant  fonger  de  tra- 
uailler  à fe  munir  de  toutes  chofes  necelfaires 
delà  guerre,  ce  dont  il  auoit  continuellement 
follicité  depuis  cinq  ou  fix ans  les  trois  villes 
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fur  ks  preuoyances  de  l’orage  prefent:  que  , 

fça  chant  le  deffaut  qu’on  auoit  desmunitiôs, 
il’fc  faloit  contenir  à n entreprendre  que  la 
conlèruation  de  Priuas,  Baye  & le  Poulin 
danslcViuarets,  de  peur  que  le  Roy,  dont 
Monlîeur  de  Montmorency  auoitlenom,ne 
fut  attiré  en  cefte  Prouince,  & qu’eftans  lùr- 
pris  & de  là  prefènee  & de  tes  forces  nous  ne 
fuffions  affailfez  d’vn  tel  fardeau , & qu’en 
fuittele  refte  de  la  France  ne  fouffrilt  vn  pareil 
ou  pire  mal’heur , eftant  tref-euident  que  ces 
Prouinces  fortes  eftansabbatnês,  ce  quire- 
fteroitneferoitpas  grande  reliftance,  qu’ain- 
fi  il  eftoit  plus  à propos  de  fe  tenir  fur  la  de- 
fenfiue  iufques  à la  neceffité , & pendant  cela 
fe  prémunir  , que  non  pas  fe  mettre  en  cam- 
pagne , pour  noftre  réputation  & rendre  no- 
ftrefeureté  douteufe,  veu  mefme  que  l’Af-  FartIf 
femblée  generale  auoit  fes  députez,  en  Cour  ^"j*n 
quitraittoient,  & qu’il  auoit  des  aduistres-  qUiftéle  party 
certains  des  froideurs  qu’vnchacuaveud’v-  des  rebelles, 
ne  partie  de  nos  grands,  & de  la  plulpart  des 
hommes  qualifiez. 

A toutes  ces  conteftations  il  s’y  palïà  quel- 
ques fepmaines,  neantmoins  Villeneufue 
pris  en  la  façon  que  tout  le  monde  fçait;  il 
futprelTé  d’armes , ce  qu’il  fait , mais  il  n’cuft 
pasfitoft  donné  rendez-vous  à fes  trouppes 
que  le  fieur  de  Reaux  arriua  pi  es  de  luy  de  la 
part  de  S.  M.  quiluy  porta  commandement 
dedelàrmerauec  ferment  que  Monfieur  de 
Montmorency  defarmeroit,  que  Villeneu- 
fue de  Berg  feroit  remis  en  l’eftat  precedent. 
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1611,  clue^  a^a're  de  Priuas  feroit  renuoyé  à la  lu* 

race  par  ordonnance  du  Roy  enla  Chambre 
dcCaftres,  &quele  tout  fer  oit  exécuté  debô- 
ne  foy  fur  ce  traitéil  defarme,  lors  il  ny  eufi: 
perfonnefors  ceux  qui  n’aimét  le  public  que 
pour  enpofleder  le  bien,  qui  ne  chantaft,  qui 

ne  loüaft,quin’efleuaft  fa  prudence &fon  af- 
feétion  enuers  cefte  Prouince  iufques  au  5. 
Ciel  lans  qu  illepuifie  trouuer  allez  de  voix 
Sc  demainspourfiextoller. 

Il  arme  pour  11  Pftdonc  dc  Lunelpourprcndrele  che- 
empefcherla  !TlIn  c|  Alez,  & faire  defàrmer  ce  qui  reftoit, 
prifede  Valz  ajriuéquily  fuft,il  y a aduis  que  M.deMont- 
affiegdepar  morençy  fefioit  aduancéauecfonarm èevert 
n)oreRcv-.9nt  mcnaçoit  de  fiege,ce  qu’il  croit  di- 

fficilement, appuyé  fur  le  traiété  cy  deffus. 

Là  deflus  i]  enuoye  vers  ledit  fleur  des 
Se  plaint  de  R eaux  pour  fe  plaindre  de  ce  nouuel  atten- 
wTrL  tat 3 & d’vne fi  extraordinaire contrauention, 
x <5e  ne  lai  fie  pas  d’armer  de  rechef  le  plus 
promptement  qu’il  peut.  Mais  qui  ne  iuge- 
ra  que  n’ayant  demeuré  armé  que  trois  iours 
il  n eft  pas  facile  de  remettre  fi  toit  fur  pieds 
des  foldats  fcandaiifez  d vnefi  courte  uerre 
ait/ fi  Valz.  fut  pris  dans  cinq  iours  fans  moy- 
en ny  apparence  de  lepouuoir  fecourir,  & 
quinzeiours  déplus s’efcoulercnt  à attendre 
que  les  trouppes  fe  peulfent  remettre  à vn 
mcfmc  rendez-vous,  cependant  les  Sieurs 
d Autiege  & Yalefcure  battoient  la  campa- 
gne aueefept  ou  huiét  cens  hommes  de  pied, 

& leurs  loldats  viuoient  fous  la  melme  licen- 
ce que  font  ceux  qui  nereçoiuent  ny  argent 
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ny  pain  de  munition  , 3c  qui  pourtant  s*of- 
fr oient  de  camper  dans  les  champs  d’Alez, 
pourueu  quon  leur  diilribuaft  du  pain  & de 
l’eau  iufquesàcequetoutfut  fur  pied  : Voy- 
ant quon  reculoit  ceft  offre  il  les  enuoye 
vers  Sain£fc  Ambrois  3c  Barjac  auec  adrefTè 
aux  Confuls  de  leur  adminiftrer  viures  iuff 
ques  à ce  que  toutes  les  trouppes  fuflent 
vnies , à quoy  ils  prétendent  de  grandes  difo 
ficultez,  3c  pour  s’en  foulager  les  prefferent, 
voire  forcèrent  de  s’aller  je tter  dans  Valons, 
village  fans  fofTez  ny  muraille  à demy  lieue  de 
Monfieur  de  Montmorency , & la  riuiere 
d’Ardeche  fort  greffe  entre  luy  3c  nous» 

Cefte  nouuelle  apportée  à Monfieur  de 
Chaftillon  l’offença  d’autant  plus  que  l’on 
s’eftoit  engagé  fans  fon  ordre  3c  hors  d’ap- 
parence de  les  pouuoirfecourir  ,neantmoins  cfea* 

il  s’efforça  de  le  faire,  3c  difpofa  fon  deffein  fhllonfaie 
en  la  forte  que  les  Confuls  de  Barjac  &le  voirqu’il  a 
fieur  du  Lac  deputéz  d Vfez  le  virent  par  les 
billets  qu’il  leur  adreffa  pour  faire  tenir  feu-  ennemis 
rement  au  Sieur  d’Autiege  & à Monfieur  de 
BlaconàPriuas,  lefquels  ils  ouurirent  & en 
prindrent  coppie , mais  le  mal’heur  fuft  tel 
que  la  veille  de  l’execution  ce  qui  eftoit  dans 
V valons  forti  t5  5c  eft  à noter  qu’il  auoktrou- 
ué  le  moyen  ( vne  voyene  cefiant  pour  lau- 
tre)  de  les  fortir  honorablement  le  iour  pre- 
cedent par  vn  commandement  fait  auecMef- 
fleurs  de  Faure  3c  deReauxfi  leConfeil  ab« 
bregédes  Prouinceseftant  près  de  luy  l’euft 
trouué  bon. 
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1622.  Cet  accident  aduenu  lors  qu’il  y fongeoit 

le  moins,  &le  voyant  hors  de  moyen  de  pou- 
uoir paflèr  la riuiere  d’Ardeche,  il  ferefolut 
d’aller  entreprendre  fur  Bagnols  ou  autre  pla- 
ce pour  la  prendre,  ou  attirer  pardeça  la  ri- 
uiere le  Duc  de  Montmorency  par  cefte  di- 
uerfion  & le  combattre,  mais  commeils  font 
toujours  induftrieux  à fe  procurer  du  mal, 
voicyarriuer  des  députez  du  Synode  con- 
uoquélorsà  Nilmes  qui  apres  beaucoup  de 
L’aiTemblce  belles  Proies  luy  font  entendre  que  la di de 
de  Nifmesfe  Affemblée  vouloit  qu  il  allait  droit  en  Viua- 
veut  authori-  rets,  fans  plus  différer  ny  entreprendre  dedi- 

ruCUa  ul  de  ui^lon  5 cluele  maly  it  par  ainli  qu  il  fal- 
aa  j on.  loitpaiïèr  la  riuiere,  il  leur  allégua  fimpetuo- 
üîté  de  ce  torrent  qui  n’eftoit  point  gayable, 
&mefmes  que  quand  il  le  leroit  le  péril  eui- 
dét  auquel  il  fe  voyoit  d'entreprédre  depaf* 
fer  en  defordre  (cela  ne  le  pouuoit  autremét) 
en vn lieu 011  l’on lattendoit  de  pied  ferme, 
que  dix  en  battr oient  mille, & cent  autres  rai- 
Ions  valables  & véritables,  à quoy  lefdits  dé- 
putez n’oppolèrent  qu’ vneinftance  à le  prier 
de  pafler,&; prenans  congé  de  luy  donnèrent 
vn  billet , le  priant  de  le  lire  à part , par  lequel 
Menacesde  ladite  alfemblée  proteftoit  de  fe  pouruoir 

blee  de  Nil-  Pal*autre  voye  & d autres  perfonnes  en  cas 
mes.  qu  iln’executaft  cedont  on  le  requeroit,  ce 

mémoire  eftoit  figné  OlinicY  Prelident , voyla 
le  commencement  de  leux  maux.  < 

Si  cefteaétiô  eft  audelà  des  bornes  de  ce  que 
Ion  doit  à lès  lîiperieurs,&s'il  n’eft  pas  mon- 
ftrueux  de  voir  des  perfonnes  de  cefte  condi- 
tion 
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tionparmy  eux  qui  font  profeffion  de  refor-  l6zZi 

mation  d’vfer  de  telles  entreprifes , ie  le  lailfe 

àiuger  aux  non  paffionnez,  neantmoins  ie 

n’entends  point  enuelopper  auec  les  fautes 

des  particuliers  tant  de  iâges  8c  iudicieux  per- 

fonnages  qui  compofent  ou  les  Synodes  ou 

les  autres  Aifemblées,  ainfi  ceux  qui  auront  Biüetsfcada* 

fceu  quels  fcandaleuz, billets  Olmierfemoit  & leux  teniez 

de  ej  net  s infolem difcours il vfa à vnepourmena  de 

de  qu’il  fift  en  A lez,  ne  douteroit  point  de  pa/oliu°“ 

fon  audace , mais  auffi  quiconque  aura  v oulu  Prefident  à 

feprendre  garde  de  fes  longues  conférences  Nifmes. 

auec  vn  fien  proche  allié  qui  fift  vne  pourme- 

nade  1 année  paflee  de  Bourdeaux  en  cefte 

Prouince , ne  différera  plus  de  croire  le  def- 

fein  pourpenfé  défaire  perdre  par  irritation  à 

fà  partie  ce  Seigneur  dont  la  conferuation 

leur  deuoit  eftre  li  chere.  La  deffus  i'ay  à priel; 

tous  ceux  qui  ietteront  l'oeil  fur  ce  difcours 

defefouuenir  que  M.  o foyer  qu  on  fift pendre  a 

'Jfi/mes  mois  le  difcours  & l' émotion  auffi  mili- 

îatnecjuelny , & que  pas  vn  autre  de  fes  con~ 

forts,&  toutesfois  iltrompoit. 

O r le  pain,  les  munitions  & l’ o ccafî on  man- 
quant de  pouuoir  exercer  quelque  chofe  à 
Bariac  il  falut  reuenir  à V fèz,  où  ceft  emilfai- 
re  de  diuifion  auoit  trauaillé  de  tout  fon  pou- 
uoir  à beaucoup  de  changemens  durant  ion 
feiour  de  6.  îoursà  Vfez  ,IlvitauPin  M.  de 
Vantadour,  & Meilleurs  de  Faure  & de  Re- 
aux  pour  tafeher  de  remettre  les  affaires  en 
leur  premier  eftat,  ne  niât  point  que  fon  prin- 
cipal but  n’ait  toufiours  eftéla  paix  & le  re- 
Jomell.  £ 


lu 
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1611.  Pos  general  fur  tout  de  cefte  Prouince)  mais 
l’opiniaftreté  de  ceux  quilot  fait  armer  hors 

Îf-a#.»»  A*  • 1 


* ^ uuà  vjuii  uLiait  armer  nors 

r^rrii*  ^eCemPs^ôtplusruynée  que  leursennemis: 
toujours  i U f cefte  entretenue,  il  fut  refolu  que  le  traité 
pair.  fait  à Lunel  touchant  Priuas  & Villeneufue 

de  Berg  s’cxecuteroit  de  bonne  foy , & que 
Valz  qu’il  auoit  deftruid,  feroit  pareillement 
remis  en  fa  première  liberté,  fauf  le  bon  pldï- 
fîr  duRoy  vers  lequel  on  dcfpechcroit  pronv 
ptement  pour  fçauoir  fi  volonté , que  cepé- 
dantil  ne  s’y  cômettroitnulade  d’hoftilité; 
reuenudu  Pin  il  arriue  vers  luy , quelques  Dé- 


putez de  la  conférence  que  le  Sinode  auoit 
conuoquée  p our  parler  d'affaire  & le  prier  de 
paifer  à Nifmcs,  où  ils  eftoient  tous,  il  y va 
auec  vn  efprit  fort  tranquille , quoy  qu’il  euft 
eu  aduis  des  menées  & fa  étions  où  s’employ- 

nfeillers 


oaiLUup 

' oient  volontairement  ces  bons  Confeillers 
pour  rayner  fon  zele  &fonauthorité,ou  plu- 
îtcft leur  vnion  & fubfi  ftance:  de  reprefenter 
icy  ny  lesparolles,  ny  les  actions,  ny  les  pro- 
pofions  qui  furent  traiétées  & dites  là  &à 
Lunel iufques  à ce  que  larefponcede  laCour 
touchant  le  fait  cy  deifus  arriuaft  , il  y a tant 
de  circonftances  & de  diuerfi tez  ( pour  ne  di- 
re de  confufion  & de  hontejqu’il  vaut  mieux 
le  couurir  de  iilence  que  s'y  attacher. 

La  îeijionce  de  la  Cour  venue  il  falloitpar 
necdïité  qu’il  vid  celuy  qui  la  portoit,  & 
qu  il  debatift  auec  luy  les  manquemens  qu’il 
pouuoitauoirpour  lesamender,  car  il  le  dit 
touliours,  ilfuyoic  du  tout  fon  pouuoird’en  • 
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trer  dans  la  dcfolatio  & rauage  où  les  gés  de  lèi% 
guerre  ont  ietté  celle  Prouince,  tres-experi- 
raété  en  celle  maxime  qu’ileft  impoffible  de  Maximefoa 
côtenir  desfoldats  non  payez  d'vne  difcipline  pratiquée  de 
necefiàire,  ny  de  faire  la  guerre  auec  fes  feules 
mains,fur  tout  en  ce  quartier  où  il  faut  du  ca-  1 on* 
non  pour  loger  dâsles  moindress  v liages  des 
ennemis. 

Cefuft  doncfiir  cefujet  que  leS  plus  dange- 
reux reuers  commencèrent  àfe  donner,  on 
prend  occafionpour  caufe,  il  nyeuft  droiét 
aucun  qu’on  ne  saeffor<pfl  de  violer,  &detat  i 

de  licences  8c  menées  nafquill  l'emotion  de  COntre  M^d^ 
Montpellier  fur  le  fieur  de  la  Tour  enuoyédu  ia  Tour  en- 
Roy,  ce  qui  me  fait  hardiment  dire  que  les  uoyéduRoy 
grands  pechent  plus  fouuent  voulant  ellre  16 11  • 

gracieux  que  feueres. 

Pendant  ce  confliélla  delpeche  8c  commif 
fion  delaRochelleluy  furent  portés,  lefquel- 
les  il  communiqua  incotinent  àl'Aifemblée* 
ce  fut  lors  que  ces  bons  efprits  fe  frotoiét  les 
mains l’vn  à l’autre , & leur  demangeaifon  e- 
floit  fi  chatoiiilleufe,  qu’ils  n'en  pouuoient 
taire  le  plaifir,  extrerneinfenfibilité  née  dans 
les  vaincs  imaginations  d'vne  ame  oyfeufe; 

Voila  donc  déformais  leurs  courages  tcus 
dans  les  ardeurs  martiaües , il  n'y  a plus  de 
moyen  de  reculer  defir  oient  ils  3 il  faut 
que  Monfieur  de  Chaftillon  fe  déclaré* 

& là  deflus  on  luy  porta  vne  déclaration 
à figner , il  laleut , la  confidera , 8c  en  trouua 
le  ftil  fi  délicat  qu  il  pria  ceux  qui  la  luy 

Ei] 
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1 portèrent  de  différer  cet  aéte  pour  quelque 
Déclaration  heure,  qu’il en  feroit  drelfer vne  à fon Secre- 
dei’Aflembée  taire  de  pareil  fens,  dont  ilsfcroient  fort  con- 
de  Nilmcs  tens,mais  à toutes  ces raifôs, 

P°Lrt^c^  M '^e  on  le  prelfe,  on  le  tourmente, 
pour  le  faire  Sne>  011  emPol‘telur  foniugement  &lurfa 
déclarer . iuftice  tq£t  ce  qu’on  délira  : cefte  a dion  ainfi 

pafTée,  il  falut  trauailler  à l’eftabliflement  d3vn 
bon  ordre,  & à inexécution  entière  de  celuy 
que  l’Affembleé  de  la^Rochelleauoit  fait:  on 
faifoit  fous  fon  no  toutes  fortes  de  deniers  du 
Roy,on  y nome  des  Receueurs,  on  ordonne 
des  Cô miliaires  pour  la  vente  des  bénéfices 
qui  s’en  font  acquittez  en  liurant  ce  qui  eft  du 
Chapitre  deMontpellier  affermé  de  tout  téps 
Ch^V*  d l'Par  an>  Pour  n«mü h ou  enuiron-plu- 

Montpellier  heurs  demandent  de  prennent  celuy  qui  a plus 
faifïespar  eux*  d’h^uenhôs  pour  en  arracher  bec  ou  aile  qui 
eft  eftimé  zélé  en  la  place  Si  M.  de  Chaftillon 
en  refufe  les  mandements  il  eft  déclaré  defer- 
teurdelafoy,maisluyfeul  demeuré  au  croc, 
fonnô  & sôauthoriténesôtquepour  lesau- 
tres,&ne  fe  peutverifier  qu’il  s’en  foit  preualu 
enfàçô  quelcôque,  ainfi  eftimant  quelepaf- 
fage  de  ce  Rubicon  oflfroit  la  hayne  de  fes  ca- 
lôniateursil  ne  tarda  point  à s'aprefter  pour 
allerrédreà  ceux  deNifmes  qui  les  premiers 
font  offencé  le  bié  pour  le  mal,  en  les  deliurât 
d'vne  oppreffiond’vnearméeplus  forte  que 
la  fîenne logée  ôc  retrachée  dans  Marguerites 
auec  canon.  Ne  trouuant  point  de  refiftance 
il  saduance  plus  auant  preft  à palier  outre: 
oufi  onnePeuftprié  devenir  àVauuertpour. 


point  d’oreilles, 
, de  en  fin  on  ea- 
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fauorifer  les  maifons  & de  là  fit  rédre  à'Môt- 
pellier  les  mefmes  offices  de  deliurance  con- 
tre les  courfes  de  leurs  ennemis. 

Sur  ces  occurrences  arriuent  des  Députez  D utez  ju 
de  M.  de  Rohâ  & du  Lâguedoc  pour  dema-  DuC(ie  Rohâ 
der  le  fecours  & à luy  & à la  Prouince,  au  lieu  pour  luy  de- 
d’v  côtredire  comme  on  a voulu  publier,  ion  mander  fe- 
confentemét  preuint  les  dernières  paroles  de  cours, 
leur  Harague,offrant  outre  plus  de  le  côduire 
en  perfonne.  Pour  ceft  effedt  il  enuoye  M . de 
Bnquemôt  à Millhaud  vers  M.  de  Rohâ,  M. 
de  Chauagniac  fut  auffi  de  là  part  à l afleblee 
quieftoità  Motpellierleur  faire  entendre  la 
volôté  & fa  refolution  d accompagner  ce  ie- 
cours , mais  c’eft  icy  que  les  grands  coups  le 
dônerent  pourpriuer  Môtauban  de  ce  falot, 
le  general  du  bien  que  tout  le  monde  en  atté- 
doit,&  ce  Seigneur  de  cefte  gloire:  on  bat  di- 
reétemét  contre  de  fi  bonnes  intentions , & il 
n y a caüteleufe  malice  qui  n’y  foit  employée. 

Par  les  lettres  interceptes  du  fieur  Oliuierà 
plufieurs  de  fes  côfidens,  il  n y a efprit  fi  gref- 
fier qui  ne  voye  vne  cabale  toute  formée 
pour  les  diuifer,  Sc  telle?  que  leurs  ennemis 
n en  pourroient  faire  vne  meilleure.  Lamo- 
deftie  de  M.  de  Châftillon  priue  le  public  de 
ces  belles  œuures,  voila  cornent  le  zele  de  la 
maifon  de  Dieules  ronge  & cornent  Hieru- 
falem  fuft  mife  en  cendres , le  fuis  bien  aile 
d’entrer  en  cefte  v erite,  p our  defabufer  les  in- 

i firmes,  neantm  oins  voyant  vne  grade  ferme- 

I té  en  M.  de  Châftillon  à faire  ce  voyage , on 

' • defpefcha  vers  ce  bon  reformé  le  fieur  Ven- 

E iij 
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Venturin  en- 
uoyé  à M.  de 
Chaflillon 
pour  le  fléchir 
aprendreia 
conduire  du 
P wy-  ( 
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pratique  & 
malice  du 
ücur  Qliuier 
fedicieuxdu 
Languedoc* 
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turin  pour  le  faire  flefchir  par  fes  remonftra- 
ces,  que  ce  fcc  Prouince  ne  pouuoit  eftrefàns 
vn  cher,  qu  il  ne  pouuoit  ny  deuoit  Moi- 
gner,  que  fa  prefence  y eftoit  reclamée  de 
tous,  & en  vn  mot  que  fi  on  alloit  on  ne  luy 
donnèrent  ny  argent  ny  munitions , ilfelaiflà 
donc  vaincre  au  regret,  & de  luy  & de  tous 
les  gens  de  bien  qui  ne  ceflènt  encores  de 
cria  que  s il  y fuit  allé  ils  iouyroient  défia  d’v- 
ne  bonne  & feurepaix,  que  ceux  qui  ne  trou- 
uentd  employ  que  dans  la  confufion  efloi- 
gneront  tant  qu’ils  pourront. 

Mais  voicy  que  voulat  employer  les  troup- 
pes  qu  il  auoit  fur  pied  pour  chalfer  quelques 
picoreurs quimcommodoient  Montpellier 
onluy  impute  que  c* eft  pour  d’autant  affoi- 
biu  ce  fecours,là  dellusilles  licentie,&  pro- 
cure vne  trefuc  pour  le  labourage,  afin  que  les 
terres  ne  demeuralTent  pas  incultes,  on  tour- 
ne encores  cela  à mauuaisfens.  Cependant  la 
Conférence,  le  Synode  & le  cercle  eftans  co- 
uoqqezà  Montpellier,  & ledit fieur  Oliuier 
député  aux  trois  s’aduife  de  faire  la  ronde  & 
des  prières  à chafque  corps  4e  garde  d’vnftil 
ieditieufement  guerrier,  celaiceuon  l’en  re- 
pnt  fort  doucement  dans  l’A  d'emblée  auec 
claufe de  nelefouffrirplus,  il  s’abftint  de  fes 
rondes , mais  il  attire  furpretexte  de  prier 
Dieu  en  ion  logis  quantité  de  menu  peuple, 
Jefipiels.il  endoarinefelô  la  Theoloie  qVfi 
fçait.M.de  Chaftillon appelle  le  Confiftoirc 
pour  leplaindre  ciuilcment  à eux  fle  la  courir 
siuation  de  ces  malices  j ie ne  veux  point  dir^ 
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eue  fiM.de  Chaftillon  euft  voulu  permet-  16  2 2(* 
tre  qu’on  dénonçait  au  Sy  node  toutes  les  a-  M_  de  cha. 
étions  il  y euft  plulieurs  Miniftres  qui  lour-  ^nonfe 
frirent  de  le  faire  remarquer  plus  noir  qu'vn  plaint  de  lujr.’ 
more,  & que  par  ce  moyen  eftant  iuge  équi- 
tablement il  n’y  alloit  pas  moins  que  d’vne 
fufpcnfion  : neantmoius  il  voulut  de  rechef 
tolerer  tout  cela  Maisvoyant  que  l'on  com- 
mencoitdans  Montpellier  à le  defcouuriren 
fa  bonne  vie  & mœurs, il  impatiente  d’en  for- 
tit*  fur  des  vains  3c  friuols  prétextes,  il  fui  cite 
lepeude  députez  qu’ily auoit  pourle  Cer- 
cle qui  n’eft  oit  point  encore  forme  de  ion  et 
au  pis,  & de  difpofer  des  affaires  publiques 
comme  des  choux  de  leur  jardin. 

Ils  fc  retirent  donc  à Anduze  d ou  ils  efcri- 
uentles  friuolesexcufesdeleur  départ  à Met  Libelle  difFk- 
fieurs  les  Confiais  de  Montpellier,  qui  leur  fi-  matdire  faid 
rentvne  refponfe,  à laquelle  il  nefe  pouuoit 
trouuer  de  raifon  pour  répliqué, en  iuitede  gUC^OCCOn- 
celailscôpofqnt  vn  libelle  le  plus  fouuerain  tre m.  de  Cha- 
& feelerat  cotre  M.  de  Chaftillo  que  1 enter  ftillon. 
ait  iamais  produit,lequel  ils  adreiîét  aux  villes 
& Côfiftoires  pour  le  faire  courir  par  tous 
leurs  Collègues, ce  qui  ne fuft point  obferuc, 
tant  on  y trouua  d’impoftures  & d iniuftice* 

Dés  qu  ils  eurent  acheué  de  iouer  les  jeux  en 
Andufe  ils  defeendent  à Nifmes  où  ay ans  les 
coudées  franches  apres  i,  ou  j.iours  de  repos 
ils  eftabliflent  vue  Chambre  qui  décrété  con- 
tre *a  .ou  40.  gens  de  bien  & d hôneur,ordô- 
7 1 t,  t <v.  r. m'i  ç e- 
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M.  de  Cha- 
fiiilon  defàu 
tborifépar 

l'A/TembJéc 

d’Andtîfe. 


Intentions  de 

M.deCha- 

ftillon. 


les  rebelles 
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croix  fous  fa 
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fes  feroient  abattues,  & pour  remarquable 
cacaftrophe  defauthorifer  M . de  Chaftillon 
1*  ^ déclarant  dechcu  de  fes  Gouuernemens 
qufilsdonnentauprenner  occupant, confis- 
quent Tes  biens,  détiennent  prifonnier  Mon- 
fîeur  Ton  fils,  & Madame  fa  belle  mere.  Bref 
promettant  recompenfc  à ceux  qui  entre- 
prendront fur  fa  vie,  profcriuent  tous  fes  a- 
niis&  domeftiques,  & publient  leur  decret 
faicy  de  toutes  les  malices  que  f humaine  na- 
ture peut  inuenter. 

Pournem’amuferpas  à clabauder  contre" 
des  chiens  qui  àbayent , ie  ne  refpondray  à 
toutes  ces  folles  mefdifànces  que  ces  mots. 
Qjap  fi  c’eftoit  Caton  ouïes  2.  Scipionsqui 
efcriuifTent  ouparlaifentainfion  s3en  deuroit 
ejmerueiller,  mais  que  de  defplaire  aux  mef- 
chans  c’efl  louange,  ainfi  ie  ne  prendray  que 
lespoinéls  effentiels  qu’ils  luy  imputée,  dont 
voicyle  premier. 

au°it  autre  but  que  de  procurer  fes 
aduâtages  particuliers  au  preiudice  de  leurs  e- 
glifes  par  ce  qu’ayât  fait  paroiftre  des  vifs  ref- 
f êntimés  fur  les  affaires  de  Bearn,&  approuué 
la  côuocation  de  1 Afieblée  generale , il  a de- 
puis (difèntils)  relafché  tout  à fait.  Par  celle 
accufation  il  le  void  que  Dieu  tiretoufiours 
vérité  delà  bouche  des  mefehans,  car  au  lieu 
déporter  vne  croix  fous  fi  chemife,  corne  ils 
Pont  voulu  publier,  ils  if  ont  peu  taire  qu’il 
n ay  t cfté  efmeu  des  mafheurs  de  nos  voifïns, 

8c  qu  il  n euft  donne  à leur  foulagement 
tout  ce  qirileuftpeui  mais  voicy  lepoifon,  li 


i6iu 
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a depuis  tout  à fait  relafché  fans  y adioufter 
aune  raifon.  Calomnie  atroce , qui  eftoit 
donc  à Marguerite,  à Manduel,  à S.  Gilles, 8c 
par  tout  ailleurs&fi  ces  gétils  circulaires  n’euf- 
lent  empefché  par  leurs  menees,  mis  les  trou- 
pes fur  pied  apres  l’efloignement  de  M ôiieur 
deMontmorency  & de  tous  fes  gens  de  guer- 
re quil  auoit  doucement  mefnagé,  chacun 
euft  veu  l’effed  de  fes  bons  delfeins. 

D’ailleurs  s’il  eft  permis  parler  politique- 
ment des  affaires,  il  faut  confideref  que  les 
grands  qui fçauent  mieux  le  fecretdes  c-hofes 
que  nous,  ont  auffi  des  prudences  plus  vtiles, 

& que  fouuent  faut  qu’ils  adiouftent,  chan- 
gent ou  diminuent  félon  l’inftabilite  des  oc- 
cafions,  à ce  où  mefmesilauroit  vne  derniere 

refolution.  , 

Qui  plus  eftjVoicy  ce  queieluyay  ouy  dire, 
qui  eft  hors  de  toute  cenfùre  & répliqué,  c eft  Depu- 

que  fon  intention  n’a  iamaisefte  autre,  & il  en  te2(ju  Lan- 

préd  à tefmoin  Meflieursles  Députez  de  cette  guedoc  en- 
Prouince  qui  font  à la  Rochelle  aufquels  il 

s’ouuritauantfon  départ,  finon  que  1 Aflem-  c 

blec ayant  fait  à S.  M.lesfupplications  & re- 
monftrancesqu  ils  voulurent,  & ne  polluant 
obtenir  audiance,  on  fe  contentaft  de  faire  des 
reglemens  & ordres  generaux  peut  pouruoir 
à ce  qui  eftoit  neceflaire  à chaque  Prouince, 
puis  fèïeparer promptement,  afin  qu’en  cas 

[de  nouueaux  changemens  en  leurs  places  ou 
infractions  & alterations  de  leurs  Edi€ts,cha- 
cunagift p our fa  deffence , generale  ôc  parti- 
^culiere  d’vue  commune  liaiion  & bonne  coi> 


. Son  ouuertu- 


1 6n. 
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refpondance,  ayant  toufiours  desapprouué  la 
longueur  de  leurs  Affonblees.1  «périence  luy 
ayât  appris  que  toutes  celles  où  l’on  s’eil  vou- 
lu opinia fixer  contre  le  gré  du  R oy  fe  font  ter- 
minées à leur  hontepar corruption,  foiblellè 
& diuifions. 

Or  combien  que  lors  delà  nouuellc  du  relafl 
chement  de  toutes  les  Prouinces  de  là  Loyre, 
tous  les  figes  fuiîent  marris  & luy  auec  eux 
que  r A flemblée  fe  fuît  engagée  aux  extremes 


wLieraes 

iansauoirpourueu  à l’vruon  tant  neceilàire, 
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mefmesen  Tes  principaux  chefs,  fi  n Vil  p our- 
lant defFailly  en  choie  qui  ait  dépendu  de  luy, 
& a furmonté  toutes  difficultez  & neceffitez 
en  beaucoup  d’occafions. 

Ils  dfientqu  ilaarméendiuerlèsfois  puii- 
iamment,  eipargnantcependant  les  ennemis, 
laillant  perdre  des  occafions  de  prendre  des 
aduantages  fur  eux,  & attiediflànt  le  courage 
de  ceux  qui  auoiet  des  deirems:  fans  douteces 
Meilleurs  les  fouuerains  font  polFedez  de  l'ef- 
prit  du  Cordonnier  qui  reprenoit  le  tableau 
d Apellesjils  eftiment  que  c’eft  armer  pmlFâ- 
snent  que  d auoir  quantité  d’hommes  fans  ar- 
gent pour  les  payer,ny  viures  pour  les  nourir, 
munitiôs  de  guerre  pour  les  employer  ; apres 
cela  encores  il  veulent  que  ce  foit  eftouffer  des 
delleins  que  de  ne  lafeher  la  bride  à des  gens 
qui  le  vouloient  perdre,  entreprend  des  cho- 
ies impoiïibles  & qui  fe  paiiîoicnt  de  vent  & 
le  figHroient  des  chimères  : de  fait  d epuis  que 
1 importunité  luy  fift  donner  permi  ffiô  à tous 

ces  entrepreneurs leur  ayant  accordé  des  ad- 
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ueus  generaux  Sc  particuliers  Sc  offert  homes,  / g il. 

quelles  entreprifes  a on  exécutées,  quels  def- 

feins  ont  ils  fait  reüffir,  Sc  neantmoins  per- 
fonne  n eftoit  demeuré  dans  la  Prouincé,tou- 

tes  les  forces  s’eeftoietefloignées,  qui  eftoiét 
leur  faire  beau  jeu,  voyk  comment  ces  bons 
maiftres  paiffent  le  peuple  de  méfonges  Scfar- 
fanteries.Qui  ne  void  encores  quecefteaccu- 
Ikion  eft  contraire  à la  precedente,  car  s’il  ne 
tendoit  qu'à  s’agrandir  en  particulier,  pour- 
quoy  auroit  il  mefpriféiesoccafiôs  qu’ils  pu- 
blient eux  mefmes.  Quefaifant  ce  qu’il  pou- 
ùoit  il  fe  fuft  rendu  plus  cofiderable  à la  Cour, 

& euft  mieux  eftabîy  là  conditio  que  homme 
du  Royaume  de  fa  qualité,  mais  Dieu  îuy  en 
eft  tefmoin.  Scie  Roy  lefçaitqui  ne  l’en  efti- 
mepasmoins  s’il  n’a  toufiours  poftpofe  fon 
particulier  à la  paix  publique. 

Ils  Juy  imputent  d’auoir  conféré  d’ordinai-  Autres  ascu- 
re  Sc  pris  confeil  de  perfonnes  fufpeétes,  qu  il  étions, 
rapporte  tous  fes  defleins  à la  Cour,  y en- 
uoyant  de  quinze  en  quinze iours  des  Cour- 
riers p our  entretenir  fes  intelligéces,  il  eft  tres- 
vray  que  depuis  Saumur  il  n’y  a eu  ny  enuoy  e 
perfonne  du  mode  à la  Cour,  Sc  eft  suffi  très-  Qn  traj^a, 
vray  que  depuis  la  prife  de  Clerac,dela  Cour  uec  ]Uy  pour 
on  depefeha  vers  luy  pour  l’attirer  à quelques  l’attirer  au 
accômodeméSjCequ’ilcômuniquaàquelques  ^ruice  du 

vns  du  Cercle  qui  n’eftoit  encores  formé, 

I au  premier  Conful,  Sc  aux  plus  appareils  Ma- 
| giftrats  Sc  honnorables  habitans  de  Mont- 
! pellier , qui  tous  vnanimement  le  pric- 
-iWTri’enuoycr  en  Cour,  & ne  rompre 
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1611.  point  celle  ouuerture,  ains  l’entretenir  pour 
mieux  mefnager  félon  fa  prudence  vne  bonne 
paix,  de  forte  qu’il  y enuoya  deux  fois,  l’ef-  ! 

Prefîden:  de  £e<a  de^ue’s  voyages  caufal’enuoy  de  Mon- 
Geaoudaa  beurle  Prefidentde  Geuoudan  depefché  ex- 
enuoyéau  prez  par  le  Roy  pour  nous  donner  toutes  af-  j 
Roy  par  M.  feurances,  que  fa  Majefté  confideram  les  fou- 
^ q-cfefubi^dck  ProuincedeLangue. 
doc  oc  aucies  auoienc  fouftert  par  ces  momie- 
mens  defreglez,  leur  vouloit  faire  cette  grace- 
den  y pafler  ny  auec  armée  ny  auec  là  perfon-  * 
ne,  qui  de  la  Cour  ordinaire  a vne  grande  8c 
o mbrageufe fuitte,  s’ils  fe  remettoient  dans  le 
deuoir  auquel  ils  font  obligez,  & que  mefmes 
ce  faifant  fa  Maj efte  trouueroit  bon  qu’ils  ap- 
pellaifent  à femblables  réconciliations  leurs 
voiflns  8c  amis  qui  auroient  v olonté  de  viure 
fous  les  Edi&s,  defquels  il  proteftoit  la  ferme 
& libre  obferuation  permettant  que  durant 
le  traité  on  continuaft  toutes  aétions  feruans 
à la  defenfiue  ou  oifenfiue  tant  dans  la  Pro- 
uince que  dehors,  ces  mots  oftoieut  toutes 
cauteles  & occafion  defurprife. 

Broutez  de  A l arriuée  donc  dudit  fleur  Prefîdent,  Mô- 

M . de  Cha-  fleur  de  Chaftillon  depefcha  M efïïeurs  de  Bri- 
ftillôenuoyez  quemaut  à Montpellier,  d’Aubays  à Nifines, 
Montpellier  Clerans  à Vfez,pour  leur  faire  entendre 

ScàVfez.  ' les  npuuclles  qu’il  pQrtoit,  qu’en  aduintil,  le 
premier  fut  ouy  doucement  en  la  maifon  de 
ville  de  Montpellier,  qui  depefcha  fix  per- 
fonnes  bien  choifics  versle  Cercle  pour  inci-  "1! 
teràouïrpourlemoinsvn  perfonnage  de  là  1 
qualité , maisils  furent  rabroiiez  fl  barbait  - 4 
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ment  que  prefque  tous  eux  firent  ferment  de 
n’accepter  iamais  d’enuoy  vers  eux,  lefquelsfe 
portèrent  à cefte  extrémité  defufciter  le  peu-» 
pie  pour  leur  faire  defplaifir.  Quant  à Mef- 
iieursd’Aubayils  fe  défendirent  de  l’ouïr  a- 
uec  menaces , & fi  Monfieur  de  Claprans 
n’euft  eu  de  bons  aduis,  Monfieur  le  Cer- 
cle  l'auoit  liuré  au  peuple  d' V fez  pour  le  de- 


ftruire. 

Voicy  les  belles  raifons  dont  ils  fe  font  fer- 
ais pour  refufer  cefte  paix  qui  fe  deuoit  faire 
generale.  Ceft  vue  paix  d enfer  (difent-ils) 
forgee  parles  diables  fous  prétexté  calônieux, 
fur  quel  fondement  tout  cela,  car  s’il  eft  ainfi 
qu’ils foient pires  que  Démons  pour  fçauoir 
des  chofes.quilsn  ont  pas  voulu  ouïr.  Mais 
qui  a iamais  veuvn  tel  excez  d'impieté  & de 
furie.  L'Euangile  nous  enfeigne  de  on  nous 
prefehe,  bien  heureux  font  les  pieds  de  ceux 
qui  nous  annoncent  la  paix,  & ils  chalfent  a- 
uec  imprécation  ceux  qui  leur  offrent  de  la 
part  du  Roy  fans  leur  daigner  prefter  l’oreille, 
que  dira  la  pofterité? 

D’ailleurs  les  guerres  quelles  qu  elles  foient 
n’ont  pour  but  que  la  paix,  & eft  impoffible 
qu'on  repute  à crime  de  la  defirer,  v oire  de  la 
rechercher  enuers  le  Prince  de  légitimé  fou- 
uerain,  où  peut  onia  rejetterleur  eftant  offer- 
te tres-honnorable  de  feure,  mais  ces  efprits 
f-  malins  ayâtla  tefte  remplie  d’empires  ne  veu- 
i lent  ouïr  parler  de  fe  remettre  fous  vn  bon  or- 
Jre^renans  leurs  efbatsauxbruflemens,fac= 
cagemens  Scàtousaéles  dlioftiUté  de  dim 
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i6ii.  pieté,  ayans  pour  but  le  renuerfèment  de  la 

Monarchie  & la  ruine  de  l’Eftat,  trenchanE 
défia  des  fbuuerains,  oftans  & donnans  les 
G ouuernemens,côfifquans  les  biens,  profcri- 
uans les pcrfonnes, parlans  comme  les  Séna- 
teurs ou  plus  puiflàntes  républiques,  fomen- 
tas la  Democratie,&le  Gouuernemét  popu- 
laire que  les  fàges  ont  toufioursplus  craint  & 
deteftéquelaplus  inique  tyrannie,  tellement 
qu’ils  ont  odieux  ceux  quiaimentla  Iuftice  & 
domination, & qui  procurent  des  accômode»  ' 
mens,  & a la  vente  s il  le  faut  prendre  en  par- 
ticulier ie  ne  le  trouue  pas  eftrange,  car  ü y a 
grade  differéce  de  viure  chez  foy  au  pain  & à 
Feau  maque  d’autres  facultez,  & eftre  payé  les 
vus  à quatre,les  autres  à trois  efeus  par  iour  iè* 
Ion  l’adle  de  leurs  cottilâtions,  fans  oublier  le 
profit  des  reliques  des  comptables. 

Ils  difentauili  que  cefte  paix  n’eftoit  que 
particulière  pour  cefte  Prouince  laiilànt  là 
I alfembleede  la  Rochelle,  & toutes  les  au- 
tres villes  qu  on  a perdues,  cela  cft  faux.  Car 
il  leur  eftoit  permis  de  requérir  fa  Majefté  de 
1 accommodement  general  pour  la  ieureté 
des  Eglifes  de  tout  le  Royaume.  Lediét  ficur 
Prefident  les  aifeurant  que  le  Roy  eftoit  en 
volonté  de  la  leur  accorder.  Quel  honneur 
inefperé  aux  Eglifes  du  bas  Languedoc 
ti  elles  1 euifent  voulu  comprendre  , d’a- 

uotrl’ouuerture  pour  procurer  la  paix  oene-  P 

raie,  eux  qui  s’eftoient  d’eux  mefincs  fi  auant  ! 

rendus  criminels  par  leurs  excez  & patjk.t: 
violcns  précipitez  deportemensaggrauans 
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vne  fi  grefîiere  faute  en  refu&ns  vn  tel  bien,  la  j 

pofteritélifuit  i’hiftoire  ne  remarquera  cela 
que  comme  vn  prodige. 

Ils  le  chargent  d'auoir  eftably  au  Gouuer-  Nouuelles 
nemét  des  placesles  charges  les  plus  importa-  ^tre^de 
tes  ceux  qui  ont  maluerfé  cy-deuant  ésaffaires  chaiHllon, 
de  leurs  Eglifes  5c  permis  à des  Gouucrneurs 
des  places  de  feureté  de  faire  le  defoueu  del’af 
fe’bléc  generale,pour  les  derniers  c eftvne  très- 
notoire impofture,auffi  fe  font  ils  bien  gardez 
derienparticularifer  de  peur  d’en  eftre  con- 
uaincus,  5c  quand  la  malice  y eft  maniferte  6c 
fçeuede  tous.  Car  on  a allemblé  exprès  des 
Synodes  5c  desAfiembléesProuinciaies  pour 
luy  faire  voir  ceux  qu’ils  marquent  dans  leur 
libelle  à quoy  illuy  a falu  forcencment  cofen- 
tir,  5c  s’en  feruirpar  leur  continuelle  follici- 
tation,mais  quepeuuent  ils  dire  de  ce  que  de» 
puis  leur  vfurpation  ils  ont  confirmé  les  com- 
miffions  qu’il  leur  auoit  données,  5c  qu’ils  fe 
feruentiournellementde  cesmeftnes  perfora-' 
nes.Ilsfçauent  bien  auffi  qu’ils  ont  foie  mena-  Ceux  qui  n ’o~ 
cer  de  mort  tous  ceux  quin  eibjiét  pas  de  leur  ^CUÏ 

faction,  5c  qui  venoiet  a Montpellier  no  pour  ei^  menace5 
côfeillerM.deGhaftillô,maispour affüteraux  ae mort, 
aflembléesaufquellesilsauoient  vocation  lé- 
gitimé, bayant  preflé  5c  violèté  d’admettre  en 
les  Confeils  des  pius  juipeéts  5cdangereux  efo 
prits  quin3auoient  pour  but  que  de  les  foire 
| chopper,  de  forte  que  pour  leur  complaire  il 
I falut  quil  receut  ces  perfonnes  dans  fon 
* feiriauec  toute  franchife  n’ayant  rien  fait  ny 
gere  qu’auep  leur  cognoülance3  reçeuant 
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fccou- 


Difent  que 


fouuent  leurs  aduis,  tellement  qu^,  ^ ^ 
pable  de  quelque  faute  de  ce  cofté  là,  c eft  feu- 
lement de  celles  où  ils  font  porté  par  leurs  ar- 
tifices & induirions . 

De  plus  ils  difent  qu’il  a mefprifé  i’Aflem- 
blee  generale  en  fupprimant  fes  commiffions 
& efbranchant  fes  reglemens.  Sur  ce  point 
celuyqui  doit  nous  demande,  dés  que  Mon- 
iteur de  Chaftilion  euft  receules  commiffions 
de  TAfTemblee  generale,  il  les  exécuta  çoura- 
geufementfanslortirde  nul  des  ordres  com-* 
pris  dans  les  reglemés  quiluy  furent  enuoyez, 
ôc  Moniteur  le  Cercle  tout  au  contraire  con- 
tre les mefmes reglemens,  fort  de  Montpel- 
lier fans  au oir  formé  1* Aifemblée,  & dit  quil 
ne  veut  pas  que  Moniteur  de  Chaftilion  Pre- 
fident  n’ay  dans  toutes  Prouinces  delà  quali- 
té par  lefdits  reglemens  y prefide,  &ainfi  s’v- 
furper impudemment lauthoritéafin  dauoir 
la  bourfe  comme  le  principal  gibier  où  ils 
vifent. 

Orvoicy  vneafnerieferialeaupoflible.il  a 
empefché,difent-ils,  le  fecours  defainét  Iean. 

r n nr  r « 


_ J I vlL  1À  ic  iCbUUl  J UC  IdJI]  wt  X CdlTt 

CKartülon  l Qüpy  s- Iean  aiïicgé  vers  le  16.  ou  27.  de 


Chalhlion  a 
empefchcle 
ftcours  de  S 
Iean  d’An- 
geJy. 


May , temps  notable,  capitula  vers  la  fin  de 
. Iuin,  & ces  grands  perfonnages  voudroient 
que  Moniteur  de  Chaftilion  qui  ne  fçeut  la 
nouuelle  que  le  neufiefme  ou  dixieime  de 
Iuin,  & qui  eftoit  efloigné  de  quatre  vingts 
dix  lieues  pour  le  moins  le  fecourut.  A dmira-  m 
blés  hommes  que  vous  eftes  à lotier  de  faire 
voler  ainfiles  armées,  cefte  airion  cerres 
iàns  plus  rire  eftoit  propre  à Monficur  de 

Rohan, 
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Rohan.  Premièrement  le  Gouucrnemcnt  e- 
(toit  à luy  auec  toutes  fortes  de  iuftes  titres,  a. 

Il  fepourtnenoit  en  la  baffe  Sc  haute  Gùycnne 
où  eftlapepiniere  des  ioldatsj.  Il  y auoit  pru- 
demment laiffé  ion  frerevnique,  dontrom- 
bre  ledeuoittoufiours  fuiure  pour  le  coniu- 
rerà  le  tirer  de  peine.  Quel  donc  des  deux  de- 
uoit  il  abandonner  pour  ne  vacquer  qu’à 
ce  feul  pointu  Que  s’il  m’eftoit  permis  d’en- 
trer dans  toutes  les  autres  Prouinces,  que 
n’ya  il  pas  à dire  fur  la  perte  de  tout  le  Poi- 
dtou,:de  toute  la  Xaintôge,&  des  deuxGuy  é- 
nes  ornées  de  tant  de  places  fortes , eft-ce 
Monfieur  de  Chaftillon  qui  les  a liurées  ou 
abandonnées,  car  il  faut  confentir  à vn  de  ces 
deux  mots? 

le  trouue  encores  qu’on  luy  reproche  d a-  Com!ne  auflj 
uoirentant  quil  a peu  deftourne  le  lecours  ceiUy  je 
de  Montauban.  Il  m’eft  dur  de  reprefenter  Montauban, 
partie  de  ce  que  i’  en  ay  dit  cy-deffus,  certes  ils 
ledifent  contre  leur  côfcience.  Car  qui  igno- 
re qu’il  ne  fe  foit  offert  d’y  aller  en  perfonne, 

& la  pouuat  plus  puiffâment  & plus  à propos 
qu  aucun.  Ils  difent  qu’ils  ne  doutent  de  fon 
pouuoir  Sc  defô  experience,ains  de  là  volute» 

O amesiànszele,  auoir  tous  vnfimplefoup- 
çonreietté  fes  offres  fans  daigner  prendre  des 
affeurâces  neceffaires  pour  procurervn  fi  grâd 
bien  à toutesleurs  Eglifes,dequoy  deuiendrez 
I vous  quand  Dieu  ferarendre  compte  aux  im- 
[ pofteurs  St  impies,  compte  de  vos  a&ionsjau 
I lieu  de  trauailler  à bien  joindre  les  intentions 
î^cTes^forces  de  M.  de  Rohan  Scies  fiepnes 
Tome  II.  f 
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(la  caufe  leur  eftant  commune)  afin  de  travail- 
ler d’vn  mefme  pied  &d’vn  me/rne  coeur  à 
procurer  la  paix  du  Royaume  & reftablif- 
femenc  des  Êdiéts,  vous  auez  femé  des  ja- 
1 ou  fies  Sc  plante  la  diuiiion  cntr’eitxpar  ca- 
bales & monopoles  inexprimables,  & pour 
faire  voir  clairement  que  le  refus  qu’on  luy 
en  fift,eft  procédé  feulement  de  l’enaie  qu’ils 
portoient  à la  gloire  qu’il  euft  acquis  en  ce 
voyage  de  ddîaffieger  Montauban  en  procu- 
rant vne  paix  generale,  on  remarquera  qiuls 
n’ont  voulu  feulcmet  qu’il  choifift  quclqu’vvj 
pour  commander  enfonabfenceles  trouppes 
defon  departement,  afin  d’y  maintenir  vn  bô 
ordre,  ny  qu’aucun  de  ceux  qu’il  auoit  éleas 
particulièrement  fe  foient  allez  ietter  dans  la 
place,  de  peur  que  s’aduoüans  eftre  fès  amis, 
on  ne  creuft  qu’il  auoit  contribué  quelque 
chofe  au  fecours. 

; Pour  conclufion,  ils  difèntqu’ila  armé  les 

ftifènt qu’il  a fllnCrniS  ànos  ^elPenSJ  comme  s’il  pouuoit 
ârméleursen-  ”'re  efchoiier  à delfein  vn  nauire  ny  eftant 
aemis  à leurs  PasJ  & s’il  auoit  inftruit  le  pilote  qu’il  n’a  ia- 
delpens.  maisveu,àfairelefot,c’eft  vnc  fi  noire  & ex- 
trauagante  calomnie  qu’elle  ne  mérite  rélpô- 
ce.  Que  li  ces  calomniateurs  auoient  tant  de 
regret  delapertedeleurs  Eglifes  qu’il  bralïènt 
detoute  leur  force,  comme  lia  receu  d’amer- 
tume par  ces  deux  accidens,ils  ne  boufFonne- 
roient  pas  comme  ils  font  dans  les  cabarets,  a 
mais  Dieu  quiprefide  aux  amures  des  hom-  j 
mes,&  qui  londe  les  plus  profondes  pepfçes 
jugera  entr’eux  & luy. 
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feoncques  que  void-on  en  toutes  ces  accu-  i6n. 

fàtions  qu’ignorance  & malice^ Que  s'il  faloit  Bénéfices  re- 
oppoferà  ces  prétendus  crimes  les  bienfaits  ceusde  M. 
quils  ont  tous  réceU  de  luy  depuis  douze  ans, 
&mefmestouf  fraifchement3  de  quelle  bon-  re  e - 

teufe  ingratitude  ne  feroiét  ils  pas  coupables? 

Mais  rhumeur  de  M.  de  Chaftilloii  eftant 
toute  contraire  aux  reproches  &c  à parler  adr 
uantageufement  defoy,  me  ferme  à grand  re- 
gret la  bouche, ëc  referre  ma  plume  à dire  feu- 
lement qu’en  recôpenfe  de  tant  de  bien-faits, 
vne  Alfemblee  qu’il  auoit  fait  conuoquer 
pour  prendre  auec  elle  des  refolutiôsneceffai- 
respour  lebié  de  leurs  affaires,  &eftre  tefmoin 
de  lès  deportemens,  en  laquelle  par  le  regle- 
ment de  r Alfemble  generale  il  deuoit  prefi- 
der,ie  ne  diray  pas  auant  qu  eftre  formée, mais 
auant  qu'eftre  aflemblée , a procédé  contre 
îuy  fansToüyrny  fans  le  citer,  contre  toutes 
fortes  d'ordre  & de  luftice,  a prjué  & Ipolié 
des  charges  qu’il  n auoit  receües  d’icelle  3c 
qui  11e  font  ny  ne  feront  point  en  leur  difpofx* 
tiô,  & a exercé  cotre  luy  & tous  les  liens  tous 
a êtes  d>hoftilité,&  pis  queTénemy  le  plus  def 
couuertdufques  à retenir  M.fon  fils  prifônier 
qui  eft  encores  au  berceau,  ôc  Madame  de  S * 

Germain  fa  belle  mere,  action  que  les  barba- 
res mont  iamais  exercee,  àproferire  fes  amis  Aiguemorte 
&fcruiteurs,  mettre  à Tinter  dit  la  viHe  d’Ai-  ml?e^ 
fcuemorte,&:  la  liürer  au  premier  occupant,  &c  Vr  citre 

çour  dernier  afte  de  leur  tragédie  ont  defau-  jvioLieu/de 
iuoilick fieur  Alard  premier  Conful  & Vi-  Chailillon, 
guier  de  Montpellier  par  ce  qu'il  ne  vou- 
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lut  montera  cheual  pour  aller  au  deuat  de  Tes 
graues  S eigneurs,  & qu’ils  ne  l’ont  iugé  capa- 
ble de  fouftenir  leur  tyrannique  & furieufè 
conduite,  violenté  lefecond  Confulpour  luy 
faire  bailler  les  deniers  des  tailles  dont  il  eft 
comptable,  & authorifé  ceux  qui  ont  rompu 
les  pnfons,les  ouurant  aux  prifonniers  qui  a- 
uoient  commis  toutes  fortes  de  voleries  Sc 
d’excez,&par  ce  moyen  lié  les  mains  à la  Iu- 
ftice  qui  s’eft  refolue  de  ne  s’alfembler  plus 
voyant  leur  dignité  foulee  aux  pieds  par  la  lie 
du  peuple  que  le  Cercle  a rendu  exécuteur  de 
leur  haute  luftice. 

La  violence  donc  &l’iniuftice  de  leurs  ca- 
lomnies & a étions  citant  toute  notoire,  qui 
elt-ce  qui  n ’aeeufera  pas pluftolt  Môfieur  de 
Chaltillon  de  trop  de  modeltie  & de  pruden- 
ce que  de  defèrtio  ou  delulion,car  quoy  qu’ris 
veuillent  authorifer  leurs  procedures  de  quel- 
ques articles  de  l’AiTemblée  des  14.  & 18.  Iuin 
1621.  par  lefquels  ils  prétendent  ce  pouuoir 
leur  eltre  donné,  fi  eft-ce  qu’il  n’a  efté  ouy  en 
iceux  non  plus  qu’en  la  Prouince  du  Viuaretz 

6 des  Seuenes  qu’ils  ne  luy  ont  iamais  inthi- 

mez ny  fignifiez,  & qu’ilappert  notoirement 
que  leidits  aétes  font  defeétueux  en  la  forme 
& en  la  matière,  veu  qu’ils  ont  cité  faiéts  en 
mcfme  temps  qu’il  trauailloit  auec  l’Alïèm- 
blée  prouinciale  de  Montpellier  à l’execution 
du  reglement  de  ladite  alfemblee,  6c  par  con-M 
fequentauant  toutes  caules  par  eux  prétextées)  j 
&prctcndués.  ^ 

Ainfi  leur  malice,  impiété  & impudence 
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neftant  ignorée  de  perfonne,  ie  n’ay  plus  xGxi. 
qu’à  leur  faire  ces  queftions,  premièrement,  Queftions 
combien  eft-ce  que  V enturin,  S uffren , Oli-  dictes  aux 
uier  & Paulet  ont  eu  pour  leur  part  desd  ouze  rebelles, 
mille  efeus  empruntez  àMillar  le  mois  d’Aouft 
\6x\.  2.  pourquoy  eft-ce  qu’ils  ont  engagé 
treize  Miniftres  dans  leurs  Cercles,  & point 
deNoblefte,veu  mefmes  qu’il  ny  auoit  que 
deux  Gentils  hommes?,  à quoy  l’on  a em- 
ployé les  fix  mille  bons  hommes  ( c’eftoit  ce 
que  la  Rouueyrete  conduifit  ians  efeorte  à 
Montauban)  qui  font  fortis  de  ces  Prouinces, 

& quels  exploitas  ont  ils  fait.  4 .fous  combien 
de  clefs  ont  ils  ferré  les  deniers  publics  qu’ils 
ont  mis  à leur  efpargne.  J.  combien  de  rames 
de  papier  faut  il  pour  eferire  leurs  conqueftes, 

8c  principalement  celles  de  Pignan,  Mon- 
tagnac  &c  Agnano.  6 . fur  quel  maxime  ou  ex- 
emple,fi  cen’eftafin  de  rédretoutirrecôcilia- 
ble,  & fè  fàuuer  là  dedans,  ont  ils  ordonne  & 
fait  exécuter  le  rafementdes  Eglifes,  & plu- 
fieurs  telles  ou  pires  mefchancetez,  puis  que 
l’Angleterre, l’Allemagne,  la  Hollande,  Ge- 
neue,  ia  Rochelle,  8c  meftne  Montauban  les 
ont  voulu  conferuer.  7 .pourquoy  ont  ils  fup- 
pofé  & publié  tant  delettres  qu’ils  difoient  a- 
uoir  receués  dcl’ Alfemblée  generale  ou  1 on 
leur  donnoit  aduis  de  l’arriuée  de  i4.mille  An- 
glois  qui  auoient  défia  prins  Angouleftne,  & 
voylales  raifons  qu’on  peut  alléguer  aux  re- 
belles pourladefence  deMonfieur  de  Cha- 
ftillon, contre  leurs  calomnies  & menaces,no- 
nobitàit  lefquelles  il  s’eft  entierem  ét  remis  au 
1 F iij 
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i6n.  îeruicedu  Roy,  8c  fera  voir  cy-apres  de  bel- 

les prcuues  defes  fidelitez  rentrons  dans  le  nar- 
re del  hiftoireou  nous  verrons  la  vengeance; 
pourfuiuie  contre  la  rébellion  continuée. 
Seconde  Re-  Le  R°yn'euft  paspluftoft  quitté  la  Guyen- 
bellion  en  pour  retourner  à Parisau  commencement 
kpyenne,  de  Pan  prefent  i6iz  que  les  rebelles  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée,  appellent  de 
Montauban  le  Seigneur  de  la  Force  auec  fes 
enfans,pour  luy  donner  entree  es  places  de 
Sainde  Foy,  Montflanquin  , Monfècuq, 
]Viaimande&  autres  où  la  rébellion  fuman- 
te encore  en  fon  mal  efteint  attendoit,  im- 
, Patiente,  larriuee  de  ces  chefs,  pour  dere- 
chef allumer  la  guerre  en  la  bafle  Guyenne: 
les  commifïîons  de  la  Rochelle  voilent  def- 
îors  ,plus  librement  que  deuant,  & la  fa- 
dion  de  tous  ces  bons  François,  efclattant 
par  toutes  les  places,  où  les  freres  mefiia- 
geoientle  temps  & les  occafions  fauorables 
aux  nouuelles  entreprifes,  accueille  les  aduis 
de  P Affemblec  generale,  & s aifurant  fur  les 
promeffes  & belles  efperances  dudit  fieur  de 
la  r orce,  le  refondent  vnanimement  de  bien 
toft  renuerfer  tout  Pordre  eftably  par  le 
Roy,lanpalTé,  es  lieux  où  il  auoit  reftably 
ion  leruice  <$cfon  authonte  à la  pointe  dePef 
pee  : voyla  donc  qu’en  1 abfence  de  ce  brillant 
Soleil,  Rs  ombres  recommencent,  8c  ceux 
quiala  prefencede  la  Majefté  auoient  paru 
fouples  à Fobeïlïance,  & cédé  à Feffoit  de  f 
les  armes,  fe  rebellent  encore  vne  autrefois.,  ! 
dp  forte  qu'en  Guyenne  haute  & bai%'% 
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ne  voici  que  des  fouleuemens,  des  villes  for-  i6zz. 
tifiees  des  nouuelles  gamifons  accueillies,  villes  repiifes 
des  fores  & fortereflès  nouuellement  ba-  parlesrebel- 
fties,  & le  flambeau  de  reuolte,,  courir  en  les- 
feu  gregeois,  de  Montauban  à Sainde  Foy, 
Montflanquin,  Montraud,  Tonins,  Clerac, 

Figeac,  Cadenac,  Cariac  &autreslieux,&  cuit 
gai°né  plus  auant  fans  doute,  s’il  n’euft  cfte 
promptement  efteint  &arrefté  en  fa  courfe 
par  la  valeur  de  ce  genereux  Prince  Mon- 
teur le  Duc  d’Elbœuf,  ainfi  que  nous  verrons 
cy-apres, 

D’vn  mefme  pas  allons  en  Languedoc, 
nousy  verrons  iufques  aux  monts  Pyrénées, 
nyauoir  il  petite  place  en  cette  grande  Pro- 
uince,  où  les  rebelles  ont  quelque  peu  le  def- 
fus,  où  l’on  ne  face  de  grandes  & extraoidi- 
naires  fortifications. 

A Nifmes  & Montpellier,  on  renuerfe  & fortifications 
definolit  les  Temples  & les  Eglifes , pour  devines  en 
drefler  bouleuards  & baftions  de  defence:  Languedoc, 
on  abbat  les  faux-bourgs  & maifons  pro- 
ches des  murs , pour  faire  iour  au  canon, 
on  y eleue  tranchées,  retranchemens  &:  plat- 
tes  formes,  auec  vne  diligence  & trauail  fl 
extraordinaire,  que  quand  ils  fer  oient  mena- 
cés des  approches  du  Turc  ils  ne  pourvoient 
fe  préparer  dauantage  à la  defence  contre 
les  armes  de  leur  Prince  Souuerain  : Et  c eft 
en  quoy  i’hiftoire,  regiftre  de  mémoire,  ou 
s’enroilent  à l’eternité , les  deportemens 
des  Princes  & des  peuples,  ne  doit  faillir 
dp  coucher  à loilir  de  mettre  au  iour 
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S utte  de  i Hifîoire 
auec  les  lumières  requifes,  la  vérité  de  toute© 
ces  reuoltes  faiéles,  fans  fubiet,  contre  la 
perfonne  d’vn  grand  Roy,  qui  ne  deman- 
de des  Tiens,  que  Tamour,  le  refped,  le  fer- 
uice,  & 1 obeiflàncc  qu'ils  luy  doiuent,  pour 
en  donner  aduis  à ceiix  qui  viuent  & ne 
le  feauent  pas,  & à ceux  qui  viuront  apres, 

& feront  la  pofterité  des  fiecles  à ve- 
nir. 

fremirât».!  Ie  *°teral  feulcment  icy,  que  la  diuine 
fe delà  per  Pr°vuldeuce  foigneufe  à protéger  les  Roys 
miflion  diui-  jr  a defcouurir  les  hypocrifies  & entrep li- 
ne fur  la  re-  • &s  dreffees  contre  eux,  a permis,  pour  trois 
beliion  des  caufes,  que  les  rebelles aueuglez  deleurma- 
rebeJles.  lice  fortifiaient  les  villes,  au  lieu  de  les  ren- 
dre en  fideles  fubiets,  & en  Citoyens  fa- 
ges , s’ils  vouloientpouruoir  àleur honneur 
&profît. 

La  première  afin  que  l’on  fut  bienefclar- 
cy  de  leur  volonté,  iufques  là  couuerte  de 
plufieurs  prétextes  & proteftations  de  vou- 
loir obeyr,  Sc  que  tout  le  monde  vit,  que  leur 
manifefte  rébellion  auoit  forcé  la  patience  dix 
Roy  à prendre  ]es  armes,  pour  faire  iuftice  & 
fe  fare  obeyr.  Donc  auflï  toft  qu'ils foubçon- 
lièrent,  que  fi  Majefte  eftoit  refolue  d’auoir 
ce  que  iuftement  luy  cftoit  deu,  & que  iufte- 
ment  elle  demandoit , ils  commencèrent  à 
monftrer  a cœur  ouuert  & à main  leuée  leur 
Volonté, & à bon  efcientauancer  les  prépara-  ^ 
tifs  de  guerre,  & fortifier  les  villes  d'oftage  a-  | 
uec  telle  diligence,  que  s’ils  euflent 
du  quelque  Tamberlan  au  fie ge,  8c  non  le  ^ 


de  la  Rébellion  de  France.  S 9 

"Roy  de  Fiance  leur  Prince  tres-Chreftien, 
leur  bien  fa éteur,  & fils  de  celuy  par  qui  ils 
refpiroient  enFrance,jamaisla  Rochelle,  S. 
Iean  d’Angely , Clerac , Montauban , & les 
autres  de  ce  rolle  n’euffent  refifté  auec  plus 
grâds  efforts  contrel’Anglois  oul’Efpagnol 
en  temps  des  grandes  guerres  qu’ils  ont  fait 

à fa  Majefté.  , 

Et  voila  leur  bonne  volonté  maniireltee 
en  leurs  propres  ceuures  ; s ils  euifent  fans 

rien  bouger  feulement  refufé  en  dilayant,  & 

qu’à  leur  refus  fàditeMajefte  les  eut  attaquez, 
ils  euiïent  fait  retentir  le  Ciel  & la  terre  de 
plaintes  : maintenant  le  Ciel  & la  terre  auec 
leur  rébellion  les  aceufe,  & rend  conuaincus 
de  leur  mauuailè  volonté,  & monftre  quelle 
cftoit  leur  intention , quand  ils  demandèrent 
des  villes  d’oftage,  & defeuteté  au  grand 
Henry  fon  pere  tres-honnoré,  il  y a plus  de 
iS.  ans  Mais  qui  eut  dit  alors,  qui  eut  foub- 
conné,que  c eftoit  pour  en  faire  des  retraites 
de  rebellion,des  republiques  & des  Geneues? 
pour  en  bannir  les  Sacremens,  & oppreffer 
les  enfans  del’Eglifc  Catholique, en  fe  reuol- 
tant  contre  leur  Roy , tuant  fa  Noblelfe , fes 
Princes,  &fes  fidelles  feruiteurs  ? Leur  rébel- 
lion donc  manifefte  accule  manifeftement 
leur  mauuaifè  intention, r6c  iuftifie  les  armes 

du  Roy. 

La  fécondé  caufe  de  la  permiflion  diurne 
a efté , afin  qu’ils  fulfent  plus  rigoureufement 
nuiiis  de  leurs  pechez.  precedens , & de  ceux, 
qu’lis  commettroient  encore  abufans  de  leur 
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Leurmauuai- 
fc volonté  eft 
defcouuerte 
par  Tes  pro- 
pres avions. 


Secondefm 
delapermif- 
fiondiuine, 
fur  la  rebel lio 
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i6ii^  liberté,  &irritans  la  clemence  du  Roy.  Car 
s ils  eufîent  obey,  leurs  villes  leroienc  entières, 
leurs  Citoyens  en  vie,  leurs  biens  fans  inte- 
rdis, leur  réputation  fans  blafme;  dcneulfcnt 
pas  donne  occafion  à tant  de  maux  aduenus , 
de  deniers  dépendus  à la  foule  des  peuples , de 
forfaits  pcipetrez,d’opprelïïon&  de  cruauté, 
de  tant  de  vaillans  guerriers  rauis  en  la  fleur  de 
leurs  ans:  de  tous  ielquels  crimes  ils  font  ref 
ponlàbles  &punillàbles  deuant  Dieu,  ôc  de- 
uantles  hommes:  refponfables  de  la  mort  de-- 
plus  de  cinq  cens  Gentils  hommes  de  mar- 
que occis  en  cette  faâio,  non  par  voftre  vail- 
lance,  meilleurs  les  rebelles,  mais  par  voftre 
ciime,  comme  jadis  vos  deuanciers  aux  pre- 
rmers  troubles  delà  Francefurent  coulpables 
de  la  mort  delîx  mille  guerriers  tous  capables 
de  commander  auxarmées:  Et  que  pourrez 
vous  donner  pour  fatisfaélion  dek  mort  de 
tant  de  braues  Seigneurs  ? de  ce  valeureux 
Prince  H éry  de  Lorraine  la  terreur  des  rebel- 
les, qui  enla  meflée  des  combats  aduerty  de 
s épargner,  refpondit  qu’encor  quil  donnât 
cent  vies,  il  ne  feauroit  allez  donner  pour  le 
feruice  de  fon  Dieu,  ôc  de  fon  Roy?  Delà 
mort  du  Seigneur  de  Termes  parangon  de 
vaillance  & pieté  en  voftre  année.  Sire, 
qui  aux  aflàuts  foudroyoità  gûilè  d’vn  Iolué 
les  ennemis  de  Dieu,  & qui  au  lit  d’honneur 
rendit  1 elprit  a Dieu  à guilè  d’vn  Religieux;  , 
deux  Mars  Chrefticnsdont  là  Majefté  che- 
nil oit  la  vie  tendrement , & honora  la  mort 
de  les  larmes;  pour  làtisfàélion  de  la  perte*  * 
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des  deux  Marquis  de  Themines  deux  fils  dvn 
vaillant  Marefchal , & deux  fleurons  de  ver- 
tujaioyede  leur  pere  &c  patrie  viuans,  & Meffieursles 
mourans  l’honneur  de  la  Guyenne?  Pour  ^ xhcm’incs  &: 
mort  de  tant  d’autres , le  nom  delquels  i ay-  de  Lozieres 
memieuxeftreefcritau  liurc  de  vie  & d'im-  morrsau  fer  - 
mortalité,  qu’inferez  en  mes  eferits?  mais  ils  uice  du  Rof 
n’attendent  pas  fatisfa&ion  de  leur  mort , nv 
recompenfe  de  leur  valeur  de  la  main  des 
hommes , & tels  hommes  que  leurs  enne- 
mys , ils  font  morts  pour  celuy  qui  lesara- 
cheptez  par  fa  mort , combatans  (bus  la  ba- 
niere  des  fleurs  de  lys:  delà  grandeur  ils  ont 
receu  & reecurontlarecompenfe  immortel- 
le, & de  faMajefté  l’honneur  de  fon  fouue- 
nir.  Us  ont  donc  efté  laiflez  par  prouidence 
diuine  en  leur  volonté  & liberté  de  fe  forti- 
fier, de  fe  rebeller , & tenir  bon  contre  ladite 
Majefté,  & luy  faire  la  guerre,  & commet- 
tre ces  maux  pour  eftreplusrigoureufement 
punis,  félon  leurs  plus  grands  démérites,  8c 
endurer  les  fléaux  qu’ils  ont  enduré , & font 
pour  endurer  encores,  s’ils  continuent  d’e- 
ftre  obftincz , & en  mériter  dauantage.  Pha- 
raon s’endurcit  à la  première  & fécondé  pla- 
ye , il  fut  puny  encorde  huit  lùyuantes  ; & à 
la  fin,  luy  & fon  armée  fut  fait  le  butin  des 
ondes  & des  poiflons , & leurs  âmes  furent  la  _ 
proyeaux  enfers  & à î’eternelle  mort.  Trojfîefme 

La  troifiefme  caufea  efté  afin  que  la  gloire jj. 
de  Dieu  fut  agrandie, & celle  des  viâoires  du  uinefurlafuf- 
Roy  illuftrée:  car  tant  pour  leregard  de  Dieu  dite  rébellion 
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1611.  qucdeceluy  defa  Majefté  elleaefté  de  tant 
plusnoble,quelesdifficultezont  efté  fortes 
à vaincre.  Dieu  s’eft  fait  voirglorieux  en  mô- 
ftrant  qu  il  eft  aulïï  puiflànt  à venir  à bout 
des  grandes  puiflànces  & grandes  forces,  co- 
rne des  petites;  & qu’il  combatoit  auec  fa 
Majefte  , fortifioit  ion  bras  & iis  gendar- 
mes, pour  prendre  tant  de  villes  fortifiéesà 
tous  engins  & machines,  & défendues  de 
tant  de  mutins  furieulcment  animez , cftran- 
gers  8c  François,  & priles  en  cinq  ou  fix 
mois , que  les  ennemis  & tous  hommes  de 
guerre  jugeoient  ne  pouuoireftre  prifes  dans 
fix  ans.  Les  cayers  volans  Caluiniftèsl.  qui  fe 
font  fait  ouyr  en  ces  iours  là  foubs  le  nom 
d’ombres,  de  Chroniques  des  fauoris,  & fem- 
blables  titres, , &par  rifées  ridicules  rauaknt 
le  mérité  des  exploits  du  Roy;  s’ils  e- 
ftoientlàgcs  pour  bien  juger  de  la  vertu  8c 
du  vray  honneur,  ils  prefercroient,  voire  vne 
feule  yiéfcoirc  de  Louys  13.  gaignéeen  l’aage 
de  vingt  ans  pour  le  Royaume  de  Dieu,  & 
bien  de  fon  peuple,  &la  gloire  immortelle, 
aux  victoires  des  Alexandres  & des  Cefars 
emportées  pour  la  vanité  & gloire  paflàgere 
du  monde  ; mais  eftans  eux  juges  incompe- 
tansdes  choies  belles,  8c  nays  à boufonner 
fur  des  ombres,  ils  mcljprilent  ce  qui  eft  pri- 
ftble,  8c  là  Majefté  a plus  d’honneur  de  leur 
melpris,  quefiellecneftoitbienprifée,  &la 
France  eft  des-honorée  d’auoir  éclos  ces  P er- 
roquets  halbrenez , qui  par  leurs  plumes  8c 
bec,  fe  font  marqués  infâmes  de  deux  vices” 
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notables.  En  l’vn  recogneus  fans  confcience  } 
en  l’autre  fans  cerüelle  : fans  confcience  en 
Luciamiànt  8c  diieourant  des  ame s des  tref- 
partez  plus  profànement  que  les  plus  grands 
Athées , & pour  faire  rire  feulement  ; ne  fe 
prenans  garde  que  leurs  compagnons  de  re- 
ligion ne  rient  point  là  bas  aux  champs  Eli- 
fiens  où  ils  les  ont  logez  : fans  cerüelle  en  a- 
yant  tiré  matière  de  farces  & rifées  fur  les  mi- 
feres  & tragédies  de  la  France  leur  patrie , 
p our  laquelle  il  faudr oit  prier  8c  gémir  Ôc  no 
boufonner.  Leiage  dit  j Le  ris  en  duesl  ïiat- 
ratitte  importune. 

Or  comme  telles  guerres  font  œuurcs  de  D;eu  fa;tc0; 
Dieu  pour  fa  gloire  : auffi  ont  efté  les  viétoi-  gnoiitre  fa 
res  qui  fùiuront  cy  apres , ou  l’on  verra  que  grand  «ut  aux 
l’Eternel  a tellement  conduit  les  armes  de  fa  " 

Majefté  qu’elles  ont  contraint  les  rebelles  de  P < 
changer  de  deifein,  & de  venir  l’Oliue  à la 
main  implorer  pardon  ôc  demander  la  paix 
au  Roy. 

Et  afin  que  tout  le  monde  fâche  par  rai- 
fons  palpables  que  ce  que  ie  dis  de  leurs  def- 
feins  eft  véritable,  & fe  vérifié  par  les  effeds. 


venons  au  narré  de  l’hiftoire. 

Monfieurdela  Force  eftantdonc  forty  de 
Montauban  fur  la  fin  de  Décembre  l’an  parte 
auec  fes  enfans,  tira  auec  luy  tousles meil- 
leurs Capitaines  & les  plus  courageux  foldats 
qui  furtent là  dedans, ny  pouuans  plus  viure 
tant  à raifon  des  viures  qui  eftoient  rares, que 
de  la  maladie  qui  ne  diminuoit  p oint  en  cette 
place  rebelle,  infectée  de  mille  miferes  8c 
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pauuretcz  : plus  de  douze  cens  hommes  dô 
guerre  des  plus  déterminez  font  efcorte  au- 
dit fleur  delà  Force  au  iot  tir  dudit  NI  ontau- 
ban,  ôc  fe retirent  auec  luy  danslabalfe  Guy- 
enne, dans  S.  Foy  & autres  ia  noüuellement 
reuoltez  cotre  le  Roy  depuis  fon  départ  de 
Le  ffeur  de  la  Bordeaux*  r 

Force  Te  iette  Ledit  heur  delà  Force,  ayant  efté  accueilly 
ans  J.  toy,  corame  vn  prince  en  Sainte  poyjpai.  jes  fleur 

Ivlarquis  de  Mirambcau,  Theobon,  Vicom- 
te de  Caftets  & autres  rebelles,  proiettans 
leur  dedans  furies  villes  conquifcs  par  leRoy 
en  la  Prouince  dans  les  fix  mois  de  l’année 
precedente, reçoit  vue  fpccieufe  commif- 
lîon  delà  Rochelle  pour  agir  félon  la  teneur 
d icelle  par  toute  la  Guyenne,  & iniques  dans 
le  Bearn , tant  en  la  leuée  de  deniers  du  Roy, 
î’Ailembléc  contl'ibution  des  places , par  la  condmcle  des 
de  la  Rochel-  ai‘mcs  & des  delfeins , en  qualité  de  Chef  ôc 
le  luyemioye  General  par  eux  eftably  en  ladite  Prouince 
Commiffion.  delà  balle  Guyenne.  Suyuant  laquelle  Com- 
milïïon , il  efcriuit  à la  ville  de  Libourne  le  z. 
Ianuicr  vue  lettre  en  forme  de  mandement 
pour  aifeoir  en  la  îurifdiéhon  d’icelle  vne 
impofition  de  deniers  qu’il  vouloit  eftre prô- 
ptement  leuez  pour  le  fa  1 et  de  la  guerre  la- 
quelle lettre  i ay  bienvoulu  inférer  au  cômen- 
cement  de  ce  narré,  afin  qu’vn  chacun  appré- 
ne  les  raauuais  delfeins  des  rebelles,  le  peu 
d honneur  qui  reuient  audit  fieur  delà  Force, 
de  fe  rendre  exécuteur  des  palfions  d’vneaf- 
femblée  de  rebelles,  &la  iuftification  des -ar- 
mes de  là  ^.continuant  la  guerre  le  long  de 
cetteannée  contre  lefdits  rebelles. 
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Jacques  Nompar  de  Caumon  Marquis  des  ** 

%JMarquifits  delà  Force  & de  la  Frété  tra- 
yon de  Caftelnan  & antres  places , Gouverneur  Mandemeos 
& Lieutenant  pmrle  %py  en  fis  Royaume  & dufieurdela 
Souveraineté  de  Béarn , Chef  & General  en  U ForccalaviU 
Fïomnee  de  la  baffe  Guyenne , fins  (authorité  *ec*e  J-*b°njr* 
de  fi  ifflœfiftè,  & de  Vosifi cmblee  generale  ne° 
des  Eglifis  de  France , aux  Scindtcs,  C on fils % 

CQUifiteurs , m an  an  s & habitant  de  la  ville  & 
iuYifdiftion  de  Libourne , Salut.  Ven  par  nous  |iucriîe<; 
la  Commijjion  a nous  emtoyèe par  les  députez,  aot pourvois 
de  ladiüe  ajfemblèe  generale  des  Eglifes  refor*  cens  milles 
mies  de  France  , & Souveraineté  de  "Béarn , te-  kures» 
nantàU  Rochelle : par  laquelle  nous  eft  mandé, 
qu'œyans  e[lé  contraints  auecvn  indicible  regret 
de  recourir  aux  moyens  naturels  & légitimés  s 
pour  les  oppofir  à la  violence  & oppreffion  des 
ennemis  de  Le  fiat  5 & conferuer  en  tant  qu'elle  efi% 

(autorité  du  Roy  & de  fis  Edits  da  liberté  de  leurs 
çofeiencesfeureté  des  villes  ac  cordée  s ,il  e fi  requis 
grnece  faire  faire  vne  leuée  décès  de  guerrejonr 
eflablir  des  garnifinrésvillcs,  places  t&forteref 
fis  e flans  de  Fefiend'üe&  dépendance  de  mftre 
Gouvernement  & defdiftes  Eglifes  refermées  fiai* 
de  & entretenement  defdiies  garnifins , & pour 
cet  effet  impofir  fur  Us  contribuables  aux  taiRes 
de  U Province  de  la  baffe Cjuy enne  ytelle  femme 
de  deniers , que  mgere^amc  U Confetl  de  ladite 
Trottines  efirefiffifins,  tant  pour  la  folde  & en- 
tretenement  dsf dites  garnifins  ,que pour fib  venir 
aux  frais  defeiiBes fortifications  defdittes  places, 

munitions  necef  aires  a leur  confirmation  > & 
defenfet  ces  caufis  en.  vertu  du  fournir  k 
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nova  donné  > de  l'aduis  du  Confevl  de  UdtÜe 
Trouince,  auons  fait  procéder  àl'ajfiete& de- 
partement de  la  somme  detroiscens  mille  liures: 
de  laquelle  vous  eftefihea  pour  voflre  part  & 
portion  la  fomme  de  mille  fix  censlvuresilaquellc 
nova  vous  mandons  & commettons  incontinent 
& fans  delay  ajfoir  & impofer , fur  tous  & cha- 
cun les  habitant  de  voflre  iunfdiElion  & Paroif- 
Je.  Lerefte  eft  minuté  à l'inftar  des  mande- 
mens  ordinaires  donnez  en  tel  cas  de  la  part 
de  voflre  Majefté,  &la  fin.  Donné  a Sainfte- 
Crimes  con-  Foy  Jefecond  de  lanuier  pii  fix  cens  vingt  2. 

AinfiftgnéCaumony  Etplvabas,  Seguelas. 

Chacun  controllera  plus  exadement  les 
crimes  contenus  en  celle  commiiïion  con- 
tre là  Majefté:  ie  notte  en  icelle  ces  fautes. 
Premièrement,  qu'elle  eft  fai  de  en  forme  de 
Republique  défia  eftablie  au  melpris  de  fà 
Couronne, & contre  fonauthorité  Roy  aile, 
& donne  euidente  preuue,  que  l'intention  & 
defleindesMiniftres&fiippofts  des  Rebel- 
les, eftoit  celle  quei'ay  did  : fçauoir  eft , de 
fe  rendre  maiftres  abfolus  des  villes  d’ofta- 
ge,  dJerigaigner  d'autres,  d'eftablir  des  Ré- 
publiques en  France,  bannir  & chafter  petit 
à petit  la  Religion  Catholique , 3c  d’oppri- 
mer  fur  tout  l’authorité  Royale.  Car  fî 
maintenant,  qu'ils  panthelent  à grofie  ha- 
leine, 3c font  aux  abbois,  ayant  efté  battus 
dos  3c  ventre,  & perdu  foixante  & quator- 
ze villes  fortes,  que  la  main  vidorieufe  du 
Roy  leur  a ofté  dans  fix  mois  : ils  oient  neât- 
moinsleuer  les  cornes  fi  haut,  «Sceftans va- 
lets 
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Icts  faire  leâjnaiftres , & commander  en  fou- 
ixerains , & eftans  criminels  fe  porter  com- 
me iuges , Sc  accufer  leur  Prince , tuer  & ran- 
çonner fcs  fubietfcs,  impoler  deniers  à Tes 
villes  Catholiques,  qu  eufTent  ils  faid  , li 
fa  Majefté  leur  euft  lailFé  vnc  plus  longue 
pofleffion  de  ces  villes  entières , & rieuft 
preuenu  leurs  attentats  de  bonne  heure? 
Ne  verrions  nous  pas  défia  les  cantons  hu- 
guenots dreflez  parmyla  France;  &ce  no- 
ble Royaume  réduit  en  vn  amas  roturier 
de  republiques  infolentes  ? La  foy  Catholi- 
que bannie,  les  Ecclefiaftiques  maflàcrez  ÔC 
pillez  , la  Noblefle  Françoife  afiiijettie  &C 
cap  tiuée  à la  dominatiô  roturière  d’ vne  ville 
talon  de  France?  Les  Marquis,  Comtes  &C 
Barons,  plier  le  genoüil  comme  à prefent 
Monfieur  delaForce,  à l’aflembléedesMi- 
niftres  & mercadans  de  la  Rochelle,  & fous 
leur  au&orité  leuer  deniers , & tourmenter 
les  peuples  des  fleurs  de  lys?  Les  marchans 
volez  par  impo  lirions,  concuflions,  ôc 
rançonnemens,  & par  toute  forte  devoleries. 

'Secondement  ie  note  , que  Monfieur 
de  la  Force  n’a  pas  honorablement  faift,  ny 
pourfoy,  nypour  Meilleurs  fes  enfans,de 
quitterleferuicedesRoysde  France,  &ra- 
ualantfon  grade  de  Noblefle,  fe  foubfmet- 
tre  & s’auilir  à vne  aflèmblée  republiquaire, 
de  laquelle  il  ne  fçauroit  tirer  aucun  honneur, 
qui  pefaft  vn  grain  de  l’or  de  la  fleur  de  lys. 
Certes, les  Miniftres  voyent  par  deflus eux 
suffi  mal  volontiers  les  Gentils -hommes 
Tome  IL  G , 
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i6n.  9ue  Roys,  en  auront  triomphé,  & me 
luis  eftonné  devoir  tant  de  beaux  titres  eii  te- 
lle delà  Cômiiïion,  aboutir  à la  queue  d’vn 
rat, & lauthorité  de  certaines  Eglifès  forcées 

Titres  de  bié-  en  l'air.  I aepues  Nopar  deCaimo, Marquis  des 

eognoiffalTce*  M ar<?uifiu  de la  Firce  & de  U Frété,  Barode 
° Cafîelnau  çf  autres  places.  Ces  titres  au  relie 

marquétnô  tatle  Seigneur,  qui  fc  les  donne, 
que  les  bien-faits  du  Roy  Héry  4.  ou  de  fes 
predecelfeurs  ,à  raifondefquelstitres  leSei- 
gneurdela  Forceeftoit obligé  cômcvalTal li- 
ge & hômagier  de  le  defédreluy  & les  fiés  en- 
tiers tous  «S c cotre tous.Côbicn  plus  honora- 
ble lny  dloit-il  de  s’aquiter  de  làfoy , &ac- 
querir  de  l’honneur  deuant  Dieu  Sc  les  hom- 

mesen  la  Cour Stfcruicedcs  Roys  fes  mai- 

Ti'tresvaics.  ftres>  Çontterneur  & Lieutenant  pour  le  Roy  en 
pis  Roy  ait  me  çÿ~  Souueraineté  de  TSeam , chef& 
(yeneral  en  U Prgnince  de  la  bafj'e  Gu  tenue  fous 
Lauthorité  de fa  M. &de  l'afem  b! ce  generale  de 
France.  Ces  dignités  ons  cftévrayes,tant  que 
leiieur de la Force  lésa  tenues  fous  lautho- 
ritc  du  Roy  : maintenans  font  titres  méfon- 
gers  & mocqueurs,  cllant  notoire,  que  fai- 
iant  la  guerre  à Ion  R oy , il  eft  dccheu  de  tous 
fes  honneurs,  & rendu  rebelle  au  Roy,  pour 
lequel  il  le  dit  dire  Lieutenant,  fous  l’autboritc 
de i <sA\f emblee generale  des  Eglifes  de  France , 
Je  tenant  à la  T^ochclle. 

,,A(T.  ,r  Celle  clanfeaggrauefon  crime:  la  R ochel- 
dcURofhdle ,c  cft  dcclaréc  rcbe!le  & criminelle  dcleze  M. 
cumindicdc  ôc  quand  elle  ferait  innocente^  &au  plein  de 
içzé  Majcfté.  fô  grande  puillancc,  elle  n'a  pas  le  pouuoit 
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qu’elle  s’arrogejnan  plus  que  ces  Eglifcs  no-  "*7777” 
nop oies  de  rébellion:  3c  le  Sieur  de  la  Force 
fait  tort  à la  réputation,  laquelle  nefe  peut 
prendre  que  du  Roy.  II  fçait  qifcftablir  des 
Gouuefneuis,  faire  ieuée  d'armes  3c  de  de- 
niers, font  droits  de  Majefté  3c  nô  de  l'Afle- 
blee  delà  Rochelle,  & n'a  non  plus  cfté  bien 
conieillé  de  porter  celle  commiffion,  3c  fi~&*Iut 
luerlepeuplc  Gatholique  de  Libourne  delà  no ^ 
part  d'vne populace  rebelle  d'vn  fàlut  impor- 
tun, pour  en  tirer 3. cens  mille  liureSi  Auecvn 
indicible  regret,  fi  M.  de  la  Force  dit  ces  paro- 
les, il  parle  raifonnablement:  car  il  doit  auoir 
vn  indicible  regret  d'auoir  quitté  le  feruice  5rcc' 
d’vn  Roy  de  France,  fon  Roy  3c  fonbien  fa- 
cteur, pour  fubir  le  iou  g d'vne  fa  élion  inique 
3c  rebelle  \ fi  e'eftfafiëmblée  des  Miniftres 
qui  dit  auoir  ce  regret  indicible ,elle  i'auroit  en 
vérité,  fi  clleauoit  quelque  peu  de  bonne  cô- 
icience.  Car  elle  auroit  fcrupule  de  cômettre 
tel  crime  deleuer  deniers  pour  les  rebelles,  lur 
les  Catholiques , afin  d'en  faire  la  guerre  à la 
religion  Catholique,  &au  Roy.  Mais  parce 
qu  üsfont  fins  confidence , malins  3c  hypo- 
crites, ils  n ont  aucun  regret  de  mal  faire  : 3c 
leur  proteftation  eft  vn  indicible  menfbnge: 
car  leur  côfciéce  leur  dit , qu'ils  en  voudroiét 
tirer  non  3.  cens  mille  1.  mais  trois  cens  mil- 
lions* 

PourconfivuerU  liberté  de  leurs  confiiez  Mauaaife  Ix- 

> s'ils  veulent  dire  ( liberté  de  fuyure  berté  de  conf- 
ia pernicieufe  doûrine  de  Galuin , perfonne  cicnce. 

G ij 
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ne  la  leur  debatoit,  puis  qu'à  efcient  ils  fc 
vouloient  perdre;  s'ils  entendent  par  liberté 
de  confidence,  liberté  de  mal  faire,  de  rete- 
nir le  bien  d’autruy , defe  rebeller,  de  piller, 
& faire  le  refte  qu'ils  ont  fait  cotre  iuftice  & 
pieté,  celaleureftoit  défendu:  & c'eft  ce  que 
le  Roy  ne  leur  a voulu  permettre.  Se  tir  été  des 
villes  accordées , non  pas  pour  fe  reuolter;  SC 
accordéespour  fîx  ans  feulement,  qui  font 
ftageaccor-  eXpircz  i\  y aplus  de  vingt  ans.  Jl  efi  requis 
ansfifulement  &r>ecejfa*re  defairevneleuée  de  gens  de  guerre^ 
eflablir  des  garni  fort  s,  & pour  cet  effeftimpofer  4 
deniers . Et  qui  donne  à la  Rochelle  authorité 
de  ce  faire  ou  le  commander?  les  Miniftres' 
peuuent  ils  ignorer,  que  ces  aétes  font  droits 
Royaux,  & que  quiconque  les  entreprent  sas 
l'authorité  du  Prince  fouuerain,  il  encourt 
crime  de  lczeM.  Mais  qui  a fi  funeftement 
peruerty  l'entendement  de  cette  belle  alïem- 
blée,  denevoir  les  impertinences  de  fonef- 
crit:  ottfielleles  voit,  d’eftre  fi  hardie,  que  de 
les  mettre  en  auant,p  oui*  pallier  &auétorifer 
vne  manifefte  rébellion,  nonpasraifons  de 
droit;  mais  par  des  crimes  de  leze  M. comme 
Les  Miniftres  par  des  moyens  légitimés?  Pourlesoppoferala 

appellent  en-  vi0[encejes  ennemys  de  ÏEfiat.  Qui  font  ces 

nemys  de  l e-  J J 

Hat  JesCa-  ennemysdel  Eftat?elt-cele Roy , &leshde- 

tholiques , le  les  feruiteurs?  Cesgensnefemocquent-ilpas 
Roy  & fcsÉ-  deüieu&du mode, &nefôtils pas cequel’Ef- 
criturc  nousaduilc  eftre  propre  des  héréti- 
ques, qui  fe  vantent  de  feruir  Dieu,  & s'en 
mocquent  ? ruynent  fes  loix,  fes  Autels  & là 
religion, & s'appellent  Eglifcs  reformées? qui 


delesferui- 
teur* 
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Ce  difent  feruirle  Roy,&  renuerfentfon  Roy- 
aume ? maintenir  Ton  authorité , 3c  luy  font 
la  guerre? 

Au  dernier  temps  fe  lenront , dit  1 Apoftre, 
des  contempteurs  de  domination.^  blasphéma-  “ 
teurs  de  tMajeftè , hypocrites  & moqueurs.  Jteutsdc  do. 
Nefont-ce  pas  les  hérétiques?  Car  lçauroit  mination,bla* 
on  plus  iniurieufement  fe  mocquer  de  Dieu,  phemaceursde 
que  de  blafphemer  so  no  par  fauflù  doftrine  Majeftélude 
I <suurcs  Lpi«,  & raie  od»  fe  due  feuls 

fîdelles  promoteurs  de  fa  gloire?  Defevater  } l Tim  4. 
de  tenir  &fuiurela  pure  parole  & loy  de  nieu  ti  ximot.ia- 
3c corrôprefà  parole,  fa loy  & fes  eferitures, 
ce  que  les  heretiques  ont  toujours  fait  ? Et 
peut-onie  mocquer  plus  derifoirement  de  so 
Roy,  que  de  luy  eftre  ennemy  , rebelle,  & ré- 
uerferfon  Eftat,  & neantmoins  profeifer  de 
chercher  le  bien  de  ion  Eftat  contre  les  enne- 
mis de  l’Eftat? Ainii  les  Iuifs  infidelles  flagel- 
lans  & crachas  fur  Iefus-Chrift,  luy  faifoient 

la  reuerécc,  fappelloient,&lefaluoyét,Roy, 

Ainii  ces  rebelles  font  feruice  à I eius-Chrift 
parblafphemes,  & au  Roy  par  crimes  de  ré- 
bellion : & font  non  feulement  criminels  à 
outrance:  mais  encor  impudens  mocqueurs. 
ëc  au  feu  de  leur  rébellion  n’ont  pas  honte  de 


fe  dire  vrais  feruiteursduRoy.  _ 
ic,.  Donné  a faintte  Foy.  Cette  ville,  laifla 
lafoy  de  fes  anceftres , dont  elle  ne  porte  que 
lenom,désles  premiers  troubles  quand  elle 
fut  occupée  du  tout  par  les  heretiques  1 an 
iS6z.  & ij-63.  où  les  Miniftres  multipliants 
leur  yuroye  à leuraiiè  aufômeil  despafteurs 
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162.1.  & des  chiens*  y onteftouffé  coude  bon  grain • 

delà  vraye  religion,  & n'y  ont  laifle  que  le  nô 
feint  delà  foy,  comme prefque  en  toutes  les 
autres  villes  où  ils  commandent,  fi  bien  que 
la  Méfié  ne  s'y  difoit  point  depuis  quelques 
années. Il  faut  fe  fbuuenir  quelefieur  Pardail* 
lan  qui  en  eftoit  Gouuerneur  5c  de  Môt-heur 
auoit  promis  au  Roy  delà  rendre  à fonobeïf 
rance , qui  fut  caufe  que  fà  Ma.  ne  l'attaqua 
joint,  corne  les  autres  villes  de  Gafcongne  en 
ion  voyage,  5c  quelle  permit  aux  Miniftres  y 
faire  leurs  afféblees,  & y auoit  enuoyé  quel- 
ques D odeurs  Théologiens , entre  au* 
le  pçre  Ve-  Sieur  Y erô  pour  y ayder  ceux  qui  vou* 

on  crmojé  dioiét  eftre  aydez  : maislcs  Mimftcçs  5c  ha- 
par  Je  Roy  bitanspenfoient  àautre  chofc  quà  fe  corri- 
ïoy.  ger  &fe  rendre  dignes  du  bénéfice  de  là  clé- 
mence royale,  vouloient  eftre  rcpubliquai- 
res,  &c  cômander  àleurtour,parquoyayant 
faid  fous  main  plufieurs  aflemblées  5c  mena- 
ces contre  les  Catholiques,  auflî  toft  que  le 
fiegede  Montaubâfutleué , & qu'ils  eipere- 
ïét  depouuoirfeurement  rcprédrela  caiaque 
de  rébellion, & battre  la  capagne,eux  5c  ceux 
de  Môt-heur  comencerent  à faire  tous  ades 
d'hoftilité  aux enuirons  deleur  ville  de  Bour- 
deaux^  les  Miniftres  tenoiét  cofeil  dedans, & 

bonneminedehors,laiflànsaureftetoutfaire. 
Ils  rançonnèrent  plufieurs  perfonnes , entre 
autres  le  fieur  d Arche  D odeur  regent  és 
droits,  renommé  en  ce  s pays,  aagé  de  plus  de 
6 j.  ans,  prins  iàns  defenfe  en  là  maifon 
champeftre,  & racheptéaucc  cinq  mil  efeus.: 
raillant  a dire  les  indolences  & indignités 


M ie  Codeur 
d‘ Arche  pris 
priJonnier 

far  ceux  de 
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qu’ils  luy  firent  endurer,  & à pluficurs  autres 
à moindre  prix,  &aufll  àgrande  malice.  Ils 
aflâffinercnt  de  plus , comme  i’ay  dit  ledit 
fieur  Pardaillan r euenant  de  la  Cour  a S. F oy, 
pour  traider  de  leur  paix.  C’eft  la  foy.  de  ceux 
qui  s’appellent fidelles reformez,  s’ils  croyét 
que  Dieu  eft  iufte  vengeur , ils  doiuent  crain- 
dre vnfeuerechafliment  de  leur  rébellion  & 
de  leurs  infidelitez;  &encore  qu’ilsnele  croy- 
entpas,  ileftaflez  puiflant  pour  le  leur  faite 
toucher  par  rude  experiëce,  qu’ils  ont  adiou- 
lté  fur  leurs  forfaits  palfez  cette  dernierc  faute 
de  n’auoir  accepté  le  biéfàit  de  la  cleméce  du 
Roy  , choififfans  lavoye  qui  leur  fera  payer 
les  arrerages  & le  principal  de  leur  malices  an- 
ciennes & recentes. 

Voylala  vraye  caufe  pourquoy  les  rebelles 
ont  mis  les  orties  de  reuoltedansrefpritde 
leurs  difciples  & aux  flancs  des  mutins,  &n’é 
faut  chercher  d’autre, quelque  prétexte  qu’ils 
allèguent  de  leur  religion. 

Or  le  Seigneur  de  la  Force,  ayant  acquis 
grâdcredit  parmy  les  rebelles  de  l’aiTéblée  ge- 
nerale, & fur  I’efperancc  qu’il  donnoit  de  fon 
courage  & de  fon  experiéce  au  fait  des  armes, 
n’euft  pas  beaucoup  de  peine  àfairebourfeil- 
leslesfreresde  Guyenne  & Bearn,  fur  l’af- 
feurance  qu’il  donnoit  aux  premiers  de  re- 
prendre les  places  que  le  Roy  auoit  prifes  l’an 
palféen  fon  voyage  de  Guyenne,  & le  pro- 
jet qu’il  fe  figuroit,  apres  celle  eonqueftê 
d’entrer  dâsle  Bearnles  armes  àla  main  pour 
y reftablir  J’authorité  de  ceux  qui  en  auoient 


1611. 
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cfté  depofièdez  par  là  Ma.  eni  année  1610.  fi 
toft  qu’il  a l’argent  des  Eglifes  en  main,  il 
faidt  vnelcuée  de  plus  de  deux  mil  hommes 
tant  de  pied,  qùe  de  cheual,  outre  plus  de 
deux  mille  qui  Innt  dans  S ainâc  Foy  8c  au- 
tres places  rebelles  ; il  taille  la  Noblefle  quila 
plulpartauoit  ja  proteièé  l’an  dernier  de  Ton 
o b ci  fiance  au  ieruicc  du  Roy,  fait  vn  gros  de 
plus  de  mil  à i z.  cens  cheuaux,  & employé  les 
Capitaines  tirez  deMontauban  à la  garde  des 
places  nouuellement  reprifes  & lùrprifes  fur 
les  garnifons  Catholiques,  & du  relie  defes 
forces  tient  la  câpagne , où  ilfait  tel  degaft  8c 
rauage  quelesplus  côiurez  ennemis  du  Roy- 
aume ne  pourroient  faire  pis,  ny  luy  ny  aucun 
autre  excogiter  dauantage  de  barbarie  & 
cruauté  en  vn  païs  de  conquefte  : il  eft  affilié 
en  fesentreprifes  defes  trois  fils,  le  Marquis 
<delaForce,le  ûeur  de  Môtpoüillan.retourné 
pourlorsde  la  Rochelle,  du  fieurdcCaftd- 
nau,  fon  cadet,du  Vicomte  de  Caftets,  Mar- 
quis de  Bourfoles,  Baron  de  Lufignan,  des 
lîeurs  de  Thcobô , Marquis  de  Mirabeau,  de 
la  Motte  Gachô , de  S.  Orlè,  delà  Serue  ,de 
Grad-maifon,de  Gratteloup,  Sauignacd’Ei- 
nefie  &antresCapitaines,doubleraét  rebelles 
& qui  1 anpafieauoient  la  plulpart  protellé 
de  ne  prendre  les  armes  contre  le  feruicc  de  la 
M.&  auec  cette  affiilance  toute  la  ba  fie  Guy- 
cnne  reflet  les  effetsde  ladefloyalc  libert  équ’il 
dôneaux  fiens  de  voler , piller,brufler,&  faire 
des  degafts  & des  a cl  es  du  tout  barbares  & 
indignes  du  nom  de  fubicts,  au  commence- 
ment de  cette  année. 
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D’autre  cofté  le  Duc  de  Rohan  s’engage 
bien  anant  auec  les  rebelles  du  Languedoc,  Duc  de  Rohâ 
qui  apres  auoir  defauthorifé  Moniteur  de  recogoeu 
Chaftillon  parade  foleranel  donné  en  plaine 
aifemblee  du  Cercle  de  la  Prôuince , tenu  |angucdo,= 
tant  en  la  ville  d’Anbufe  aux  Seuennes , que  3 
dans  celles  de  Nifmes,  ainfi  qu’il  fe  void  cy~ 
deuant,  ils  recogneurent  ledit  heur  Duc  pour 
Chef  dudit  Cercle  & des  Eglifes  prétendues 
reformées  de  ladite  Prouince:  il  s’approche 
auec  ce  qu’il  auoit  de  trouppes  dans  l’Albi- 
geois. & s’aduance  du  cofté  de  Seuennes,  oit 
quantité  de  gens  de  guerre  fe  ioingnent  en- 
core à luy  : & les  rebelles  renforcez  de  coura- 
ge 8c  d’audace  par  la  preiènee  dudit  Duc,  e- 
ftably  Chef  general  & prote&eur  de  leurs 
Eglifes,  fe  refondent  à perfecuter  les  Ecclefia- 
ftiques&les  Catholiques  auec  toute  efpece 
d’inhumanité. 

Dans  Nifmes  on  acheue  d’abattre  les  gros 
murs  des  Eglifes  à coups  de  canon  : qui  a-  Perfccuuon 
uoient  ja  refte  ranges,  il  y aia  nombre  dan-  qUCSj<jcs  £c^ 
nceSj&s'employent  les  pierres  & les  démoli-  clefiaitiques 
tionsàla  fortification  nouuelle  de  leur  ville,  auec  la  ruine 
ils  en  chaflent  & banniflent  les  Preftres  & des  Eglifes  à 
gens  d’Eglife,  contraignent  les  Catholiques  mcs’ 
aux  contributions,  au  logement  & entretien 
dçsfoldatseftrangers  qu  ils  y ont  appeliez  en 
garnifon,  fans  qu  il  leur  refte  aucun  moyen  de 
le  défendre  contre  vn  traidemeut  fi  barbare 
& cruel.  v 

Dans  Vfez  ils  ont  fait  mefme  violence  aux  Dans  vfe*. 
Catholiques,  & y ont  de  mefme  rage  & 


i6zi. 


Bourgs  & vil 
lages  ruinez 
en  Langue* 
doc. 


Mau  irai fe  vo 
lonté  desha- 
Litansd’Ai- 
gticmorte. 


PerfeciKicm 
des  Catlioü- 
quesdans 
Ca  lires  & 
IfuncL 


106  S mte  de  l Hijloïye 

furie  furies  Temples  facrez,  qu’ils  ont  aufïï 
ruinez, inter  dit  la  Melle  & le  feruice  diuin  aux 
Catholiques. 

!-  Par  tout  le  pays  du  bas  Languedoc , îl  ny  a 
bourgs  ny  villages  qui  ne  portent  les  mar- 
ques de  la  tyrannie  endiablee  defdits  rebelles, 
on  compte  cent  quatre  gros  bourgs  & bour- 
gades dans  lefquels  ils  n ont  l’ailfé  aucune 
Eglife,  ny  Temple,  oratoire  ny  Chappelle, 
qu’ils  n’ayent  ruiné  & réduit  en  cèdre:  Ils  ont 
forcé  les  Monafteres  & Conuents  des  Re- 
ligieux & Religieufes,  attenté  à la  pudicité  & 
virginité  de  ces  âmes  dediees  & contacrées  à 
Dieu,  auec  d’autres  impietez  & lacrileges  qui 
ont  pafleaudelà  de  tout  ce  qui  le  peut  imagi- 
ner d’inhumain  8c  barbare. 

. Dans  Aiguemorte,  ils  ont  failly  vne  infinité 
de  fois  d’y  malfacrcr  la  garnifon  que  Mon- 
fieur  deChallillô  y entretenoit  pour  y mainte- 
nir le  feruice  du  Roy  rce  que  voyant  ledit  fieur 
a elle  contraint  de  la  renforcer  de  quelques 
compagnies  de  gens  de  guerre  qui  luy  ont  efté 
emioyez  de  Prouence,  tant  ils  font  tranlpor- 
tez  de  dépit  & de  hayne  de  ce  que  ce  grand 
Capitainea  quitté  leur  party  pour  fe  re'duire- 
au  feruice  delà  Majefté. 

Dans  Lunel  & dans  Caftres  ils  n’ont  pas 
mieux  trai&é  lefdits  Ecclefiaftiques  & Ca- 
tholiques,puis  qu’on  leur  a en  ces  lieux  inter- 
dit ! exercice  delà  vraye  Religion, ^contraint 
laplulpart  d’abandonner  leurs  maifons. 

Ilrcftcdoncàpfirlerbriefuemcnt  de  ce  qui 
aefté  faid  parmy  eux  dans  la  ville  8c  Dio- 
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eefede  Montpellier  , contre  les  Ecclefiafti- 
ques,contre  leurs  biens,leur  liberté, leurs  vies, 
leurs  Autels  & Religion,  & de  commencer 
par  des  adions  de  grâces  à D ieu,  de  ce  que  le 
Roy  a permis  que  bon  luy  en  fai&  les  mefrnes 
plaintes, que  nous  verrons  icy  : car  encore  que 
cette  liberté  foit  naturellement  acquife  aux 
affligez,  8c  que  les  plus  cruels  ennemis  la  laiiïet 
à ceux  qu'ils  ont  rendus  miferables , néant- 
moins  elle  a efté  refufee  par  les  rebelles  aux 
pauures  Ecclefialtiques  & Catholiques,  auec 
vne  extrême  rigueur,  voire  mcfme  la  plainte 
d'eftre  perdus  entre  leurs  mains,  eftoit  vn  cri- 
me nouueau,  capable  de  les  perdre*  Mais  qui 
a ilde  plus iniufte au m onde 8c  déplus  outra- 
geuxà  la  nature  que  cela  ? ou  quelle  eft  cette 
haine  qu’on  leur  porte  qui  s’allume  de  leurs 
fouipirs,&  s'entretient  de  leurs  larmes?  Certes 
tout  ainfi  que  i'eclypfe  du  Soleil  n'arriue 
point  que  ce  monde  inferieur  ne  fe  reflente 
dangereufementdelapertc  qu'il  a faid  pour 
vntéps,de  la  lumière  dccebelaftre,  les  corps 
.élémentaires  en  font  altérez , &c  plufieurs  dé- 
faillances^ langueurs  arriuent  gencrallement 
à lanature 5 demefmela defobéïiîànce,  & ré- 
bellion des  fubiets  contre  leur  Prince  fouue- 
rain,  qui  eft  corne  vne  eclypfedu  Soleil  de  la 
Royauté,  n’arriue  point  aux  Eftats,qu'ils  n’en 
reffentent  de  périlleux  effeds  de  ceft  accidét: 
& c'eftaujour-d'huy  cette  eclypfèfunefte  qui 
eft  la  caufe  de  to9  les  maux  qui  no9  Tôt  arriuez. 
Premièrement  les  rebelles  fermèrent  la  bou- 
che, 8c  lièrent  les  mains  aux  Magiftrats,  afin 


-----  --  jOS  SuitedetHijioire 

iGiz*  que  la  reuer ence  desloix  eftant  violee,  & la 

Iuftice  rendue  captiue  par  l'infolence  des  fa- 
ctieux, laudace  en  vint  au  peuple,  pour  le  fai- 
re forcener  fans  crainte,  & leruir  d 'infiniment 
enragé  à leurs  mauuais  defierns.  Apres  cela 
Catholiques  onarre^a k s Catholiques prifonniers  dedans 
emprifonnez  lesvilles  ; & fur  tout  dedans  Montpellier,  6c 
à Môtpeliier.  pour  leur  faire  cognoiftre  à quelle  condition 
ils  eftoieiitreduiéls,  en  commença  d’impofer 
fur  leurs  telles  plulieurs  fommes  de  deniers, 
dont  le  peuple  eftoit  exaCt^ur,  les  Catholi- 
ques furent  foudain  remplis  de  frayeur  par  les 
alarmes  qu’on  leur  donuoit  à tout  moment 
dVne  generale  profcription  de  leurs  biens. 
Lesfeditieux  faifoient  ouuertemét  le  partage 
de  leurs  maifons  pour  les  butiner.  Il  n'y  auoit 
Leurhien  famille  qui  n attendit  d'heure  à autre  d'eftre 
butiné»  fàccagee,&:  plulieurs  ont  efté  abandonnées  au 

rauage  deces  brigands.  Cependant  on  exer- 
çoit  leur  patience  en  plulieurs  façons.  D ehors 
la  ville  on pilloit  les  métairies,  on  ruinoit  les 
maifons,  on  raloit  les  Chafteaux,  on  deman- 
teloit  les  places  fermées  de  murailles,  attendât 
apres  ces  a&es  d'hoftilité , de  mettre  le  feu 
par  tout  pourl\mbralèr,  comme  ils  ont  fait, 
& pour  faire  paroiftreàlalueur  de  ces  flam- 
mes, leur  rage,&  leur  defelpoir.  Le  mefme  ef- 

Onles  oblige  Piatag^°^C(^e^ans^a  v^c  contre  eux,  on  les 
stux  fortifïca-  obligeoit  aux  fortificatiôs  des  rampars,  au  lo- 
tions. gement  des  eftrangcrs,  aux  contributions  or- 

dinaires, & extraordinaires,pour  l'appareil  de 
la  guerre,  pour  la  fonte  des  canons,  pour  la  le- 
uccdesfoldats,  pour  les  frais  des  atfembiecs. 
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SC  pour  donner  pointa  à la  douleur , on  leur  i6u. 
renouuelloit  tous  les  iours  les  menaces  d’vn  On  les  mena 
saaifacre  général,  ce  ifeft  pasauoir  vefcu,d’a-  ce  d’vn  mafia 
uoir  languy  de  la  forte  Telpace  de  tant  de  cre. 
temps,  foubsla  domination  de  ce  peuple,  du- 
quel on  attenttouilours  toutes  chofes  extre- 
mes,dont  il  eft  capable, puis  qu’on  ne  peut  ia- 
mais  mefurer  Teftendue  du  desbondement 
fon  eiprit. 

Nousfçauons  bien  que  cecy  eft  vn  efféCfc 
ordinaire  de rherefie,  comme  laitons  apprins 
de  L'hiftoire  des  troubles  pafiez,  auffi  nous  ne 
laduançons  point  pour  chofe  nouuelle  j mais 
pour  faire  remarquer  deux  chofes  en  pafïânt* 

La  première,  quelesherefies,quiontde  téps 
entemps  affligé  l’Eglife,  eftant  toutes  diffe- 
rentes les  vnes  des  autres,  de  diuifees  en  elles 
mefmes,  pour  eftre  naturellement  ennemies 
de lvnité,  & par  confequent  de  la  paix  ÿ fe 
treuuent  neantmoins  vniformes,  toufiours 
femblables  à elles  mefmes,  êc  toufiours  pouf 
fees  d’vn  mefmc  clprit,  quand  il  eft  queftion 
de  rauager,  de  deftruire  de  apporter  vne  gene- 
rale defolàtion  aux  Eftats  qui  les  ont  receues. 

La  fécondé,  combien  celle  cy  eft  inexorable, 
de  cruelle,  puifque  rien  au  monde  ne  la  peut 
flefehir,  ny  Y oubly  de  fes  crimes  pafléz , ny  la 
tolérance  des  loix,  ny  l'indulgence  des  Roy  s, 
ny  ladiftribution  des  charges, de  honneurs  de- 
dans le  Rnyaumc,  ny  la  réputation  de  la  Cou- 
ronne, ny  les  alliances  contractées,  rien  dis-ie 
de  tout  cela  ne  luy  a peu  gaigner  le  cœur , afin 
quelàdeffuson  fe  ibuuionne  d\Tne  fentence 


.. , no  S uite  de  l H ijloire 
i6ii.  doreéd  vnS.  Pere  de  l’Eglifc.  Que  U malice 
peut  ejlre  confondu'è,ma'u  tien  conutrtie}  8c  que 
deformaisonnedoitrien  craindre  de  ce  co- 
fte,  puis  qu  on  n’en  peut  rien  elperer. 

Si  les  morts  pouuoient  rendre  tdmoigna- 
ge,  ils  confirmeroient  cefte  vérité.  Car  la  fu- 
reur des  rebelles,  eft  allée  fous  terre  pour  les 
chercher,  combattre  leurs  ombres , & porter 
la  guerre  en  cette  région  des  tenebres,  & tou. 
îesfois  les  nations  plus  barbares  ont  porté 
quelque  reuerenceaux  fepulchres,  & quel- 
ques vns  d’entr’ elles  ont  voulu  qu’ils  fulfent 
choifis  entre  des  Oliuiers,  pour  marque  & 
fymbole  de  la  paix , qui  eltoit  acquiic  aux 
morts,  voire  mefine  à l’endroit  de  leurs  en- 
nemis, la  haine  defquels  alors  eftoit  morte, 
ou  s’arreftoit  au  Marbre  du  Tombeau:  mais 
celle  que  l’herefie  nous  porte  eft  mortelle, 

& immortelle,  elle  s’eftend  aux  viuans  & 
aux  morts,  les  cendres  defquels  elle  a vio- 
lé d’vne  main  prophane  & cruelle,  afin  que 
ce  Dragon  & cette  maudite  befte  de  l’A- 
pocalyplè  puilïè  porter  à bon  droiét  fur  fa 
tefte  les  diadèmes  de  tous  les  crimes  qu’on 
peut  commettre”,  & que  l’Enfer  peut  con- 
iciller  a des  âmes  damnees.  Car  il  eft  vray, 
que  la  manie  de  ce  peuplea  déterré  les  morts, 
les  vns  par  l'infame  auarice  de  profiter  des 
<Wr.  fuail>s  dont  i,s  cftoicnt  enueloppez,  & des 
*ez&  trai fiiez  ca^cs  ou  ds  cftoient  enfermez  : les  autres 
aMonrpçllicr.  cn  haine  de  ce  quauant  le  trefpas  ils  auoient 
abiurc  Hierefie , contre  les  os  de/qudis 
traifiiez  par  les  rues,  ils  ont  forcené  en  plu-,  i 
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fleurs  façons,  apportant  aux  gens  de  bien  7777* 
qui  ont  reu  ces  tragédies,  la  honte  d’eftre 
naizparmy  ces  barbares,  & le  defir  de  vi- 
ure  pluftoft  dedans  les  forcfts  profondes,  en 
la  compagnie  des  beftes  farouches,  que  par- 
mv  eux.  Mais  la  cruauté  feule  n’auroit  pas 
contenté  l’herefie,  fi  elle  n y euft  adioufté 
l’impiété  & le.  fàciilege  pour  l’enrichir, 
comme  elle  a fai  a à l’endroit  du  corps  d’v- 
ne  R eligieufe, lequel  fut  deterré  auecles  ha- 
bits de fon  Ordre,  dont  il  eftoit  encore  re-  CorPs  d’vne 
neftu,  & porté  de  la  forte  fiir  vnbaftfon,  afin 
que  ce  que  la  terre  &la  corruption  auoit  ef  delchiré," 
pargné, fuft  propofé  enfpedacle  de  moque- 
rie, & depuis  percé  & defehiré  à laveuè'  de 
plufieurshabitans.  ' 

Nous  liions  fur  le  vifàgc  du  public,  que  le 
difcoursdcceschofes  luy  fait  horreur:  nous 
luy  en  ferons  vn  autre  qui  luy  fera  pitié.  L’or  - 
dre  des  Ecclefiaftiques  eftlc  premier  de  ce 
Royaume,  corne  ce  Royaume  eft  le  premier 
delà  Chrefticté.Àufliparvn  côfentemét  vni- 
uerfd  de  toutes  les  nations  qui  ont  recogneu 
quelque  deité,  on  a porté  vn  honneur  parti- 
culier aux  Preftres  employez  au  feruicc  & 
aux  myfteresde  la  Religion.  En  la  Loy  déna- 
turé le  Sacerdoce  eftoit  vny  au  droiéfc  d’ai- 
nelfe,  &prcfquetoufioursà  la  Royauté.Dc- 
puis fous  la  Loy  eferite  il  fut  attaché  à vne  Tri- 
bu auec  de  fingulieres  prerogatiues  d’autho- 
rite,  & de  pouuoir  ; de  forte  qu’en  ce  temps- 
laies  Roys  furent  donnez  au  peuple  dTfraél 
pour  laproteéhiô  des  Preftres,  comme fainft 


ir  z Suite  de  l'Hiftoire 
Cypjianlcdid  S pitt.  6j.  qui  remarque  que 
Dieu  créa  Saul  premier  Roy,  pour  chaftier 
les Iuifs du peuderefpeét qu'ils  auoient  por- 
té au  Preftre  Samuel,  contre  lequel  ils  auoient 
mur  mure.  En  finie  Fils  deDieua  confacré  cét 
Ordre  en  Ton  Euangile,  3c  l’a  ennobly  de  tels 
priuileges  que  les  Anges  fe  trouuent  quelques 
fois  inferieurs  à la  dignité  desPreftres.  Mais 
tous  ces  aduantages  que  les  Ecclefiaftiques 
pofledent  à caufe  deleur  grade&  de  leurs  Of- 
fices, ontaigry  l'herefie  contr'eux,  laquelle  fè 
plaift  de  renuerfer  les  ordres  eftablis,&de  s at- 
tacher à tout  ce  qui  eft  eminent  dedans  vn  E- 
ftat,pourrapplanir  au  niueau  d'vne  confu- 
fionpopulaire.  Et  de  fait  cefont  leurs  perfon- 
nes  qui  ont  efté  defignées  & deftinées  les  pre- 
mières à la  fureur  du  peuple.  Cefont  les  Pre^ 
T cclefiafti-  ftrcs  qu  on  a retenus  prifonniers  dedans  la  vil- 
qûesempri-  cependant  qu'onafaifi  tout  le  retient!  de 
peUier!*  °C  leurs  bénéfices,  pillé,  bruflé,  &iazé  toutes  les 
maifons  qu'ils  auoient  aux  champsic  eft  là  où 
elle  a aiguifé  fà  rage,contenté  fon  auarice , fa- 
tisfait  à fa  haine,  triomphant  de  noftre  perte, 
&denoftre  confufion. 

T outesfois,  ie  me  defdits , Fherefie  s’eft  rc-> 
pentie  de  cét  emprifonnement,  elle  a gardé 
Feulement  quelques  Chanoines  dedans  la  vil- 
le pour  entretenir  fon  humeur,  & a donné  la 
liberté  aux  autres  Preftres,  3c  à tous  les  Reli- 
gieux de  diuers  Ordres,  aufquels  elle  a fait 
ouurir  les  portes,  & a mis  dehors,  ô maudite 
courtoifie?ôdeplorableliberté,  quetu  vnen^ 
teslenorndefuneftebannilfemenr  ? C’cft  icy 


de  la  Rébellion  de  France,  ni  

où  la  douleur  preffe  le  cœur,  quand  on  repen-  l6lî> 

fe  auiour  mal-heureux  auquel  on  fift  ceflerle 
feruice  Diuin  dedans  Montpellier,  & en  tous 
les  lieux  du  Diocefe,oùles  heretiquesauoient 
le  pouuoir.  Les  Eglifes  furent  fans  PreftreS, 
les  Autels  fans  facrifi ce,  les  Chaires  muâtes, 
les  peuples  fans  confolation.  i^efte  lontude 
des  lieux  fàcrez,  ccfte  interdiéfcion  des  prières 
publiques  a efté  mille  fois  plus  fafeheufeaux 
Catholiques  que  la  mort  : car  les  Catholi- 
ques abandonnez  de  toutes  choies,  fo  troU- 
uoient  encore alfez  forts, quand  ils  pouuoient 
verfer  quelqueslarmes  au  pied  des  Autels.  Ils 
entroient  elpleurez  dedans  les  Eglifes,  ils  en 
fortoient  conteus,  parce  que  la  confolation 
qu’ils  receuoicnt  en  ces  lieux  où  les  rayons 
de  la  mifericorde  de  Dieu  s’allemblent  8c 
s’vnilfent , leur  deiroboit  le  fontiment  de 
leurs  calamitez.  Mais  les  ennemis  leur  ont 
enuié  ce  remede  précieux,  & pires  que  les 
tyrans  qui  les  ont  deuancez,  ont  frappé  1 E- 
glife  de  cette  horrible  playe,  qui  cil  refèr- 
uee  au  régné,  & à la  finale  pcrlecution  de 
l’Antechrift. 

Helas  que  l’impiété  eft  fécondé  en  mal- 
heurs, qu’elle  eftingenieufè  à nos  douleurs: 

Les  rebelles  ontpéfé  que  les  lieux  d’Oraifon, 

& les  maifons  facrecs  aux  Myftercs  Diuins, 
conferuoientaux  Catholiques  la  mémoire  8c 
le  defir  du  feruice  Religieux  qu’ils  doiuent  à 
Dieu,&  que  ces  marques  auguftes  de. la 
pieté  ancienne  demeurant  debout  deuant 
fours  yeux,leur  reprocheraient  éternellement 
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1611.  leurs fàcrilegcs.  C’eftpourquoypourleur  re- 

trancher tuute  efperance,  leur  fureur  s’eft 
portée  à les  faccager  & démolir,  à renuerfer 
les  Chaires,  abattre  les  Images,  traifner  vn 
Crucifix  tr*îf-  Crucifix  par  lesruèsauec  vn  licol,  brifer  les 
SS  A«tds,VKtel«fiinaa Reliques,  & de  ra- 
1er  tout  à fait  les  Egîifes,  dedans  lefquelles  le 
nom  de  Dieu  efteit  adoré.  Mais  en  cesa&iôs 
d’Enfer,  6 Dieu  que  de  crimes,  & de  facrile- 
ges  entalfez  contre  les  chofes  Sain  des , con- 
trelcs  Sacremens,&  le  Soleil  des  Sacremens: 
Tout  ce  que  la  pieté  rend  venerable,  tout 
ce  que  la  Religion  rend  là cré , tout  ce  que 
la  foy  rend  adorable,  a efté  foulé  foubs  les 
pieds.  O douleur  ! ô vengeance  que  tu  tar- 
des, & que  le  Ciel  Sc  la  terre  demandent 
au  Roy  : mais  encore,  quelles  feront  lespen- 
lèes,  quelle  fera  noitre  honte,  quellela  con- 
fufion  delà  Cour,  quand  dedans  Montpel- 
lier, où  la  Iuftice  de  cette  caule  appelle  là 
Majelté,  ne  trouuera  pas  vnc  feule  Eglife, 
vn  fcul  oratoire,  vn  feul  Autel,  deuant  le- 
quellc  elle  puille  flclchir  les  genoux  pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  les  vidoires  î Qui 
croira  que  le  bas  Languedoc  foit  vne  Pro- 
mnee  de  France  ; qui  ne  croira  pluftoft  qup 
c eft  vne  contrée  de  Payens,  ennemis  du  nom 
Chreftien  ? Mais  au cc  tout  cela  , Fhcrefic 
n eft  pas  latisfaidle:  Elle  s’eft  donc  aduifèe 
d’vne  dcteftable  inuention  pour  acheuer  fon 
œuure  ôc  couronner  la  malice.  Elle  n’ignore 
point  que  la  caule  des  Roys  eft  infeparable  de 
^ jdleapenfé  toutesfois  fubtile- 
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ment  la  diuifer  jcar  demolifiànt  les  Eglifes,  3c 
faifant  porter  les  pierres  & matériaux  pour 
baïlir  les  battions  tk  rempars,  & lesoppofer  à 
(aMajefté,  qua-elle  Voulu  faire  autre  chofe 
qued’oppoferles  Eglifesà  fes  armes,  & par 
cemoyërédmleschofesfàinétes  copliees  de 
(à  rébellion  ? Bref  pour  pafier  les  diables  en 
fnefchanceté,  apres  auoir  interdit,  &c  fait  cef- 
ferleferuice  Diuin,  apres  auoir  demoly  les  E- 
glifes, apres  auoir  chaifé  &perfecuté  les  Pfe- 
ftres  à la  mort  & aboly  les  marques  & memo- 
riaux de  toute  pieté,les  ennemis  ont  contraint 
les  peuples  Catholiques  d’abiurer  leur  crean- 
ce,&:  nous  fçauons  &gemiffons  que  plufieurs 
milliers  dames  ont  ployé  fous  la  violence  de 
cette  perfecution.  Yoyla  Fefprit  de  Pherefie 
quia  efté  fi  longuement  toleree  en  cet  Eftat» 
Yoyla  celle  qui  fouipiroit  fi  tendrement  la  li- 
berté de  confcienee,  combien  eft  elledeue- 
nuefiere,  outra  geufe  & cruelle,  3c  que  fer  oit 
durefte  du  Royaume  fi  elle  y euftpeu  affer- 
mir fon  Empire,  ou  exercer  fa  tyrannie. 

Or  maintenât  Dieu  parle  en  fà  caufe,  onluy 
arauy  fon  honneur, on  a violélon£ipoufe,on 
arauagé,  &renuerféfesmaifons,  apres  auoir 
refufé  le  feruice,les  prières  publi  ques  &le  fà- 
crifice  à fàDiuine  Majefté.  Il  oblige  là  Mâ- 
jefté  parie  Sceptre  qu’il  a mis  en  les  mains, 
lequel  puilfe  toufiours  fleurir  à la  veuè  des  re- 
belles, parle  throfne  de  tant  de  Roys,  fur  le- 
quel elle  eftaffife,parle  nom  facré  dçfainét 
Louys^,  par  les  larmes  de  fonEglife,  par  les 
grâces  miracuieufes  qu  il  luy  a départies, 
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1611^  Par  k benedidiô  de  fes  armes,  aucc  lefquelles 
il  fe  rend  triomphant,  & redoutable, qu’il  de- 
fendefacaufe,  & vengclesiniuresqu’onafai- 
tes  à Ton  honneur  en  cette  miferable  ville  de 
Montpellier. 

Apres  tous  ces  fàcrileges  & tous  ces  aftes 
Duc  de  Ro-  d’impieté,  le  Duc  de  Rohan  eft  refoud  de  s’a- 
iian  receu  cô-  cjieminer  cn  icelle,  ils  y recoiuent  deux  mille 
Montpellier.  Scuenois ,&  enuoyent  au  deuant  de  fà  perfon- 
neiufquesàNifmes,  on  luy  préparé  vne  en- 
trée folemnelle,  il  y eft  receu  comme  vnRoy, 
011  crie^W  Rohanya\i  mefpris  du  refpeét  qui 
eft  deu  à f à Majefté  & au  fcandale  indicible  de 
tous  les  gens  de  bien,  qui  foufpiroient  dou- 
cement & en  fecret  leur  miferable  infortune, 
maisregrettoient  entre  mille  mifcres  lautho- 
rité  du  Roy  mefprifee  en  l’vne  des  premières 
villes  Royales  delà  Prouince. 

Sa  Majefté  iuftement  irritée  de  tous  ces 
fàcrileges  &c  mauuais  traittements  fai&s 
contre  fes  fubiets  par  les  rebelles  du  Lan- 
guedoc, protefte  d’en  prendre  vne  feuere  ven- 
geance. 

Qui  eft  caufe  que  le  Duc  del’Efdiguieres  e- 
ftant  de  retour  à Grenoble  depuis  le  fîege  de 
Montauban,  appréhendant  le  iufte  chaftiméc 
de  fa  Maj  efté  fur  lefdits  rebelles  de  M ontpel- 
~ r , lier,  coulpables  de  tant  de  crimes,  leur  enuoya 
fieur  dfetos  Ie  fieur  de  Gros  Prefident  au  Parlement  de 
dans  Mont-  Grenoble,  perfonnage  delà  Religion  preten- 
pcliier.  due,  mais  capable  d’arraifonner  ce  peuple 
farouche  & furibond , par  des  raifons  tirees 
du  fond  de  fi  prudence,  ledit  fieur  s’y  achc- 
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mine  fur  la  parole  dudit  Seigneur  Duc,  affi-  1G2.1. 
fté  d'vn  des  liens,  & croit  que  cette  negotia- 
tion  pourraarrefter  les  ardeurs  d’vnefi  furieu- 
fe  reuolte  & appaiferles  humeurs  differentes 
de  cepeuple,  contre  lequel  toute  la  France  al-  / 

loit  vnanimement  confpirant  la  ruine  & le  fu- 
plice  qu'il  auoit  mérité.  Mais  au  lieu  de  recc- 
uoir  ledit  fieur  du  C10S&  les  liens  au  moins 
pourlerelped  du  Seigneur  duquel  il  portoit 
les  lettres  & le  p ouuoir,luy  qui  iamaisn’auoit 
butté  qu’à  leur  bien  & repos  & auoit  trauaillé 
le  plus  foigneufement  pour  l’es  réduire  dâs  les 
limites  du  deuoir.il  n’eft  fi  toft  arriué  à M ont- 
pellier qu’il  y eft  cruellemét  malfacré  auec  l’vn 
des  fiés,  à coups  de  dagues  &c  d’elpees,par  vne 
multitude  de  mutins,  qui  ne  luy  donnèrent  le 
temps,ny  deleur  déclarer  lefubiet  de  fô  âm- 
balfade,  exhiber  les  pouuoirs  qu’il  auoit  de 
MonfieutTEfdiguieres,  l’entendre,  en  lès  rai- 
fons,  ny  le  donner  loifir  de  receuoir  de  luy  les 
remedes  fuffifans  pour  mefnager  leur  làlut, 
recognoiftre  leurs  fautes,  & appallèr  pour 
eux  lacolere  du  Roy  : les  plus  iudicieux  de 
la  Religion  mefme  eftonnez  d’vne  adion  ^ , 

fi  brutale,  en  blafmoient  les  autheurs,  mais  pj^iitaux  plus 
parmy  la  furie  populaire  les  plus  authorifez  fages  & âU 
coururent  rifque  de  la  vie,  & les  menaces  Duc  de  Ro- 
cruellcs  qu’on  leur  faid  les  faid  rentrer  ptôp-  ban . 
tement  chacun  en  là  maifon,  apprehendans  la 
vengeance  du  Ciellur  vne  fimiferable  com- 
mune. 

Le  Seigneur  Duc  de  Rohan,  qui  y eftoit 
entré  fi  ioyeux,  euft  vn  grand  deplaifir 
” H iij 
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d'vnctelleadion  faide  durant  fon  feiour  en 
la  place  3 qu'il  fut  contraint  de  le  mettre  au 
lid  malade  du  deplaifir  extreme  en  cette  fe- 
lonnieexercee  enlaperfonned’vn  député  de 
fihaute  qualité,&enuoyédelapartd  vnSei- 
gneur  auquel  ils  auoient  de  très- grandes  Sc 
mémorables  obligations. 

Cette  fureur  enragee  quelque  peu  attiédie, 
les  eiprits  fe  reprennent,  8c  les  plus  feele- 
rats  rebelles  ruminent  doucement  les  fautes 
qu’ils  ont  faides:  ils  recognoifïent  combien 
cetteadionpofterieureà  tant  d’autres,  eftoit 
à contrecœur  au  Seigneur  Duc  de  Rohan,  ils 
ferepreferrtentla  colere  qui  animera  d autant 
plus  le  courage  du  Ducl’Efdiguieres  à exciter 
le  Roy  à vue  iufte  végcance,que  iufques  à lors 
ibauoit  tefmoigné  d'ardeur  à pourfuiure  le  re- 
pos 8c  leialut  de  toute  la  Prouince  des  moins 
en  colere  fi  rudement  fufceptiblcs  de  raifon  8c 
du  C onfeil  des  plus  làges,  qui  p our  appaifer  1 e 
Duc  de  Rohan,  quidemâdoit  Iuftice  d’vntel 
ad q,8c  tefmoigner  quelque  forme  de  fatisfa- 
dionau  Roy  & audit  Seigneur  T Efdiguieres, 
fe  iaifirent  de  quelques  vns  de  ceux  quiauoiéc 
malfacré  ledit  fieur  de  Cros, qui  furent  à fin* 
fiant  executez  à mort  à la  veue  du  public. 

Sa  Majefté  fur  1 aduis  qu’elle  euft  de  ces  alla- 


te  Roypro-  finats  commis  contre  le  droid  des  gens  8c 
des  nations,  mefme  plus  barbares,  à l’endroit 


avions  il  bar-  des  perfonnes  députez  : nonfatisfeit  de  ceux 
j^res.  qui  auoient  cfpié  leurs  crimes  fur  les  roües  &c 

gibets,  refout  luy  raefmc  d’en  faire  Iuftice, 8c 
lerefléiitir  de  telles  cruautçz,  qterçces  ainfi 
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en  diuers  lieux  & pays  de  Ton  Royaume  par 
lefdits  rebelles. 

Surquoy  le  Duc  l’Efdiguieres,  qui  fçait 
l’inconuenient  qui  rcfulte  du  courroux  d’vn 
grand  Roy, duquel  on  mefcôgnoiftles  grâces 
&c  la  clemence , efcrit  en  diuers  lieux  aux 
rebelles  du  Languedoc,  Montauban,  Guyen- 
ne &la  Rochelle,  les  coniurant fur  l’amour 
& le  zele  qu’il  a à leur  fa}ut,  d’expier  leurs 
crimes  & leur  rebellions  par  vne  prompte 
refoluçionà  l’obeïU'ance,  & leur  parle  en  ces 
termes. 

Meilleurs,  mon  nom  vous  fera  peut  eftre  leme  du. 
fufped  pour  n’auoir  voulu  tremper  dans  les  ^te, 
mefmes  reuoltes  où  voftre  rébellion  vous  à aux  rebci. 
fubmergez  depuis  18.  mois,  toutesiois  l’affe  les  fur  leurs 
dion  que  ie vous  ay  toufiourstefmoignee  & infolences  & 
le  foins:  que  i’ay  eu  de  vous  depuis  jo.  ans  (le  inhumanités 
feruice  du  Roy  fauue)  dônera  peut  eftre  quel- 
que  force  à mes  remonftrances  qui  ne  but-  teursau  R.0y. 
tent  qu’à  voftre  bié,&  au  fouftié  de  vos  affai- 
res. Vous  fcauez  côbienie  mefuis  féty  offëfé  Sur  raflàiîin'aï 
del'aflafinat de  M.  du  Cros quiaeftétraitre-  que  deilus. 
menttraidé  à Montpellier  : vousnepouuez 
ignorer  combien  cette  mort  m’a  apporté  de 
triftelfe,  voyant  que  cette  homme  que  i’hon- 
norois  fort , & que  ie  tenois  en  grande  eftime 
parmynous,  auoiteftéainlî  cruellement  oc- 
cis : cela  toutefois  ne  me  peut  enflammer  tel- 
lement au  couroux  , que  l’affedion  que  ie 
vous  porte  n’ait  lailfé  quelque  tendrefle  en 
mon  cœur  pour  vous  donner  les  aduisqu’vn 
amy  peut  donner  à celuy  qu’il  chérit  : C« 
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ncft  pas  d'aujour-d'huy  queie  vous  ayfaid 
preuue  de  l’amitieque  ievous  ay  confacree, 
le  régné  heureux  d'Henry  le  grand  en  porte 
des  marques  plus  qu’admirables  fur  le  front, 
le  vous  fis  les  mefmes  remonftrances  l’an 
pafle  croyant  pouuoir  brider  ce  cheual  de 
rébellion  qui  s’eftoit  efehappé  parmy  vous, 
mais  comme  il  efeumok  défia  de  rage,  de 
qu'il  auoit  franchy  cette  malheurtufe  rc- 
folution  d’entrer  en  cette  carrière  de  reuol- 
te,  pour  courre  la  bague  de  mutinerie  auffi 
ne  le  p eus- ie  iamais retenir,  tant  la  gangrené 
s’eftoit  défia  infinuee  dans  ce  corps  caco- 
chime,  vous  auez  veu  auec  combien  de  re- 
grets &:  de  compaffioni’ay  peu  voir  vos  vil- 
les renuerfees  par  cette  feule  faute,  & com- 
bien il  eut  efté  plus  expédient  d’ouurir  les 
portes  à ce  grand  Roy,  dont  la  iufticc  anime 
le  courage,  que  d’attendre  la  fureur  de  fon 
courroux,  qui  ne  s’efclattera  en  fin  qu  àia 
ruine  de  ceux  qui  partialifent  auec  vous: 
ie  me  fuis  employé  cent  fois  pour  vous  prat- 
tiquer  vne  paix,  mais  le  iufte  armement  du 
Roy,  l’authorité  qu'il  a fur  ces  villes,  la 
puitlancede  fon  bras  foudroyant,  qui  moif- 
fonne  défia  des  triomphes,  qui  ne  ttpuucront 
iamais  des  lauriers  affez,  verts  par  les  Cou- 
ronnes, bref  ces  iuftes  demandes  m’ont  au- 
tant de  fois  fermé  la  bouche  que  i'auois  la 
langue  fur  les  lettres  pour  en  parler  : chacun 
fçait  que  le  Roy  ne  veut  aucunement  trou- 
bler le  repos  de  nos  Eglifes,  ny  mettre  en 


de  la  Rebeüion  de  France . m 

débat  nos  confidences,  mais  fa  iufticç  veut  l6llt  1 
eftre  fatisfaiéte  d'vne  infinité  d’oprobres  & 
mutineries  qui  fefont  foufleuées parmyvous,  Iufte  & fincc 
car  ainfi  qu'il  eft  le  plus  iufte Roy  del’vniuers,  re  intention 
aufll  veut  il  que  l'équité  foit  efgalement  re-  àa  Roy. 
uerée  en  fon  Royaume  :1c  nom  glorieux Iuy 
empefche  de  compofer  ny  de  paétionner 
aucunement  auec  ceux  qui  luy  fontfubalter- 
nes&dependans,  Ôc  certesil  ny  a nation  fi 
barbare  par  tout  l'vniuers  qui  agprouue  les 
armes  que  vous  leuez  contre  voftre  Prince 
très  iufte. 

Pour  moy  fi  ma  mémoire  a encore  quel- 
que vigueur  parmy  vous,  & fi  les  bien  - faits 
que ie  vous  aytefm oignez  ne  font  encor  du 
tout  efteints  & enfeuelis  deboubliâce,ie  vous 
coniure  de  rechef  & vous  prie  de  vous  de-  Les  conjure 
partir  de  vos  partialitez , & de  fuiure  le  con-  au  deuoir  de 
feild'vn  qui  vous  eft  & a toufiours  efté  très-  l’obeifTance. 
affectionné.  Vnfiibj  et  ne  fc  peut  iamaisaflez 
humilierdeuant  fon  Prince,  Les  droits  di- 
uins  & humains  requièrent  & demâdent  cela 
de  vous:  voftre  nature  propre  vous  y doit 
inuiter,  mieux  vaut  tard  que  iamais,  le  Roy 
eft  fi  débonnaire  que  la  moindre  fubmiffîon 
que  vous  luy  ferez,  il  vous  remettravos  fau- 
tes, c'eftvn  lion  en  courage  qui  voyant  fon 
ennemy  à fes  pieds  fe  mettre  à fon  deuoir,  il 
ne  iuy  touche  point,  mais  fi  on  s’obftine 
contre  luy,  il  fçait  bien  rompre  & renuerfer 
toutes  les  cmbufches&  machines  qu'on  luy 
dreffe,&  les  faire  tourner  au  defauantage  de 
fes  ennemis , y bus  vous  deuez  confeiller  > & 
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n attendre  pas  cju  il  1 oit  deuit  vos  villes  pour 
lyy  offrir  l’entrée.  La  gloire  & l’honneur  que 
vous  remporterez  fur  vous  m'efmes  en  luy 
pliant  le  genouil  fera  d’autant  plus  grande 
qu  elle  fera  haflée.  Le  renom  que  peut  ac- 
quérir vn  fubjet  quand  il  fè  mutine  contre 
fon  Prince  eft  plus  grand  en  s’humiliant  ge- 
nereufement  & domptant  fon  orgueil  pro- 
pre, que  de  coutelier  & s’oppofer  droiéle- 
ment  a fon  Roy.  Porus  Roy  des  Indes  eue 
plus  d’honneur  d'auoir  porté  les  clefs  de  fa 
ville  au  grâd  Alexandre, que  s’il  fe  fufl  en  vain 
baflionné  contre  luy. 

Si  b clemence , la  bonté,  & la  douceur 
du  Roy  n’eft  capable  de  vous  ramener  au 
vray  chemin  , & que  cette  pieté  naturelle 
qu’elle  a pourfes  fiers  fujets  n’eft  fufïîfante 
d’atterrer  vn  courage  à fonferuicc,  que  fes 
armes,  au  moins  & fespuiflàntes  forces  (qui 
femblent  défia  foudroyer  fur  vous,  ) vous 
puilfentefmouuoir,  que  fon  authorité  puif- 
fânte,  que  fes  troupes  genereufes,  que  fon 
Sceptre  glorieux  & flonflânt  ferue  d’aimant 
pour  attirer  vos  cœurs  enferrez  à fon  fer- 
uice. 

Confiderez  ie  vous  fuplir,  & vous  remet- 
tez en  la  mémoire  ce  que  ce  Roy  inuincible 
apratiqué  l’anpalfé  contre  vous:  rdfouue- 
nez-vous  des  villes  & des  places  qu’il  vousa 
rauics  de  vos  mains:  reprefentez  à voftre  ef- 
prit  les fortereffes qu’il  vousa  fait  rendre,  & . 
appréhendez  b fureur  de  fes  armes.  Iamais 
le  tomaerre  n’efcbtte  qu’il  ne  tombe  fur  les 
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montagnes,  ou  qu'il  ne  fe  darde  contre  le  i$zt% 
Ciel  Les  nues  de  difcorde  fe  creueront  en^ 
fin  à voftre  dam,  &ces  broüillars  de  rébel- 
lion feront  diffipez  par  la  chaleur  d’vnfolcih 
i'entens  de  Louysle  Iufte  qui  a toufiours  efté 
noftre  protecteur  és  affaires  où  nous  sômes 
humiliez  àfespieds.Vousnepouuez  pas  dire 
que  vous  nefoiez  fes  fiijets:cela  eft  clair, vous 
êc  moy  3c  tous  les  François  luy  deuônsle  tri- 
but def  obeïifimce  s c’eft  va  commandement 
de  Dieu,  & faut  honnorerfon  Prince &ne  D{tum^mete 
luy  point  contefter  en  fes  volontez , quel!  rëgsm  honmfi- 
iufquesicy  vous  auez  fait  monftre  de  voftre  dit  l’Apec 

rébellion,  faiCtes  paroiftre  déformais  que  ftœ- 
vous  eftes  vrais  feruiteurs  de  là  Majefté , de 
effacez  cettecache  de  voftre  rçnommée  par 
Vncfubmiffion  volontaire,  vous  gaignerez 
plus  par  douceur  que  par  force. 

Vous  nauez  aucune  occafiô  de  vous  mef- 
contcnter,car  depuis  que  leRoy  eft  venu  à la 
courône,  quels  priuiieges,  quelles  immunitez 
ou  droits  nous  ont  efté  defniez  & abolis  ? au 
contraire  ne  les  a on  point  veu  augmentez  & 
acreuzdenouueaux  Edits  en  noftre  faueur, 

C'eft  àiniufte  tiitre  que  vous  auez  entrepris 
cefte  guerre,  & n'y  a perforine  tant  foit  peu 
zélé  au  feruice  deià  M . qui  ne  defàduoue  vo  * 
ftre  rebelliô,&ceux  mefmes  qui  y erfent  d'or- 
dinaire auec  vous,  condamnent  vos  reuol- 
tes  comme  crimes  capitaux  contre  les  loix 
diuines , naturelles  & humaines. 

Plufieurs  feditieux  qui  n’ont  autre  enuie 
que  dp  brouiller  & remuer  Içs  cartes , fe  font 
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meflez  parmy  vous,  de  qui  l’abfence  vous 
deuroit  eftre aufïï fouhaitable , que  leur  pre-  t 
fencc  vous  femble  promettre  de  faueurs,  Sc 
tafchent  à vous  animer  contre  le  Roy  afin  de 
pefcher  en  eau  trouble  auec  plus  de  conduite, 

Sc  ne  feferuent  que  de  voftre  prefènce  pour 
authorifer  leurs  deffeins , vousles  deuez  ban- 
nir & exiler  de  vos  villes,  vous  ne  verrez  la 
ruine  que  vous  verrez  li  vous  ne  prenez  au- 
tre aduis , il  ne  s’agit  pas  icy  de  peu  de  chofe, 
l’authorité  royalle  y eft  la  plus  intereirée. 

P eur  mon  regard  ce  que  ie  vous  en  remô- 
ftre,  ce  n'eft  que  d’vne  pure  & fincere  vo- 
lonté que  i'ay  de  voftre  bien,  ie  ferois  marry  fî 
cefterebelliô  eftoit  caufe  de-voftre  mal-heur, 
ievous  en  aduertis  félon  le  peu  aeiugement 
qui  reipire  encor  en  mon  ame. 

Quand  vne  heureufe  Paix  nous  feroit  en- 
cor vn  coup  goufter  les  frui&s  de  les  faueurs, 

& que  vous  vous  prefenteriez  au  Roy  auec 
les  clefs  & de  vos  villes , & de  voftre  cœur,  ce 
ne  feroit  pas  le  pis  que  vous  pourriez  faire, 
au  contraire  cela  vous  donneroit  plus  de  re- 
pos & en  vos  affaires  Sc  en  voftre  confcience: 
puifqueleRoy  ne  vent  aucunement  altérer 
ny  rompre  les  Edits  qu’il  a fait  en  voftre  fa- 
neur: vous  y penferez,  ie  prie  Dieu  qu'il 
vous  cfclarcifledauantage,  & que  vous  puif- 
fiez  terminer  tout  le  différend  par  vne  longue 
Sc  heureufe  Paix.  Adieu. 

Or  pendant  que  t ont  cccy  fe  paffe  en  Lan- 
guedoc en  reuanchc  du  iufte  chaftiement  que 
leRoyauoit  fai  il  à Mont-heur,  les  rebelles  € 
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du  Dauphiné  qui  s’eftoiét  aullï  efleuez  en  ar-  l6il> 

itfes  en  la  Prouince,  fous  la  condui&ede 
Mont-brun,  du  fieur  de  Blaçon,  de  autres 
Chefs,  irritez  de  Bemprifonnemerit  du  Cô- 
te de  la  Sufe  de  de  Tes  complices , dans  la  ville 
de  Grenoble,  fe  portèrent  à des  avions  duA&esd’ho- 
tout  tyranniques  contre  les  Catholiques  du  ftilitéenDau- 
païs  5 iis  (aiiîiïenc  hoftilement  des  villes  de  phinc  pour  les 
chafteaux  de  M olans,  Raillanette,  Puigeron, re  c es* 
la  Baulme,  Cornillane,  Chafteau-neuf,  de 
Mazene,  Poet  -laual,  Roc  de  Crapies,  le 
Pilon  en  Dyois  3c  autres  places , deftruifent 
les  Eglifes  du^plat  pays,  dépendent  les  cloches 
desTours&  Clochers,  pour  fondre  des  ca- 
nons ; fe  rendent  maiftres  des  villes  de  Pou^ 
fif\  3c  de  Bays  furBay,  où  eftant  ledit  fieur 
de  Blaçon,  ils  y empefehent  la  liberté  du 
commerce,  le  train  du  manigage,  de  tiennent 
les  grands  chemins  fuipeéts,  detrouiïent  de 
pillent  les  marchands,  rançonnent  de  pren- 
nent prifonniers,leuent les  deniers  du  Roy, 
impofent  des  contributions  & gabelles  furie 
peuple,  fe  fortifient  en  leurs  places  de  com- 
mencent vn  tel  defordre  dans  la  Prouince  de 
dans  le  V iuaretz,  qu’il  s'en  alloit  rendre  gene- 
ral, fileDucdel'Efdiguieresne  fuft  prornp- 
temenr  retourné  en  la  Prouince  fur  la  fin  de 
1 an  dernier  par  commandemét  du  R oy,  s’afi 
feurant  aifez  quelaprefence  de  ce  Chef,  qui 
atoufiours  maintenu  cette  Prouince  en  re- 
pos, auferuice  delà  Majefté eftant  retourné 
fur  les  lieux  ^ où  il  commande , pourroit  aife- 
ment  diilipper  tout  ce  trouble,  y reftablirla 


_ 22  G S ulte  de  iFJijîoire 
l6iir  P^ix  5 ramener  les  plus  déterminez  au  deùoîr 
parfonpouuoir.  8c  contraindre  les  plus  au- 
thorifez  en  ceparty  rebelle  àquiter  les  armes, 
& fe  retirer  dans  leurs  maifons. 

Ledit  Duc  par  commandement  du  Roy 
s’achemine  donc  en  Dauphiné,où  eftant,  cô^ 
mandeau  fleur  de  Mont-brun  fongendre,de 
métré  bas  les  armes,fi  mieux  il  n'ayme  savoir 
contraint  par  les  armes  du  R oy , qu  il  fera  le- 
lier  contre  luy:  ce  Seigneur  opiniaftre,  trou- 
uant  Pobeïïfance  de  mauuaife  digeftion  à fon 
humeur,  ne  s’y  rcfoult  pas  au  premier 
mandement  ; mais  comme  il  void  que  le 
Duc  fon  beau-Pere  , aflemble  des  gens  de 
guerre  pour  Palier  trouuer , & que  ians  ef~ 
gard  à l'alliance  de  luy  qui  eft  fon  gendre, 
il  veut  que  le  Royfoit  obey,  il  le  contraint 
de  fe  retirer  en  les  maifons  & licencier  fes 
trouppes. 

àfT  lu  Quantaux  Eglifès  prétendues  reformées 
des  prétendus  du  Dauphine,  dont  quelques  vnes  auoient 
du  Dauphiné  authoriféce  trouble  & cette  Rébellion,  el- 
à Dj  eB  les  s affemblerent  toutes  en  la  ville  de  Dye, 

où  dVn  commun  confèntement  elles  defiid- 
uouerentla  defobeïïîànce  des  autres  Eglifes 
rebelles  du  Royaume  , protefterent  n'ad- 
hereraux  confeilsny  aux  refolutionsfuneftes 
de fAlfemblée  de  la  Rochelle,  ains  fevou- 
lans  maintenir  en  leur  deuoir,  enuoyerent  au- 
dit fleur  Duc  de  TEfdiguieres leurs  protefta- 
lions  d’obeïflance  & de  fidelité  au  ieruice  du 
Roy,  par  gens  par  eux  députez  à Grenoble. 

(Je  que  voyant  ledit  fleur  Duc  que  tout  le 
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general  de  la  Prouince  fe  foufmettoit  àlo-  1 6 1 1. 
beïflànce  du  Roy,  & quittait  le  party  des 
rebelles , & que  neantmoins  il  y auoit  en  core 
quelques  particuliers  qui  ne  vouloient  quit- 
ter les  places  & les  lieux  defquels  ilss’eftoient 
faifis  pendant  ce  dernier  trouble,  reftituer 
les  chofes  prifes , ny  mettre  en  liberté  fans 
rançon  les  perfonnes  qu’ils  detenoient  pri- 
fonmers  en  des  chafteaux  & maifons  forte?, 
fit  publier  contr'eux  la  iùblequente  ordon- 
nance de  paix  par  toutcla  Prouince  du  Dau- 
phiné, aucc  mionclions  aufdits  particuliers 
de  vuiderdefdits lieux  occupez,  relafcher  les 
prifonniers, fins  rançon,  8c  reftituer  les  cho- 
ies prifes  qui  eftoient  encore  en  nature,  afin 
' de  reftablir  la  paix  en  ladite  Prouince  : voicy 
la  teneur  de  ladite  ordonnance  dudit  fieur 
Duc  de  l’Efdiguiercs,  publiée  le 5.  Ianuier  de 
lapreiènte  année. 

Ayant  foigneufement  trauailîé,  depuis  no- 
ftre  retour  en  cefteProuince,à  y reftablir  1 au  yrd°nnanee 
thoritédu  Roy,  & faifant ceflerlesdefordres  bHéecnPD*u- 
arriuez  en  icelle  par  le  foufleuement  de  plu-  phiné  par  cô- 
fieurs  gésdeguerrcquenousy  auons  trouué  rnan<iement: 
fur  pied , pour  redonner  la  paix  àfes  iùiets:  f,ü  r?.uc:de 
Apres  auoir  ouy  les  députez  de  ceux  de  la  EWl§u,ere?* 
Religion,  aifemblez à Dye,  fur  tontes  leurs 
remonftrâces;  ôc  receu  les proteftatiôs  qu’ils 
nousontfaites  d «beilîance  & fidelité  au  fer— 
uice  du  Roy,  sas  adhérera  aucuns  deifeins  ou 
intelligence  au  preiudice  de  fa  M . 8c  bië  de  sô 
Eftat/çachâs  que  l'intention  defadite  M.  eft 
i de  faire  iouyr  du  bénéfice  de  fes  fidiûs  tous 
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1611.  ceux  quiferendent  dignes  de  là  grâce.  Nous 

auons  ordonné  & ordonnons  à tous  Chefs 
& Capitaines  de  gens  de  guerre,  tant  de  pied 
que  de  cheual,Gouuerneurs  desplaces  &cha- 
fteaux,  &tous  autres  de  ladite  Religion  qu’il 
appartiendra,  chacun  endroit  foy,  de  con- 
gédier & lieentier  promptement,  & (pour 
le  plus  tard  ) dans  huiét  iours  apres  la  datte 
des  prefentes,  toutes  les  troupes  qu’ils  au- 
roient  cy-deuant  mifes  fur  pied  ; aufquelles 
nous  enioignons  de  le  retirer  en  leurs  mai- 
fons,  fans  porter  aucune  furcharge  au  peuple, 
paffé ledit delay,  ny  faire,  dés  àprefent, au- 
cun acte  d’hoftilité , ou  exaétiô  d’aucune  im- 
pofitiontant  en  denrées  que  deniers  ou  me- 
tail,  à peine  de  la  vie:  Auec  commandement 
aux  Capitaines,  Receueurs  & leurs  commis, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d’y  prendre 
garde , à peine  d’en  reipondre  en  leur  propre 
. & priué  nom.  Ordonnons  que  tous  ceux  qui 
ont  cfté  faits  prifonniers  par  eux,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  l'oit , feront  mis  en  liber- 
té dans  ledit  delayjfans  payer  aucune  rançon, 
ny  qu’ils  pui lient  eftre  retenus  pour  leur  def- 
penfe , laquelle  fera  par  nous  taxée  apres  leur 
eflargiflèment.  Seront  aufli  les  cloches  des 
Egliies  qui  fe  trouueront  en  nature,  rendues; 
ôc  les  lieux  & chafteaux  de  Molans , Railla- 
nette,  Puigeron.la  Baulmc,  CorniUane, fe- 
ront rendus  és  mains  & au  pouuoir  des  pro- 
prietaires d’iceux , en  l’eftat  qu’ils  font  àpre- 
fent ; à la  charge  toutesfois  que  les  nouuelles 
fortifications  qui  pourroientauoir  efté  faites 
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depuis  la  prife  defditslieux  8c  chafteaux  fèrot 
deîmolies,  enfemble  celle  deChafteauneuf  de 
JMazene,  Poëc-laual , Roc  de  Crupies , &le 
Pillon  enDyois,  entendant  qu'il  foie  com- 
mencé à procéder  à ladite  démolition  par  les 
Commilfaires  qui  feront  par  nous  à cet  ef- 
feét  députez  dés  le  iour  delà  lignification  de 
laprefente  ordonnance  pour  y eltre  trauaillé 
fànsûiteiTuption:  Et  rendans  cette  obeïfian- 
ce,  ils  ne  pourront  eftre  recherchez  ny  in- 
quiétez pour  les  chofes  faites  8c  aduenuës  en 
fuite  dudit  foufleuement  ,lefquelles  demeu- 
reront efteintes  8c  alfoupies,  comme  non  ad- 
uenuës 8c  lefdits  chefs  , Capitaines,  gouuer- 
neurs,  gens  de  guerre,  8c  tous  autres  qui  leur 
ont  affilié  en  corps  de  cômunauté  8c  en  par- 
ticulier de  ladite  Prouince  Catholiques,leurs 
biens  8c  familles  font  mis  en  la  protection  8c 
fauuegardedu  Roy  &la  noftre,  faifans  très- 
exprelfesinhibitiôs  8c  defenfes  à toutes  per- 
sônesde  quelque  eftat& qualité  qu’elles  foiét 
de  rien  entreprendre  ou  faire  côtre  leurs  per- 
sônes  & biés  fous  prétexte  deiuftice,  ouau- 
trement,nonobftât  tous  decrets  8c  iugemens 
qui  pourroiét  auoirefté  faits  au  contraire,  8C 
notamét  côtrele  fieur  de  Marâdô  deBaumes, 
lefquelsdemeurerôtfans  effetjainsau  côtrai- 
re , eft  enioint  les  lailTër  paiiibles  en  leurs  mai- 
fons  8c  en  lapolfeffiô  de  leurs  biés, charges  8C 
honeurs,auec  faculté  d’aller,venir&feiQurner 
librement  par  tousles  lieux  8c  endroits  où  le 
bien  de  leurs  affaires  le  requerra , le  tout  fous 
peine  de  defobeïlfance,  Ce  punition  exem- 
Tomc  IL  I 
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►lairefouslebonplaifir  de  fa  M.  laquellefera 
tres-humblemét  fuppliée  deleur  accorderfeS 
lettres  de  declaratiô  neceflairepour  leur  feu- 
reté,  & afin  que  nul  n en  pretende  caufe  d’i- 
gnorâce , fera  la  p refente  publiée  par  tous  les 
bailliages, Senefchauflees&  liegesRoyaux  de 
cette  Prouince,  à iour  d audience,  Ôc  les  cop- 
pies  d’icelles  affichées  ez  lieux  publics  par, 
tout  où  il  appartiendra,  à la  diligence  des  of- 
ficiersdefa  M.  faiét  à Grenoble  le 9.  Ianuier 
1611.  figné  fEfdiguieres,  3c  plus  bas,  par 
rnondit  Seigneur.  Bremond. 

Ces  defences  3c  menaces  ployent  tous  les 
Rebelles  du  Daulphiné,  3c  renuoyent  le 
fîeurde  Montbrunenfa  maifon,  excepté  le 
/ fieur  de  Blaçon  qui  s’eftant  faify  du  Poulin 
ôc  de  Bays  fur  Bey  place  fur  le  Rhofne,  pro- 
telle  de  ne  les  rendre,  ce  qui  obligea  ledit  Sei- 
gneur d armer  pour  le  contraindre  d’obeir, 
ainfi  quil  fe  verra  cy  apres. 

< Ce  pendant  ledit  Seigneur  Duc  dcl’Efdi- 
guieres  3c autres  notables perfonnes  de  qua- 
bmit  de  paix  .Üté  s'entremettent  de  la  paix,  &enfontpor- 
ter  paroles  à là  Majefté  dans  Blaye,Poi£liers, 
ôc  du  depuis  à Paris  apres  fon  retour. 

Plufieurs  choies  fepalferent  entre  les  Con- 
feils  3c  pourparlers  de  cette  paix. 


étou  y trouua  Meilleurs  le  Prince  de  Condé, 
Ducs  de  Vendolme  3c  d’Eipernon,le  Com- 
te de  la  Rochcfoucault,  3c  quantité  de  No- 
bleflejqui  fe  coniouyrét  aucc  elle  de  Y heureux 
fucccz  defes  voyages  de  Guyenne. 


Sa  Majeftéayant  palfé  de  Guyenne  en  Poi- 
lue ‘ " 
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Des  lors  mefmesfut  crée  Mondit  fîeürle 
Prince  Lieutenant  General  désarmées  de  fa  M jePri*ce 
Majefté,  ce  quil  accepta  d'autant  plusvo-  faitLieutecât 
lonticrs  qui!  promit  au  Roy  de  s'en  rendre  general  du 
très  digne,  pat  la  proteftation  de  Ton  affe-  R°7* 
ftion  à fon  feruice* 

Ainfi  fà  Majefté  quittant  la  Guyenne  apres 
auoiraprisla  perfidie  des  rebelles  de  Royan, 

Pinfolence  du  fîeur  de  Fauas , & fait  mettre  le 
fieur  de  la  Chaifnée  forty  dudit  R oyan  dans 
la  ville  de  Blaye,  corne  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Eftant  arriuéeà  Poiâiers,  elle  y fut  fàluée 
par  les  Ducs  d'Eipernon  de  le  Comte  delà 
Rochefoucaut  que  fà  Majefté  fit  Gouuer- 
neurde  toutle  Poi&ou  en  la  place  du  Duc 
de  Rohan,  qui  auoit  efté  dégradé  & priué  de 
fes  charges  & penfions  ,par  lettres  patentes 
de  ladite  M.  données  trois  fepmaines  aupa- 
rauant  dans  fa  ville  de  Bordeaux. 

Sadite  Majeftémonftra  tout  plein  de  bon-  Bîenueillanee 
neaftedtionà  Poiéliers  audit  Duc  d'Efper*»  du  Roy  en-v 
non,  loua  dignement  fon  courage,  fà  pru-  Duc 
dence,&  lefoing  qu'il  auoit  pris  en  la  con-  E fernoG* 
duitedefonarméedeuantla  Rochelle,  &luy 
commanda  de  continuer  fen  feruice  en  la 
mefmefaçon'àquoy  leDuc  d'Eipernon  pro- 
tefta  qu’il  n'auoit  fait  que  fon  deuoir,  mais 
qu’il  pouuoitafleurer  fa  Majefté,  que  fi  l'on 
donnoitaufli  bon  ordre  du  cofté  de  la  mer 
comme  il  fer  oit  du  coft  é de  la  terre , il  n’y  au- 
roit  pas  pour  4.  mois  de  trauail  au  fiege  delà 
place:  il  receutaufli  nouueau  comandement 
du  Roy  de  leuer  encore  2.  Regimens  de  gens 
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' de  pied  pour  rafraifehir  (es  trouppes,  ce  qu’il 

exécuta  auifi  toft,  &en  donna  la  charge  ôc 
commiflion  pour  ce  faire  à Ion  fils  le  Mar- 
quis de  la  Valette. 

Sa  Majefté  ne  demeura  que  fort  peu  de 
ioursà  Poi&iers,elle  enpartit  le  13.  Ianuieï 
pour  s’en  aller  à T ours. 

Et  fe  reflouuenât  des  articles  que  luy  auoiét 
prefeniédeuant  Môtaubah,au  mois  d’Aouft 
Nouuelles  dernier, les*  Catholiques  deSaumurpar  leurs 
garnirons  en-  Députez  enuoyez  en  Cour  corne  i’ayremar- 
uoyces  aSau-  qU£en  mon  i.tome,  fe  complaignant  à la 
mur’  M.  des  menacespubliques  que  ceux  delà  re- 

ligion prétendue  dudit  Saumur  faifoient  à 
l'encontre  d’eux,  & au  preiudice  de  fon  ferui- 
ce,pour  empefeher  leurs  mauuaisdefleins,fii^ 
dite  Majefté  outre  les  garnisôs  qu’elle  y auoit 
laiflfées  l’an  pafle , y enuoya  encore  le  regimét 
de  Nauarre,  auquel  elle  commanda  exprefte- 
ment  fe  loger  dans  la  ville. 

Apres  quelque  feiour  à T ours,  où  fe  firent 
les  funérailles  du  feu  Conneftable  de  Luynes, 
qui  fut  porté  en  la  Duché  de  Maillé  affifté 
de  trois  cens  Gentils-hommes  ôc  de  tous  les 
ordres  ôc  Cjergé  de  Tours,  auec  cierges  ôc 
flambeaux  ardans  en  main,  la  Majefté  s'ad- 
uancc  deuers  Blois,  ôc  arriua  à Orléans  le 
Lundy  24.  Ianuicr,  ôc  le  VendrcdyzS.  en- 
fuiuantenfa  bonne  ville  de  Paris.  L'entrée 
que  l’on  luy  fit  en  celle  fienne  ville  capitale, 
mérité  d’eftre  dclcrite  en  peu  de  mots. 

Ce iour  parurent  au  deuant  de  fa  Majefté 
a yncdcmielicuédelavilleproche  le  village 
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de  Mont-rouge,  enuiron  douze  mille  hom-  16  *" 

mes  d’infanterie  autant  bien  veftus  8c  armez 

que  l’on  en  puifle  voir,  aufli  eftoit-ce  redite  preparatifscîe 

de  Paris,  tous  gens  de  bonne  mine  &bien  panspourla 

fai&s,  qui  apres  quelquepeu  d’exercice  pour-  recepdonda 

roient  effronter  vn  ennemy  auffi  fort  & poi-  R°y« 

fiblepluspuifTant. 

L’ordre  que  tenoient  les  Colonelles  au 
marcher  fut  tellement  conduit,  qu’il  n’y  eut 
aucun  defo  dre  tout  le  long  du  chemin.  Elfes 
furent  toutes  receuës  &:  dilpofées  enleurrâg 
dans  le  champ  de  bataille  par  de  vieux  Capi- 
taines de  guerre,  nourris  aux  exercices  des 
guerres  de  France,  d Allemagne  & d’Hol- 
lande : les  feize  Colonelles  furent  réduites  en 
lîx  bataillons,  qui  paroiftokiit  tellement  gros 
8c  puilïàs,  cjjuevous  enfliez  iugé  qu  il  y auoit 
là  dedans  plus  de  vingt  mil  ioldats. 

Sa  Majefté  qui  auoit  diiné  au  Bourg  la 
Rovne,  arriu^  en  carofle  auprès  de  celte  ar- 
mée , quitte  le  carollè  8c  monte  à cheual,  elle 
entre  dans  le  champ  de  bataille  , admire  la 
bonne  mine  decefte  infanterie,  paffe  de  ba- 
taillon en  autre,  les  vilite  tous  fîx  , 8c  ayant 
pris  vn  grand  contentement  avoir  l’ordre  & 
les  rangs  d’vn  chacun , s’achemine  à cheual  à 
Paris. 

Les  Preuoft  des  Marchands , & Efcheuins 
de  la  ville  auec  leurs  Archers  8c  plus  de  trois 
cens  bourgeois  à cheual  furent  au  deuant  de 
fà  Majefté  en  la  plaine,  où  par  vne  briefue 
harangue  que  luy  .fit  Moniteur  ie  Prefident 
de  Melmes  Preuoft  des  Marchands , tefmoi- 
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gna  à fà  Majefté  l’allegrelFe  publique  de  cefte 
Renne  bonne  ville  de  Paris  pour  Ton  heureux 
retour,  apres  tant  de  vidtoires  8c  de  Palmes 
que  Dieu  luy  auoit  données  en  Ton  voya- 
ge 

Sur  les  remparts  du  faux-bourg  S.  Iacques 
trente  pièces  d' Artillerie,  auec  vne  quantité 
de  boüettcs,  (allièrent  (a  Majefté  auec  vn 


'bruit  Ci  grand  qu’il  fembloit  que  ce  fuflent 
coups  de  tonnerre  8c  efclairs. 


A la  porteS.  Iacques  fe  prefentent  les  ar«= 
' ~ :à  fe< 


mes  de  là  Majefté  à les  yeux  dans  vn  Tableau 
pofé  au  deftiisdu  P ont-leuis  d’icelle , pendâe 
que  là  mcfme  vnedouce  & agréable  mufîque 
chanta  quelques  motets  fur  les  louanges  de 
ce  victorieux  Monarque. 


Il  entre  dans  Paris  affifté  de  Monfeiçneur 

O 


so  frerevnique,  de  Melïïeursles  Princes  de 
rntreedefa  Condé,Comte deSoilïons, Princes  duiangj 


Allègre  (Tes 
publiques. 


M.  dans  Paris  ^es  Ducs  de  Cheureufe,  de  Vendofme,  de 
Montbafon,  6c  vne  infinité  de  Seigneurs  & 
Gentils-hommes. 

Le  peuple  infiny  qui  remplifloit  les  rués,  les 
boutiques  8c  les  feneftr es  accueille  là  M.  co- 
rne vne  Diuinité  Tutelaire  du  bon-heur  de 
la  France,  auec  vn  million  de  voix  8c  de  cris 
d tVinc  te  Roy , iufques  dansFEglifè deNo- 
ftre  Dame,  où  Meilleurs  les  Cardinaux  de 
Rets,  8c  delà  Rochcfoucault,  & tout  le 
Clergé  reçeurent  fa  Majefté,  6c  la  conduirait 
au  chœur  y rendre  grâces  à Dieu  6c  à la  Vier- 
ge de  tant  d’heureux  fuccez  qu'il  auoit  d on- 
nezàfesaftàitçs,  8c  de  Ton  retour  fortuné  dâs 
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fi.  ville  capitale , fain  & gaillard , vi&orieux  l6ll. 
d’vne  partie  de  Tes  rebelles  ennemis.  Toutes 
les  compagnies  S ouueraines  falué r en t (a  Ma- 
jeftéçn  celte  Eglife,où  elles  s’eft oient  ren- 
dues auparauant. 

En  ceft  ordre  entra  (a  Majefté  dans  Paris 
furies  quatre  heures  de  releuée  dudit  iour.  Et 
gpresLe  Te  Denm  Uitdœmus  chanté  auec  les 
voix  de  mulîque , fa  Majefté  s’en  alla  en  ca~ 
rolfe  enfon  Louure  par  delfus  le  Pont  de 
Noftre  Dame,  où  il  n'y  auoit  boutique  ny 
feneftre  iufques  aux  aduenues  dudit  Lou- 
ure,qui  ne  fuit  garnie  d’vn  flambeau  ardant&: 
d vne  infinité  de  Lâternes  allumées,  mais  fur 
tout  d'vne  incroyable  multitude  de  peuple. 

Sa  Majefté  arriuée  à Paris  le  Vendredy  z8. 
lanuier  comme  dit  çft,  le  Dimanche  enfuy-  ren£ju  aufïis 
liant  elle  conféra  au  fils  du  Conneftable  def-  du  feu  Con- 
fundtle  Gouuernement  delà  citadelle  <i‘A-  neftablede 
miens,  fouzlaLieutenanccduMarcfchal  de  Luynes. 
Cadenet , fon  Oncle. 

Pour  Amboife,  elle  y pourücut  d'vne  autre 
Gouuerneur,  changea  le  Gduuerneur &la 
garnifon  de  Calais  & BouIogne,mit  dansCa* 
lais  le  fieur  de  Palaifeau  ancien  feruiteur  de 
cefte  Couronne , la  fidelité  duquel  mérité 
bien  que  le  Roy  luy  confie  vne  place  de  gran- 
de importance,  & dans  Bologne  mit  Moh- 
ficur  d’ Aumône,  dans  la  Fere  elle  y met  le 
fieur  de  Beaumont  qui  eftoit  à Quillebœuf. 

Ainfi  apres  la  mort  du  Conneftable  il  y 
eut  de  grands  changemens  aux  places  qu  il 
»enoit, 
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1611.  Le  long  de  ce  premier  mois  de  l’année  les 

Rébellion  de  ^belles refpandus  par  les  places  de  la  Guy en- 
Bornicjuec  en  ne, le iettentvne partie  dans  la  ville  du  Bor- 
QüÊrc/.  niquet,  petite  placedansle  Qturcy, foible  de 

fànsrefîftance  : les  habitans  la  pluipart  de  la 
Religion  prétendue  le  taillèrent  aifement 
iùrprendrej&n'y  eurque  le  chaiteau  qui  fit 
quelque  defenlè:  mais  de  peu  d’efteâ:,  car 
incontinent  apres  il  fie  rendit  entre  les  mains 
de  ceux  qui  eftoient  ja  maiftres  de  1a  ville. 

Le  Duc  cfiAngoulefme  & Mareichal  de 
Themines,  ayans  eu  aduis  de  ta  prife  de  ré- 
bellion de  celle  place,  qui  pouuoit  caufier  de 
grandes incommoditez au  pays,  prirent  re- 
folutionde  1a  reprendre,  de  ta  vont  allieger 
auec  vne  partie  de  leurs  trouppes,  y font 
conduire  le  canon,  ta  battent  quelques iours 
de  la  bloquent  de  telle  façon  qu’elle  ne  peut 
eftre  lecouruê  deperfionnes.  Ce  que  voyant 
les  ennemis  qui  eltoient  dedans,  &qui  la- 
noient  eue  en  leurpolIHIionfielpace  de  plus 
de  trois  fèpmaines , demandent  compofï- 
tion  honorable  qui  leur  fut  accordée  par  le- 
diét  fleur  Duc  d’Angoulefime,  le  Samedy 
22.  Ianuicr,  fçauoir  qu’ils  fiortiroient  armes 
& bagage  fiaufs  , la  mefiche  allumée,  tam- 
bour battant,  de  la  balle  en  bouche,  ce  qui 
fur  exécuté  le  lendemain  Dimanche  25.  du- 
dit mois. 

Ce  mefime  iour  de  Dimanche*  vingt-troi- 
fîefime  Ianuier,  vn  autre  exploit  de  guerre 
fut  faiéf,  auprès  de  Montauban,  par  M.le 
Marquis  d’Ambre  nepueu  de  feu  Mouûeur 
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le  Cardinal  de  Ioyeufe,  en  cette  forte.  iGiu 

Enuiron  trois  cens  foldats  qmjeÆoient  en 
garnifon  en  la  vielle  ville  de  Montauban  fe. 
vouloient  retirer  auec  leurs  armes  3c  bagages, 
pour  ne  pouuoirfubfifter  là  dedans  parmy  la 
faim&lapefte,  3c  pour  s’efehapper  en  Lan- 
guedoc ou  à Caftres  par  la  riuiere  du  Gour 
marchèrent  à la  faueur  de  la  brune  iufques 
dans  vn  bois  proche  de  Montauban  où  ils 
filent  leur  premier  gifle,  craignans  que  pre- 
nais la  campagne,  ils  ne  fullent  defcôuuerts 
parles  gens  du  Roy  quifontés  enuirons. 

1 ors  le  froid  extrefme  qui  regnoit  durant  DefFaite  d'va 
cesiourslà,  les  force  de  faire  quelques  feux  là  conuoy  de 
dedans  pour  fe  chauffer,  ne  leur  eftant  pas  Mont^uba" . 
poffible  de  fubfifter  autrement  à la  rigueur  du 
temps.  Ces  feux  font  recogneus  & aduifez 
par  quelques  payfans,  quis’eftâs  aprochez  de 
prez,  3c  ayans  apperceu  que  c’eftoient  des 
trouppesqui  efloient forties  de  Montauban, 
courent  auffi  toft  en  donner  aduis  à monlîeur 
le  Marquis  d’ Ambre  qui  eftoit  à Lauaut,  pe- 
tite bourgade  du  pays  d*  Albigeois, failant  vne 
mafquarade  auec  fes  amis,  félon  que  la  faifon 
desiours  gras  le  requeroit,  A Wnftant  ledit 
feur  Marquis  d^Ambre  laiilant  fa  mafquara- 
de imparfaite,  fait  alfemblerfes  amis,  fait 
prendre  les  armes  aux  habitans  de  Lauaut,  3C 
des  lieux  plus  proches:  fait  equipper  chacun 
lemieuxquii  peutdemoulqucts,  harquebu- 
fes,  hallebardes,  efpieux,  fléaux  de  grange, 
efpees&  autres  battons,  iufques  au  nombre 
d’enuiron  cinq  cens  hommes,  defquels  il  en 
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onuoyevne  partie  au  bout  du  pont  pour  les 
empefcher  de  palfer  la riuîcre  de  Goût,  corne 
ils  cfperoient  feir^,  pendant  queluy  aueclere- 
fte  de  Tes  gens  va  attaquer  lefdites  troupes  re- 
belles refermées  dans  vn  bois,  à demy  mortes 
de  froid,  lefquelics  il  charge  Sc  deffaick  auec 
tant  de  bonheur,  que  de  300.  qu’ils  eftoient, 
mon  sfr  ^ n*cn  re^a  clue  4°  -ou  énuirô  que  hoir 

fonnicrs^H  Pr*c  prisonniers, dont le  moindre  offroit pour 
là  rançon  S.oudix  mille  francs,&  fut  conquis 
enla  valeur  du  bagage  quils  trouuerrent  fur 
des  charrettes  la  valeur  de  plus  de  cent  mille 
francs,  &eftchofeeftrange  que  le  froid  les  a- 
uoit  tellement  engourdis  que  Y on  trouuoit  1$ 
lendemain  desfoldats  morts  fur  la  terre,  qui 
auoient  la  main  à leurs  efpees, comme  n'ayans 
eula  force  deles  tirer  hors  du  fourreau,  tant 
ils  auoient  les  maips  & les  membres  empef- 
chez  par  le  froid,  5c  ne  s'en  {àuua  aucun  qui 
ne  fuft  ou  tué  ou  prifbnnier, 

Peu  deiours  apres  le  retour  de  fa  Mnjefté 
dans  Paris  les  Députez  de  R o tien  fèprefente- 
rent  au  Confeil  requerans  qu'il  pleuft  au  Roy 
refoudre  de  la  démolition  de  Quillebotuf, 
place  dont  la  fortification  eftant  parfaire, 
eftoit  pour  incommoder  vn  iour  grande- 
ment non  feulement  la  ville  de  Rouen,  mais 
aufïi  celle  de  Paris, pouuansarrefter  toute  lorX^ 
tedemarchandifes  venant  par  eaux&  delà 
mer  audit  Rouen: fa  Majefté  ayant  apris  la 
perillcufe  confequence  de  cette  place  que 


Refolution  __ 

fidon  deCm°  l>onau°ic  wou^u  rendre imprenable  & Wnu- 
Qmiiebœuf.  tilité  d’icelle  que  pour  faire  du  mal?  refolut 
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en  fon  Confeil  que  les  fortifications  dudiéb 
Quillebœuf  ferpient  entièrement  démolies 
&rafees,  3c  en  donna  charge  3c  commiflion 
de  ce  faireau  Parlement  de  Rouen,  qui  def- 
lors  commit  perfonnes  expreifes  pour  faire 
ladite  démolition,  à quoy  il  y euft  de  grands 
contredits  & beaucoup  de  refiftance  de  la 
part  des  habitas  dudit  Quillebœuf,  comme  il 
fera  rapporté  cy  -apres  en  fon  lieu. 

Pendant  cecy  on  propofe  diuers  moyens 
au  Roy  pour  refoudre  à la  paix.  Le  Duc  de 
rEfdiguieres  fupplie  la  Majefté  de  la  don- 
ner à fon  peuple,  fc  promettant  de  la  faire 
obéir  par  fesfubiets  rebelles  :1e  Roy  qui  ne 
demande  que  cette  obeïffànce,  8c  rien  au- 
tre choie  que  le  cœur  deiès  fubiets,  auec  la 
conferuation  de  fon  authorité  fai£t  dire  au- 
dit Duc  que  s'ils  fe  veulent  refoudre  à l’obeïf. 
jfrnce&:  fe  remettre  au  deuoir,  ilslatrouue- 
roient  toufiours  prefte  ôc  diipofee  pour  les 
receuoii:  au  pardon. 

Ceux  qui  contribuent  encorepourla  paix 
propofent  diuers  moyens  delafaire,  pourueu 
que  ce  foit  à l’honneur  du  Roy. 

Oniàitvnepropofition  ou  de  continuer  la 
guerre  auec  les  rebelles,  ou  de  leur  donner  la 
paix,  propofition  qui  partit  les  efprits  3c  des 
vns&;  des  autres,  pour  eftre  l'vne  des  deux 
creiie  bonne  3c  expediente. 

De  la  part  de  ceux  qui  confeillentla  paix  & 
moyennant  le  pardô  des  rebelles, il  y en  a quel- 
ques vns  qui  ont  dit  qu'elle  fe  peut  faire  en 
cette  fortefi  • 


162.2., 


Duc  de  TEf- 
diguieres 
moyenne  !j 
paix. 


1 622. 
Rai fon s de 
ceux  cjuila 
propoient. 
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1.  Que  demeurans  dans  rentière  fubiedioa 
&obtiifance,ori  leur  laide  leurs  villes  entre 
leurs mains,  chacune  iouyflante  des  anciens 
priuileges  qu'elle -auoit,  defquelles  villes  ils 
refpondront  auRoy,&  s'en  rendront  dépoli- 
taires,  à peine  de  confifcation  de  tous  leurs 
Eiens,  à laquelle  ils  fe  foubmettront  volon- 
tairement 8c  par  traidé. 

2.  Dedans  y obéiront  au  Roy  en  toutes 
chofes,aufquellcs  celles  delà  meime  Prouin- 
ce,  8c  de  leur  voilinage  obeïifent. 

3.  Payeront  mefmes  tributs  8c  charges, 
garderont  mefmes  loix  ; le  tout  s’ils  n’ont  an- 
ciennes exemptions  toufiours  continuées  au 
contraire. 

4.  Entretiendront  les  Edids,  n’auront  nulle 
garnifon  dans  les  villes.  Dans  les  anciennes 
forterelfes  , les  anciens  mortepayes  feule- 
ment. 

j.  Démoliront  les  nouuelles  fortifications 
dechafteaux,  8c  petites  places  par  eux  occu- 
pées: Les  grandes  villes  feulement  demeure- 
ront fortes,  de  fortes  des  fortifications  faides 
deuantlamort  dufeuRoy,  car  ils  n’ont  que 
faire  de  villes  fi  fortes  dans  le  Royaume, s’ils  11e 
veulent  point  rebeller.  Pour  les  mouuemens 
des  peuples  feditieux  qui  leur  pourroient  cou- 
rir fus,  des  limples  murailles  iüftiront,  8c  le 
Roy  les  tiendra  en  protedion  de  fes  Edids, 
&defaparolle,  tant  qu’ils  feront  obeyiïans. 
Les  chambres  de  l'Edidmifcs  8c  reiglees  le 
plus  commodément  qu'il  fe  pourra. 

G.  Commandement  eftroid  de  rendre  iu- 
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ftice  fans  diftinétion  de  religion,  & d’cmpef- 
cher  tons  fcandales&  aétes  qui  peuuent  et 
mou  noir  p laint  e & fed  i ti  on. 

7.  Leurs  aifemblees  permîtes  de  temps  en 
temps,  mais  point  ailleurs  que  dedans  Paris* 
afin  qu’il  foit  fçeudu  Roy,  &' de  toute  la  Fran- 
ce, qu'il  ne  s'y  trai&e  rien  que  iuiuant  leur 
deuoirdç  iubiets,  6c  que  ce  i^eft  Failemblee 
d'vnparcyjmaisd’vne  fe&e  & forte  d’hom- 
mes fcparez  du  refte  du  corp  s,  non  quant  à la 
fubiedion,  commerce  ou  mœurs  extérieures, 
& politiques, mais  quant  à la  croyance  ôc  for- 
me de  ieruice  diuin  feulement. 

8.  Les  aifemblees  particulières  pour  depu» 
ter  fe  feront  fur  les  lieux,  par  le  congé  des 
Gouuerneurs  ou  des  Parlemens. 

Toucle  refte  des  differens  feraaifé  à accor- 
der. Quand  ils  demanderont  moins,  ils  tef- 
moignerontau  Royplustde  re/peét  & d’o- 
beïfiànce  qui  méritera  de  luy  plus  de  bien- 
veillance ôc  de.  gratuité  Quand  le  Roy  leur 
donnera  plus,  ils  deurontfe  fentir  plus  obli- 
gez à ia  bonté,  & luy  en  demeurer  plus  fidè- 
les : ainfi  de  nul  cofté  on  ne  fe  pourra  plain- 
dre, ôc  toufiours  faut  qu’ils  recognoiifent  que 
ce  qu’ils  obtiendrôt  du  Roy  leur  fera  oétroyd 
par  conceffion  pour  en  iouïr  tant  qu’ils  fe- 
ront obeyftans,  non  pour  en  faire  loy  oucon- 
fequençe. 

A toutes  les  raifons  cy-defîus , fè peuuent 
adioufter  celles- cy.  Elles  font  de  longue  main 
cogneues,  ôc  toutes  claires, 
i.  Danslapaixle  Royeftfeul  Roy  dans  fon 
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Royaume  de  nom  &deffe&.  Dans  la  guerre 
ciuile  ilyaplufieursChefs,  non  de  tiltre  ou 
de  droidt,  mais  d'effeCt. 

2.  Dansla  guerre  ciuile  tout  ce  qui  s'y  rui- 
ne, foit  par  la  mort  des  hommes,  qui  font  or- 
dinairement les  meilleurs,  foit  par  la  perte  des 
biens  d vne part,  & d'autre,tombe  toufiours 
au  dommage  <^i  Roy  & du  Royaume. 

3.  Les  eftrangers  en  font  leur  profit,  6c  y 
prennent  leur  mire  pour  nous  coucher  en 
joue. 

Lesraifonsfontcon(iderables,maisil  y en 
a d autres  quifouftiennent. 
r.  Que  le  Roy  ne  doit  pas  ployer  à tefmoi- 
gner  qu  il  vueille  la  paix. 

2.  Que  s'il  s’y  laiife  entendre,  cela  rendra 
les  rebelles  plus  orgueilleux  & plus  opinia- 
ftres. 

3.  Que  c*eft  faire  tort  à fon  authorité. 

4.  Qifil  ne  doit  feulement  ouyr  parler  de 
trai&er  aucc  des  fubieCts,  toutceqifil  peut 
faire  eft  de  les  receuoir,  fans  autre  capitulation 
à fimple  pardon,  6c  à nue  obeïffance,  laquelle 
s’ils  n'enuoy  ent  purement  offrir,  il  ne  doit  les 
efeouter. 

Qii’il  ne  doit  trai&er  auec  eux  comme 
auec  vncorp’s,  attendu  qu'il  y a diftinclion 
jcxprdfe  entre  les  huguenots  obeïflans,  qui 
viuent  foubs  la  protection  du  Roy , 6c  de- 
fàduoüent  les  autres,  & les  huguenots  rebel- 
lant 


G.  Qu’encores  parmy  les  huguenots  rebel-% 
/ lans  il  y a diftinCtion  ; car  lvn  peut  prétendre  1 
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idespriuilegesparticiilimjcommela  Rochel- 
le j l'autre  desiuftes  craintes,  comme  les  villes 
non  fortes,  1 autre  des  interefts  d’accords , de 
conceflions,  de  Chambres  de  Parlemens,  &c 
autres  choies: Partant  pour  toutes  ces  raifons 
ils  ne  doiuent  traiter  en  corps , mais  chaque 
ville  en  particulier. 

7.  Que  nul  de  leurs  chefs  n’eft  capable  de 
traiter  pour  autre  quepourluy  mefme,  par- 
ce qu  il  ne  peut  auoir  pouuoir  de  tous  les 
autres.  Ainfi  donc  qu'il  ne  fe  peut  traiter 
valablement.  Car  de  réduire  les  chofes  de 
traiter  auec  chaque  perfonne,  ou auec  cha- 
que ville  feparement,  fera  réduire  les  chofes 
à ne  traiter  iamais.  Cefèroit  vne  confufion 
&vne  longueur  trop  grande.  D’ailleurs  trai- 
tant au^c  vne  partie,  ne  faudroit  laiflTer  de 
contraindre  [autre  par  les  armes  : ce  qu  eux 
preuoyans,  ne  voudront  iamais  traiter  que 
vnis.  Ce  qui  ne  le  pouuant  faire  pour  les 
raifons  que  delîus,  qu'il  vaut  donc  mieux 
n’entendre  à aucun  traité,  mais  fliyure  fa, 
pointe. 

8.  Qufils  fe  veulent  feruir  du  prétexté  du 
traité  pour  prendre  lafigue  des  intentions 
& forces  du  Roy,  pour  fuyuant  cela  pren- 
dre leur  party.  Au  lieu  de  traiter,  quil  faut 
aller  à eux. 

S>.  Que  le  traité  ne  feruira  qu'à  leur  donner 
temps  de  fe  mieux  munir  de  fortifications, 
à hommes,  viures,  armes,  munitions. 

IO;  Qü^s  ont  follicité  les  étrangers  de  fe 
iqindre  à eux,  & les  affiflter  en  leur  caufè» 
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partant  ne  doiuent  eftre  receus  à trai&er  a* 
uec  leur  Roy.  > r 

ix.  Qinls  n’ont  gardé  les  promettes  qu’ih 
auoïent  fai  êtes,  tefrnoin  Soubize,  ceux  de 
Monheur,  Chirac,  Sainéte-foy,  lesentrepri- 
les  fur  Nauarrins , Bergerac,  Ôc  beaucoup 
d’autres  quife  peuucnt  rapporter. 

Deforce  quepour  ceux  qui  approuuent  les 
iuftes armes  du  Roy,  maintiennent, que  cette 
guerre  eft  honorable,  vtile,  iufte  &c  necefîàire, 
vtile  non  feulement  en  fa  fin , mais  auffi  en 
fon  entreprife  prefente. 

Les  raifons  alléguées  p our  monftrer  qu'elle 
cft honorable  font. 

i.  Parce  qu'il  s'agift  del'honneur  de  Dieu, 
deladefenfe  defEglifè,  de  laquelle  le  Roy 
comme  Roy  très- Chreftien,  eft  le  filsaifne, 
protc&eur  de  fes  droi&s  par  fixcceffion , di- 
gnité^ ferment. 

a.  L'exemple  des  bons  Roys  fes  predecef 
feurs,  qui  ont  heureufement  de  glorieufemet 
cftouffé  dans  leur  Eftat  la  rébellion  des  Albi- 
geois, &c  autres  nailfantes. 

5.  Honorable  à vnieune  Prince  qui  n'a  au- 
cune guerre  auec  fesvoifins,  n'en  peut  auoir 
contre  lesinfidelles,defquelsil  eft  ii  efloigné, 
que  pourn’auoirny  le  temps  ny  les  lieux  pro- 
pres pour  leur  faire  la  guerre , il  s’en  difpen- 
fe  auffi  auec  honneur,  pour  le  moins  fans 
blafine. 

4.  Qtfil  doit  commencer  d’efteindre  le 
vol  de  la  renommeedebellant  vne  rébellion, 
qui  s'eflcue  non  feulement  contre  Dieu, 

\mais 
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piais  auffi  contre  l’authorité  Royalle. 
j.  Honorable  encores  à celle  heure , & par 
exemple  d’vn  collé,  8c  quafipar  neceffité  de 
l’autre, patcè  que  depuis  deux  ans  il  a eu  & de 
l’aduantage  en  lès  dellèins  & du  delàduâtage, 
& tous  les  deux  l’obligent  elgallémént  d’hon- 
neur à recommencer  la  guerre.  L ’aduantage 
qu’il  a eu  parl’efperance  du  pareil,  le  delàd- 
tiantage  par  le  delfein  du  challimcnt  8c  de  la, 
vengeance. 

6.  Honorable  èn  cè  qtfil  ne  peut  qoafi 
s’en  empefcher  làns  blafine,  ou  de  peu  de 
pieté,  ou  de  peu  de  fellcntimcnt  de  1 offen- 
ce,  ou  de  peu  de  forces  Sc  de  puilïànce  pour 
sen  pouuoir  venger,  chacune  defquelles 
reprochés  feroit  capable  de  toucher  fon 
jeune  & magnanime  cœur  d’vne  vifue  at- 
tainte. 

7.  Honorable  pour  vn  fils  aifné  du  Grandi 
Henry  IV.  qui  par  malheur  nay,  nourry,  ôC 
êûeuédanî  l’herêfie,  eut  néanmoins  la  grâce 
de  Dieu, de  t’affermir  fur  là  telle  aucc  là  va- 
leur ôc  auee  fon  elpeèîa  couronne  de  tout  fort 
Royaume,  que  la  perfidie  de  laplulpart  de§ 
François,  ou  elbloüis,  ou  abulàris  du  prétex- 
te de  la  Religion  Catholique,  luyvoüloit  at- 
tacher. A plus  forte  raifon  fon  fils  aifné  fortÿ 
deS.Loùys,  nay  & noufry  dans  la  Religion 
Catholique  , aujour-d’huy  femblé  obligé 
de  reconquérir  vne  petite  partie  de  fon 
Royaume , qui  fous  pretexte  de  Religion 
luy  defriie  la  iufte  obeïlTancc  qu’ellé  luÿ 
doit. 
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Elleeftauflivtile. 

1.  Premièrement  en  Gl  fin,  en  ce  que  fi  le  Roy 
peut  ofter  vn  chancre  derebellion  qui  a prins 
racine  dans  fon  Eftat,  il  fc  defeharge  d'infi- 
nies defpences  qu'il  faut  qu'il  fouftienne  par 
eux,  ou  pour  eux. 

2.  Qif  alors  n'y  ayant  plus  nulle  tefte  de  re-  ^ 
belliondeparty  formé, ny  par  confequent  nui 
prétexté  à perfonne  de  fe  pouuoir  rebeller, 
chacun  obéira  par  tout  àfes loix  & àfes  coni- 
mandemens. 

3.  Qjfil  pourra  d'orefnauant  auec  petite 
defpence  gouuerner  Lde  grandes  affaires  de 
fon  Royaume,  retranchant  toutes  exceffiucs 
qui  ont  pour  pretexte  qu'il  faut  eftre  tou- 
fiours  préparé  en  cas  quil  arriuaft  quelque 
foufleuement  qui  ne  peut  arriuer  que  par 
eux. 


4.  Qu* on  ne  craindra  plus  que  les  eftrangers  j 
qui  ont  eu  par  eux  quelquefois  entree  en  ce 
Royaume,  y puiflent  foubs  leur  pretexte  y 
mettre  le  pied  à l'aduenir. 

/.  Vtile  en  fon  deffein  de  en  fon  entreprife  j 
prefente,  par  ce  qu  eitans  auj  our-d'huy  les  re-  ; 
belles  diffipez  de  mal  vnis,  n'ayans  point  de 
chef  general,  de  n'en  pouuuans  auoir  vn  af- 
fez  puillant,  il  femble  impofîible  qu'ils  puif- 
fent  refifter  au  party  Catholique  beaucoup 
plus  grand  de  plus  fort,  commandé  par  vn 
chef  vigoureux,  prefent  en  perfonne,  allifté 
d hommes,  d'armes,  de  moyens,  d*  équipage, 
de  fuite  digne  de  luy,  de  proportionnée  à Cx  ; 
grandeur , qui  a eu  d'heureux  augures  de 
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j-ommencemens  de  Tes  viétoires  les  années 
paffées  ! halafaueur  de  Dieu  vifible  8c  appa- 
rentées vœux  du  Royaume, l'amour  de  tous, 
&robeïflance prompte  de  ceux  qu'il  y vou- 
dra employer. 

6.  Que  les  deux  plus  fignalez  & eftimez 
chefs  quilsayent,  font  iulques  icy  demeurez 
fidèles  j Tvn  feruant  actuellement  le  Roy 
contre  eux  mefmes,  l'autre  viuant  dans  ia 
maifon  retiré  : leurs  autres  chefs  font  encore 
peu  expérimentez,  ou  ont  li  peu  de  creance 
generale,  qu'il  ne  faut  pas  craindre  qu'ils  pui£ 
lent  refufeiter  les  cendres  d'vn  Admirai  de 
Colligny. 

Cette  guerre  eftauffiiufte. 

1.  Premièrement  en  ce  qu  elle  eft  honora- 
ble 8c  v tille,  car  toutes  chofcs  qui  ont  ces 
deux  qualitez  enfemble,  ne  peuuent  eftre  que 
tres-iuftes. 

2.  En  ce  que  contre  toute  raifon les  rebelles 
veulent  eftre  defchargez  en  beaucoup  de  cho- 
fes  del'obeïlfance  entière  8c  abfoluè,à  laquel- 
le comme  fubieéts  ils  font  tenus,  8c  que  les 
fubie&s  Catholiques  rendent  5 8c  auoir  des 
priuileges  particuliers  que  les  Catholiques 
n'ont  pas. 

3.  Car  encores  que  le  Roy  comme  Roy 
puilfe  donner  des  priuileges  8c  libertez  à quel» 
ques  vns,  & les  deniers  aux  autres  5 fi  eft-ce 
qu  il  ne  le  peut  faire  s'il  n y a raifon  apparente 
de  le  faire. 

4.  Pour  les  villes  de  feureté  ou  de  maria- 
ge, lefquelles  navans  cfté  données  qu'à 

K ij 
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temps,  il  eft  raifonnable  qu'elles  foient  te* 
mifes  entre  les  mains  du  Roy,  neantmoins 
font  par  eux  retenues  de  force  & d'autho- 
rité. 

j.  Qif  il  eft  iufte  qu’ils  dépendent  de  la  foy  5c 
parolleduRoy,nonle  Roy  de  la  leur: car  bien 
quils  prétextent  la  feureté  de  leurs  vies,  pre- 
mièrement leur  vie  ne  leur  peut  eftre  plus 
ehere,  & ne  doit  eftre  par  eux  tenue  plus  che-  , 
requ'eftau  Roy  fa  parolle  & fon  authorité, 
fecondement  leur  feureté  fera  plus  grande 
cjuand  le  Roy  fera  caution  de  leur  feureté, que 
s ils  le  font  eux  mefmes , puis  qu  il  n’y  a rien 
en  France  de  feur  à qui  n eft  pas  foubs  la  pro- 
tection du  Roy. 

1.  Des  trois  preuues  quelle  eft  honorable,  j 
vtile,  & iufte,  refulte  la  quatriefme,  qu’elle 
eft  neceflàire  : Gar  c’eft  vneefpece  de  necet  1 
fité  de  fuiure  par  delfein  formé  ce  qu’on 
cognoift  apparemment  honorable,  vtile,  & 
iufte. 

a.  NeceiTaire,  par  ce  que  fï  à cette  heure 
qu  on  a apparent  aduantage/ur  eux,  on  n’ef- 
faye  de  leur  ofter  tout  moyen  de  pouuoir  ia-  j 
maisfe  rebellerais  fe  tireront  à la  longue  de 
fobéilfance  dans  laquelle  on  ne  les  pourra 
plus  remettre. 

}.  Et  félon  les  occafions  entreprendront  de 
nous  venir  eux  mefmes  attaquer  & chercher 
à nous  accabler. 

Il  eft  bien  vray  que  lapaixferoit  le  bien  le 
plus  defirable  qu'il  fuft  : & poflible  que  fon 
alloit  l’eftablir  en  quelque  fortc:mais  la  côti- 
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filiation  des  defordres  defdits  rebelles  çpn- 
traignirent  fa  Majefté  de  fe  refoudre  à le? 
pouriùiure  derechef  par  la  force  des  armes* 
puis  que  ny  le  chaftiment  du  palfé , fur  au- 
cuns d'eux,  ny  les  effeéts  delà  bonté  du  Roy 
parutauecexcezfurlesautres,  n’ont  peu  ra- 
mener lespartifans  au  debuoir. 

Voicy  les  actions  infolent es  defdits  rebeh» 
tes  qui  ont  refouit  le  Roy  à la  continuation  de 
la  guerre. 

Il  n’ eft  pas  icy  queftion  de  faire  la  paix  auec 
i'eftranger,  laquelle  eft  quelque  fois  necelfairç 
cncôre  qu'inique*  par  ce  quel'énemy  eft  trop 
püiifât  imais  apec  des  fuiets  quidoiucnt  obeïC 
Ênce,&  y peuuent  eftre  forcez '.s’ils  obeïffent 
& rendent  ce  qu’ils  doiuent , la  paix  eft  fai&e, 
s’ils  veulent  perfeuerer  endurcis  en  leur  mali*- 
çe,auec  qui  concluraonlapai^aueç  gens  ob- 
ftinement  rebelles,  & non  feulement  indignes  ^cs  rebelles 
de  la  paix,  mais  encore  incapables  : car  li  on  • & non 
teur  accorde  la  paix, il  faut  pardôner  leurs  cri-  pânj0n  de 
mes,  il  faut  donc  qu'ils  requièrent  mercy  : or  icurs  crimes» 
eft  il  qu’ils  requiereninon  mer  cy, mais  la  paix, 
c eft  à dire  pardon  fans  le  demander  & fans 
confeifer  leurs  fautes  : fera  on  donc  pardon  à 
ceux  qui  ne  le  veulent  demander, nouera  on  la 
paix  auec  la  fiiperbe  & l'iniquité,  auec  l’obfti- 
hation,meftnc  contre  fordre  de  toute  bonne 
Iuftice:ilsfont  non  feulement  obftinez , mais 
vontt  oufiours  empirans  en  obftinatiô,ils  fin- 
prennent  les  villes  du  Roy,auffi  bien  cette  an- 
née que  i'autrc,courent  les  champs,  v oient  les 
deniers  Royaux, pillée  fes  fuiçts,  rançonnét  fes 
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1611.  feruiceurs, tuent  & maflàcrentles  Preftres , Ce 

moquent  desEdids  de  desParlemens5ordon- 
nent  de  la  guerre,  font  des  mandement  en 
Monarques,  & ces  ades  font  ils,  en  merme 
temps  qu’ils  font  demander  la  paix,  de  difent 
faire  tout  cecy  pourîeferuicedu  Roy  de  bien 
de  cet  Eftat,  de  cette  paix  qu’ils  demandét  eik 
poflibleàmefrne  fin,  que  celle  qu’ils  obtin- 
drent  fous  les  régnés  des  Roy  Charles  IX.  de 
Henry  IV.  de  mémoire  immortelle. 

Ainfi  donc  toutes  ces  belles  propofitiôs  de 
Proportion  paix,  furent  changées  en  conclufiô  de  guerre 
de  paix  chan-  que  ceux  mefmes  qui  les  auoient  faides  ap- 

non  de^uerre  Prouuerent>  continuation  des  defordres 

fu°r”a  conti -IC  p«üculicremc!nt  du  cofté  du  Languedoc , de 
«nation  de  la  balle  Guyenne  & de  la  Rochelle,  dansles 
l’infolence  trois  premiers  mois  de  la  prefente  année, 
des  rebelles.  je  commenccray  dôcl’hiftoire  de  cette  ré- 
bellion continuée  de  la  conduite  des  armes  de 
là  Majeftépourle  chaftiment  d’icelle  de  auant 
toute  autre  par  celle  de  Monfieur  delà  Force 
en  la  baffe  Guyenne,  debelieepar  la  generolï- 
té  de  Monfieur  le  Duc  dfiElbœuf. 

Et  pour  k.prendre  en  fon  origine,  faut  fça- 
uoir  que  tan  pafiTé  le  Seigneur  de  Boitfe  Par- 
daillan,  ayant  toufiours  paru  affedionné  au 
feruicedu  Roy,  làge,  diferet,  &ennemy  des 
fadious  & reuoltes,  le  tefmoigna  par  eifed, 
lorsque  dés  lefiege  de  S.  Iean  d’Àngely,  ilfit 
hômage  delà  perlonne&  de  fon  elpeeau  Roy 
& remit  enrre  les  mains  de  là  Majefté  toutes 
les  places  fur  lefquelles  il  auoit  pouuoir  de  cô- 
mander  dans  la  baffe  Guyenne,côme  Sainde- 
Foy,  Genlàc,  Monheur  de  autres,  ladite  Ma- 
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jciléles  luy  ayant  reconfiees  en  Ton  palïage  de  \ &lu 
Guyenne  ny  voulut  faire  aucune alteration, ôc 
pouraétede  bienveillance  voulut  que  lediéfc 
fieur  raccompagnait  en  les  voyages, & le  me- 
na au  fiege  de  Montauban  : pendant  lequel*  le 
fieur  de  Theobon  fô  Gendre  Gouuerneur  en 
fonabfence  en  la  ville  de  Sain  été  Foy  du  con- 
fentement  mefme  du  Marquis  de  Mirambeau 
fon  fils,du  Vicomte  de  Caftetz  & autres  re- 
belles, depitezduferuice  que  ce  grand  hom- 
me de  bien  auoit  rendu  auRoy  en  cette  aétiô, 

& s’eftoit  difpenfé  des  armes,  refolurent  de  le 
rendre  maiftresdefdites  places  & les  faire  re- 
uolter  contre  fa  Ma.  ce  qu’ils  firent  fur  la  fin 
dudit  fiege  deMôtauban,&  cômançans  à ou- 
trager les  fubiets  du  Roy,attirans  en  ces  places 
quantité  de  gens  de  guerre,  les  fortifias  & ou- 
trageans  en  icelles  les  officiers  du  Roy  de  les 
feruitéürs  de  la  M.  ledit  fieur  de  Boilfe  par  cô- 
gé  de  ladite  M.  y accourut  en  diligence  pour 
arrefter  ce  defordre,  chafiier  les  infolen  ces,  &C 
remettre  les  liens  en  leur  deuoii\  Mais  au  lieu 
d’y  trouuer  de  fobeïflance  &du  relpeét  pour 
le  moins  enuersluy,il  trouue  les  fiens  propres 
liguez  contre  luy^&diffimulâs  leur  mauuaife  uçiem 

côfpiration,fe  decouurirent  finalement  à Gér  BoilleefUiFa® 
lac  y failànsmalfacrer  ce  Seigneur,  qui  aulieu  fmépar  les 
de  les  chaftier  pour  leur  rébellion  eftoit  arriué  fiens. 
pour  les  attirer  paramour:5e  de  lafe  cantone- 
rentdâs  ledit  Genfac,S.Foy  &Monhcur,vfât 
de  tous  a êtes  d’hoftilité  dâsla  Prouince,ôc  te- 
nâtlariuiere  delà  Garonne  fufpeéte  aux  mar- 
chands allans  de  Tholoufe  à Bordeaux  par 
Pentremife  de  Monheur  ; infolence  Sccruauté 


lôxi. 


ch 

heur." 


Mon- 
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nôpareille  que  fà  M.  defira  feuejremét  chaftier 
& en  faire  reflentirfôindignatiô  aux  defpens 
des  aut heurs  : pour  ce  fubiet  apres  laleuée  du 
fiegede  Montauban,  apres  auoir  fait  quelque 
feiour à Tholoufe,  & côraandéau  Marefchal 
de  Roquelaure  de  faire  inueftir  Môheur , elle 
s’achemina  en perfonne  auec  fon  armee  deuâr 
cette  place,  qui  ayant  fouftenu  quelques  iours 
fut  finallement  forcée  de  fe  rendre, & à difcre  - 
tionàfà  Majefté  qui  donna  le  pillage  aux  fol- 
dats,  fit  mettre  le  feu  aux  quatre  coings , & la 
fit  réduire  en  cendre,  cela  fe  void  en  mon  I* 
volume  fur  la  fin  de  Décembre  dernier.  Les 
Çhefs libérez  de  cette  place  par  la  mifericordc 
du  Roy  s’allerent  içtter  dans  S.poy  donnée  ôc 
promife,acceptans  la  grâce  de  fa  Majefté. 

Apres lefàcdecetteplace,quifutle  n«  du- 
dit mois  de  Decébre  1 611. le  Roy  eftât  encore 
deuant  M onheur , ôcpreuoyant  le  mal  qu'ai- 
loiét  faire  lefdits  rebelles  en  la  baffe  Guyenne* 
&lebefoingquefa  Majefté  auoit  de  retour- 
nera Paris  ponr  donner  autre  ordre  à fes  affai- 
reSjfitvénirMofieurleDucd’Elboeuf,  & re- 
cognoiffant  le  courage  & la  fidelité  de  ce  gé- 
néreux Prince,  refolut  de  le  lailïèr  general  de 
fon  armee  dans  ladite  Prouince,  pourpour- 
, r fuiure  les  rebelles  à force  ouuerte,  afîieger, 
l*  e " donner  bataille,  & faire  tout  ce  qui  dépend  de 

la  charge  d’vn  Lieutenant  general,  qui  n a dç 
fuperieur  que  Dieu  & le  Roy. 

Leleudy  nhfà  Majefté  feiourna  encore  à 
fon  camp  prés  Monheur,  la  mort  de  Mon- 
sieur le  Conneftable  ayant  efté  caufe  de  ce  fè- 
iourûointaufli  qu  auât  que  de  partir  de  là  elle 
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fftablit  vn  ordre  &c  commit  Monfieur  du 
Hallié,  Capitaine  de  fes  gardes,  auec  quan- 
tité de  caualerie,  pour  courir  fus  aux  rebelles 
defàinte  Foy, 

Le  V endredy  17.  enfuiuant,  elle  commen- 
ça à s’acheminer  vers  Bourdeaux,&ce  iourlà 
alla  coucher  à Caftel-Ialoux. 

Le  Samedy  r8.  elle  arriua  à Bafac  , oùïa  M. 
feiournatoutle  Dimanche  enluyuant , pen- 
dant quoy  ledit  fieur  du  Hallié  fut , auec  viie 
partie  de  l’armée  du  Roy  affieger  la  ville  de 
Geniàc,  oùeftaptle  fieur  Theobon  gendre 
dufeufieurdeBoifle,Gpiiuerneuîr  de  iàinte 
Foy  ayant  aifemblé  quelque  nombre  de  Ca- 
ualierie  & gens  de  pied,  fortit  dudit  iainte 
Foy,  en  intention  de  faire  leuer  le  fiege  de 
Genfàc,  ce  qu’ayant  fceu  ledit  fieur  du  Hal- 
lié, monte  promp  tement  à cheual  & auec  4. 
cens  cheuaux  alla  au  deuant  des  ennemis , &: 
pour  les  releuer  de  peine  lescombatit  fi  ge- 
nereufement,  que  plus  de  deux  cens  refterét 
couchez  bas , quantité  dçprifonniersluy  de- 
meurèrent ,&lerejîe  qui  peut  fe  làuuerentle 
plus  diligemment  qu’il  leur  fut  poffible  auec 
leur  Chef  Jheobon  dansfàinte  Foy, 

Le  Lunày  20.  dudit  mois  fa  Majefté  ayât 
çuceferuicedqdit  fieur  du  Hallié  agréable, 
partit  de  Balàs , & s’en  alla  coucher  à Prei- 
gnac, 

LeMardy  21,  enfuyuant , elle  arriua  à Bour- 
deaux,  où  s’eftoient  rendus  pour  la  receuoir 
Monfieur  le  Marefchal  de  Roquelaurc,M. 
de fainte  Croix  frere  de  Monfieur  le  Colo- 
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nel d’Ornano  6c  plufieurs  Seigneurs:  elle  y 
feiourna  iufques  au  Ieudy  trentiefme  Dé- 
cembre, à caufe  des  feftesdeNoel  qu’elle  y 
voulut  paiïer,  comme  auffi  pour  plufieurs 
affaires  de  confequence  qui  s’y  traitèrent, 
comme  de  la  création  de  Monfieur  de  Vie 
Garde  des  Seaux  de  France,  de  l’ordre  efta- 
bly  pour  le  Gouuernemcnt  de  Guyenne  Ôc 
Bordeaux;  mais  fur  tout  de  celuy  qui  fut 
donne  audit  Seigneur  Ducd’Elbœuf  pour  la 
condui  te  de  fes  armes. 

Cedit  iour  30.  Décembre  ladite  Majefté 
partit  de  Bordeaux  pour  continuer  fon  che- 
min à Paris,  M.  leDucd’Elbœuf,  prit  lors 
congé  de  (à  Majefté  6c  alla  entrer  en  polfef- 
fion  deladitearmée/que  commandoit  ledit 
fieur  du  Hallié  deuant  ladite  place  de  Genfac 
qu  il  tenoit  affiegé.  Lefoir  mefinedeceiour, 
ledit  Seigneur  Duc  accompagné  des  fieurs 
de  la  Motte  Gondrin  6c  de  quelques  Gentils- 
hommes Gafçons  volontaires  6c  fon  train 
ordinaire  alla  coucher  à Preignac. 

Le  Vendredy  dernier  iour  de  l’an,  au 
matin,  il  partit  de  Preignac,  palfe  la  Garon- 
na  vis  à vis  dudit  Preignac,  & s’en  alla  coucher 
à Sauueterre. 

Pendant  cecy  il  eft  à remarquer  que  le 
Roy  ne  fut  fi  tort  party  de  Guyenne  que  le 
Seigneur  de  la  Force  tira  tout  ce  qu’il  y auoit 
de  bon  tant  Capitaines  que  foldats,  de 
Montauban,  contraints  defortir delà,  tant 
pour  la  maladie  contagieufe  que  pour  la  fa- 
mine qui  regnoit  dedans,  & auec  d’autres 
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trouppes  qui  le  joignirent  à luy  Centre  en  *çzl  ^ 
Guyenne,  & iette  encore  quelques  gens  de 
guerre,  dans  Sainte-foy,&:  luy  auec  le  fieur  de 
Montpoüillan&fes  autres  enfans,  tiennent 
la  campagne  auec  le  refte  defdites  trouppes, 
tant  pour  empefcher  le  fiege  qui  menaçoit  S. 

Foy  où  ilalloit&  venoit,  que  pour  diuer^^.^ 
celuy  deGeniac,  & fiirprendre  nouuelles  pla->*  *• 
ces. 

Ainfi  donc  le  Samedy  premier  iour  de  Ian- 
uiei‘1622.  Monfieur  le  Duc  d'Elbœuf,  par- 
tit de  Sauueterre,  où  l'eftoient  venus  trou-  Siège  de  Gea 
uer,  Meflieursles  Comtes  de  Riberac,  Ba-  Tac. 
ronde  Siurac,  8c  Monfîeur  de  Signan  Ca- 
pitaine d’vne  compagnie  de  cheuaux  légers, 
qui  pour  lors  eftoit  au  fiege  de  Genfac:  8c 
tous  enfemblement  arriuerent  au  cap  deuant 
ladite  place,  ôc  entrât  enl’vn  des  faux-bourgs 
gaigné,  où  s’eftoit  logée  l'armée  du  Roy,  le- 
dit Seigneur  Duc  auparauant  que  s'engager  à 
la  pourfuitte  & continuation  de  ce  fiege,  cô- 
mencé  par  ledit  fieur  du  Hallié,  enuoyareco* 
gnoiftre  cette  place  par  le  fieur  Bertranete 
Ingénieur  du  Roy,  8c  par  Monfieur  le  Com- 
te de  Riberac , & particulièrement  le  fofle  , 
d'icelle  place,  ayant  efté  recogneu  par  eux, 

& en  ayans  faid  leur  rapport  audit  Seigneur 
Duc,  voyant lepeu  de  munitions  qui  eftoiét 
en  l'armée,  & le  p eu  de  gens  qu’ilauoit  pour 
attaquer  cette  place  & pour  s'oppofer  au 
fècours  que  l'on  difoit  deuoir  arriuer  en  bref, 
conduit  par  le  Seigneur  de  la  force  en  per- 
fonne,  refolut  de  defloger  le  lendemain 
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i6n.  deuxiefme  iour  de  Ianuier,  auquel  , apres  a- 
Leué  parle  uoir ouylaMdfe,  fie  battre  aux  champs,  6c 
Duc  d’El-  s’en  allant  commanda  que  Ion  mift  le  feu  au- 

oœu  . ditfaux-bourg3cequifutfait:  Ceux  delà  vil- 
le voyant  le  departement  de  l’armée , & la 
leuee  dudit  fiege  , voulurent  fortir  pour  luy 

feu  aux  faite-  J&nnct  en  > & defaid  fe  mirent  en 

bourgs.  J^deuoir  de  le  faire,  mais  ils  furent  repouflfez 
iufques  dedans  leurs  portes  par  Monfieur  le 
Comte  de  Riberac,  6c  firent  tuez  quelques 
vns  de  leurs  hommes , & du  cofté  du  Roy  y 
demeura  vn  Sergent  d’vjie  compagnie  du 
Régiment  de  Piedmont. 

Leloir  decemefmeiour  Monfieurle  Duc 
d’Elbœuf,s’en  alla  coucher  à vn  village  nom- 
mé Pellegreüe , où  il  arriua  fort  tard , à caulè 
qu'il  ne  voulut  iamais  abandonner  fon  canon 
6c  Tes  munitions  qui  eurent  de  la  peine  à ar- 
guer à caufe  des  mauuais  chemins,  y ayans 
- mefmes  beaucoup  de  Geptils-hommes  qui 
trauaillerent  pour  le  faire  * duancer , ftimulez 
encecy  par  l'exemple  honorable  que  leur  en 
donnoit ledit  Seigneur  Duc. 

Audit  village  de  Pellegreüe  fe  logea  l'ar- 
mee  du  Roy  composée  des  Régiments  de 
Piedmont  de  quinze  compagnies  feulement, 
du  Régiment  de  Monfieur  le  Marefchal  de 
Roquelaure^de  celuy  de  Monfieur  le  Comte 
de  Riberac,  celuy  de  Monfieur  de  Grignaud, 
ioïces  du  de  Monfieur  le  Comte  de  Louzun,  cinqcô- 
Duc  d"El-  Pâgnies de chcuaux  légers,  feauoir  celles  de 
bœuf.  Monfieur  le  Prince  de  Ioinuille,  de  Meilleurs 

delà  motte  Hautefon,  de  Cambray,de  Bufiî 
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&Defignan,le  tout  pouuant  faire  cent  ou(k 
y ingts  chenaux  au  plus,  & les  Régiments  fut 
dits  mille  op  douze  cens  hommes  de  pied, 
auec  deux  couleurines,  dansl’Eglife  fortifiée 
dudit  Pellegretie  eftoit  Monfieur  de  Madâiî- 
lanauecla  compagnie  de foïi  fils ,■  Capitaine 
au  Régiment  du  fictif  de  L/ofun. 

Le  Lundy  3.  Ianuiër,les  ennemis  n’eftoient  Allarmesdct 
logez  qu’à  demie  lieue  proche  de.  t’armée  cnncm*s* 
Royale,  qui  d’abord  donnèrent  quelques  al- 
larmes  afiez  chaudes:  & fur  ces  entrefaites, 
voyla  le  Régiment  de  Roquelaufe,  que  fit 
Majeftéauoit  ofté  de  l’Eftat  de  l’arméeauantr 
que  de  partir, qui  leuerent  les  drappeaux  p our 
s'en  aller;  Ce  que  voyant  Moniteur  le  Duc 
d’Elbœuf,  les  pria  de  demeurer  encore  quel- 
que peu,  iufques  à ce  qu’on  euft  veu  la  con- 
tenance des  ennemis , ce  qu’ils  luy  refüferent 
tout  à plat,  dequoy  ledit  Seigneur  irrité , cô- 
mande  à la  mefme  heure  au  Régiment  de 
Piedmont  de  s’aduancer  pour  les  charger,  &:  Régiment  de 
luy  en  colere , marchant  à la  tefte  de  fa  caua-  Roquclaure 
lerie,va  courageufemét  à eux  pour  les  deffaire  ca 
dequoy  ayans  peur  ôc  voyant  fa  refolution, 
retournerétpofer  les  drappeaux  , aulieu  d’où 
ils  les  auoient  leuez  & à l’inftât  ledit  Seigneur 
Duc  leur  fit  faire  commandement  de  s’en  al- 
1er,  ce  qu’ils  firent  tous,  exceptez  deux  Ca- 
pitaines , feauoir  le  Baron  de  Marfelus , 8c  le 
fieur  deiàinde  Gemene,  qui  quittèrent  leurs 
compagnies,  pour  fuyure  ledit  Seigneàr 

& ne  le  voulurent  point  abandon- 
ner. 


( 
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Suite  de  ÏHiHoire 
Le  Mardy  4.  dudit  moit  ledit  SeigneurDuc 
demeura  encore  tout  le  iour  audit  village  dç 
Pcllegreüe,  où  Moniteur  le  Marquis  de  la 
Douzelevint  ioindreauec  fonRegiment  cô- 
pofé  de  cinq  cens  hommes  de  pied,  quifc 
logèrent  au  quartier  qu’auoit  quitté  le  Régi- 
ment de  Rocquelaurc. 

Le  loir  de  ce  mefmeiour  ledit  Seigneur 
n A' Pi  ^uc  §enera^  commandement  auxRegi- 
beufarriae  à ment  dePiedmont  &dudit  fieur  delaDouze, 
Montfegut.  comme  aufli  aux  cheuaux  légers,  de  fe  tenir 
prefts  à partir  le  lendemain  à 7.  heures  preci- 
fes,  pour  s'en  aller  auec  luy  à Montfegut  où 
fut  mené  le  canon  & tout  l'equipage,  & com- 
mandant auffi  à mefme  temps  au  Régi- 
ment de  Grignaud  de  s’en  aller  à Caflelmau- 
rond. 

Et  pourle  Régiment  de  Riberac il receut 
ordre  de  s’en  aller  en  garniibn  à Sauueterre. 

LeMardyy.  Ianuier  chacun  félon  fordre 
&c  commandement  donné  s’achemina  cz 
lieux  de  fon  departement  j Moniteur  le  Duc 
'd’Elbœufarriua le foir audit  Montfegut,  où  ; 
il  fe  logea  auec  fon  artillerie  & le  Régiment 
de  Piedmont,  & commanda  à la  cauallerie  ôc 
au  Régiment  delaDouze  dele loger  prés  de 
x luy  aux  enuirous. 

Moniteur  d’Elbœuf  eilant  à Montfegut, 
eut  aduis  que  les  ennemis  auoient  intelligen- 


Les  ennemis 

pratiquent  de  ce  dans  DuraSj  &;  qu’en  moins  de  quatre 

ftreTde^^uras  *ours  ^ fieurde  Montpoüillan  s’en  debuoit 
fàiiir. 

Le  lendemain  6.  dudit  mois  Moniteur  le  % 
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Comte  de  Lofun par  commandement  de  m.  "" 
d’Elbœuf,  fut  voir  Moniteur  le  Marquis  de 
Duras,  & menaauec  luy  le  fleur  de  Clairy  ay- 
de de  camp:ce iour  fepalïà  en  comprimés,  ôc 
rien  autre  chofe. 

Le  V endredy  7 . enfuyuant,  apres  le  difner, 
ledit  fleur  de  Lozun  alla  encore  audit  Duras, 

&Monfieur  d’Elbœuf,  accompagné  feule- 
ment de  iept  ou  huiét  cheuaux  légers  volon- 
taires & de  quelques  vns  defa  mailon , le  fui- 
uit,  & vn  peuapres  que  ledit  fleur  de  Lozun  Le  Due  d>El 
cuft  donné  aduis  au  Marquis  de  Duras,  que  beufles  deuâ 
M.d’Elbœuflevenoit  voir,onlevidparoiftre  ce  &/ 
cnla plaine,  & les  habitans  cependant  eftoiét  §atnifon- 
fur  les  murailles  de  la  ville,  aux  p ortes  d’icelle, 

& dans  la  place  tous  en  armes , comme  aufli 
cftoient  40.  hommesau  chafteau,  qui  tous  fc 
deffioient  de  m.  d’Elbœuf,  & furent  en  dou- 
te s'ils  lelaiiferoient  entrer,  ous’ilsluy  refu- 
feroicnt  les  portes:  en  fin  leur  eftant  rcprefen- 
té  par  ledit  fleur  de  Clairy , ayde  de  camp , la 
faute  que  ledit  Marquis  deDurasferoit,deluy 
empefcher  l’entrée,  ils  le  laiflcrent  entrer  in-  < 
continent,  apres  fermèrent  leurs  portes. 

Cependant  le  Régiment  de  Piedmont,  ayâc 
receu  commandement  d’enuoyer  9.  compa- 
gnies  apres  ledit  Seigneur  Duc,  en  eftoient 
pourtât  bien  eiloignées,&  ne  parurent  qu’au 
commandement  qu’on  leurfift  d’auanceren 
diligence.  Cependant  m.  d'Eibœuf  ayant  re- 
presête  au  Marquis  de  Duras  que  l’intention 
duRoy  eftoit  qu  ô s'afleuraft  de  la  place  pour 
i afeurâcc  de  sô  ieruice  au  moy  éd' vne  garnis© 
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qu’il  auoit  charge  d’y  mettre,  de  laquelle  il  ne 
receuroit  que  toute  forte  de  courtoiûe,  apres 
vne  longue  conteftation  dudit  fieur  Marquis, 
finalement  côfentit&  promit  reccuoir  la  gar- 
nifon  du  Roy  : alors  du  commandement  du- 
duit  Marquis  les  principaux  du  peuple  furent 
appeliez;  pendant  quoy  les  neuf  compagnies 
dudit  Régiment  de  Piedmont  s’eftoientad- 
üancées  & fe  tenoient  pro  ches  de  la  p orte  du 
chafteau  de  Duras,  refolus  de  s’en  faifir  en 
cas  de  rumeur  dans  la  ville , & de  tuer  les  fol- 
dats  qui  eftoient  dedans  : Le  peuple  ainlï 
doncaflemblé,  Monfieur  d’Elbœuf  parleaux 
Confuls  & Magiftrats  de  Duras,  & les  exhor- 
te de  fe  foufmettre  au  bon  plaifir  du  Roy , &C 
feceüoir  garnifon  ; à quoy  finalement  ils  fè 
refolurent  tant  de  gré  que  de  force  ; au  met- 
me  temps  parurent  & fe  prefenterent  lcfdits 
fieuf  compagnies  du  Régiment  de  piedmôt, 
deuant  la  porte,  Centrèrent  dans  la  place  le 
Samedy  8.  lanuier,  & le  Dimanche  9.  iuP 
ques au  Lündyx.  auquel  iour ledit  Seigneur 
Duc  en  partit  & s’en  alla  coucher  à Montfe- 
gut , où  il  feiourna  iufques  au  Mercredy  iz. 
pendant  quoy  on  luy  dit  que  toutes  les  trou- 
pes du  Marquis  de  la  Force,  qui  eftoient  à 
faintc  Foy , auoicnt  paffé  la  riuiere  de  Dor - 
dognepour aller rauager  le  pais  d’éntreladite 
riuiere  de  Dordogne '&  la  riuiere  de  l’Ifle , & 
toutesfois  ledit  fieur  Duc  fut  contraint  de 
laifler la pouriuittedefdîts  ennemis,  pour  ce 
qu’ilfalloit  qu’il  miftles  Régiments  de  Ribe- 
sac  & de  Grignauld  en  garnifon  pour  fe  ra- 
fraîchir • 
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fraichir  vn  peu  d'autant  qu'ils  eftoient  fati- 
guez, las  5c  recrùz  & partit  dudit  Montfegut 
auefes  cheuaux  légers  &'  le  Régiment  de  la 
Douze,  quieftoiens  logez  és  enuirons,  laif- 
fant /.  compagnies  dudit  Régiment  de  Pied- 
mont  à Montfegut  auec  fés  2.  couleurines, 
& n’emmena  auecluy  quelque  fept  ou  huiéfc 
charrettes  de  munitions , &e  le  foir  de  ce  mef? 
me  iour,  alla  coucher  à Elmet. 

Le Ieudy  15.  Ianuier  il  arriua  à Bergerac,  fit 
pafler  la  caualeric  au  delà,  5c  fit  loger  le  Régi- 
ment delà  Ifcuze  à vn  pont,  fin* lé  chemin  5c 
à demie li^^  de  la  maifon  delà  Force. 

Monfieur  d'Elbœuf  eftant  à Bergerac,  où 
il  demeura  depuis  le  iour  cy  deffus  iufqucs  au 
Ieudy  27.  Ianuier,  qui  furent  quinze  iours, 
durant  quoy  il  fit  venir  deux  cens  hommes  du 
Rcgiment  de  Piedmont , tirés  de  la  garnifon 
de  Montfegut,  aufquels  ils  donna  2.  cens  efi» 
euzdefon  argent,  qui  eftoit  à chaque  foldat 
vnefeu:  Et  deuxiours  auparauant , fcauoirle 
Mardy  2/.  eftoit  arriuéprésdeluy , le  Régi- 
ment de  Bordeilles,  qui  eftoit  fort  beau,  & 
lequel  il  y auoit  neuf  cens  hommes  bien  ar- 
mez,fànsles  officiers. 

Pendant  le  feiour  que  fit  M.  d'Elbœuf  à 
Bergerac,il  s'employa  à faire  môter  quelques 
pièces  de  canon,  qui  eftoient  là  dedans  atten- 
dant ledit  kegiment  de  Bordeilles,  5c  celuy 
du  Comte  de  Curfon  qu'il  penfoit  trouuer  à 
fon  arriuée  dans  Bergerac , ce  qu'il  ne  fit  pas. 

En  ce lieuledit  Seigneur  Duc  ayant  eu  ad- 
uis  que  quelques  gens  de  guerre  des  trouppes 
Tome  IL  L 
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Rauagesdes 

ennemis» 


LéDuc  cPEI«* 
beuf  va  à Ber* 
gerac. 


Fait  monter 
du  canon. 
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1611 . dudit  fieur  delà  Force  feietiroient  en  fàmai- 

fon  de  la  Force,  Scfaifoient  de  grands  degafts 
en  la  compagnie,  aiFeuré  cfvne  telle  retraite, 
ferefolut  delesdefnicher  de  là,  fi  M.dela  For- 
ce ne  les  failoit  retirer,  à faute  dequoy  mena- 
, Ç°ic  d’aflieger  &forcer  famaifon,fur  cesme- 

beuf  ^utaC  naa;s ledit  fieur  de  la  Force  enuoya  vn  G en- 
fieger  cette  tilliome  delà  part  qui  dit  quelc  fieur  remet- 
place.  - troit  la  maifon  entre  les  mains  de  m.  de  B or- 
deilles,qui  en  relpondroitj  m.  d'Elbœuf  dit 
qu  il  v ouloir.  auoir  cela  par  eferit*  tant  y a que 
ledit  fieur  de  la  Force  voyant  quœnôdit  fieur 
d Elbceuf  faifoit  quelquedifficultAfiu*  la  pro- 
ï°(' ““■voramença  à tenir  ces  propos,?»./ 
dacieufe  du  ^H.d  Elbeuf tour  non  la  tefie  du  coflede  ja  mat- 
Seigneur  de  )01‘  delà  Force  pour  l'ajfleger, il  s‘y  trouueroit  le 
la  Force.  flambeau  en  vne  main>  & l'efpèe  en  l'autre  pour 

l'en  empefeher.  Cela  toucha  vn  peu  l’eiprit 
dudit  Seigneur  Ducd’ElbœuF  & de's  lors  fe 
refolut  de  voir  fi  m.  de  la  Force  feroit  home 
dcpromclle  & de  couragepour  faire  ce  qu’il 
dift,&  empefeher  l’effeôt  del’entreprife,&  là 
deflus  délibéra  d’aller  alïïeger  ladite  maifon. 
Donccemefmeioura7.  dudit  mois  de  Ian- 
LeDuc  d’El-  uierledic  Seigneur  Duc  partit  de  Bergerac, 
beuf  aflemble  cnuo>’a  chercher  tousfes  amis  qu’il  peut  trou- 
fes  trouppes  uer  à propos,  Sc  accôpagné  de  m.  le  Côte  de 
pour  l’aller af-  Lofun  Marefchal  de  camp,  deM.  deRambu- 
£eêet-  re,  de  trois  cens  lôldats  delà  garnifon  de  Ber- 

gerac, ioint  auec  luy  6.  compagnies  du  Régi- 
ment du  Comte  de  Curfon,&  5.  autres  com- 
pagnies du  Régiment  de  Lofun,  fait  venir  1. 
cens  hommes  du  Régiment  de  Piedmont, 
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$uec  commandement  au  refte  defes  troupes  4622.» 
de  le  venir  trouuer,  toutes  lefquelles  faifant 
enftmbleenuiron  trois  mille  homes  de  pied, 
auec  fà  cauallerie  & autres  compagnies  de  ca- 
ualleric  defes  amis,  auec  cette  armée  il  s’ap- 
proche du  bourg  delà  Force,  il  enuoyelès 
enfans  perdus  qui  donnât  dâs  vne  barricade 
proche  du  chafteau,  Monfieur  de  Ramburc 
cftantàla  tefte,  3c  u.  le  Duc  d’Elbœuf  fort 
prez  de  luy  ; apres  grande  quantité  de  mouf- 

quetades  tirées  de  part  de  d’autre,  les  oens  AttaWs 
jo  1 r r o «itchafteau, 

du  Roy  aduançans  touiiours,  3c  prenans  oulesenne- 

auantagefur  les  ennemis,  apres  auoir  gaigné  misfuyenr» 
fur  eux  ladite  barricade,  les  contraignirent 
de  fuir , quitter  le  bourg,  & fe  retirer  au  cha- 
fteau -y  3c  apres  auoir  demeuré  vne  bonne 
heure  on  s’en  retourna,  3c  fur  le  chemin  fut 
rencontrée  vne  partie  du  Régiment  de  Bor- 
deillcs  qui  s’aduançoit  pour  aller  à la  fe~ 
fte,  mais  on  le  fit  retourner,  nen  eftantbe- 
foing. 

Lelendemaini8.  Ianuier  Monfieur  le  Duc 
d’Elbœuf,  Meilleurs  deLozun  3c  de  Ram- 
bure,  auecvn  canon,  deux  petites  pièces  de 
câpagne  3c  vne  couleurine,le  tout  pris  à Ber-» 
gerac,  enfemble  les  deux  cens  hommes  du 
Régiment  de  Piedmont,  3c  quatre  cens  du 
Régiment  de  Rambure  , le  Régiment  de  la 
Douze,  celuy  deBordeilles,j-.compagniesdu 
Régiment  duVicomte  deLozun  cômandées 
parM.deLoudreni.  Capitaine  dudit  Régi- 
ment, vindrent  au  deuant  des  autres  en  che- 
min,auec  encore  y.côpagies  du  Régiment  du 


( 


i6u. 


164.  Suite  de  l'HiJloire 

Comte  de  Flaix:  fur  ce  mefme  chemin  ar« 
liua  encore  le  heur  de  la  Motte  Hautefort 
auec  quatre  vjngts  maiftres  de  (es  amis , ôc 
M onlîeur  de  B ordeilles  vn  p eu  plus  haut  auec 
cens  cinquante  Maiftres  aufïi  de  les  amis, 
de  cinquante  Dragons  ou  moufquetaires  à 
cheual. 

Toute  cette  armée  eftant  arriuée  à vn  Pré 
tout  deuant  ledit  chafteau  delà  Force,  les  en- 
fans  perdus  furent  commandez,  chaque  Ré- 
giment donnant  les  liens,  félon  Tordre,  de 
donner  en  mefme  temps,  on  s'approche,  on 
enuoye  Tlnfanterie  pour  faire  les  approches 
ce  qu'ils  font  ,& auec  tant  de  courage  de  de 
furie, quils  forcét&gaignét  les  barricades  qui 
eftoiét  au  deuât,&renfermét  les  ennemis  dis 
gaignces&les  chafteau,sâs  perdre  à cette  fois  que/,  ou  6. 
fermezaud^ét  ^°^acs tat tuez  que blelfez 5 ledit lieur  de Lô- 
chafteau.  dresy  receut  vne  moufquetade  dans  le  corps, 

mais  non  pas  mortelle,  cela  faiél  on  fe  logea 
au  mefme  endroit. 

M . le  Duc  d'Elbœuf  & les  Marefchaux  de 
camp  aunôbre  de  3*fcauoir  M.  le  Comte  de 
jl  Curfon,MefliéursdeBordeilles&deLozun, 
taiilechoilî  ***  choifirent  le  châp  de  bataille  à la  tefte  du  loge- 
par  M.d’El-  ni^t  dudit  Seigneur  Duc,  qui  eftoit  logé  plus 
beuf.  présdu  chafteauquelaportéedVnmoufquet, 

par  apres  Mellieurs  de  Monts  & de  Clairy  fi- 
rent applanir  ledit  châp  de  bataille,  ôc  le  loir 
melfne  dudit  Vendredy  il  y eut  forces  allar- 
mesmais  toutes  lans  efFeét. 

LeSamedy25>.le  canon  eftant  en  batterie 
dans  vne  grange  yis  à vis  delaportedudiét 


% 


Barricades 
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chafteaude  la  Force,  la  batterie  commença  162.1. 
à vne  tour  : & arriua  de  mal-heur  que  l’vne 
defditespieces  amenées  de  Bergerac  fe  trou- 
ua  vn  peu  euentéc,  qui  fut  caufe  qu’on  ne  bâ- 
tit pas  comme  on  fe  l’eftoit  promis. 

Le  Dimanche  30.  lanuier,  la  batterie  fut 
recommencée  contre  ledit  chafteau. 

LemefmeiourfurleS4.  heures  du  foiron  le  Seigneur 
eut  aduis  queharmée  du  Seigneur  de  la  Force  vient  auee  vne 
eftoit  fort  proche,  ôc  qu’elle  saduancoit  tou-  armée  pour 
flours,quemefmeles  coureurs  d'icelle  auoiét 
dôné  dans  vn  quartier  des  chenaux  légers  de  ! 

M. le  Duc  d’Elboeuf  logez, & auoientpris 
quelque  bagage, c’eftoientjo.  cheuaux&en- 
uirom.  cens  homes  de  pied  ennemis,  quia- 
uoient  paifé  à la  faueur  dVn  ruifleau,  qui  tra- 
uerfeà  vn  petit  village  appelle  Brun,  Refirent 
ceftecourfe  pour  donner  feulement  ialoufie 
audit  Seigneur  Duc,  & fe  retirèrent  anfll 
toft  dans  le  gros  de  leurs  trouppes  fànsauan- 
cer  dauantage. 

Ledit  Seigneuries  enuoyerecognoiftre,&  FeDucd’EL 
trouue  qu’ils  n’eftoient  pas  qu’à  vn  quart  de  ^Ue  ^0- 
lieué  loing  de  luy , de  qu’ils  s’acheminoient  anoiftreT 
parla  pleine  auec  mine  de  le  venir  combattre,  0 
de  confiderant  le  chemin  que  ledit  fleur  de  la 
Force  &fes  trouppes  pouuoient  &vouloiét 
tenir,  qui  eftoit  par  la  plaine,  fe  refolutdc 
leur  aller  audeuant,  & dilpolà  fon  armée  en 
l’ordre  qui  fuit. 

Monfieur  de  Rambure  ayat  comandement 
dudit  Seigneur  Duc,  fait  tirer  le  canon  des 
batteries  deuant  ledit  chafteau  de  la  Force  cô* 

L iij 
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1 6 1 10  auffi  cc{ay  çftoitau  I§  champ  de  ba- 
il change  Ton  taillefurvne  colline  pour  les  defeendre  dans 
champ  de  ba-  la  plaine,  ou  ledit  Seigneur  vouloit  prendre 
fculic.  vn  autre  champ  de  bataille:  les  Regimensde 

Piedmont , &:  les  compagnies  du  Régiment 
de  Rambure,  de  ceux  delà  Douze,  de  Lozun 
&le  Régiment  deFlaixy  defeendent  auffi:  on 
laide  feulement  où  eftoitla  batterie  deux  cens 
homes  de  pied  auprès  dudit  chafteau,  & fur  la 
colline  au  i.  champ  de  bataille  fut  laide  le  Ré- 
giment deBordeilfes  auec  la  côpagnie  de  che- 
naux légers  de  m.  deSignan,  6c  commande- 
ment à eux  faid  de  ne  bouger  de  là,  & de  n en 
partir  que  lors  qu’on  leur  mander  oit. 

Moniteur  le  Duc  d’Elbœufauec  le  refte  de 
ù cauallerie  defeend  dans  la  plaine, où  il  trou* 
uefon  infanterie  en  bataille  en  y.  bataillons, 
Armee  dadic  fçauoir  le  Regimét  de  Piedmôt  à main  droite 
Seigneur  ran  à cafté  du  chafteau,proche  de  luy  eftoient  les 
^eeen  atai  e compagnies  de  M.  de  Rabure:  à ia  gauche  & 
entre  les  diftances  de  ces  2.  bataillons,  deuoic 
palier  vn  eicadron  de  caualerie  cô mandé  par 
M.  de  Buffi,  ayant  à fà  droite  6c  derrière  le 
îtegiiTjent  de  Piedmont, la  côpagnie  du  Prin- 
ce de  Ioinuille  : à gauche  des  compagnies  du 
Régiment  de  Rambure,  eftoit  le  canon  vn 
peu  recule  des  Régiments,  où  commandoiç 
Saint  Iacques  Commilfaire  de  l'artillerie  : à 
cofté  de  la  compagnie  de  Buffi,&  à fa  gauche 
eftoit  la  compagnie  du  fieur  de  Châbray  qui 
deuoit  donner  auec  fes  cheuaux  légers  entre 
les  çôpagnies  du  Régiment  deRambure  6c  lç 
çanon:  dans  vninterualle  derrière  le  çanon  Çç 
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vnpeuà  gauche  eftoit  monfieur  le  Duc d’El-  i6n, 

beufauec  Meilleurs  de  Lozun  & de  Curfon 
à droit  & à gauche,  & dans  fon  efcadron  e- 
ftoient  quelques  volontaires  & de  ceux  de  là 
maifontdeuantluyeftoient  fes  gardes:  & de- 
uoit  donner  entre  le  canon  & le  Régiment  de 
Lozun, qui  eftoit  en  vn  bataillon  à ià  gauche. 

En  fuitte  de  celuy  là  vn  peu  plus  haut  à gau- 
che eftoit  le  Régiment  du  Comte  de  Flaix  : &C 
plus  fur  la  gauche  & fur  les  ailes  du  cofté  du 
bois  eftoit  celuy  du  Marquis  de  la  Douze, 
qui  y eftoit  en  perfenne  à la  tefte  à la  gauche 
de  monfieur  d’Elbeuf,  & vn  peu  reculé  eftoit 
vn.efcadron  de  cent  cinquante  M aiftres  où  e- 
ftoit  à la  tefte  monfieur  de  Bourdeilles  quid  e- 
uoit  donner  dans  Tint erualle  du  Régiment  de 
Lozun  & de  celuy  de  Flaix  : à gauche  dudit 
(leur  de  Bourdeilles  eftoit  vn  efcadrô  où  coin- 
mandoit  le  lieur  de  la  Motte  de  Hautefort, 
qui  deuoit  donner  entre  les  R egimés  de  Flaix 
&dela  Douze, 

Toutel’arméeainfi  ordonnée  en  bataille, on 
proceddeà  l’ordre  du  r’alliement,  & pour  la 
garde  de  tous  les  bataillons,  efeadrons  & fiir 
lesarmes. 

Ce  foirmefmc  dudit  iour  attendant l’enne- 
my , monfieur  le  Duc  d’Elbeuf  foupa  auec  pe  duc  d’El- 
plufieurs  autres  Seigneurs  de  fon  armée  au  beuf  foupe  à 
milieu  de  la  campagne  fous  vn  noyer,  où  mef-  la  campagne 
me  il  coucha,  iufques  fur  les  deux  heures  à- 
près  minuiét,  que  les  ennemis  parurent,  & les  nemy> 
entendoit  on  chanter  quelques  pfeaumes  de 
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Dans  quel- 
ques exem- 
plaires le  cô 
bat  eft  autre- 
ment qu’iey 
pour  auoir  e- 
iïé  du  com- 
mencement 
mal  informé 
delà  vérité. 
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Marot,  comme  fe  difpôfàns  au  combat;  lur 
les  io.  heures  du  mefmc  foir  monfieur  le  Duc 
Jesauoit  enuoyez  recognoidre,  & auoit  on 
rapporte,  qu  ils  auoient  la  mine  de  gens  qui 
vouloient  defeendre  pour  combattre, 

Ainfi  donc  leurs  prières  8c  pfeaumes  ache- 
uez,&  les  ennemis  s aprochâs  de  noftre  chap 
de  bataille  J'efcarmouchc  cômençaparles  en- 
fans  perdus  del  arroee  dudit  Seigneur  Duc& 
du  codé  des  Régimes  de  Piedmot  &descô- 
pagnies  deceluy  deRâbure,&par  les  ennemis 
laquelle  fut  fort  furieufe,  fuyuie  de  quelques 
volees  de  canon  du  codé  de  mondit  fieur  le 
Duc,  qui  leur  donna  vn  peu  d’effroy. 

Vn  peu  apres  ils  recommencèrent  de  part& 
d autre  fort  8c  ferme,  &parmy  cela  volloient 
toufiours  quelques  canonades  autrauers  des 
. bandes  ennemies. 

Sur  les  4.  heures  du  matin  le  Régiment  de 
monfieur  de  Bourdeilles fut  commadé  de  do-, 
nerfiirl  ennemy,qui ne  voyant  pas  le  chemin 
qu  il  auoit  entrepris  de  prendre  aifé,  vouloit 
gagner  vn  autre  codé,  pour  aller  droid  au 
Chadeau  cequeledit  Régiment, fit  d'où  s'en- 
suit vn  fort  grand  combat  qui  dura  fortloo 
temps  : le  fieur  de  Signan  donna  fin*  le  milieu 
du  combat,  où  il  fit  tout  ce  que  le  lieu  luy  pou- 
uoit  permettre  edant  tout  a faid  defauanta- 
geuxpour  la  Cauallcric,  Monfieur  de  Bour- 
deilles fit  indante  priere  qu’il  luy  fud  permis 
de  fccourir  fon  Regimét  qui  edoit  pelle  méfie 
lefpec  a la  main  auec  l'enncmy  , fort  cf- 
fhauffé  au  combat , mais  on  ne  luy  per- 
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mit  pas  de  ce  faire  & garde  on  la  cauale-  /6ll. 
rie  pour  le  iour,  ce  que  le  fieur  de  la  Force 
n'attendit  , gagnant  de z la  pointe  du  iour  Les  ennemis 
fes  barricades  dâs  ledit  bourg,  Sedela  àfainte  fuient. 
Foy.Dudit  Regimétde  B outdeilles  furét  tuez 
vn  Lieutenant  nommé  faint  Priuat , vnenfei- 
gne,  & le  fieur  du  Challard  frere  du  premier 
capitaine  nommé  monfieur  de  Lamberty, le- 
quel fieur  de  Lamberty  fut  blefle  d vn  coup 
de  moufquct  dans  le  bras.  Plus  monfieur  du  Tuez  St  blef- 

Pouzetyreçeutauffi  trois  moufquetadesfça-  fez.  , 

uoir  vne mcnantles  enfans perdus  audit  côbat 
qui  luy  rompit  l'efpaulc  gauche,  nonobftant 
mettant  l’efpee  à la  main  fuiuit  t out  le  refte  du 
combat;  au  milieu  il  reçeut  vn  coup  de  mouf- 
quet  au  gras  du  bras  droict,  ce  qu’il  ne  l’arrefta 
pas  que  fur  la  fin  du  combat  il  n’en  receut  en- 
core vn  autre  qui  luy  rôpitl’os  du  bras  droiét, 
le  fieur  de  la  Barde  Capitaine  euitvn  coup  de 
moufquet  dans  la  jambe,  lefieurde  Margnac 
lieutenant  receut  vn  coup  dans  legenoüil  dot 
il  mourut  quelques  iours  apres,  le  fieur  du 
Bouchet  y fut  blefle  auffi. 

Monfieur  le  Duc  d’Elbeuf  auec  l’armée  du 
Roy  ayant  demeuré  vne  heure  & demie  dans 
le  champ  de  bataille  , s’en  retourna  en  haut 
dans  le  bourg  de  la  Force,  pour  apres  fondif- 
ner  donner  l’aflaut  au  Chafteau,  ce  qu'il  ne  fit 
pas  toutefois  à l’inftante  prière  de  Monfieur 
de  Bourdeilles  & de  forces  autres  gens  de 
cette  condition,  qui  le  fupplierent  de  fe  con- 
tenter de  l’offre  que  faifoit  Monfieur  de  la 
Force  de  remettre  là  raaifon  entre  les  mains 
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dudi£t  fieur  de  Bourdeilles  Gouuerneur  du 
pays,  qui  en  refpondrou  : ce  qu'il  accepta  fe 
contentant  de  l'aduantage  qu’il  auoit  eu  d« 
combat,  ce  qn’il  promit  faire  à vn  Gentil- 
homme que  ledit  fieur  de  la  Force  luy  auoit 
enuoye  exprez. 

En  mefme  temps  monfieur  d’Elbeuf  faiét 
deiloger  1 armee  pour  s’acheminer  aux  enui- 
rons  de  Bergerac,  où  il  trouua  encore  200. 
hommes  du  Régiment  de  Piedmont. 

Lefoinl  couchaà  Bergerac,  & le  lendemain 
1.  iour  de  Fcburier  il  y leiourna  tout  le  iour,  & 
cependant  meilleurs  de  Bourdeilles  & de  la 
Motte  Hautefort  fe  retirèrent  auec  leursamis 
parfon  commandement. 

Le  lendemain  deuxiefme  iour  de  Feburier 
1 armee  du  Roy  fut  commandée  de  palier  la 
Dordogne  lur  le  pont  de  Bergerac,  mais  le 
Régiment  de  Bourdeilles  ayant  perdu  quan- 
tité delcursmoufquets  en  mettant  l’efpce  à la 
main,  nepeurent  palier  fi  toft,  fors  deux  com- 
pagnies , qui  n'auoient  combatu  ayant  efté 
commandées  de  demeurer  au  Chafteau,fça- 
uoirvne  commandée  parle  fieur  delà  Beliye, 
& l’autre  par  le  fieur  de  Clermont  aufquelles 
on  donnadeuxmonlh.es. 

Le  Vendredy  dixicfme  on  feiournatout  le 
iour.  • 

Le  Samcdy  douziefme  du  mefme  mois  en- 
fumant monfieur  le  Duc  d’Elbeuf  en  partit  a- 
uec  if.  compagnies  du  Régiment  de  Pied- 
mont,  tirant  la  garnifonde  Duras  & y laifi 
fiint  le  Régiment  d«  Loufun  commandé  par 
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fnonficur  de  Londre  premier  Capitaine  du-  161%, 
dit  Régiment  :1e  Régiment  de  laDoufe  les 
fuiuit,  anec  celuy  du  Comte  de  Flaix,  deux 
compagnies  du  Régiment  de  Bordeilîes,  6c 
deux  du  Régiment  de  Chafteau , auec  les 
cheuaux  légers  6c  deux  couleurines.  En- 
tre Moriac  6c  Duos  les  vindrent  encore 
joindre  fix  compagnies  du  Régiment  de 
Sufe. 

Le  foir  de  ce  mefme  iotir  on  coucha  à Mo- 
riac, 6c  le  lendemain  à Rozan,  Le  Lundy  14. 

Feburier,  on  pafla  la  riuiere  à S.  Ieande  Be- 
longnac,  6c  Bayant  palfée,  l’armée  coxicha  fur 
le  bord  d'icelle. 

Le  Mardy  quinziefme,  on  alla  coucher  à 
làindt  Marne, & le  Mercredy  Kj.àS.  Million, 
oùfonfeiourna  iufques  au  Lundy  21.  dudit 
mois,  attendant  deux  canons  de  Bordeaux 
ëc  mille  hommes  des  communes  : le  foir 
monfîcur  d'Elboeuf  coucha  à la  Motte  fous 
Montrauel. 

Cependant  le  Seigneur  de  la  Force  qui  ne 
s’endort  point,  voyant  que  monfieurle  Due 
d’Elbœuf  alloit  affieger  Montrauel , tafehe 
de  le  diuertir  de  ce  deifein,  par  la  furprift 
de  quelques  places  plus  importantes  que 
celle-là.  Il  fefailit  premièrement  de  Mont-  Pnfcde  Mot- 
fianquin,  place  fituee  fur  la  crouppe  d'vne  ^a”cluln ' P*r 
montagne,laquelle  fan  pafle  auoit  efté  redui-  jQJ^r  3 ia 
te  à l'obeïflance  du  Roy  par  feu  moniteur  le 
Duc  de  Mayenne,  qui  y enuoyale  Marefchal 
de  Roquelaure  pour  ce  faire,  6c  deflors 
la  fit  démanteler  pour  la  garantir  d« 
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162.2 . rébellion  à laduenir , pour  ce  que  dés  cc 

temps  là  le  Seigneur  de  la  Forceauoit  eudef- 
fein  pour  cetie  place  qui  eftoit  à la  bienfean- 
ce  des  autres  places  rebelles , particulièrement 
de  Clerac. 

Cependant  ledit  fieur  de  la  Force  s’en  e- 
flanc  emparé  de  nouueau  releue  Tes  murailles 
ôc  la  fortifie,  iugeant  qu’eftant  forte  d affiette 
il  en  pourroic  faire  vn  azyle  de  rebelles. 

Le  Dimanche  vingtiefme  Feburier  lefdiéte 
Surprife  de  ennemis  Surprirent  derechef  la  ville  deClerac, 

îebdles  ^ °^1  ta^ereiit  en  pièces  toute  la  garnilon 

queleRoy yanoitlaifféelanpairé,  y traide- 
rent  cruellement  tous  les  Ecciefiaftiques , fi- 
rent prifonnier  moniteur  le  Duc  Confeiller 
au  Parlement  de  Bordeaux,cnuoyélà  en  cette 
ville  de  Clerac  comme  Commiflàire  de  fi 
Majeflé,  ils  prirent  aufli  monfieur  F Abbé  de 
Clerac,  quiauoitconuerféauec  les  Citoyens 
IcPere  Her-  en  pere:  mirent  plufieurs  Preftres  6c  Eccle- 
fiaftiques  à mortrentr  autres  vn  Iefuite  appela 
lé,  le  Pcre  Herué  Mauuct,  qu  ils  maflacrerent 
auecgrandeanimofitéàcoups  de  moufquet, 
d’eipée  6c  de  pertuifine  : 6c  n’en  falloir  pas 
tant  pour  ofter  la  vie  à vn  pauurc  vieillard  de 
Faage  de  foixante  6c  cinq  ans , qui  auoit  tra- 
uaiUéFelpacedeplusde  vingt  ans  en  Gafco- 
gne,  en  Bearn  & par  toute  la  Guyenne  pour  la 
reduétion  des  cfgarczjs’eftant  trouué,  comme 
le  Roy  mefmefçait,auxfieges  des  principal- 
les  villes,  attaquées  par  fi  Majeflé,  inftruifint 
lesfoldats,  les  fccourant  vifs  par  charitables 
fcruices&les  enfeueliflant  morts,  6c  à cette 


ut  Mauuec 
ïefuite  tué 
daas  Clerac. 
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fois  rendu  lame  à Dieu  au  li£t  d’honneur  par 
leglaiuede  ceux  dont  il  cher  choit  le  falut  de 
la  vie  eternelle. 

Pour  reuenir aux  exploits  de  moniteur  le 
Duc  d'Elbœuf,  eftant  ledit  Seigneur  à la  Mot- 
te, fut  informé  des  rauages  que  faifoient  les 
rebelles  fortifiez  dans  Montrauel,  fc  refolut 
deles  defnicher  delà,  & deforccrla  place  : il 
fait  aduancer  Tes  troupes  de  cecofté,  de  quoy 
quon  luy  euft  dit  que  la  ville  fuit  grandement 
retranchée  de  les  ennemis  opiniaftres,  ne  laiilà 
pas  de  fe  reibudre  à l’attaquer. 

LeMercredy  vingt- troifiefme  Febürier  le 
lieur  de  Madaillan  eft  commandé  de  donner 
dans  le  faux-bourg  de  Montrauel  auec  les  en- 
fans  perdus,  conduits  par  le  fieur  du  Val  Lieu- 
tenant dVne  compagnie  du  Régiment  de 
Piedmontfoù  apres auoir  gaigné  les  barrica- 
des de  de  grands  retranchemens,  où  les  enne- 
mis firent  quelque  perte,  on  fe  logea  dans  le- 
dit faux*  bourg  fans  pertepourleRoy  que  de 
deux  foldats,&:  contraint-on  les  ennemis  de  fe 
retirer  en  la  ville. 

Le  faux-bourg  & les  barricades  gaignees. 
Moniteur  d'Elbœuf  aduan ce  auec  le  relie  de 
l’armee  qu'on  met  en  ordre  de  bataille  au  mi- 
lieu delà  plaine  : on  faitmonter  le  canonauec 
beaucoup  de  peine  de  de  trauail. 

Onloge  vnepieceaudeuant  du  Chafleau, 
de  neantmoinsfortefloiguée,  qu'on  fit  tirer 
quelques  coups  dans  les  defcnces,  & y fit 
quelques  ruines. 

Le  Ieudy 24.  Feburicr  on  trauaille  à la  bat« 
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t6ii.  tcrie  qu  on  fit  auprès  d*vn  colombier  & à ië* 

pas  du  folié,  où  le  fieurdeMadaillan  ayde  de 
camp  reçeut  vn  coup  de  moufquet  dans  le 
corps,  dont  il  mourut  le  foir  mefme,  auec  luy 
fut  auffi  tué  vn  autre  Capitaine  du  Régiment 
de  Flaix,  de  quelques  foldats. 

Le  Vendredy  2j.  on  tire  cette  batterie,  la- 
quelle ne  fit  pas  grand  effeéh 
LeSamedy  vingt-fixiefine  fut  aduifé  pour 
quelques  bonnes  de  raifonnables  conlidera- 
lions  de  châger  de  batterie,  & pointer  le  cano 
en  lieu  plus  defiuantageux  aux  ennemis,  3c 
comme  moniteur  d'Elbœuf  eftoit  occupé  à 
faire  remplir  les  gabiôs,  de  faire  les  embralèu- 
res  du  canon,  le  lieur  de  fainét  Iacques  Com- 
mifiàirederartilleriereceut  proche  de  luy  vn 
coup  de  moufquet  dans  le  corps,  dot  il  mou- 
rut pareillement  le  foir,  Sc  fut  fo#rt  regretté 
en  l'armée,  pour  eftre  tres-habile  homme  de 
fon  Eftat. 

Le  Dimanche  vingt-feptiefime  les  tranchées 
Affaut  donné  eftans  aduancées,  &lc  canon  ayant  ioüé  tout 
ciï^rûe 1 cc^l^our>  & le  lendemain  vingt-huiéliefme, 
les  ennemis  fe  le  î^ardy  enfuiuant  premier  Mars  monfieur  le 
fauuenc  dans  Duc  d’Elbœuf  ayant  faitrecognoiftre  la  bre- 
vn  fore.  che,fit  donner  laffaut  à la  ville  qui  fut  empor- 

tée fans  perte  que  de  fort  peu  des  gés  du  Roy, 
bien  que  la  breche  fuft  viuemenc  defendue 
parles  ennemis. 

. Lefdits  ennemis  s’eftans  retirez  dans  le 

nards  affiçgc,  ^ort>  on  Pa^cr  Ie  canon  dans  la  ville 
’ pour  battre  ledid  fort,  ce  que  voyans,  ils 
demandent  à parlementer  & à fe  rendre  à * 
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eompofition,  on  ne  les  veut  rcceucir  qu’à  diP  * 

credon.  I622’ 

Le  lendemain  Mercredy  deuxiefme  Mars  Demandent 
lccanonayant  ioiié  contre  vne  tour,  ils  de-  eompofition. 
mandèrent  encore  eompofition,  monlîeur le 
Ducd’Elbœuffe  reîafchantprometaux  chefs 
& aux  Gentils-hommes  de  fortir  auec  leurs 
armes,  les  foldats  fans  cipees,  & les  habitans 
a diferetion  : les  foldats  rcfufènt  cette  grâce, 

& veulent  fortir  auec  leurs  dpees, & fur  ce  re- 
fus les  gens  du  Roy  s’eftans  diipofez  p our  l’afi 
làut,  il  le  donne  auec  grande  furie  audit  fort, 

& apres  auoir  longuement  combatu,  les  en- 
nemis furent  emportez,  le  fieur  de  la  Mot-  Fort  gaigaé, 
te  Gachon  qui  eftoit  tres-habille  homme 
Gouuerneurdela  place,  fut  tué  fiirlabreche 
dJ  vn  coup  de  picque  qu'il  receut  dans  la  bou- 
che, & qui luy  perça  outre:  trois  ou  quatre 
autres  Capitaines  furent  auflï  tuez  dans  le 
fort  à la  prife  duquel  moururent  plus  de  trbis  n r ■ 
cens  foldats  que  Capitaines,  que  femmes,  tPUez°nnier5 & 
& enfans,  le  refte  qui  peuft  fe.fauua  dans  la 
tour , auprès  de  laquelle  les  gens  du  Roy  fe 
logent. 

La  nuiét  eftant  venue  on  préparé  le  ca- 
non pour  battre  cette  tour:  à laquelle  on  don- 
nai allàult  où  les  ennemis  fe  défendirent  fu- 
rieufement,  & y furent  tuez  du  coftc  du  R oy 
quelques  quinze  foldats,  vn  Capitaine  du  Ré- 
giment de  Flaix , vn  Enfeignedu  Régiment 
de  Predmont,  vn  Lieutenant  du  Régiment 
i de  Sufe , fainét  Iean  premier  Capitaine  du 
Régiment  de  Flaix  bleflé,  le  fieur  de  Clair’? 
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ayde  de  camp  y receut  trois  moufquetades  & 
le  fils  de  Monlieur  de  Seuaizeayant  vne  com- 
pagnie en  cetaflàut,  y fut  tué. 

Leleudy  j.  Mars  les  ennemis  n’en  pouuans 
plus,  fe  rendirent  à la  diferetion  dudid  Sei- 
gneur Duc  d’Elbœuf,  tous  leurs  Chefs  de- 
meurèrent prifonniers  de  guerre,  les  femmes 
& les  filles  furent  conduites  en  feureté,  pour 
empefeher  l’infolence  du  foldat,  quinze  ou 
vingts  foldats  qu’eftrangers  qu’habitans  fu- 
rent pendus  & effrangiez,  &C  le  refte  laiiïèz 
prifonniers  aux  gens  de  guerre  : Dans  la  T our 
furent  trouuez  Sc  pris  quelques  cent  ou  fix 
vingts  hommes. 

Les  Capitaines  ennemis  qui  furent  pris  pri- 
fonniers en  ce  fort  font  les  fieurs  de  Sainde 
Ourfe,  delà  Faye,  de  grand  Maifon,  de  Grat- 
teloup,  Sêl’enfeigne dufieur  de  Montpoüil- 
lan,fils  du  Seigneur  de  la  Force.Entre  lefquels 
on  choifit,  la  Faye,Samd  Ourfe  & Grand 
Maifon  que  l’on  enuoya  prifonniers  à Bor- 
deaux pour  feruir  à la  deliurance  de  mon- 
fieurle  Duc  Confeillerdu  Parlement  que  les 
rebelles  auoient  retenuprifonnier  à la  furprife 
de  Clerac. 

A la  prife  de  cette  place  deux  drappeaux  fu- 
rent pris,  dont  lvn  fut  bruilé  dans  la  ville , Sc 
l’autre  fut  enuoyé  au  Roy  à Paris.  Tout  ce 
qucddluseftant  fait,  monfieur le  Duc  d’El- 
bœuf, fit  trauailler  les  Vendrcdy,  Samedy  Sc 
Dimanche  quatriefme,  cinquième  Sc  iixiei- 
mc  Mars  enfuiuât  à la  démolition  tant  dudid 
fort  que  de  ladite  ville  de  Montraucl,  Sc  fit-on 

fauter 
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fauter  la  tour,  ny  laiflànt  aucune  'fortification 
qui  puifle  donner  enuie  aux  rebelles  de  fe  fer- 
uir  vne  autrefois  de  cette  place. 

Cedit  iour  Dimanche  fîxiefme  Mars  apres 
difher  monfieur  le  Duc  d’Elbœuf  partit  de 
Montrauel,  & alla  coucher  à S.  Mane,pour 
delà  s acheminer  à Tonins,  pris  par  les  gens 
du  fleur  de  la  Force  conduits  par  le  fleur  de 
Montpoiiillan  fon  fils,  les  fleurs  de  Theobon, 
Vicomte  de  Caftets  & autres  chefs,  ainfî  qu  il 
s’enfuit. 


Apreslafurprife  de  Clerac,  pendant  que  ce 
fidelle  & magnanime  Prince leDuc  d’Elbœuf 
battoit  Montrauel,retraiâ:e  des  plus  mauuais 
garnimens  dupays,  eftenfuiuie  celle  du  haut 
&basTonins,  où  monfieur  le  Comte  de  la 
Vauguyon  Seigneur  du  lieufemonftravaleu-  t / 

reux,  tenant  bon  fept  iours  durant  au 
fteau  dudit  haut  Tonins,  qui  félon  leiugc-  Tonins  pat 
ment  des  bons  guerriers  ne  pouuoit  eftre  gar-  le  fïeur  de  U 
dé  quatre  heures:  à la  fin  eftant  contraint  de  Foice. 
cedder  à la  force,  comme  il  capituloit,  les  en- 
nemis contre  leur  foy  donnée,  entrèrent  par 
cfcalade  dans  ledit  Chafteau,  où  ils  mirent  au 
fildeFelpéeprefquetoutelagarnifô  du  Roy, 

& ledit  fleur  Comte  de  Vauguyon  efehappé 
à grahd  peine  du  fer,  fut  retenu  prifonnier  a- 
uec  le  fleur  Dondas  hardy  & vaillant  Gaua- 
lier,  venu  vnpeu  deuant  aufecours. 

Tonins  ainfl  repris  par  les  rebelles  du  Sei- 
gneur delà  Force,monfieurle  Ducd’Elbœuf 
ferefolut  auffi  toftdevanger  ce  tortfaiétau 
Roy  , reprimer  par  fes  armes  Finfolence  de 
Tome  II,  M 
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ces  rebelles  &reconquirTonnms  à quelque 
force  de  prix.  Refolution  qu'il  prit  eftant  en- 
coreà  Montrauel. 

De  Montrauel  eftant  allé  coucherà  S.  Ma- 
nc  il  licentia  toutes  les  communes  qui  l’a- 
uoient  affilié  en  ce  ûege,puis  en  partit  le  Lun- 
dy  7.  M ars  & alla  au  gifle  au  porc  de  S.  Iean 
deBelongnac. 

Le  Mardy  8.  l’armée  du  Roy  palfa  l’eau  a- 
uec  deux  couleurines,&  renuoyale  canon  par 
eau,  & le  foir  on  coucha  à R ozan,  le  lende- 
main à Sauueterre,  le  Ieudy  io.àla  Reolle,où 
1 on  feiourna  iufques  au  Samcdy  n.Marspour 
aller  coucher  à Marmande,  ainli  il  pafià  en  di- 
ligence les  riuieres  de  Dordogne  & le  Drot 
auectel  courage,  que  ce  qu’il  n’elperoit  faire 
qu’en  huiéfc  iours,  à caufè  des  mauuais  che- 
mins, il  le  fît  en  deux  iours  tant  le  bon  heur 
l’accompagnoic  en  cet  affaire. 

Eftant  donc  à Marmande  monfieurlc  Ma- 
refchal  de  Themines  le  vint  ioindre  le  mcfme 

iouriz. Marsauecfèstrouppesoùfefîrent  de 
grandes  carefles  de  part  & d’autre.  Inconti- 
nent fut  tenu  Confeil  au  logis  de  monfieurlc 
Duc  d’Elbcruf,  où  fut  refolu  que  fans  plus  re- 
tarder on  iroit  affieger  T onnins,  qui  eftoit  di- 
ftant  de  là  de  deux  lieues. 

On  feiourna  à Marmande  iufques  au  1/. 
Mars,  d’où  I on  partit  ce  mefme  iour  au  ma- 
rin pour  aller  à Tonnins. 

Lercndez  vous  de  toutel’armée  de  mon- 
iteur le  Duc  d’Elbœuf  & de  celle  du  Maref- 
chal  de  Thenvnes,fut  auprès  de  Foùillet  à la 
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Veuë  de  Tonnins  à huiét  heures  du  matin,  où  i 6iu 
ledit  Seigneur  Duc  fe  trouua  pour  donner 
Tordre,  qui  fut  tel. 

Que  les  Regimens  de  Picardie,de  Chappe, 
deBeaumont  ôc  du  Marquis  de  Villeroy  ame- 
nez par  ledit  fleur  Marcfchal  de  Themines, 
auroient  la  droiéte,  3c  donneroient  fur  le 
bord  de  Teau  droiët  au  bas  Tonnins. 

Que  les  Regimens  de  Piedmont , foufte- 
mis  des  Regimens  de  la  Sufe,  delà  Doüze,  de 
Grinaud  arriués  cedit  îour  en  Tarmee,de  ceux 
de  Fleix  des  compagnies  de  Bordeilles, &de 
celles  du  Régiment  de  Chafteau,  iesfluuroiét 
& donneroient  à gauche  entre  les  deux  villes 
de  Tonnins. 

Le  commandement  eftant  faiéfc,  on  aduan-  Atraqueau 
ce  vers  les  ennemis  qui  paroilfoient  au  dehors  bas  Tonains, 
leurs  retranchemens,  mais  qui  peu  apres  fere-  pris  & gaigné 
tirèrent  dans  leurs  barricades,  que  Ton  gai-  parle  Pue 
gna  d’abord.  Le  Régiment  de  Piedmont  ^ El^eu^ 
emporte  le  Chafteau  à la  première  attaque, 
les  Regimens  de  Sufe  Sc  de  Picardie  le  ren- 
dent maiftres  delà  balle  ville,où  furent  dedans 
de  la  part  des  ennemis  plus  de  trois  cens  per- 
fonnesile  refte  fe  retirèrent  dans  le  bourg  de 
fàinét  Spc,  où  eftoient  les  fleurs  de  Mom> 
poüillâ  fils  du  fleur  delà  Force,le  Vicomte  de 
Caftetz,Theobô,&  toute  leur  armée:  lesgar- 
desdudit  Seigneur  Duc eftans affiliez,  luy  3c 
M.leMarefchalde  Themines  couchèrent  à 
lamaifonde  & en  tout  le  combat  Nombre  des 

qui  fe  fit  en  cette  prifedu  bas  Tonnins,  ne  fu-  ennemis  eues, 
•rent  tuez  que  trois  foldats  du  cofté  du  Roy2 
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vn  Gentil-homme  & moniteur  de  Caftelnau 
de  Marmande  bielle  d'vn  coup  de  moufquet 
dans  le  cofté. 

Le  lendemain  feiziefme  on  trauailla  aux 
tranchées  à placer  le  canon  5c  à battre  iediéfc 
bourg  de  S.  Spé  que  les  ennemis  auoient  for- 
tifié, iufques  au  Dimanche  20.  Marsiour  des 
Rameaux,  qu’on  fe  refolut  d’empefeher  ceux 
de  Clerac  & de  Toninsd’auoir  le  chemin  li- 
bre pour  s’entrefecourir. 

A cet  effeâ:  moniteur  le  Duc  d’Elbœuf  & 
le  Marefchal  de  Themines  prennent  douze 
cens  hommes  de  pied  partie  du  Régiment  de 
Picardie  5c  d’autres  Regimens,  auec  toute  la 
Caualerieau  nombre  de  quatre  à cinq  cens 
cheuaux  & deux  pièces  de  campa  gnes  , & 
v ô t attaquer  les  ennemis,auec  t elle  furie,mais 
auec  tant  de  bon-heur  pour  le  Roy,  qu’on 
îeur  fit  quitter  vne  barricade  qu’ils  auoient 
faite  fur  le  bord  d’vnruififeau  dans  vn  chemin 
creux. Cette  barricade gaignee,  on  poufie  les 
ennemis  plus  outre,  & leur  fai£t  on  encore a- 
bandonner  cinq  ou  fix autres  barricades,  & 
meineon  le  Seigneur  de  la  Force  toufiours 
battant  iufques  auprès  de  Clerac,de  leur  cofté 
le  fieur  Theobon  Gouuerneur  de  Sainéte- 
Foyfutblelfé  dVn  coup  depiftolet  5c  dVn 
coup  d'efpce  au  bras  gauche  : on  gaigna 
trois  drappeaux  fur  les  ennemis,  auec  la  Cor- 
nette du  jit  fieur  delà  Force,  5c  toutfon  équi- 
page. Du  cofté  du  Roy  y fut  tué  le  fieur  de 
Miiaumont,  fils  de  feu  mon  fieur  de  Caftcl- 
nau,  le  fieur  de  Chalollè,  & quelques  autres 4 
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Gentils-hommes  8c  foldats.  1621* 

Onnes’arreftapaslà,  ains  l’armée  du  Roy 
pourfuiuant  viuement  les  ennemis  gaigne- Moulin  ga- 
rent encore  fur  eux  vn  moulin  , où  ils  s’e-  gnéfur  les 
ftoient  fortifiez  * duquel  on  les  defnicha  ennett^s* 
au  moyen  d’vne  pièce  de  campagne  que 
monfieur  d Elbœuf  fit  amener  pour  les  for- 
cer . 

Or  pendant  que  ce  combat  fc  fait  à la  cam~ 
pagneàlapourfinttedes  ennemis,  de  l'autre  Ç.  aulau  auc 
codé  l’aftautfedonneà  lahaute ville  de  To-  ]c°gêns 
ni  ns,  parles  Regimens  de  Picardie  & de  Ducd*  lbeuf 
Piedmont , 8c  quoy  que  l’on  y allaft  de  cou-  qui  furent  1e- 
rage,  neantmoins  les  gens  de  guerre  y furent  pouifez* 
repoulfez  atfez  furieufement  par  les  fou- 
ftenans,  qui  n eiperoient  plus  aucune  forte 
de  lalut  qu’en  leurs  armes  8c  refiftance,  à cet 
allant,  du  cofté  du  Roy  furent  tuez  dcuxCa-  Capitaines 
pitaines  du  Régiment  de  Piedmont  & deux  tuez  & bief- 
Lieutenans,  fçauoir  les  fieurs  du  Vernay  8c  ^z* 
de  Belongnac  , de  Saucourt  8c  le  Comte, 
quelques  vingts  foldats,  deux  Sergents  & 
force  bleffez. 

Cela  faiét,  monfieur  du  Bourg  Marefchal 
de  camp  pritfon  pofte  au  quartier  du  cofté 
deClerac,auecle  Régiment  du  Marquis  de 
Villeroy,  8c  la  moitié  de  celuy  de  Picardie 
&d,eceluy  de  Chafteau.  Quatre  iours  apres 
arriua  le  Régiment  de  Lofun  en  fuitte, 
cinq  compagnies  du  Régiment  de  Bordeil- 
les,qui  y prirent  pareillement  leur  pofteiledid 
fieur  du  Bourg  fit  faire  vn  fort  à vn  colom- 
bier où  il  fe  logea  auec  le  aegimët  de  V illeroy  : 
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ck  à vne  maifon  proche  d’eux  le logea  auffi  le 
Régiment  du  fieur  de  Pompadour. 

Le  mefme  foir  que  le  fort  dudit  fieur  du 
Bourg  fut  en  deffence  qui  fut  le  hui&iefme 
Auril  deux  heures  auant le i ourles  ennemis 
qui  eltoient  partis  de  Clairac,  le  vindrent  at- 
taquer, mais  ils  furent  contrains,  trouuans 
vne  forte  refiftance,de  fe  retirer  apres  auoir 
perdu  force  gens,  entre  lefquels  reflerent 
fur  le  bord  du  foifé  dudiét  fort  lept  hom- 
mes morts,  tous  gens  de  bonne  mine,  ÔC 
n'y  eut  de  la  part  du  Roy,  qu’vn  Segent 
du.  Régiment  de  Villeroy  qui  y fut 
tué. 

On  fit  encore  vn  autre  fort  autour  de  la 
place  aflïegee,  où  fe  logea  le  Régiment  du 
fieur  de  Beaumont,  & deux  compagnies  du 
Régiment  de  Chafteau. 

Plus  encore  vn  autre,  au  milieu  de  celuy  de 
moniteur  duBourg&demonfieur  de  Cha- 
{Icau,ou  furent  mifes  hx  compagnies  du  Ré- 
giment de  S ufe. 

Le  dix-hui6ticfme  Auril  fe  fit  vn  attaque  à 
vne  maifon  que  les  ennemis  tenoientdu  co- 
fte  dudit  fieur  du  Bourg,  & apres  auoir  faiéfc 
ioiier  fur  ladi&e  maifon,  on  vient  au  com- 
bat qui  fut  fort  opiniaftre  de  part  & d’au- 
tre : ce  fut  en  ce  conflit  que  monfieur  de 
Montpoiiillan,  fils  du  Seigneur  delà  Force 
6>C  chef  des  rebelles  de  Tonnins,  receut  vn 
coup  d vne  moufquetadc  dans  la  telle,  & for- 
ce des  Cens  tuez  & bleflez  par  les  gens  du 
Roy  qui  tiroient  fur  eux  à leur  aifç  du 
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haut  d’vne  mafiire , ôc  furent  grandement  i6na 
endommagez  parle  canon  : qui  fut  caufe  que 
nos  foldats  fe  logèrent  au  large,  & ainlî 
qu'ils  delîroient,  douze  ou  quinze  des  no- 
ftres  y furent  tuez  auec  vn  des  gardes  de  mon- 
fieur d’Elbœuf,  & vh  Gentil-homme  nom- 
mé de  Piedgoufré,  y eut  vn  bras  cafle  d’vne 
moufquetade,  Sc  le  nepueu  de  moniteur  du 
B ourgauffi  bielle  d'vne  autre  moufquetade, 
dont  il  mourut. 

Le  vingt-troifiefme  dudit  mois  on  fit  vn 
logement  de  l'autre  codé  de  la  place  à la  polie 
du  Régiment  de  Picardie,  fur  le  bord  du 
fo(Té,  où  fut  tué  par  hazard  vn  nommé  Ber- 
tranet  ingénieur,  fort  habile  homme  & re- 
gretté. 

En  mefme  temps  arriua  le  Régiment  du 
fieur  Riberacqui  elloit  fort  beau, &priftfon 
polie  au  quartier  de  monfieur  le  Duc  d'EÎ- 
bœuf. 

Cependant  cinq  Pataches  arriuerent  de  patachcs  ^ 
Bordeaux,  pour  tenir  la  riuiereen  bride,  & UOVeesde 
cmpefcher  le  rauitaillement  des  afïiegez  par  Bordeaux 
eau  , ce  qu'ils  eulîént  peu  faire  ailément,  pour  empef- 
sïls  ne  fe  fulfent  lailfé  corrompre  , & lait  c^rle  raui~ 
ierent  palier  quantité  de  farines,  qui  hrent  a^co.cz# 
fubfiller  encore  plus  long  temps  les  allie-  0 
gez , qui  autrement  eulfent  elle  contraints 
deferendre  faute  de  viures.  Monfieur  le  Duc 
d’Elbœuf  fut  grandement  indigné  de  cette 
trahifon,  fit  prendre  les  chefs  qui  comman- 
daient lefdides  Pataches  , & les  enuoya 
> prifonnier  à Bordeaux  , & cependant 
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161 1.  ledit  Seigneur  Ducfitmettre  du  codé  delà 

riuierc  le  Régiment  du  commandeur  deMôt- 
morcncy,  auec  deux  picces  de  canon,  pour 
empefeher  l’arriuee  de  tout  autre  rauitaille- 
ment. 

Le  vingt- feptieime  Auril  apres  que  raon- 
, fleurie  Duc  d'Elbœufeut  fait  rompre  vncof- 
iurlcscnnc-C  ^le  ^es  ennemis  dans  le  fofië,  vn  fien  foldat  e* 
mis,  furie-  ftant  monté  fur  vn  baftion  des  aflîegez,  dift 
quel  on  loge  audit  Seigneur  Duc  qu’on  s’ypourroit  loger, 
vn  Régiment  ce  que  ledit  Seigneur  commanda  eftre  auflï 
&du  canon,  toft  fait,  & fut  exécuté  à mefmc  temps,  8c  fi 
îogea-on  malgré  les  efforts  des  ennemis,apres 
vn  fort  rude  combat,  vn  page  dudit  Seigneur 
Duc  appelle  Derine,  y fut  bielle  dVnc  mouf- 
quetade  dans  vn  bras,  8c  le  fleur  de  Chairbois 
fon  Efcuy  er  bruflé  d’ vne  grenade,  8c  cinq  ou 
fixdefes  gardes. 

La  nuiét  fuyuante  on  aggrandit  ce  logeméc 
fur  ledit  baftion,  8c  trauailla-on  à remplir  le 
* fofle,qui  fut  acheué  de  combler  le  lendemain 

vingt-h  uicftiefme  au  foir,&  logea  on  le  canon 
deflus,  quiincommodoit  grandement  les  af- 
fligez: 8c  cciour  mefmefut  pris  vn  homme 
fortantdela  ville  auec  la  iument  du  iieur  de 
Montpoiiillanquis  en  alloit  trouuer  le  Sei- 
gneur delà  Force. 

La  prife  de  ce  baftion,  où  Ton  logea  le  Ré- 
giment de  Picardie  & Fincommodité  que  le 
canon  faifoit aux  aflîegez,  les  contraignit  de 
demander  à parlementer  & pour  cct  cffeéfc  le 
iïcür  de  Montpoiiillan,  chef  des  aflîegez , ef- 
criuit  à monfieur  le  Duc  d'Elbœuf  8c  à # ! 
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Monfieur  le  Marefchal  de  Themines  vne  let-  l6iU 

tre  grandement  pleine  de  complimcns  & de 
fiibmiffions,  le  fuppliant  de  luy  vouloir  ac-  Lesaffiegez 
corder  vnpafleport  pour  quatre  ou  cinq  Gé-  demandent  à 
tils-hommes  quil  vouloit  enuoyer  vers  luy  parlementer. 
& ledit  Marefchal,  ce  quifut  accordé , Ôc  fut 
enuoyélefieurde  Flamarins  Gentil-homme 
de  qualité  pour  les  conduire  en  feureté,  &C 
empefcher  que  les  foldats  ne  iettaiïec  fur  eux, 

& eftansarriuez  ils  propoferent  vne  forme  de 

Capitulation , promettans  rendre  la  place 

entre  les  mains  de  mondit  fieur,  maisauec  Députez  en- 

des  conditions  fort  auantageufes  pour  eux,  uoyezde  leur 

& trop  defauantageufes  pour  le  feruice  du 

Roy,  queledit  Seigncurne  voulut  accorder 

qu  en  la  maniéré  fuiuante , fçauoir , Que  Y on 

receuroitlesChefsprisoniersde  guerre  pour 

les  mettre  à telle  rançon  qu'il  plairoit  auRoy,  / 

& les  foldats  à difcretion , la  viefauue  toutes* 

foispour  les  retenir  prifonniers  pendant  les 

mouuemens , ainfi  que  Y on  Y eufl;  itigé  pour  le 

mieux. 

Les  Députez  s3en  retournèrent  là  defïus^ 
conduisis  par  ledit  fieur  de  Flamarins, lins 
rien  refoudre  auec  ledit  Seigneur  Duc,  qui  ^inelesveuî 
receut  le  lendemain  vne  autre  priere  démon-  jeceU(5ir 
fieur  de  la  Force  pere  3 de  luy  accorder  lauf-  difcretion. 
conduit  pour  deux  autres  gentils-hommes 
qu  il  defiroit  enuoyer  vers  luy  pour  le  mefme 
fuict,  çe  queledit  Seigneur  luy  accorda , mais 
il  ne  les  voulut  ouyr  qu’en  prefence  de  mon- 
fieur  le  Marefchal  de  Themines , qui  eftoit  au 
h liéfc  malade;  les  demandes  dudit  fieur  de  la 
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1612.  Force  furent  moindres  que  celles  de  fon  fils 
mais  eftans  & les  vncs  & les  autres  defauan- 
tageufespour  le  icruice  du  Roy,  ledit  Sei- 
gneur ne  leur  voulut  accorder  auec  autre 
condition  que  celle  cy  delfus,  & fe  refolut 
de  les  rendre  tous  en  cftat  de  ne  pouuoir 
plus  deneruir  dorelnauant  fa  Majefté  en  au- 
tres lieux. 


Ils  s en  retournèrent  encore  pour  la  fecô- 
delois,  & cependant  ledit  Seigneur  Duc  fait 
faire  bonne  garde,  & fait  recommença  la 
batterie  contre  la  ville, de  forte  quelefdits  re- 
belles eltonnez  renuoyerent  encore  le  Ven- 
dredy  151  apres  difné  vers  ledit  Seigneur,  au- 
quel  ils  tefmoignerent  qu’ils  eulfent  bié  vou- 
lu retrancherquelque  chofedeleur  demande, 
mais  ne  s’en  expliquant  point  ils  furent  ren- 
uoy  ez  comme  auparauant , & en  prenant  cô- 
ge  dudit  Seigneur  Duc  ils  demandèrent  téps 
de  le  refoudre  iufques  au  famedy  matin  30. 
Afi’cejqu’11  *cur  accorda:  mais  pourtant  il 
nehilla  de  continuer  la  batterie  qu’il  ne  leur 
auoit  pas  promis  de  faire  celfer,  & défaire 
garde  auec  deux  cens  jo.  chcuaux  iufques  à 
deux  heures  apres  minuit  dans  le  champ  de 
bataille , lur  1 aduis  qu’il  auoit  du  fecoürs  qui 
deuoit  arriucr,  en  fuitte  dequoy  fe  pallà  l’a- 
âion  qui  (ùit,  &projettalelîeur  de  la  Force 
îccourir  T onnins  en  celle  lorte. 

p Ta  n.  t*onc  <îue  fieur  de  la  Force 

ciln emb  hit e*  ^ ^ ^ c,el'/n'cre  entreprife  fur  Berge- 
rs ergerac  mais  rac>  y ay-ms lailféles  cfchelles  ôefix  bafteaux, 
en  vain.  qui  auoient  porte  lès  trouppes,  tira  hors  tous 
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les  hommes  qiulpeut  defainéteFoy , Mont-  * î^22  ' 
flanquin,  de  delà  câpagne,  & fe  rendit  à Cle- 
rac  3 coniurant  tous  les  amis  de  Faffilter  à 
faire  vn  effort,  pour  fecourir  le  fleur  de  Mojit- 
pouillan  fon  cher  fils  , le  Vicomte  de  Ga- 
llet s,  & ceux  qui  Les  affilient  dans  les  villes 
de  Tonnins  , au  nompre  de  douze  cents,  De/Tem  du 
les  meilleurs  hommes  qu’ayent  les  rebelles  fieur  delà 
en  Guyenne , la  plufpart  fortis  de  Montau- f°rccPour 
ban,  foie  en  leuant  quelque  quartier  de  ^n^UrirTo!l 
l'armée  Royale  luy  donnant  d'vn  collé, 

& les  affiegez  d vn  autre  : foit  faifant  voye 
pour  fc  retirer  en  feureté  à Clerac,  ou  en 
tout  cas  leur  donner  quelque  rafraifehifle- 
rnent  de  viurcs  &c  munitions. 

Durant  quatre  ou  cinq  heures  les  noftres 
eurent  à toute  heure  des  allarmes , voyant 
paroillre  quelque  trouppe  des  ennemis,  &C 
des  lignais  de  leur  collé  au  dedans  la  ville , de  y**”^^* 
forte  queledit  Seigneur  Duc  palïa  toutes  les  ^mp^  *** 
nuiéls  de  bonne  partie  du  iour  iufques  à la 
nuiél  du  Vendredy  au  Samedy  vingt  neuf 
& trentiefme  Auril  en  armes  dans  le  champ 
de  bataille,  en  ne  prenant  que  quelque  heure 
de  iour  pour  le  foulager,  ellant  le  plus  affidu 
de  toute  l'armée,  meime  monfieur  le  Maref- 
chaldeThemines  tant  que  la  flmté  luy  per- 
mit. 

Le  Vendredy  zp.les  ennemis  parurent  tout 
lciour  flirta  montaigne  du  collé  de  Clerac, 
ce  qui,  iointaux  djuersaduis  de  leur  deflein, 

8c  desinco  mmoditez  des  affiegez, qufauoiét 
parlementé  les  leurs  precedens^  fit  paflar 
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furprendre 
MonÆeur 

dJ£lbœuf. 


Ils  font  de- 
coimerts. 


18$  S mte  de  l H ijîoire 

aux  nofhes  tout  le  iour  &lanuiélenarmes 
pour  lesreceuoir  n’ayantpasefté  mgé  à pro- 
pos de  s*efloigner  du  fiegc  pour  les  attaquer, 
& iui*^s  deux  à trois  heures  du  matin  du  fa- 
medy , chacun  alla  chercher  du  repos  en  fon 
logement , laiilant  la  garde  ordinaire  dans  le 
champ  de  bataille,  ledit  Seigneur  Duc  fe  re- 
tira au  lien  ou  il  fe  repolà  iulques  enuiron  lut 
les  quatre  à cinq  heures. 

Cependant  monfieur  delaForce  eftoitpar- 
ty  de  Clerac  fur  les  5).  heures  du  foir  dudit  vé- 
dredyauec  toutes  fes  forces  compofees  de 
huid:  cens  cheuaux  , & quinze  cens  hommes 
de  pied , Ôc  au  lieu  de  tenir  le  chemin  de  Cle- 
îac  à Tonins  , ils  firent  vn  grand  circuit  pour 
fe  rendre  dans  le  chemin  qui  vient  de  Gon- 
tauldà  Tonins,  trauerlant  le  bois  de  la  Gau- 
terenque  diftant  d vne  volee  de  canon  du  bas 
Tonins,  leur  infanterie  marchant  la  premiè- 
re, fuiuie  de  leur  Caualcrie,  diuifeé  en  3.  cf- 
cadrons:  celuy  de  la  droite  commandé  par  le 
jeune  Marquis  delà  Force:  celuy  de  la  oau- 
chepar  le  Marquis  de  Bourfoles:  &len :oi- 
fîefme  du  milieu  par  Monfieur  delà  Force 
pere,  marchèrent  en  tref-bon  ordre  saduan- 
çans  en  diligence  va: s le  cham^  de  bataille 
dudit  Ducaucc  mine  de  vouloir  combatte. 

Sur  les  4.  à y.  heures  du  matin  duSamedy 
30.  lefdits  ennemis  furent  apperceus,  ainfi 
qu’ils  faifoient  alte,  logeans  leur  infanterie 
dans  vn  chemin  qui  reïpond  à la  pointe  du 
baftion  de  Tonins,  au  dclfous  du  codé  de 
Mar  mande,  qui  cft  tellement  enfoncé,  que 
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le  Soldat  y citait  prelque  à couuert  làufia  te- 
lle : quelques- vus  des  Soldats  dudit  Duc  les 
ayans  vais  vinrent  crier  l'alarme  dans  le  quar- 
tier: auffltoft  chacun  s'efueilla  làns  auoir  la 
peine  de  demander  bottes  ny  elperons,  que 
l’on  ne  quitte  point  en  tel  lieu , 6c  regardans 
par  les  leneftres , on  voie  les  ennemis  s'aduan- 
çans  du  cofté  dudit  baftion. 

Monlieur  le  Duc  d Eibœuf  efueillé,  fe  leue 
fur  ceftaduis,  queluy  donna  melrne  vn  de  Tes 
cheuaux légers,  mer  la  telle  à la  feneftre,  les  Vigilancead- 
void,  monte  incontinent  àcheuâlfans  elpe-  miiable  du 
ronsny  cuiraire^auecfacamifole & lonbon-  Duc  d’Eibeuf 
net  de  nui£t,va  dans  le  champ  de  bataille  auec 
cinq  ou  lix  de  là  maifon , làns  prendre  le  téps 
de  s’armer  auparauant  que  partir,  afin  d’a- 
uoirplusde  temps  pour  donner  l’ordre  ne- 
ceflàire  aux  gens  de  guerre,  6c  pendant  qu  vn 
chacun  s’affèmbloit,  ilordonnoit  fes  batail- 
lons, exhortant  tout  le  monde  à bien  faire , à 
quoy  véritablement  il  donnoic  exemple  à 
tous. 

Quelques  coureurs  ennemis  s’aduancerent 

alTes prez dudit  baftion,  où  ils  rencontrent 

Monlieur  le  Vicomte  d’Arpaioux,  affilié  des 

fieursS.  Chamaran,Perdigal,  Lelàrtas,  Bri-  . y 

gantin  3c  autres  volontaires  en  nombre  de  Llurce^cs 
j vj  i r i j i ennemis  vne 

dixàdouze,leiquelsdeprimeabordlescro)  - feruieC£e  ea 

oient  dcsnoflxes,  mais  ayant  apperceula  li-  manteau  de 
urée  ennemie  Vne  feruiette  en  manteau  de  Peleriu. 

P ellerin , les  chargèrent  li  rudement  qu'ils  en 
eftendicem  trois fur la  place,  6c  contraigni- 
rent les  autres  de  fe  retirer  dans  le  gros. 


\6iz. 
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le  Ducd’EÎ- 
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rydefes  fol - 
dats. 
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Dans  le  champ  de  bataille  eftoient  re~ 
ftez  deux  bataillons  de  gens  de  pied,  qui  y 
aiioient  pafl'é  la  nuiét,  auec  lefquels  on  fie 
bonne  mine,  Ôc  demeurèrent  en  prefencede 
l’ennemy  plus  d vne  heure  touliours  cfcaïr- 
mouchans , & a moins  de  je.  pas  les  vns  des 
autres. 

La  plulpart  de  noftre  armée  s’eftant  rangée 
dans  le  champ , fut  mife  en  ordre  de  combat 
à 6 o.  pas  deldits  ennemis. 

Monfîeur  le  Duc  d’Elbœuf  vouloit  atta- 
quer leur  gros,  mais  quelque  Capitaine luy 
reprefènta  qu  il  y auoit  à craindre  que  s’efloi- 
gnant  du  liege , les  afîlcgez  fifTent  quelque 
effort 3 ce  qu  ayant  vnpeu  fait  fublîfter  ledit 
Seigneur,  on  iugea  à la  contenance  des  enne- 
mis quiferallioient  ôc  leretiroient,  qu’ils  n’a* 
noient  enuie  de  venir  aux  mains,  ains  de  faire 
j;etraitte:ce  qu’ayat  veu  leditS  eigneur  prit  re- 
folution  deles  attaquer,  de  alors  monfîeur  de 
Vignoles  Marefchal  de  camp,  très  fàge  ôc 
courageux  Cheualier  cria  hautement  qu’il 
eftoit  temps  de  donner  pendant  que  lcditSei- 
gneur,  qui  s eftoit  le  plus  aduancc  au  champ, 
donnoit  ordre  à faire  rafraichir  ôc  combatte 
fàCaualcrie&fon  infanterie,  ôc  luy  mefme 
au  premier  lignai  s’eftoit  délia  niellé  ôc  auoit 
elfuyé  fans  armes  toutes  les  mouiquetades 
des  ennemis,  ôc  eftoit  comme  à propos  qu’il 
en  vlaft  de  la  façon , à caule  que  les  loldats  & 
gens  de  guerre  demandoient  à le  voir  à toute 
heure. 

Oeft  ordreainli  donné,ledit  Seigneur  s’acb  é 
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isança,  encore  plus  auant  vers  la  cauelerie  en-  1 ' ■* 

nemie,  & commanda  au  fieur  de  la  Poyade,  16 1Z' 

Lieutenant  de  la  compagnie  de  M . le  Maref-  ^ , . , , 

chai  d’Aubeterre,  &au  Lieutenant  de  M.  de  SéfduR^' 
V ernueil  d’attaquer  l’Infanterie,  laquelle  leur  pour  combat- 
fie  vne  /alue  de  bien  près  : ëc  déplus  faifànt  treles  enne- 
marcher  quelque  4,  à j*.  cens  mou/quetaires  rn*s* 

& piquiers  fouftenus  de  quelque  caualerie, 
contraignirent  ladite  infanterie  de  reculer , 
qui  augmenta  le  courage  aux  noftres , qui  les 
repouiiërent  fi  vaillamment  qu'ils  leur  firent 
quitter  le  champ  de  bataille  , Ôc  pourfuiuyrét 
iufques  dans  ledit  bois  de  Gauterenque  : il  en  ^e°2mbrcdes 
demeura  desleurplus  de  40 o.  cens  jo.  fur  la 
place  tant  en  la  campagne  en  fe  retirant  & 
combattant  que  dans  ledit  bois,  plufieurs  fu- 
rent arreftez  prifonniers,  entr'autres  4. Capi-  Dr*pp«ux 
taines  4.  d eleurs  drappeaux  pris,  & le refte  de  pris* 
leur  armée  le  retira  en  très-grand  defordre. 

V oylal  ordre  delà  bataille  qui  fut  gaignée, 

&c  le  champ  d'icelle  demeuré  au  Roy,  en  la- 
quelle on  a perdu  peu  dhomfnes,  le  nombre 
n en  eft  que  de  14.  à ij.  perfonnes  de  qualité 
tant  tuez  que  blellez. 

Entre  ceux  qui  fe  fignalerent  en  ce  combat, 
fur  tous  fut  à loiier  la  valeur  ôc  vigilance  de  Valeur  de 
MonfieurleDucd'Elbœuf,  qui  fut  despre-  Monfïcur  Je 
nfiersà  cheual, animant  vn  chacun  plus  par 
fon  exemple,  que  par  fa  voix  fe  méfiant  fort  bCUh 
auant  parmy  les  ennemis. 

Monfieur  le  Marefchal  de  Themines , fou 
courage  &fon  ardeur  à combattre  furmôtant 
* débilité  & 1 ardeur  delà  fleure  , pourfuiuit 
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les  ennemis  iufques  dans  le  bois , où  il  fut  fur- 
pris  d'vne  défaillance,  qui  contraignit  de  le 
Couraee  du  c°ucher  à terre  pour  prendre  quelque  repos. 
Marefchal  de  Monficur  de  Vignoles  Marefchal  decamp,& 
Thcmines.  Meilleurs  d’ Ambre  oncle  ôcnepueu,  figna- 

lerent  leur  courage  8c  leur  conduite  en  vne 
adion  fi  importante. 

Les  affiegez  croyans  que  les  leurs  euflent 
Sortie  des  af-  quelque  grand aduâtage  fur  lesnoftres  qu'ils 
fîegcz  pendât  voyoient  efloignez  duliege,  firent  vne  for  tie 
le  combat.  vers  quartier  de  Monficur  du  Bourg  Maret 
chai  de  camp , très  expérimenté  Chef  de 
guerre  refté  pour  la  garde  dudit  fiege;  où  ils 
furent  repoufïèz  fort  rudement  par  luy , ÔC 
fortirent  enuiron  400.  des  plus  leftes  mieux 
armez,  du  cofté  des  tranchées  8c  du  baftion 
gardé  par  les  compagnies  des  Régiments  de 
Piedmont  & de  Picardie:  d’abord  ayant  por- 

Perte  de  no  t^(ïuelclues vnes desnoftrespar terre, le refte 
^.res  * desfoldats  prenans  l'effroy , abandonnèrent 
leurs  Chefs,qui  furent  tuez  combattans  vail- 
lamment : les  ennemis  cependant  demeurez 
rtiaiftres  de  la  tranchée  & du  baftion  fors  ce 
que  ledit  fieur  du  Bourg  gardoit  qu'il  n'a- 
bandonna iamais,  fe  doutans  qu'ils  ne  le  gar- 
deroient  guere, bru  fièrent  tout  ce  quils  trou- 
uerent  en  ce  lieu , 8c  defpecerent  les  affûts  de 
•trois  pièces  d'artillerie,  en  ietterent  deux  dans 
ie  folle,  &vnedanslariuiere. 

Soudain  Monficur  le  Duc  d'Elbœuf  re- 
tourna delà  pourfuitte  des  ennemis , 8c  alors 
auec  bon  nombre  de  gentils-hommes  volon- 
taires, Cap  itaines  & foldat  s,  regagna  les  trâ-  0 

chées 
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chées  qui  auoient  efté  prifes  , excepté  le  ba~  1 ^ zz* 

ftion,  mais  reprenant  fes  poftes  le  foir  du 
mefmeiour,  il  le  regagna  où  des  ennemis  fu- 
rent encore  tuez  quelques  fix  vingts,  & des 
noftres  quelques  i).  ou  3 o. 

Ce  foir  mefme  dudit  Samedy  parut  enco- 
re ledit  fleur  de  la  Force  entre  Clerac  & ledit 
Tonnins  fiaifànt  contenance  de  reuenir  au  fe- 
cours  des  afliegez,  &:  pour  ce  fuiet  ledit  Sei- 
gneur Duc  d’Eibœuf,  monta  à cheual,  6c  ei> 
uoya  aduertif  tous  les  gens  de  guerre  de  fe 
îrouuerau  champ  de  bataille  pour  attédre,  ce 
que  voyant  les  ennemis, ils  changèrent  de  def 
fein&  fe  retirèrent. 

Etainfi  voylace  quifepaflà  de  mémora- 
ble en  ce  combat,  qui  dura  depuis  le  matin 
trentiefme  Auril  que  les  trouppes  furent  en 
prefence  iufques  à ce  que  Ton  fuft  de  re- 
tour pourregaignerlespoftes,  qui  dura  trois 
heures. 

O ù eft  à remarquer  que  1 abandonnçment  . , . 

fait  par  les  foldats  dudit  Seigneur  Duc  à hvaZécf* 
.(ortie  des  ennemis,  qui  regaignerent  ledit  RoyfityentSc 
baftion,  enhardit  lefdits  affiegez  de  donner  prennent  l’ef- 
dans  le  bas  TonninS,  que  ledit  Seigneur  P ou  «en  te  fur 
Duc  tenoit,  8c  fort  proche  de  (on  logis  3 &vn  aux 
de  plus  la  fuitte  defdits  foldats  caufà  celle  des  1 
marchands  viuandiers  6c  officiers  de  l’armée, 
qui  remplirent  les  villes  prochaines  du  bruit 
que  le  fiege  de  Tonnins  eftoitleué,6r  Tannée 
dudit  Seigneur  Duc  deffaiéte:  mais  le  mef- 
me iour  la  plufpart  y retournèrent , s’eftans 
raffeurezdu  contraire. 

Tome  IL  # N 
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Entre  ceux  qui  périrent  du  cofté  du  ro J 
çn  ce  comba  t contre  les  ennemis  rebelles^- 
Seigneurs  Ca-  rent  monfieur  d’ Ambre  Marefchal  de  camp 
pitames  & fol-  de  Monfieur  de  Themines,  ôc  vn  lien  nepueu, 
dat^tuez  du  tuez  Gn  poiirluiuant  çenereufementla  troup- 

en  cc combat  Pe  du  üeur  de  Baioles>vn  freredu  ficur  de 
Hautefort  y fut  auffi  tué,  le  Marquis  delà 
Douze  grieuement  bielle,  le  fieur  de  Bône- 
ual  Capitaine  d’vne  compagnie  au  Regimét 
de  Picardie,  deux  Lieutenans  du  Régiment 
de  Curfon,  feauoir  les  fieurs  de  Belhade  & 
Plainpoing,  & le  fieur  de  Cafans  furent  tuez 

combattans  fort  vajllammentje  fieur  deClai- 

ry  aydede  camp  y fêceut  vn  coup  de  mouf- 
quet  dans  le  corps,'  & outre  iceux  quelques 
foixante  foldats  au  plus  de  tuez  & autres  blef- 
fez:  c’eft  fuccinétement  ce  qui  s’eft  paffé  au 
fiege  de  Tonnins,  iufques  à là  réduction , 
dont  nous  parlerons  cy  apres,  & de  toute  la 
guerre  qu  amené  ledit  lîeur  de  la  Force  con- 
tre moniteur  le  Duc  d’Elbceuf  en  la  balTe 
Guy  enne.  Voy  ons  cependant  ce  que  les  re- 
belles font  ailleurs,  Si  l’ordre  que  l’on  don- 
ne pour  en  reprimer  l’infolencc. 

Pendant  que  ces  exploits fe  font  ainfi  en  la 
baffe  Guyennepar  M.le  Duc  d’Elbœuf con- 
tre le  fieur  de  la  Force  Si  les  rebelles  durant 
ces  quatre  premiers  mois  de  l’année prefente 
( guerre  que  i’ay  pourfuiuie  fans  interruption 

iulques  à la  fin, pour  faire  voir  la  belle  côduite 

desarmes  du  Roy  par  ledit  >ci°neur  Duc) 
comme  la  rébellion  parut  auflî  en  melme  téps 
prodigieule  en  diuers  autres  lieux  de  ce  Roy- 
aume 5 auffi  contre  les  cxcez  Ôc  dclfeinsdcs  * 1 
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âütheurs  de  entrepreneurs  fe  font  trouuez  des 
Chefs  & Capitaines  affectionnez  au  feruice 
du  Roy,  qui  ont  empefehé  leurs  entreprifes, 

& beaucoup  rabatu  del'audacede  ceux  quife 
promettaient  grandemét  profiter  de  Pabfen* 
ce  du  Roy  en  la  haute  Guyenne  & dans  Le  La- 
gtiedoc.  De  forte  que  fil  dansk  baffe  Guyen- 
ne le  Seigneur  de  la  Force  furprend,  rauage, 
affemblegens  de  guerre  de  executelesCom- 
rniffîons  de  l'affemblée  de  la  R ochelle,  dans  la 
haütc,leDuc  de  Rohan  ne  proiettepas  de  fai- 
re moins  d'exploits  fi  le  pouuoir  efgale  fô  déf- 
icha de  fà  bonne  volonté. 

Durant  le  premier  mois  de  Fânuieril  nefe  Moiitaübasi 
peut  direauec  combien  de  prudence  Mefi  prefFé parle 
fieursleDuc  d\Amgoulefine&  Marefchal  de  ^lîC  d’An* 
Themines  referrent  les  Rebelles  dans  les  ca- 
jfemattesde  Montauban  de  autres  lieux,  fans  jheLines.  * 
qu’ils  ofent  paroiftre  qu'auec  le  péril  d'eftre 
pris  ou  d’eltre  mafïacrcz  «Scpar  les  gés  de  guer- 
re de  par  les  payfàns  : lespetites  villes  voifines 
de  cette  mere  rebelle  Montauban,  feruent 
de  logement  à l'armée  de  fa  Majefté  laiffée 
en  ce  pais  pour  Fincômodité  de  fiés  ennemis. 

Quelques  vnes  plus  opiniaftresqueles  autres 
ne  fe  voulurët  rendre  des  premières  fufcepti- 
blendes  graces&mifericordes  duRoy,&vou  - 
lurent  difputer  l'ouuerture  de  leurs  portes , 
de  voir  qualité  des  murailles  réuerfées  à leurs 
pieds  auant  que  de  fe  rendre:  ainfi  fe  voulurét 
taire  chatoüiler  les  rebelles  de  Borniquct  6c 
de  Negrepelifle  qui  faifoient  mine  ne  vouloir 
*^beir  aux  menaces  defdics  Seigneurs  Dus 
* N ij 
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i Cli.  & Marefchal,  en  telle  forte  qu’ils  furent  con- 

trainéts  d’y  aller  en  perfonne  auecle  canon. 

Negreplilfe,  perd  le  courage  de  femet- 
Sicgc  de  Ne-  treen  defence,  fur  la  meffiance  qu’elle  a de 
fe  Ducd^Ân-k  k^lelTe  c*e  ies  murs,  fe  rend  ôc  obéit, 
coulefrae.  " mais  eu  diffimulée,  n’eftant  pas  poflîble  de 
voir  vn  peuple  plus  traiftre  ôc  defloyal  que 
les  habitans  de  cette  place,  ils  le  rendent  donc 
parapprehenfiondu  chaftiment  que  dés  lors 
ils  euflènt  bazardé  en  leur  fubfiftance  trop 
folle,  & reçoiuCnt  trois  cens  hommes  de  gar- 
nifon  Royalle,  aufquelsils  feront  chèrement 
payer  leur  gtfte,  comme  il  le  verra  cy-apres. 
SiîgcdeBour  bourniquet,  plusalïeuie  quehJegrepliile, 
nique  t.  f-’  fiant  à la  force  de  fon  chafteau , & à l’ayde 

d’vne  petite  garnifon  promet  de  la  refiftance, 
mais  quineduraguiere,  lefdits  Seigneurs  la 
fontinueftirdez.  mil  hommes  de  pied,  y font 
mener  le  canon,  & la  font  battre  l’efpace  de 
quelques iours  que  ceux  de  dedans  fe  déféra 
dirét  d’vneallez  bôneforte,les  brèches  faites 
les  cftonnent  pointât  ôc  la  dilpofition  quel’ô 
fait  pour  y donner l’allaut  les  refoult  bien  toft 
à demander  pardon  de  leurs  fautes, &à  cher- 
cher la  forme  la  plus  honorable  defbrtirdelà 
ôc  en  cederla  poflèffionau  Roy:  on  les  reçoit 
à vuider  de  la  place  armes  & bagage  làuues,  la 
SareduiHion.  meche  efteinte  toutefois  ôc  en  pcrsôncs  vain- 
cues, la  villeainiî  rendue  ,1e  chafteau  qui  fai- 
foit  encore  mine  de  fe  faire  battre,  fuiuit  in-  : 
continët  apres:la  garnifon  du  Roy  y eftablie, 
M.le  Duc  d’ Angoulefme  recognoiftànt  que 
tout  cftoitalfeure  contre  Montauban,  laifte  la 
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garde  de  l’armeé  3c  du  païs  entre  les  mains  du  î(^2l 

Marefçhal  de  Themines,&  retourne  en  Cour 
à paris, pour  y receuoir  les  nouueaux  com- 
mandemens  duRoy. 

En  mefme  temps  toutefois  le  Duc  de  Ro- 
hâ,ne  dort  point,  fait  Tes  retraites  enRenard, 

& voudrait  bien  conquérir  quelques  places 
qui  peuflétrecôpenfer  la  perte  de  celles  qu’ô 
auoit  nouuellement  re^rifes  furies  liens. 

Et  de  fait  dépité  de  l’affeétion  3c  fidelité  de  v 
ceux  de  la  ville  de  Cauflàde  en  Quercy , qui 
faisâsdebôsferuicesau  Roy,auoiét  efté  eau- 
le  en  partie  delareduétiô  delà  ville  deNegre- 
peliiTe  s’efforce  d’en  tirer  vengeance, p roiette 
le  moyen  de  furprédre  ladite  ville  deCauflàde 
pour  y traiter  les  habitans  à fa  diferetion. 

Pour  venir  à bout  de  ce  deifein  il  délibéra  de 
leur  enuoyerlelîeur  delà  Gafquerie,  Capitai- 
ne, de  Cadres,  auec  lettres  mifliues  adreifan-  j 

tes  aux  Côfuls  de  la  ville, leur  remôftrant  que  D'ucde^o-^ 
cen  eftoit  la  promeffequ  ils  auoiét  faite,  lors  han  ftr  Cauf- 
deralfemblée  delà  Rochelle,  que  s’ils  auoiét  ^a<^c  en  QBcr4! 
efté  les  motifs  de  leur  reduétion,  que  pour  c^‘ 
cela  il  nen  eftoit  pas  irrité,  ny  mefmesnV 
uoit  aucune  dét  de  lait  cotre  eux:  Mais  qu’il  y 
auoit  encor  bon  remede,  les  fuppliants  de 
vouloir  parler  à plufieurs  de  la  ville  , afin  de 
leur  faire  recognoiftre  leur  faute,  au  grand  re- 
gret dudit  fieur  de  R ohan,remonftrant  qu’ils 
fepourroyentayfément  deffairede  la  garni- 
fon,  laquelle  eftoit  demembrée  d’vn  bon  nô* 
bre  de  foldats.Et  que  ce  feroit  vn  affaire  pour 
y acquérir  de  l'honneur.  Les  Confuls  firent 
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lafourde  aureills  aux  femonces  dudit  Duc, 
tellement  que  cela  l’irrita  plus  que  iamais, 
délibérant  de  les  aller  attaquer  à cette  occa- 
ilom  Surquoy  il  refolut  de  s'acheminer  da 
cofte  de  S . Antonin , auec fep  t cens  hommes 
tant  Caualerie,  qu' Infanterie.  Eftant  arriué  à 
ladite  ville  de  S.  Antonin,  il  fit  vu  gros  de  1 6. 
cents  hommes,  ayant  choifiles  meilleurs  fol- 
dats  des  troupes  qui  eftoîent  dans  ladite  ville., 
pour  aller furprendre,  efcallader,  & petarder 
ladite  ville  de  Cauiïàde,fefdites  trou  ppes  cô- 
madees  parles  fïeursde  Ballaguier , Gouuer- 
neurduditS.  Antonin,  de  Montbetou,  de 
Régniez,  de  Berlhac , & autres. 

Le  Comte  de  Vaillac,  eftant  à la  ville  de 
Queillus  de  Bonnette,  fuft  aduerty  parcer-* 
r 3 ° tain  de  ladite  ville  de  S*  Antonin , que  le  fleur 

de co u u err»  ~ R°^an  au°ic  fait  leuée  d'vn  grand  nombre 

de  gendarmeries,  fe  doutant  aucunement  que 
c'eftoit  pour  aller  attaquer  ladite  ville  de 
Cauflàde.  C e qui  o ccafîonna  ledit  fîeur  C ôte 
de  Vaillac,  d'en  donner aduis au  ficur  du  Pu- 
gnet,Gouuerncur  de  ladite  ville  de  Cauflade, 

Ordre  donné  afii\de  leS  allei'rece“oil>  & q«e  pour  luy  il  fe 
pour  les  cm-  rc-  01C  auec  l°n  Régiment  à Sept- fonts, 
pefçher.  pour  leur  donner  en  queue. 

Le  y.  Ianuier  le  fîeur  de  Rohan  fortit  du- 
dit Saindt  Antonin,  auec  le  grosde  fa  gen- 
darmerie, pour  s’acheminer  vers  ladite  ville 
de  Cauflàde,  y emmenant  quant  de  luy , ef- 
chelles,  ôc pétards , afin  de  pouuoir effectuer 
ion  delfein. 

Le  ficur  du  Pugnct , ayant  receu  la  depefehe 


delà  Rébellion  de  Frdnce.  lÿ  9 

du  fleur  de  V ailb  c,  en  ad  uei  ti  t pro mp  tement  x ^ % % 

Honfieur  leMarefchal  deThenunes  qui  eftoic 
pour  lors  à Cahors.  Ledit  fleur  Marefchal 
eicriuit  aufliçoftauxGapitaineSj  qui  eftoient 
cngarnifon,  ez  villes  de  Montpezat,  Mon- 
ricouz,  Bourniquef,  &c  Negrepelifle,  leur 
commandant  de  prefter  ayde,  & faueur  à 
ceux  de  Cauflade,  6c  que  le  Comte  de  Ca- 
bràirets  conduiroit  lesleuées  quiferoient  fai* 
tes  à cet  effe£t. 

Le  nombre  du  fecours  que  Ton  enuoyoit 
pour  la  ville  eftoit  de  dix  lept  à dix-hui£fc 
cents  hommes  tant  Gaualerie,  quTnfanterie, 
iefquels  fe  campèrent , partie  au  bois  du  Duc 
de  Sully , diftant  deladite  ville  vn  demy  quart 
de  lieue  : Üc  le  refte  au  long  de  la  riuicre. 

Ledit  fleur  du  Pugnet,  ht  entrer  de  nouuel- 
les  forces  dans  Cauflade  pour  le  bien  prépa- 
rer, afin  de  ksreceuoir.  Le  neufiefme  Ian- 
uier3  entre  deux  6c  trois  heures  de  matin  les 
ennemis  firent  les  aproches  : dreflerent  leurs 
efeheiles  vers  la  porte  du  Temple , & entrè- 
rent dans  le  Temple,  enuiron  trois  cens 
hommes,  6c  enuiron  deux  cents  qui  eftoyent 
ddïus  les  murailles , attendant  que  les  pétards 
enflent  ioué. 

Les  Capitaines  de  la  place  ayans  fait  barri-  Gens  du  Duc 
cader  toutes  les aduenue s desrués,  6c  braqué  deRohan  def- 
plufieurs  pièces  de  campagne,entendant  crier  faits  dedans  8c 
Vïht%ob  in 9 ville  gaignée,  tue,  tue, firent 
iouér  leurs  pièces,  fe  ruèrent  fus,  & en  mirent  a e° 
par  terre  plus  de  deux  cens  : le  refte  fefauua, 

N iiij 


. ^oo  Suite  delHifloire 

l6zi . & & iettent  du  haut  des  murailles  en  bas. 

Le  fecours  de  dehors  entendant  les  mou£ 
quetades  qu'on  droit  dans  la  ville,  s'appro- 
chèrent, & rencontrant  Rcnnëmy  dehors, 
fe ruerent  fus , ôc  les  mirent  en  défi  oute , en 
couchèrent  prés  delix  cents  par  terre,  prin- 
drent  priionniers  plufieurs  Capitaines  , 8c 
Genti  s-hommes,  8c  vn  bon  nombre  de 
morts  & pri!  ^°^ats-  Entre  ceux  qui  y furent  tuez,  font 
fonniers.  heuis  de  Berlhac,  de  Cauagnac,  de  la 

Gafquene,  de  Landes,  fon  frere,  de  Rey- 
mond Capitaine,  de  Salignac,  8c plufieurs 
autres. 

Le  nombre  desprifonniers  furent  lesfieurs 
de  Ballaguiez  Gouuerneur  dudit  S.  Antonin, 
de  S.  Amans,  de  R cuire.  Les  Capitaines  fu- 
rent, de  lourde,  Thomas,  du  Mas,  laBer- 
gantiere,  SeduPuys. 

tuez  & bleflez  ^ tué  des  noftres  enuiron  quelques  6o+ 
ciucoftéda  ^ quelques  vns  qui  furent  bleflez  alfez  le- 
Ro  y-  gerement. 

Le  fieur  de  Vaillac  fufl  bleflfé  à la  cuif- 
fe  gauche,  d'vn  coup  de  Carabine,  le  Ba- 
ron de  Sainél  S cire,  d'vn  coup  d'hallebar- 
de au  deffaut  de  la  cuiraffe,  8c  le  Marquis 
Capitaine,  d’vn  coup  de  couflelas  fur  la 
telle. 

Les  noftres  pourfuiuirent  l’ennemy  plus 
d’vne  grande  lieue  toufiours  tuans  8c  abba- 
tans. 

Les  prifonniers  furent  menez  partie 
à Cahors,  8c  le  relie  à Queillus  de  Bon- 
nette. 


delà  Rébellion  de  France,  zoi 

Et  ainfi  l’entreprife  du  fleur  de  Rohan  e- 
ftant  mal  fondée  &iniufte,  a tourné  à la  con- 
fulîon  & a la,  ruine  totale  de  ceux  qui  l’aflifte- 
rent  en  ce  defîein:fa  fuite  fut  déplorable  entre 
ceux  de  fon  party,mefmes  és  familles  deiquei- 
lesil  auoit  enleué  les  chefs,  lesayans  amorcez 
de  vaines  elperances,  ayant  Fait  quitter  à vne 
partie  delà  N obielfe  qui  laffiftoit  eu  cet  af- 
faire,) eleruice du  Roy,  pouriuiure  les  paf- 
fions. 

En  celle  defroute,  ceux  du  pays  de  C^uercy 
8c  d'Àlbigeois,  furet  fi  encouragez  à la  pour- 
fuitte  dudit  Duc  de  Rohan,  qu  auec  peine  il 
pafla  la  riuiere  du  Tarn  pour  le  ietter  dans 
Britcfte,  eftant  fuiuy  8c  galoppé  par  Mon- 
iteur PEuefque  d’Alby  6c le  Comte  d’Aubi- 
joux,  accompagnés  de  force  taualerie&  In- 
fanterie, qui  luy  taillèrent  en  pièces  bonne 
partie  defes  gens,  8c  du  depuis  n'a  plus  rien 
voulu  entreprendre  fur  le  Quercy. 

Cette  deffaiéte  diminua  grandement  lesDuc4eRo- 
trouppes  dudit  Duc  de  Rohan  : c'elt  pour-  ^an  fai,r. de 
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quoy  apres  ce cy  la  principale  penlee  lut  de  |euees 

folliciter  les  amis  pour  luy  enuoyer  des  trou- 
pes, 8c  iette  les  yeux  de  toutes  parts  fur  ceux 
quil  croitluy  prefter faueur  pour  fefdites  le- 
uees  : mais  il  eft  fi  malheureux  en  tous  fes  def- 
feins,  que  la  plufpart  de  fes  leuees  font  def- 
faites  auant  qu'elles  (oient  arnuees  iufqties  à 
luy. 

En  ce  temps  là  monfieur  de  Malargues 
Gouuerneurdela  ville  8c  Citadelle  du  Pont 
dufainéE  Elprit,  eftât  aduerty  que  les  rebelles 
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f bu  ta  Religion  prétendue  reformée  enuoyoiét 
DefFiite  de  fix  cens  hommes  d'armes  auditfieur  Duc 
iîx  cens  hom  de  Rohan,  qu'ils  auoient  leuez  en  la  pnnci- 

^uVluUve  en  la  Pau*é*Orangç,  afin  de  les  faire  teindre  ôc 
principauté  mener  audit  Seigneur  qui  les  attendoit  en  la 
d’Orange  par  v^le  d Alez  es  Seuenes,  où  il  faiioit  amas  de 
le  Gouuer-  nouuelles  forces,  tous  leïquels  fix  cens  hom- 

Ef  de0'  mcs,ainil  comme  tiroient  au  port  de  Bou- 
fnc*  tefar,  qui  defpend  de  ladite  principauté  d'O- 
range  Ôc  de  lariuiere  du  Rhofne,  ledit  fieur  de 
jMaiàrques  en  donna  prompt  aduis  aufieur 
d Anthomarie,fien  Capitaine  le  priant  de  fai- 
re tenir  prefts  deux  cens  moulquetaires,  pour 
aller  attendre  ces  trouppes  dans  vne  lilequi 
v eft  de  là  la  riuiere,  & fur  les  terres  du  Lan- 
guedoc, auec  vne  freguatte  garnie  de  cin- 
quatre  hommes  d armes  pour  leur  donner  en 
queue. 

Ce  commandement  fai&Jedit  fi  car  d’An- 
thomarie  femeten  deuoirde  Bexecuter  auec 
vneinduftrie  ôc  prudence,  telle  que  les  enne- 
mis ne  s'en  peurent  iamais  douter,  de  maniéré 
quallans  pour  palier  ledit  port  pour  s'ache- 
miner en  Alez,  furent  receuz  ôc  faluez  dvne 
telle  façon  tant  par  lefdits  deux  cés  pioufque- 
taireslogez  enl’Hleque  deflus,  que  par  ceux 
qui  les  fuiuoient  en  queue  dâs  ladite  freguat- 
te, que  de  fix  cens  hommes  de  guerre  quils  e- 
ftoicntil  îVenrefta  aucun  qui  nefull  ou  tué, 
©ublelfé  ou  prifonnier,  la  charge  fuft  faite  le 
10.  Feuritr  au  fuir  bien  tard,  rien  n'eftantplus 
fauorableaux  vainqueurs  que  le  Ciel. 

Cela  donna  vne  telle  alarme  aux  villes  & 
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Bourgs  voifîns  de  là  \ notamment  à la  ville  de 
Roquemaure,  que  les  trouppes  qui  eftoient 
dedans  en  garnifon , firent  vne  fortie  fous  la 
conduite  d’vn  Capitaine  nommé  monfieur 
Rigaud  qui  ne  fe  fuftfi  toft  mis  en  chemin 
pour  fecourir  les  noftres  qu  il  fit  rencontre  de 
quelques  coureurs , qui  venoient  du  codé 
d’Vfez,  lefquels  croyans  euiter  les  dangers 
qu’ils  conroient,  s’aduiferent  de  crier  Fine  le 
Roy,  Mais  ce  Capitaine  autant  expérimenté 
au  Fait  des  armes  qu’aucun  autre  qui  fe  puifîè 
prefenter,  fcachant  que  les  rebelles  vfent  or- 
dinairement de  cette  rufe,  lors  qu’ils  fe  voyét 
furpris  8c  les  plus  foibles,  nonobftât  leurs  cris 
encouragea  les  foldats,  leur  difant,  compa- 
gnons, tue, tue, ce  font  des  ennnemis  du  Roy, 
alors  Ton  tira  force  moufquetades  fur  eux,  8c 
les  mit  on  en  tel  defordre,  qu’ils  fe  rendirent  à 
diferetion,  crians  mifèricorde. 

Sur  ces  entrefaites  & fur  cette  allarme  arri- 
ualefîeur  de  Vernet,  autrement  dit  le  Capi- 
taine de  la  Cafà  Conaria  natif  de  Bolene, 
dépendant  du  Comtad  d’Auignon  , qui 
eftoit  dans  vn  batteau  affilié  de  cinquan- 
te moufquetaires  8c  de  quarante  piquiers, 
qui  en  cette  occafîon  voulut  faire  preuue 
de  fon  couragepour  le  feruice  du  Roy,  car 
ayant  mis  pied  à terre  il  paflà  fur  le  ventre 
de  tous  ceux  qui  fe  rencontrèrent  deuant 
luy,  8c  non  content  de  ce,  ayant  eu  ad- 
uis  que  trois  cens  hommes  eftoient  fortis 
d Vfez,  pour  receuoir  lefdits  fîx  censhpm- 
leuez  en  la  principauté  d’ Orange, 
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1611.  pour  le  Duc  de  Rohan,  &lefqucls  ils  nefca-. 

uoicnt  pas  qu’ils  auoient  efté  deflaits , lcdiéfc 
fieurde  Vernet  délibéra  de  les  attaquer,  mais 
ledit  fieurd’Anthomarie  qui  cognoilFoit  les 
dangers  qu’il  eufl: peu  encourir,  courut  apres 
luy,  &c  lit  tant  qu  il  le  fit  retourner  ôc  l’empef* 
cha  de  fe  perdre. 

Or  pendant  ce  temps  la  paix  n’eft  point  tel- 
lement eftablie  en  Dauphiné,  que  plufieurs 
rebelles  du  pays,  ne  feioigncncàlafaétion  du 
fieurcfe  Blacon,  ôcnefeiettent  auec  luy  dans 
les  villes  du  Poulin  Sc  de  Bays  fur  Bay,  fur 
leRhofne  au  pays  de  Valentinois,  ce  qui  fit 
prendre  promptement  les  armes  au  DucfEf 
diguieres  pour  contraindre  lefdits  rebelles 
d’obeïrau  Roy,  & remettre  cespîaces  en  l’o- 
beïflàncede  là  Majefté. 

Ledit  fieurde  Blacon  qui  s’eftoit  enfermé 
Rébellion  de  ^ansk  Poulin  auec  d’autres  rebelles,  &quiy 
Poulin  vou^°ier,t  maintenir  vnefaétion  contraire  au 

Bais  fur  Bay  ^eridce  du  Roy,  & repos  de  fes  fubieéts , en- 
par  le  fieur  de  dommagerent  grandement  le  pays,& ne  voil- 
ée011* lans  receuoirlescommandemens  dudit  iîeur 

Duc  de  TEfdiguieres,  difoient  qu’ils  ne  de- 
pendoient  defon  Gouuernement  de  Dauphi- 
né, mais  pluftoft  du  Viuaretz,  & partant  du 
Languedoc  , &c  ne  rendroient  les  places 
que  félon  la  deliberation  des  Eglifes  pré- 
tendues de  Nilmcs,  Montpellier,  & d’V- 
fez. 

Le  Ducde  rEfdiguieres  irrité  de  cette  in- 
folew^e,  prenant  ces  termes  de  leur  relponce 
pour  fuiet  de  refus,  fe  refolu  t de  les  aller  aille- 
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gcr,  ioinc  que  tenant  par  icelle  le  pacage  du 
Rhofne,  ils  empefchoient  le  commerce  de 
Lyon  8c  de  tout  le  pays. 

II. part  donc  fur  la  fin  du  mois  de  Feurier 
pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  du 
Poufin,  dedans  lequel  les  ennemis  s’eft oient 
grandement  retranchez  8c fortifiez;  il  y ard- 
ue auec  fix  mille  hommes  de  guerre,  fe  four- 
nit de  canons&  de  munitions neceflàires  dans 
Valence,  êcinueftitlaplaceen  forte qifil leur 
ofte  le  moyen  cTeftre  iècourus  du  Langue- 
doc comme  ils  efperoient.  La  batterie  fut 
promptement  drdfee  fur  vne  colline  que 
Icdidt  fleur.  Duc  gaigna  fur  les  ennemis,  8c 
laquelle  commande  grandement  à la  pla- 
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Duc  de  PEf- 
diguietes  va 
aiîiegcr  le, 
Potifla. 


ce. 


Pendant  ce  fiege,  les  rebelles  fufcitez  à ce 
faire  parpratiques  dudit  fieur  de  Blacon,  & 
parle  Cercle  du  Languedoc  proiettoient  ie- 
courir  cette  place,  & venoienten  nombre  de 
quatre  à cinq  cens  hommes  pour  fe  ietter 
dansle  Poufin,  maisleDucl’Efdiguieresayat 
eu  aduis  de  leur  arriuee,  enuoya  au  deuant 
deux  quelques  compagnies  de  Caualcrie  & 
quelque  nombre  d’infanterie  conduits  par 
le  fieur  Comte  de  Plaiian  qui  les  alla  rencon- 
trer dans  vn  petit  vallon  fort  eftroict  traucr- 
lànsle  Viuaretz,  les  chargea  fi  furieulement 
qu  illesmit  tousàvauderoute  &en  defordre 
apres  auoir  couché  bas  prés  d’vn  cét,bien  au- 
tant de  bleflez,  quantité  de prifonniers  pris  & 
deux  pièces  de  canon,&  leurs  drappeauxlpor- 
, *cz  au^c  Duc l’EfdiguiereSjle refte  de  ceidites 


Secours  y ve- 
nant du  collé 
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trouppes rebelles  ainfi  leuéespourle  fecours 
du  Poufin  es  enuirons  de  Nifmes,  Aigue-* 
morte  ôc  L unel  par  les  pratiques  dudit  iieur 
de  Blacon  ôc  du  fieur  de  Conc.oulles,  ainfi 
rompues,  le  refte  qui  demeura  fe  iauuerent 
dans  le  Comté  Venaifin,  auquel  lieu  ils  fe  ral- 
lièrent, pour  voiler  6c  rauager  preflèzpar  la 
famine  & neceflité,  quifutcaufe  que  les  Pre- 
uoftsfaiians  leurs  courfes  & cheuauchees  fur 
Plusieurs  pen- eux,  en  iurprirent  iufques  au  nombre  de  24. 
dus  aux  ar-  qu  ils  pendirent  fur  le  champ  aux  branches 
des  arbres,  beaux  fruits  d’exemple  pour  feruir 
de  memorial  à femblables  rebelles. 

Durant  cecy  on  ne  laide  pas  de  pourluiure 


lefieee  dudit  Poufin  : lafecondeiourneedela 
Batteries  re-**  1 . • 1 ti  r 


A if  sref  batterie,les  canons  dudit  fieur  Duc  commen- 
«ville  & cha-  cerent  à donner  plus  iuneuiement  que  le 
fteaude  Pou-iour  precedent , trois  defquels  tirèrent  fu- 
^n*  rieufement  fur  le  Chafteau,  & trois  autres 

fur  la  ville  qui  firent  de  grandes  ruines  aux 
baftions,  6c  breches  raifonnables  pour  don- 
ner vn  aftàut,  les  batteries  contre  le  Chafteau 
firent  auffi  de  très-grands  effeéts,  car  ils  rom- 
pirent le  pauillon& deux  tours  qui  eneftoiét 
fort  proches,  la  démolition  defquelles*  rem- 
plirent 6c  comblèrent  prefquc  de  leurs  tuir 
nés  les  folïèz  qui  eftoient  autour  dudit  Cha- 
fteau. 

Ainfi  donc  la  ville  fort  furieufement  battue 
par  le  canon  dudit  fieur  Duc,  breche  s’enen- 
îumit,  comme  dit  eft,  laquelle  fut  iugée  au- 
cunement raifonnable  ôc  capable  de  donner 
vnaiiaut, 
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Cdlalîàut  fut  donné  par  ordonnance  du-  Tr 

dit  £a>r  Duc  Garni,  le  fia,  de.U  Cran-  Air„‘ 'aÎLl 
gc  ltnttcpnt  courageuftmem,  & donna  m.u  rep„„ir| 
ïotit  le  premier  auec  fbn  Régiment  de auec  perte 
gens  de  pied  : les  ennemis  furieuièment  af- des  no^rcs! 
jaillis  3 ie  défendent  comme  gens  pour  le£ 
quels  il  ny  alloit  qüe  de  leur  vie  & s'opi- 
niaftrent  de  telle  forte  à la  refiibnee  & auec 
tant  de  rage  qu'ils  repouflent  lediét  lieur  delà 
G rage  auec  perte  de  beaucoup  deleursgens 
& de  quelque  nombre  desnoftres,  entre  lef- 
quels  fut  bleffe  d’vne  moulquetadc  kdiéfc 
lieur  de  la  Grange,  ce  qui  le  retint  grande- 
ment enfon  courage  : l’alfimt  fut  continué 
& loultcnu  par  monfieur  le  Comte  de  Tal- 
iird , qui  fit  certes  fort  valeureufement  en 
celte  occaiion , car  il  contraignit  les  enne- 
mis de  fe  retirer,  & gaigna  par  trois  fois  la 
muraille,  fuiuy  qu’il  eltoit  d’vn  lien  braue 
Sergent  qui  monta  trois  foisfurla  brefehe  il 
fut  finalement  tué,  & nefut  poffible  de  paf- 
ler  plus  outre  pour  la  grande  refiftance  des  af- 
iicgez  qui  letournerent  auec  toute  furie  à la 
defence  de  leur  brefehe  qui  fut  caufequelon 
le  retira,  d autant  que  la  brefehe  n’eftoit  allez 
ouuerte  pour  s’opiniaftrer  dauantage  à vn 
nouuel  alïàut. 

En  fin  la  batterie  eftant  prefte de ioüer  de- 
rechef, & ledit  ficur  Duc  ayant  fait  conftrui- 
re  vn  fort,  le  fieur  de  Blacon  auec  les  liens 
demandèrent  à rendrela  place foubs  quelque  ’* 
compolîtion  : apres  plulieurs  fortes  der$5 
% beaucouP  de  eomeftfltioiî,  eftant  h 
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i6zz.  ville  imPorUnte  & force,  leur  a efté  accordé 
ce  qui  fuit. 

î.  Que  ledit  lieur  de  Blacon  fortiroit  de  la- 
dite ville  de  Poufin  armes  & bagages fauues, 
&auroitlavilledeBaysfur  Bay  en  Gouucr- 
nement. 

2.  Que  les  Gouuerneurs  de  ladite  ville  & 
Chafteau  dudit  Poulin  châgez  par  ledit  lieur 
Duc  de  fEfdiguieres , feroient  neantmoins 
de  la  Religion  prétendue  reformée. 

3.  Comme  aulîi  que  les  garnifons  qui  fe- 
roient eftablie  efdits  lieux,  ne  feroient  d autre 


ditions  feroient  obferuees  en  la  reddition  d’i- 
celle. 

j.  Et  finalement  qu’il  ne  feroit  faiéfc  aucun 
tort  ny  dommage  aux  habitans  deidites  pla- 
ces tant  en  leurs  perlonncs  qu'en  leurs  biens 
& fa  milles. 

Ainfile  Poulin  fut  rendu  delà  forte  le  leu- 
dy  dix-feptiefme  Mars  dernier  loubs  les  codi- 
fions que  delfus  accordées  fous  le  bonplailir 
du  Roy , 3c  mit  ledit  fleur  Duc  de  TEfdi- 
guiercs  pour  Gouuerneur  du  Chafteau  dudit 
Poulin,  le  lieur  d' Allons  Gouuerneur  de  Ser- 
res en  Dauphiné,  qui  eft  de  la  religion  pré- 
tendue reformée,  3c  pour  Gouuerneur  de 
la  ville  le  lieur  de  la  Roche  de  Grane,  aulîi 
‘dç_la  religion  prétendue,  auec  desgarniions 
de  Vaelme,  toutesfois  fous  le  bon  plailir  du 


Religion  que  de  la  Religion  prétendue  réfor- 


mée 


4.  Que  pour  le  Bays  fur  Bay  pareilles  con- 
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Pourlefort  que  ledit  fleur  Duc  a fait  baftir 
au  Poufin,  il  relia  gardé  par  le  Régiment  de 
Moncha. 

Qnantau  Bays  fur  Bay  il  fut  rendu  à mefine 
condition  que  Poufin,  auiïi  ne  pouuoit-il  pas  sfàr°Ba^ 
tenir  apres  la  reddition  dudit  Poufin,  le  Duc  ' a' * 
de  l’Eldigukrcs  y mit  ledit  fleur  de  Blacon 
pour  Gouuerneur,  l'indulgence  6c  courtoifie 
dudit  fleur  Duc  enuers  cet  homme  fera  caufe 
qu  il  en  abuléra,&  fera  derechef  du  rodomôt 
en  ces  places,  qu'il  fera  reuolter  encore  vne 
autre  fois,  6c  en  fin  en  fera  depolïèddé  pat 
ledit  fleur  Duc,  cela  fè  verra  cy-aprcs  en  ton 
lieu. 

Pour  retourner  aux  affaires  de  la  haute 
Guyenne,  les  extremes  rigueurs  de  l'hyuer 
ayant  efté  incommodes  aux  armées  , mon- 
fleur  le  Duc  d' Angoulefme  retournant  à Pa~ 
rislaiflà  les  trouppes  qu'il  auoit  és  enuirons 
jde  Montauban,  cntreîes  mains  de  mon  fi  eut 
le  Marefchal  de  Themines,  qui  en  prit  vne 
partie,  & s'en  alla  joindre  monfieur  le  Duc 
d'Elbœufenla  baffe  Guyenne,  Sc  ne  fut  pas 
ledit  fleur  Marefchal  fi  toft  hors  du  Quer- 
cy , que  ceux  qui  eftoient  és  villes  de  Fi- 
geac,  Cadillac,  Cariac,  Cadenac  Sc  au- 
tres lieux  dans  Roùeivgue,  commencèrent  Troubles  cp 
à s'entrecourir  fus , tant  Catholiques  q°  * 
qu’autres  de  la  Religion  prétendue,  de-  ^ 
quoy  le  Roy  ayant  eu  aduis  elcriuit  au 
Duc  de  Sully  la  lettre  qui  s'enfuit  à \uj 
eauoycc  pin  le  fleur  de  Morillon»  (î;/ 
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\6ii+  zjftdon  Goufin  l\  ffettion  qnt  ie  porte  au  repos 
Lemc  îu  Joiilagtme/  î de  7»cs  febiuls,  me  donne  occa - 
Rcy,enuo yèe  fon  de  vous  efcrire  cefle  cy  , pour  vous  dire 
Suli^  °C  CG  yH'*yant  defplétiftr  des  ruines  & defelatio?js 
denac  " habitons  Catholiques  de  ma  ville  de  Fi* 

geac , comme  aujji  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformee  de  ladite ville ^ des  enmrons , 
recoinent  des  gens  de  guerre  ; l*  auray  bien  ag- 
greableque  vous  y aj  portie^cc  qui  fera  de  vo- 
Jfre  authoritè  pour  les  faire  viurc  en  paix  & 
tranquillité  les  vn  s parmyles  autres  , comme  ils 
ontcy  denant  fait ffitiuant  mes  Edicts . En  quoy 
vous  employant  aucc  foing  çfr  fenceritè>  comme  is 
défi  refee  don  ver  ay  ordre  a mon  Coufn  le  AF  a* 
refchal  deThemtnes  à* y contribuer  de  fa  part  ce 
qui  dépendra  delity , en  forte  que  mesfubuds  en 
reçoivent  âufeulagtmenty&  que  mon  auihoritc 
y fait  maintenue , & ri tîlant  celle  cy  pour  antre 
JubietdeprielDieuymon  Coüfn,vous  auoir  en  fa 
fiintle garde. EfcruàTaris,  le  6 . A4arsi6n. 


Signe, 


Lovys. 


Et  plus  bas 


Phelipeavx. 


Ledit  fieur  Duc  de  Sully  ayant  receu  cette 
lettre  du  Roy,  tk  veu  la  commiffion  que  ia 
Ma,  cité  iuy  donne  par  icelle  pour  empefi 
cher  ce  delordre  des  gv  ns  de  guerre  8c  foula  - 
ger  les  peuples  de  Cadenac  8c  Figeac,  en  ef- 
crit  aulïï  toft  au  fieur  de  Pibrac  que  mon- 
î\ur  le  Marefchalde  Themines  auoit  lailfé 
au  j|'iys  auec  vn  Régiment,  lors  qu'il  s'alla 


î\ 
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feindre  à Farmee  de  moniteur  le  Duc  d’El- 
bœuf  en  la  balle  Guyenne,  &luy  eferiuant 
îuyenuoyeauffi copie  delà  lettre  qùele  Roy 
îuy  auoit  eferite,  afin  que  fur  icelle,  îlluy  en- 
uoye  fes  bons  aduis  ôc  confcils  : il  luy  dif 
donc. 

Mon  fleur  ^ encore  que  voflre  denoiion  du  tour 
deTafques  aye  fait  gaigner  Paradis  a quelques  lettre  dû 
vns  de  cette garmfin  & de  celle  de  Pigeac , que  ^7 

contre  mon  aduis  Poii  au  oit  mis  dans  ce  maU  heu-  p-^rag 
r eux  fort  qu on  auoit fait  àPaduenuè  du  port  de 
Cadenac  du  coftè  de  %o'àergne  , neantrnoins 
regardant  plus  au  bien  general  qu  a quelque  par- 
ticulière p affion  d’au  cutis  particuliers  « à puis- 
faire  aux  volontefdu  Roy  qu’à  toute  autre  chef, 
cr  afin  qui!  ne  me  puijfe  pas  imputer  qu’d  y 
ait  eu  du  manquement  de  mon  cofîc , Paye  fixai 
efire  à propos  de  vous  ermoyer  coppie  des  lettres 
que  fa  M a)efli  m a eferites par  U fenrde  Mo - 
rilloriy  expreffement  enuoyè  vers  moy  pour  le Jub - 
iefl  de fdiies  lettres , afin  que  vous  me  mandiez 
iqnelsfont  vos  fentimens  & refohnions  la  deffus. 

Si  ie  fçmois  eu  efi  mon feurle  Comte  d?Ayen$ 
te  luy  donnerois  femblabte  aduis , pour  falloir 
aufiffen  intention  : E i attendant  lavofire  ie  voue 
bai  fer  ay  les  mains.  De  Cadenac,  ce  vingt^hui- 
Chefme de^JMarsVan  mil fx  cens  vingt  deux * 

C’efi,  A4  on ficur  y voflre  plus  affectionné  ferui - 
teur  fignèy  Sully  , & an  bas  de  là  lettre  a cofie 
if  eferit  île  fleur  de  zJMorillon  efi  allé  trou- 
fter  tJM on  fleur  de  7 hemineî , auec  fembUbles 
lettres  que  les  miennes*  duquel  Pattern  la  Kîffi 
p on  fi. 
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1611.  Et  pour  ce  que  cette  lettre  dudit  Duc  dé 
Sully  trai&c  de  quelques  differents  ariiucz  ef- 
ditslieuxàfoccafiondudit  fort,  faut fçauoir 
l'hiftoire  comme  ellefe  pafla. 

La  reprife  de  Tonnins  & de  Clairac,  8c 
les  forces  que  les  rebelles  alfembloicnt  en  la 
balTe  Guyenne,  obligèrent  monfieur  le  Ma- 
refchal  de  Themines , Lieutenant  general, 
d'aller  à eux  pour  chaftier  leur  témérité, 
& de  laifier  ce  pays  où  il  eftoit,  comme  le 
lieu  où  les  ennemis  citaient  les  plus  forts. 
Il  fc  ioignift  donc  auec  Monfieur  le  Duc 
d Elbœuf  pour  reprendre  Tonnins,  & laifi- 
fàengarnifonésenuironsde  Figeac,  Cadeil- 
hac,  Cadcnac  8c  Cajarc,lefieurPybracauec 
fon  Régiment  de  dix  compagnies,  en  hui& 
lieux,les  trois  eftant  enRoüergue  de  delà  l'eau, 
& le  refte en  Quercy. 

Ledit  fieur  fe  voyant  feul  en  ce  pays,  & foi» 
Le  fleur  de  ^le,  au  rc8arc*  ^es  ennemis  qu'il  auoit  en  te*» 

Py  b racle  for-  ^e>  qu*  citaient  mille  hommes  de  pied  à 
tifie  contre  la  Figeac,  8c  deux  cens  cheuauxauec  lesfieura 
garnifon  de  Comte  d’ O ruai,  8c  Vicomte  de  Charlus: 
Jigeae.  &à  Cadenac  le  fieur  Duc  de  Sully,  fc  refo- 
lut  de  fortifier  vn  moulin  au  delFous  de  la 
garnifon  de  Faicelle,  où  il  eft  au  milieu  des 
autres,  & y fit  mener  tous  les  batteaux  de  la 
riuiere  de  Lolt,  pour  fauoriferlc  pailàge  de 
fes  garnifons  , 8c  la  communication  du 
Roiiergue  auec  le  Quercy  : tellement  que  les 
ennemis  ne  pouuant  aller  ne  courir  en  aucun 
( ^finspafler  près  de  luy,l’alIoient  voir  fou- 
uen|\&om  ufché  de  1 attirer  8c  le  mettre  dans 

* i • * ~ ' ■ ’ . — , 


de  U Rébellion  de  France.  213  

leurs  embufeades,  mais  ils  n’y  trouuerent  leur 
çonte,  5e  s’en  retournèrent  fanseffed  auec 
perte: cependant  il  ne perdoit temps,  & fit 
defiein  de  les  voir  déplus  près:  5cayantfaid 
recognoiftre  toutes  leurs  places,  par  Tes  Capi- 
taines, & par  luy  mefmc,  fe  refolut  d'entre- 
prendre fur  le  fort  que  le  Duc  de  Sully  auoit 
tait  faire  au  port  de  Cadenac. 

Ilfe  refolut  donc  auflî  de  le  prendre  ou  d'y  yCUÎ  attaquer 
mourir,  5c  perdre  fon  Régiment  : de  forte  le  fort  du  Due 
qu'ayant  eftétrouuer  à ceft  effed  le  Comte  Sully  à 
d'Ayen,  Senefchal  du  Roüerge  ; & l'ayant  af-  ^â(ienac‘ 
feuré  qu'il  l'aduertiroit  quand  il  voudr oit  exé- 
cuter fon  ddfein,  apres  auoir  faid  charger 
quatre  pétards,  5c  fait  faire  fept  ou  huid  c£- 
chelles,  il  donna  à fes  gens  rendez-vous  le 
iour  de  Pafques  furl'entrée  delanuidaudid 
moulin  5c  palîage  de  \h  riuiere  du  Lolt,  5c 
pria  lefieur  de  Monda,  Marefchal  de  logis 
des  cheuaux  légers  de  la  compagnie  de  mon- 
ficur  le  Marquis  de  Meruille,  de  venir  auec 
le  fieur  de  Saind  Amans  de  Ribonnet,  vn 
de  fes  Capitaines , qui  luy  emmena  trente 
hommes  choifis  de  chafque  compagnie,  jfui- 
uant  l'ordre  qu’il  en  auoit  donné. 

Eftans  donc  tous  alfemblez,  fur  la  mi- 
nuid  ils  s’y  acheminèrent,  5c  ayant  pris 
pour  leur  mot  faind  Pierre,  5c  pour  eduy 
de  campagne  Noailhes;  d'autant  qu'il  auoit 
donné  aduis  au  fieur  Côtedes’y  trouucr  par 
lefieur  Duchans,  vn  de  fes  Gentils  hommes 
qu'illuy  auoit  enuoyé  pour  l'accôpagn^au  ) 

rendez-v^us  qu’iyuy  auoit  donné , loueur 

c 
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Comte  fe  trouua  deux  heures  pluftoft  audit 
rendez-vous,  ôclalfé  d’attendre,  voyant  que 
leiour  s’approchoit,  ëc  qu'il  pourroit  eftre 
defcouuert,  laifla  ledidt  fieur  Duchams,  8c 
fix  des  fiens  pour  laduertir  quand  le  lieur  de 
Pibracferoitarriué  : mais  la  guide  l'ayant  fait 
palier  vn  get  d'arbalefte  plus  bas,  n’ayant  ren- 
contréleditfieur  Comte,  ny  les  autres  qui! 
auoklaiflez,  il  fit  fon  ordre  pour  faire  l’atta- 
que, ôc  ayant  commandé  au  Îîeur  de  Marnac, 
Capitaine,  auccfes  gens,  &le  fieur  de  Carre- 
ry,  enfeigne  de  la  compagnie  de  monfieur 
de  Saubeterre,  d’attaquer  le  flanc  du  fort  de 
maingauchedu cofté  de  la  delcente  delà  ri- 
uiere, aux  fieurs  de  Iuftarret,  ôc  de  Gargas, 
Capitaines  : Margueftaud,  Lieutenant  du 
fieur  de  Iuftarret,  Decrofes,  du  fieur  de  Gar- 
gas, Ôc  Dufaut,  du  fieur  de  fàinét  Saluadou, 
d'attaquer  l’autre  cofté  dufecond  fort  vers  la 
main  droitte  fur  !e  hauid  de  la  riuiere  ; au  fieu  r 
de  làinét  Amans,  d'attaquer  auec  le  fieur  de 
Beray  fon  Lieutenant,  la  telle  du  fort  de  main 
droitte,  que  les  lufdits  (leurs  de  Gargas  ôc  lu- 
ftarret,  attaqueroient  en  flanc,  Sclediét  fieur 
de  Pibrac  Ôc  le  fieur  Baron  fon  fils,  ôc  le  fieur 
de  lainél  Pierre  Lieutenant  delà  compagnie 
du  maiftre  de  Camp  attaquent  la  tefte  du  fort 
ducofté  gauche, que  lefieuude  Marnacatta- 
quoit  en  flanc,  apres  auoir  laide  lediél  fieur 
de  Monda,  auec  les  quinze  cheuaux  légers* 
^ les  aduenues,  ôc  dix  moufquetaircs  de 
elravue cofté  delà  riuiere  en  gros,  conduits 
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pat  vn  Sergent  chacun  : & du  codé  d’où  il 
donnoit,  le  heur  de  la  Rochette,  enfeigne  du 
fieur  de  làind  Amans,  pour  garder  l'on  der- 
nier, & receuoir  les  ennemis,  au  cas  qu’ils  euf- 
fentedéaduertis  (comme  ils  eftoiét)  & qu’ils 
fulfent  venus  à eux.  Car  bien  que  l’alfemblée 
euft  efté  fecrette,  fi  en  auoient-ils  eu  le  vent,  & 
des  pétards  & cfchelles  que  l’on  auoit  fait  lai- 
re,  par  quelques  vns,  meîmes  de  ceux  qui  a- 
uoient  affilié  auConfeil,où  cette  refolution 
fut  prife  de  les  aller  furprendre  (ny  ayant  ainlî 
lî  fecrette  compagnie,  où  il  ne  le  trouue  tou- 
fiours  quelqu  vn  qui  rompe  la  foy  & la  fideli- 
té) & fur  cet  aduis  qu’il  leur  en  fut  ainfi  don- 
né, par  quelqu’vn  qui  leur  elloit  affedionne, 
ce  qui  fut  caufe  que  deuant  ils  le  mirent  fur 
leurs  gardes, redoublerentlesfentinelles,&  cf 
pies,  & particulièrement  éslieux  où  l’on  pro- 
pofoit  appliquer  & faire  ioucr  klHitspctards, 
& outre  ce  lé  deffians  de  leurs  forces  ils  ren- 
forcèrent le  loir  ladite  garnifon  de  40.  des 
meilleurs  hommes  qu’ils  eulfent.  Id'quelsfài- 
fuienteent  ou  plus,  ayant  charge  de  ne  tirer 
ny  parler,  que  Ion  ne  fud  fur  le  bord  du  folfé: 
ce  qu’ils  firent. 

Comme  vn  lignai  fut  faid,  tous  don- 
nèrent à,la  fois  de  tous  codez,  ôc  receurent 
auffi  toft  le  falut,  fans  s’arreder,  y pofant 
les  efchelles , ôc  montant  & grimpant  fur 
le  parapets  , fans  perte  que  de  quelques 
blelfez  : & à l’abord  en  tuerent  trente-cinq 
eu  quarante  à coups  d’armes  de  marai/ Sc 
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i6ii9  quelques  vns  en  iàuterent  dins  la  riuirrc,donf 
la pluspart  fe noyèrent,  ou  furent  tuez  : les 
autres  le  ietterent  dans  trois  maifons  de  pier- 
re, où  ils  auoient  guérites  & flancs,  dont  ils 
commencèrent  à tirer  fort  & ferme  raufli  toft 
enuironnez  de  tous  coftez,  Ion  y fit  iouer 
les  pétards:  mais  bien  que  les  portes  fullent 
à bas,  ce  ne  fut  rien,  car  ils  s’opiniaftrerent: 
quoy  que  cefoit,  les  noftres  crians  de  tous 
coftez,  t'ine  le  2^ oy  les  tambours  fonnans, 
ils  ne  voulurent  iamais  le  rendre,  ains  crioient 
toufiours,  ff me  %0'ha»,  & ceux  de  la  ville. 
Courage,  & faifoient  tirer  en  falué lurle  bord 
de  la  riuiere  perpétuellement  : tellement 
que  le  tous  coftez  tout  eftoit  en  feu  , & 
cela  dura  plus  de  demi-heure,  & iufques  à 
~ ce  quelelieur  dePibrac  voyant  que  le  lieur 
de°iu(tarretUr  ïu^arrec>  vn  de fes  Capitaines  tué,  qui  e- 
^ort  regretté.  vn  des  plus  acomphs  & courageux,  & 
qui  auoit  au  fiege  d^  Borniqml  grimpé 
par  le  rocher  inacceflible  ; & conduit  cin- 
quante loldats,  & des  viures  pour  le  iecours, 
contre  touteapparence  humaine,  commanda 
pour  ne  les  pouuoir  auoir  fans  plus  grande 
perte  des  liens,  d y mettre  le  feu  auec  quelque 
pailie  & bois  qui  fe  trouua  là  : ce  qui  fut  (àidt, 
mais  celanelespeuft  mouuoirà  fe  rendre,  & 
à l'extrémité  entre  le  feu  &le  fer  fe  icttoient 
parmy  eux , fe  failli  ns  tuer  gencreufement: 
de  forte  que  de  cent  n'en  efehappa  que  cinq, 
Wquels  ayant  remarqué  que  le  lignai  eftoit 
t d^â^ir  tirélàchemife  hors  des  chauffes  de- 
uant\Sc  derrière,  ils  r n firent  de  mefme. 
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& femefletent  parmyles  foldats,  fanseftre  ’ 

recogneusqu'à  vnelieue  delà  dans  les  croup-  ^ { jcs’af. 

pes:  &ainfife  garantirent  de  leur  mon  cer-  fiegez  fuyans. 
taine. 

Le  Comte  d’Ayen  eftoitfurvne  colline  à 
vn  quart  de  lieue  de  là,  qui  cuida  mourir  de 
defplailir,  & hafta  à touce  coutle  les  gens: 
voyant  ce  qui  fe  faifoit  par  la  clarté  des  moût 
quetades,  6c  du  bruit  des  pétards , &c  des  cris  . 
de  ceux  qui  fe  b rudoient  dans  les  maifons , ne 
peuft  y arriuerauec  deux  ces  hommes  de  pied 
qu’il  auoit,  que  tout  ne  fuft  tout  entièrement 
fait  y 6c  queleüeur  de  Pibrac  n’euft  fait  Ton- 
ner la  retraite  : ôc  foixante  ou  quatre-vingts 
Gentils-hommes  du  Roüergue,  qui  eftoient 
auecLdit  Comte  furent  auffi  fruftrez,  de  leur 
eipcrance , 6c  aueç  grand  defplailir. 

Le  lîeur  de  Pibrac  offrit  au  lieur  Comte  g . r 
d’Ayen,  que  s'il  le  vouloit  garder  tnTeftat  sePybuc^ 
qu'il  eftoit,  qu'il  luy  donneroit  deuxiours,  omcc 
quoy  quil  fuit  obligé  à garder  les  garni fo ns,  d’Ayen. 
&luy  fourniroit  mille  pains  de  munition, 
qu’il  auoit  fait  faire  : Il  luy  dilt , que  s'il  n euft 
eftébruflé,  illeferoit  garder , mais  queftant 
en  ceft  eftat , il  ne  le  p ouu oi t faire , ne  s'y  eftat 
préparé,  ny  le  pays  de  forte  qu’ils  s’en  retour- 
nèrent. Etlefieurde  Pibrac , fort  haralfé,  6c 
Tes  gens,  6c  d’autant  plus  que  le  lieur  Comte 
4*Aycn  luy  ayant  donné  le  departement  à 
Peyruflè  pour  repaiftre,  l’on  ne  luy  voulut 
donner  viures  : de  forte  qu'ils  n’arriuerçn* 
que  de  nuiéfc  à Faicelle  demy-morts,  6c  allan- 
guis  dciî^écl^^ 
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iézz.  demeuré  deux  iours  & vne  nuk't  fans  manger 
ny  dormir. 

Celte  a&ion,  outre  qu’elle  eft  des  plus 
importantes  pour  le  bien  du  pais  de  Roua- 
ge commefcTuant  de  leure  retraite  pour  les 
courfes  ordinaires  qu’ils  y faifoient,eilauiîï 
glorieui  e 6c  hardie  qu’il  s'en  fou  faite  de  no- 
flro  temps.  le  ne  dis  que  partie  des  parcicula- 
ruez}  Ôc  les  plus  remarquables  6c  i'onaalleu- 
, re  ^uela  N o nielle,  quiaccompagnoit  Mon- 
iîeurle  Comce  d’Ayen,  6c  ion  infanterie,  qui 
vit  tout  ce  qui  fepailà  auec  regret,  difoit,  n’a- 
uoir  iamais  veu  plus  belle  attaque  pour  irois 
quarts  d’heure  qu’elle  dura.  Le  contentemét 
eneuft  efté  entier  pour  tous,  fans  la  perte  du 
fieur  de  Iuftarret,  que  tout  le  monde  pleura: 
il  fut  porté  à Camooly  qui  elloit  à ia^arni^ 
fon , où  les  chefs  fè  trouucrent  à fon  enterre» 
ment,  &les  enieignes  traînantes  firent  tirer 
Funérailles  du  ^ur^on  tombeau  cinq  oufix  cens  mouiqueta- 
fieut  de  îu«  des,  pour  auec  le  feu  6c  leur  efclat  accompa- 
gner. gner  fon  ame  de  leurs  vœux  6c  de  leurs  priè- 
res au  Paradis. 

Cela efpouuanta le fieur  de  Sully,  qui  fai- 
foit  crier  dfesgensqu  ils prinflent  courage, 
car  ils  auoient  du  fecours,  mais  ils  n’oferent 
palfer la riuiere : vn leul batteau  parut,  dont 
1 on  tira , mais  i!  fut  h bien  rcceu , que  la  plus 
grande  halle  qu  il  eut , fut  de  s’en  retourner 
à fon  bord.  Voila  comme  la  chofè  s’ell  paf- 
-^c,  auec  grand  applaudilfement  du  pais, 
t d autant  plus  qu’ils  n auoient  encor  cil  o enta- 
mez**^ qu’ils  n’auofept  *ucun  <°fchet  de  ce 
N 7 ^ \ 
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coftélà,&  eftoientp  cins  de  vanité, & de  pre-  162%, 

fomptiô,  que  l’on  ne  les  oferoit  attaquer  ,veu 
qu’ils  elloient  forts , & cenoient  la  campagne 
par  cous  les  codez. 

Mondeur  de  Sully  efcriuit  le  lendemain 
à M onfîeur  de  Pibrac  la  lettre  que  dedus. 

Monlîeur  de  Pibrac  luy  fit  relpôce,  qui  rc£ 
pondoitaulongàcequ'illuyfalloit  : & entre 
autres,  que  s’ilauoitenuoyé  les  gens  en  Para- 
dis, iiauoit  plus  fait  quefes  Minidres  n’auoiéc 
iamàispeu  faire. 

Dsp  «ns  ce  fie  aftion,  les  Catholiques  de  Figeac 
ont  eftéplus  mal  traitiez  qu'ils  nefloient , & tel- 
lement tour  met  ez,  que  U plus  part  ont  qui  té  leurs, 
mcyen$\&ne  s*eftiamais  veu  vne  telle  defolation 
des  hommes  & des  femmes  de  toutes  cesgarnifins 
de  Cadillac , Ca]arc , Figeac 5 & Cadenac. 

Si  maintenant  delà  Guyenne  nous  dépen- 
dons en  Xaintôge,païs  d Aulnix  3c  Poiétou, 
nous  y verrons  certes  de  trides  marques  delà 
tyrannie  cruelle  des  rebelles  delà  Rochelle. 

Nous  auons  traité  fur  lafin  de  lan  dernier  Autonie  r<j* 
delà  trahifon  & furprife  de  Royan  liuré  en-  cette  hidoûe 
tre  les  mains  du  Seigneur  de  Soubife  parla  Curia  fin. 
malice  & defloyauté  des  habitas  pendant  que 
le  Roytenoit  Moftheurafliegé:  ôccômeles 
Rochelois  portoiét  leurs  dedans  ailleurs,  & 
auoient  affaire  de  la  perfonne  dudit  fleur  de 
Soubife, qu’ils  recognoidoiët  capable  de  tou- 
te forte  d’entreprife  mauuaife,  ils  enuoyerent 
en  fa  place  le  fîeur  de  Fauas  lvn  des  plus  edi- 
rnez  de  leurs  chefs, auec  nôbre  defoldats^aif 
feaux&munitiôsxlt  pour  la  garde&afleerâct 
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de  Royan,  que  pour  tenter  de  nouuelles  con- 
quelles,  8c  planter  les  armes  8c  les  cnieignes 
delarebellion  Rochcloife,leplusauant  qu'il 
pourroitau  pais  deXaintonge,&en  celuy  du 
Kedoc , affilié  par  fois  du  fecours  dudit  lîeur 
de  S oublie,  qui  faifoiefesiflues  & retraites, 
delà  mer  fur  la  terre , 8c  delà  terre  lur  la  mer 
parla  commodité  du  port  dudit  Royan. 

Ainii  donc  ledit  iîeur  de  Fauas  s’eilant  grâ- 
de tuent  fortifie  dans  r oyan,  apres  auoirra- 
nage  toute  Hile  d Olerons  8c  butiné  tout  ce, 
qu  il  peut  y trouuerrtrouua  encore  inuention 
delèfaifir  de  celle  d'Argenton  feife  à l'em- 
c*  boucheuredelariuiere  de  Bordeaux  enl’Oc- 
cean , & ny  ayant  perfonne  qui  luy  en  peuft 
diiputerl  entree,  s y iette  facilement  auecnô- 
bredefoldats  qui  difpofent  à diferetion  de 
tout  ce  qu’ils  y trouuent , emmenent  lapluf- 
part  deslnfulaires  prifonniers  à la  Rochelle  8c 

R oyan^s  y bâti  fient  deux  forts,  &:  y tiennent 
à labry  quantité  de  vaiileaux  auec  lefquels  ils 
courent  iufques  aux  portes  deBordeaux  & de 
Blaye,  rauagent  les  colles  du  Bordelois,  8c  fe 
rendét  maiilrcs  delà  mer  Aquitaine  iulques  à 
Bayonne,  iurprennent  marchands,  marchan- 
difes&  vaiileaux  8c  fe  comportent  en  vrais 
Pyrates  8c  eicumeurs  de  mer. 

Par  apres  ledit  fieur  de  Fauas  entre  à main 
armee  dans  le  pais  de  Medoc:  il  attaque  Sou- 
lac  place  icifelur  le  riuage  de  la  riuicre  de  Bor- 
deaux vis  à vis  de  Royan , il  en  trouue  les  ad- 
ULnues  faciles, la  place  mal  fortifiée  &gardée, 
ce  qui  luy  donne  d’autant^lus  defujet  d'en- 
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tr eprendre  delfus,  qu’il  y rencontra  de  faci- 
lite pour  1 auoir,  ce  qu  il  fit,entre  dedans,  met 
tous  les  habitans  à rançon,  donne  la  liberté  à 
fes  troujppes  d y viure à dilcretion , maisauec 
des  indignités  &infolences  fi  grandes,  qu  il 
m eflimpoffible  les  pouüoir  defcrire:  ayant 
ainfi  cette  encree  6c  cette  porte  ouuerte  dans 
le  Medoc,  il  court  tout  le  païs,  le  va  pourme- 
ner  iufqucs  aux  portes  de  Bourdeaux , prend 
&emmene  dansSoulac  8c  de  Soulac  àno- 
ya  tout  ce  qu’il  peut  defcoler  à la  campagne, 
ioient  hommes  ou  belles,  8c  y fait  vn  tel  de- 
gaft  que  les  pauures  paylàns  font  contrains 
de  luy  quitter  la  plaine, abandonner  leurs  mai- 
ions, & fuir  dans  les  villes, chafteaux&:  maifôs 
fortes , où  ilsiàiiuent  le  meilleur  de  leur  bien, 
ôc  vne  partie  de  leurbeitail;  craintes  effroys’ 
rauages  8c  pillages  qui  eurent  cours  dans  ce 
pais  tout  le  long  preique  du  mois  de  îanuier 
iufqucs  à ce  que  le  Parlement  de  Bourdeaux 
y euft  donné  ordre. 

Il  fe  fit  donc  deux  choies  à Bordeaux  pour 
obuier  a tant  de  fortes  de  defordres  que  les 
Rocheloismettoient  dans  les  païs  que  dellus. 
La  première  fut  vn  arrell  que  ledit  Parlement 
donna  contre  les  Gentils-hommes  & autres 
perfonnes  delà  religion  prétendue  reformée 
des  païs  de  Xaintonge  de  de  Medoc , qui  sc-* 
floient  réfugiez  à la  Rochelle,  par  lequel  la- 
dite cour  declaroit  lefdits  Gentils-hommes  6c 
autres  perfonnes  criminels  de  iezeMajefté, 

1 fS L°iS  couPPez’  ^eurs maifons  ra fées,  & 
leurs  biens  confifquez  & affrétez  aux  profit 
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rG  z je ceux  qU<  auroient efté  volez.  & ruinezpar 
lefdits  Rochelois. 

L'autre  fut,que  pour  empefcher  lesprogrez 
infolens  defdiéts  Rochelois  dans  le  Medoc, 
©nfit  à Bordeaux  choix  8c  elcâion  de  la  per- 
fonnede  Monfieur  de  Sainte  Croix  frere de 
MonfieurleColonel  d'Ornano,  pour  la  con- 
duite des  gens  de  guerre  que  l'on  leuoic  con- 
tre ledit  ficur  de  Fauas  pour  la  confcruation 
dudit  païs  de  M edoc,  8c  fubuention  du  pau* 
ure  peuple  ruiné  par  les  ennemis* 

Ces  vénérables  Seigneurs  8c  peres  du  Sénat 
8c  du  peuple  de  Bordeaux  qui  ietterent  les 
yeux  fur  ce  vaillant  Seigneur  fils  du  feu  Ma* 
refchal  d'Ornano  fe  contribuèrent  libérale- 
ment pour  foudoyer  Tes  troupes  ayans  ddia 
eferit furie  cahier fecret  8c  facré  de  leur  régi* 
i ftre,les  glorieux  tefmoignages  de  lavcrtu,que 
îapofteritéconferuera  comme  vne  merucille 
hcroïquedc  peuple  qui  eft  fi  eftrâge  & incon- 
fideré,fi  procliueau  blafme&  fi  tardif  à louer 
eftoit  neantmoins  dutout  à fa  deuotiô,  il  s’at- 
tendoit  de  voir  des  miracles  de  favaillancej 
auiïi  en  fit  il  plus  qu'ils  ne  s'en  promettoient 
contre  ledit  licur  de  Fauasé 
Le  fieur  de  Taraud  Lieutenant  pour  fa  Ma- 
jefté  à Blaye  le  deuoit  féconder  par  mer  pa- 
yant ja  baillé  de  belles  preuues  de  fon  coura- 
ge: carvnpeudeuantilfuiuit  auec  quelques 
fregattes  les  grands  vaifleaux  des  ennemis 
, — qui  n’eurent  plus  prompt  remede  pour  eui- 
terfes  armes,  que  le  vent  8c  les  voiles  qui  les 
emportèrent  bien  loin  dans  la  mer  : il  promit 
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dés  lors  emporter  l’ifle  d’Argenton,  dontlcs  6 

rebelles s’eftoient emparez,  apres  la  furprifs  * l1' 

deRoyâ,  3*  vculét  ainii  ces  i.  chefs  chafl'er' 
l’ennemy  des  terres  de  Medoc,  & des  er.ui- 
rons  de  Bordeaux}  vn  chacun  affilié  leur  gé- 
néreux deflein,  & le  trouuent  grande  quan- 
tité dépeuplé  qui  veulent  employer  leurs  vies 
& leursmoyëspourleRoy.leurloy & patrie, 
croyans  qu’il  eft  plus  expediet  de  mourir  que 
foufrirainfi  honceufement  la  tyrannie  des  en- 
nemis de  Dieu  & de  l’Ellat. 

Par  les  eburics  diuerlés  que  faifoient  les  en- 
nemis du  Roy  par  Royâ  dans  le  pai  s deXain- 
tonge , ils  iurprirent  &.  emmenerent  prilon- 
nierl  licurdeHumiertsi.Gtntil-hommede 
la  chambre  du  Roy,  qui  ne  fut  lî  toftarrmé 
dans  la  place  qu’ils  le  condamnèrent  à cent 
mil  flancs  de  rançon, niais  en  fin  ils  le  laiflèrét 
“lier  lui  là  foy , par  1 entremile  de  quelques 
amis  qu  i!  trouua  auprès  d’eux,  qui  curent  Pr;fe<îu  g 
bien  de  la  peine  à leur  faire  accepter  cetac-  de  Humieres 
cord,  car  leur  detfèin  eftoit  de  le  retenir  en  parlesrekel- 
oftage,au  lieu  du  fleur  de  la  Chaifnaye  pri-  ics 
fonnier  à Blaye  pour  le  fait  de  la  iufdite  ré- 
bellion de  Royan. 

Le  fleur  de  Soubiic  préd  terre  dans  le  Xain- 
tonge  auec  douze  cens  hommes  de  pied, 

8c  quatre  à cinq  cens  cheuaux  il  a toutes  les 
enuiesdumondede  faire  quelques  iurpriies 
fur  la  ville  8c  port  de  Brouage , mais  la  vigi- 
lance de  Monfieur  d'Elpu'non  &deMon« 
fieiïL  de  S.  Luc , empefehent  les  defleins,  tôu* 
tes^iois , la  quantité  des  trouppes  qu’il  falloir 
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du  d’Aulnix  & bas  Poitfou,  de  la  mef-intelli- 

tde  gence  qui tftoic  entre  Mtflieursle  Duc d Ef* 

;ne  pernon  de  le  Comte  delà  Rochefoucault, 
•cl-  iontlciujet  des  franches  coudées  que  fe  don- 
noie  cependantfedit  ficur  de  S oublie  dans  la 

Xaintonge,  qui s’eftant approché  de  Broua- 

ge  &c  trouuant  le  fieur  de  Sainéfc  Luc  en  tefte 
auec  quantité  de  cheuaux  & le  R egiment  de 
Champaigne  compofé  de  cinq  cens  hom- 
mes ÿ les  attaquer  auec  tel  auantage  de  forces, 
qu’il  luy  futaifëde  défaire  la  plus  grande  par- 
tie dudit  Régiment:  mais  neluy  citant  ex- 
pédient de  fe  tenir  plus  long  temps  à la  cam- 
pagne ilia  fallut  quitter , par  la  réconciliation 
deiditsfieursd,Eipernon&  de  la  nochefou- 
caut  5 que  ioignans leurs  forces  cnicmbles , & 
fe  mettant  à la  conduite  le  Seigneur  Marquis 
de  la  Valktte  auec  quantité  de  bonne  caua- 
lerie  pouriuiuirent  leidit  iieur  deSoubifc  de 
le  firent  for  tir  hoi  s de  Xaintongc  & le  con- 
traignirent de  regaigner lama*. 

Peu  de  tempsapres  ledit  neur  de  Soubile 
ayant  de  rechef  mis  pied  a terre  a Sainct  Be- 
noiit  en  bas  Poiûou , enuiron  la  my  Feurier 
auec  trois  mil  hommes  de  pied  de  quelques"' 
4.  cens  chcuaux , commencèrent  à exercer 
leur  cruauté , tout  le  long  des  coftcs  de  la  mer 
iufqif  à Marceiloù  ils  le  logent. 

Ledit  lieur  de  Soubijt  cependant  mande 
tous  les  rebelles  de  Poiétou  afin  de  1 affilier 
tufondelfein  qui  y courent  comme  au  feu, 
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partie  defquels  fe  rendent  à Mareil  pendant 
quoy  il  attaque  les  Sables  & Ollonne  quil  1 â;2r* 
prend  facilement  au  moyen  de  la  trahifon  &c 
intelligence  qui!  y auoit, où  quelques  Gen- 
tils-hommes Catholiques  qui  s’eftoient  iet- 
tez  dedans  pour  les  fecourir  furent  miferable- 
ment  tuez,entr'autres  Monfieur  de  la  Roche 
S.  André  6c  fon  frere  qui  fe  côporterent  fort 
vaillamment  & en  tuerent  grand  nôbre  auant 
que  mourir;  cequevoyans  leshabitans  dudit 
lieu,  trop  foibles  pour  refifter  à vne  fi  grande  Demandes 
violence  demanderét compofitiô audit iieur  infoJenresdu 
de  ^oubife,aufquelsil  refponditarrogâment  ^cur  de  Son- 
ge impudemment  qu  on  luy  choifift  les  plus  bl^e  aux 
belles  tilles  qui  muet  entr’euxpour  en  bailler 
lacuréeàfesfauoris,  apres  s'en  eftrc  préala- 
blement faoulé,  ou  qu’on  iuy  baillaft  cent 
mil  efcuz  , luxure  abominable  & brutale  coi> 
cupifcence,  maisnouuelle,luâ:ueufe  & def» 
plorable  pour  les  pauuies  Qlonnois  qui  ne 
pouuoient  fe  foulmettre  à la  première  de- 
mande, ny  encore  moins  fatisfaire  à la  fécon- 
dé, en  quoy  ne  pouuans  querefpondreayme- 
rent  mieux  offrir  leurs  vies  que  de  promettre 
ces  chofes  impoffibles&hors  le  droit  de  raifô 
en  fin  il  les  prend  à vne  autre  compofition,& 
leur  promet  que  moyennant  vingt  mil  efcuz, 

80.  pièces  de  canon  de  mer,  & 3.  v aideaux 
qu’ils  luy  deliurerent,  ilsfcroient  point  pri- 
uez;  les  Olonnois  tiennent  leur  promefie^ 
mais  le  fieur  de  Soubife  ne  veut  tenir  lafieiv* 
ne  : car  fi  toft  qu'il  eult  touché  l’argent  & re- 
ceu  les  canons  6c  vailfeaux  fufdits , au  preiu- 
Ternie  IL  P 
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dice  de  la  compofition,  il  donne  5epcrme? 
le  pillage  deux  heures  durant  à fes  ioldats, 
dilant  quil  leur  auoit  demandé  cette  choie  la 
première,  & qu’elle  deuoit  aufli  par  confc- 
quent  tenir  la  première. 

En  ce  pillage,  c'eftchofe  incroyable  du  ra- 
uage  que  firent  ces  cruels,  particulièrement 
dans  les  Eglifes  5c  lieux  iacrez,  ils  emporte- 
rait tousles  Calices  5c  Ornements, firent  des 
guidons  5c  drappeaux  des  bannières  5e  pare- 
ment 'd'autels,brüèrent  les  Images,  profanè- 
rent tout  ce  quil  y auoit  de  plus  fainâ  5c  la- 
clé  là  dedans , volèrent  entièrement  les  pau- 
ures  Olonnois,  qu’ils  rendirent  tous  nuds  en 
chemiles,  5c  expofe^  à la  plus  grande  mifere 
qu'il  fe  puifiTe  excogiteiv 
Pendant  que  tout  ce  que  defliis  fe  oalîe* 
Monfieur  le  Comte  de  la  Rochefoucaultmâ- 
deauffitoft  tout  ce  qu’il  peut  delà  Noblelle 
Catholique  de  P oiâou,  5c  entre  autres  Met 
iîcuis  des  Roches  Baritaud  , 5c  de  l'Efchaflè- 
rieaufquesil  mande  luy  amener  le  plus  grand 
nombre  deleurs  amis  qu'ils  pourront  alfem- 
blcr  5c  letenir preft  aux  Roches  iufques  à ce 
qu'ils  fçaehent  de  fes  nouuelles:  Monlieur  de 
l’Efchaflene ayant  receu  ce  commandement 
fait  allemblce  de  fes  amis  particuliers  de 
fa  rnaifon  le  Ieudy  24.  Feburier  dernier  en 
nombre  de  trente  Cheuaux , 5c  ledit  iour  fe 
rend  aux  Roches  oit  Monfieur  des  Roches 
auoit  aufli  allemblé  nôbre  de  Gentils-hom- 
mes 5c  autres  de  les  amis  5c  furent  là  attendâts 
îe  commandement  de  Monfieur  le  Com~ 
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%c  de  la  Rochefoucault  iufques  au  Diman- 
che au  foir  enfuiuant  qu'ils  réceurent  com- 
mandement de  s aller  ietter  dans  Tallemond 
que  le  lîeur  de  Soubize  menalfoit  d'aftîeger, 
là  refolution  fut  donc  prife.de  partir  le  len- 
demain de  bon  matin,  pendant  quoy  ceux 
qui eftoient  à Mareil  fçaehans  bien  laflem- 
blée  quefaifoit  M»  des  Roches  pour  aller  à 
Tallemôdfont  partie  pour  les  aller  charger. 

Monlîcur  des  Roches  partit  donc  de  là 
maifon  le  Lundy  matin  dernier  de  Feurier 
au  nombre  de  quelque  quatre-vingts  che- 
uauxau  plus,  Maiftres  & valets,  & 30. mou£> 
quetaires,  ceux  de  Mareil  tenans  pour  ledit 
lîeur  de  S oubife  partent  en  niefme  temps  én 
nombre  de  quatre,  entre  lefqueîs  cent  Cara- 
bins penlàns  eftre  les  premiers  fur  le  che- 
min des  autres  pour  les  attendre,  trouueren t 
qu'ils  eftoient  def-ja  palfez  $ les  fuiuent  en 
queue  longtemps  de  armes  en  main , en  fin  il 
font  defcouuenspar  quelques  vns  dudit  ficur 
des  Roches  qui  s'eftoient  retardés , qui  ap- 
perceurentlalueur^de  leurs  armes  au  trauers 
des  arbres  à la  lueur  du  Soleil  qui  eftoit  fore 
clair  ce  iour  là  , en  donnent  aduis  audit 
fieur  des  Roches  qui  tourne  telle  vers  eux* 
Ses  confidere , void  qu  ils  font  grand  nom- 
bre, de  que  la  partie  n’eft  efgalle , eft  confeii- 
lé  de  faire  retraite  : maisluy  braue  & valeu- 
reux quil  eft,  de  qui  ne  fçait  que  c’eft  de  fuyr, 
confidere  que  fa  querelle  eft  iufte,  & quë 
trauaillant  pour  Dieu  que  Dieu  trauaiilera 
^ulïi  pour  luy  , fe  refond  de  les  attendre,  dit 
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tout  haut  aux  liens,  il  faut  mourir  & fe  battre 
pour  maintenir  rauthorité  du  Roy,  tout  re- 
double en  courage,  il  loge  promptement 
fesmoufquetaires,  met  fa  Cauallerie  en  or- 
dre , paroift  à la  telle  de  la  trouppe  le  piftolet 
en  la  main,  fans  falade  pour  eftre  plus  libre  à 
commander  &c  faire  entendre  fa  voix  cou- 
rageufeaux  liens,  lefquels  il  anime  de  re- 
Rcclie  Bail  ^ doubler  leur  valeur, pour  maintenir  la  querel- 
uutcncoura-  b de  Dieu  ôc  du  Roy,  leur  remonftre  que  ce 
geles£ens.  n'eft  rien  de  mourir  en  ce  mondepourac- 
(juerirvnevie  perdurable  en  1 autre:  En  fin 
1 on  refoudauecluy  d'attendre  la  furie  de  ce- 
lle grande  trouppe,  laquelle  voyant  vne  fi 
petite  poignée  de  peuple  auoir  le  courage 
d'attendre  de  pied  ferme  vne  grade  multitu- 
de craignant  les  attaquer  demeurèrent  court, 
les  conlidere longtemps,auflï  auoient  ils  rai- 
fô  de  ce  faire,  car  Dieu  n'eftoit  pas  de  leur  co- 
llé comme  il  monftra  par  apres  : En  fin  ayant 
cftélong-téps  départ  & d autre  à fc  regarder 
de  cent  cinquante  pas  près,  ledit  lîeur  des 
Roches  voyant  que  cette  grolfe  troupe  na- 
uoit  l'allèurance  de  les  attaquer , part  & s’a- 
uance  cinquante  pas,  &lesappellant  au  com- 
bat, leur  crie  plusieurs  fois  tout  haut,  adnance 
poltron , unnee , ce  que  voyant  l'ennemy,& 
qu'il  y alloit  du  lien  s'il  ne  combattoit  pas  le 
premier, ferefolurent  d'attaquer,  côduits  par 
le  fieur  de  la  Crclfonniere  Lieutenant  de  M. 
de  Soubife,  qui  paroift  à la  telle  delà  troup- 
pcjilsviennent  donc  à attaquer Monlieur  des 
Koches  & les  liens  quilcs  rcçoiuét  couragcu- 
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fement,  le  combat  fat  grand  l’efpace  d’vne 
heure  & demie  iufques  apres  foleil  couché, 
fanspouuoiriuger  quiauoit  du  meilleur, 8c 
futremarqué  que  Monfieur  des  Roches  ayât 
perdu  fon  Cheual  qui  luy  fut  tué  entre  les 
iambes  , combatit  vne  heure  durant  à pied 
armé  de  toutes  pièces,  excepté  de  la  fallade, 
contre  vn nombre  irifiny  d’ennemis,  fon  cha- 
peau tout  couppé,  là  cazaque  toute  hachée, 
vn  nombre  innny  de  coups  de  toutes  fortes 
fur  fes  armes,  engagé  plufieurs  fois , & autant 
defois libéré j elt vne merueille  grande  com- 
me il  apeu  efchaper  ceperilfansy  eftretué, 
8c  en  tout  cela  ne  fut  bleffé  que  de  deux  pe- 
tits coups  d’elpée,  Tvn  en  la  tefte,  l’autre  ail 
viiàge,4e  fort  legereimportance:Monfieurle 
Comte  de  Gralïay  fon  fils,  fut  vn  peu  effleuré 
fiir  vne  main,  Monfieur  de  MÔtorguçil  Lieu- 
tenant  de  Monfieur  des  Roches  fut  aufïi  re- 
marqué pour  auoir  fait  vaillamment,  en  ce 
combat,  iufque  là  mcfme  qu  ayant  faille 
quelque  douzaine  des  fiens,  il  fut  fort  long- 
temps fur  le  champ  de  bataille*  d’où  les  en- 
nemis s’en  eftoient  fuy,  à crier  V'wele  %oy^ 
fans  queiamaisperfonne  vint  à eux  : en  fin  ils 
fer  allièrent  quelque  vingt-cinq  ou  trente  de 
leur  trouppe , auec  Monfieur  des  R oches  fon 
fils,  8c  fe  retirèrent  à la  V ergne  Greffeau  auec 
quatre  Gentils-hommes  des  rebelles  plafon- 
niers. 

Monfieur  defEfchafferieapres  auoir  long 
tépscôbattufon  cheual  tué  entre  fes  jambes 
futblefféd’vn  coup  de  carabine  par  derrière 
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au  deffaut  de  làcuiralfe,  puis  fe  retira  en  va 
village  proche  delà  où  il  mourut  la  nui  61  fui- 
uante , Môfieur  de  Logerie  y fut  aulfy  tué  d’a- 
bort , par  ce  qu'il  edoit  des  premiers  , 6c  n’a-» 
uoit  point  de  cuiralfe  :il  en  fut  tué  trois  du 
codé  de  moniteur  des  Roches  que  Ton  n’a 
peu  nommer ,6c  8.  ou  neuf  mouiquetaires: 
bref  le  nombre  de  ceux  qui  ont  edé  tuez  du 
codé  de  moniieur  des  Roches  ed  de  quinze 
oufeize,plulieurs  blelfez  defquelsfut  le  plus 
jeune  des  CheualiersDaflbn , qui  fe  retirerét 
en  des  maifons  proches  delà,  d’où  ils  retour- 
nèrent depuis^  autres  furent  pris  6c  menez 
prifdnniers  aux  Sables  qui  furent  taxez  à peu 
de  rançon,  defquelz  moniieur  defEfcorcc 
edoit  v n qui  fe  p or  te  bien,  6ç  moniieur  de  la 
Forte  -Efcuiere. 

Le  nombre  des  morts  du  codé  des  rebelles 
fut  de  6 o.  ou  8o.  au  moins,  defquels  il  y en 
eut  dix-huiét  ou  vingt  de  remarque  , 6c  entre 
autres  le  lieur  delà  Creflonmere  Lieutenant 
dudit  lieur  de  Soubife  fort  regretté  deluy, 
fon  filz  le  Baron  de  petit  Chadeau  blelfé  à 
mort,vn  desfreresduBaron  delaGreuemort 
6c  luybleife,  6c  vn autre  de  fesfreres:  Mon- 
sieur delà  Chadaigncray  de  Montaigu  mort, 
le  filz  de  Moniieur  delà  Maifon-neufue  Mon- 
tournois  moniieur  de  Mermande  6c  fon  fils 
tous  tuez  auec  encore  les  fleurs  de  Beaupré  6c 
de  la  Ghalfelendierc , tous  les  iours  liiyuant 
on  en  trouua  quelques  vns  de  morts,  lef- 
quels  edans  blellez  auoient  fuy  le  cacher  en 
despadis  6c  huilions  & autres  endroiû*  là  à 
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l'entour  du  p aïs  pendant  le  combat:  on  en 
trouua  lept  en  vn  fofTé,  tant  y a qu’il  faut  croi- 
re véritablement  que  Dieu  opéra  grandemét 
en  cet  affaire. 

Du  depuis  ledit  fieur  de  Soubifc  eftantallé  Lefïeurcîg 
à Saind  Gilles  pour  le  prendre,  les  habitans  >oubiie  cha^; 
s’y  défendirent  fort  bien,  & en  tuerent  cin-  fé de $. Gilles* 
quante  ou  foixante  de  ceux  dudid  fieur  de 
Soubife,  lequel  n’y  pourtant  entrer , s’enalla 
aflieger  Talmond,  où  il  fut  tellement  repouf 
fé  qu'il  fut  comraindd’en  leuer  lefiege  : alla 
pour  attaquer  1 Iflede  Narmontier,  mais  il 
nypeuft rien  faire:  d’autant  que  Monfieur  le 
Cote  de  laRochefoucault  qui  eftoi  t à fàinde 
Ermine  auec  hui 61  cens  cheuaux,  quatre  mil 
hommes  de  pied  & fix  canons,  le  pourfuiuât 
de  près , le  fit  in  continent  retirer. 

Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  ce  combat, &irri» 
té  de  l’infolence  defdits  rebelles,  fort  fâché  de 
la  perte  qu’au  oit  faite  ledit  fieur  delà  Roche 
Batitaut,  luy  enuoya  pour  recompenfe tout 
lebiçnquiappartenoit  audit  fieur  delà  Gren- 
ue, qui  auoit  efté  tué  & deffaid  en  cette 
charge. 

D autre  cofté  le  Parlement  de  Bordeaux 
ayant  choifi  la  perfonnedufieurde  S*  Croix  Deffaitédes 
frere  du  Colonel  d’Ornano  cômeaeftédit  troupes  du 
cy  deuât  pourenuoyeren  Medocauecnôbre  ^eur  de 
de  gens  de  guerre  & capitaines,  pour  empef  f* iV^u ^pais de 
cher  les  coitrfes  du  fieur  de  Fauas , qui  tenant  Medoc» 
Soulac  rauageoit  tout  le  pays  lequel  fieur  de 
S.  Croix  s’eftant  logé  à l’Efparre  proche  ladi- 
te place  de  Soulac, a deffaid  en  deux  dmeries 
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rencontres  ledit  fïeur  de  Fauas,  tué  plus  cfe 
cent  cinquante  Rochelois,  & prisplufîeurs 
prifonniers  qui  ontefté  enuoycz  à Bor- 
deaux. 

Cependant  fur  tant  defortesdeprogrez 
des  rebelles,  le  Roy  voyant  comme  ils  mafla- 
croient  Tes  fubieéts,  renuerfoienc  les  Tem- 
ples & lieux  fàcrez  , violoient  fon  peuple, 
niarchoient  en  corps  d’armées  fur  la  met  6c 
fur  terre, &que  mefme  les  Rochelois  auoienc 
defir  d'entreprendre  üir  quelques  places  de  la 
baffe  Normandie  & de  la  haute  Bretaigne, 
ainfi  qu’ils  s'en  promettoient  vn  heureux  luc- 
cez  par  les  pratiques  de  leurs  partions , reco- 
DefTein  pour  gneuftalorsfa Majefté  qu’il  eftoit  tempsde 
Vn  fécond  partir  pour  vn  fécond  voyage,  & d'allerau 
to/age-  deuant  des  deffeins  du  Seigneur  de  Sou- 
bife. 

Auant  que  fe refoudre  à ce  fécond  voyage, 
ladite  Majefté  expédia  quelques  affaires  de 
confequence  : elle  ouy tics  Députez  de  Roiié 
qui  demandoient  la  démolition  des  fortifi- 
. nations  de  Quillcbeuf,  qui  ne  donneroient 
d^Quiliebeuf  Pasmo*ns  d'incommodité  à la  ville  de  Paris, 
que  de  domraage&de perte  à celle  de  Roué, 
elles auoient  efté grandement  commencées, 
du  temps  du  feu  Duc  de  Montpenfier  Gou- 
uerneur  delà  Prouince , grandement  accrues 
durant  la  vie  du  feu  Marefchal  d'Ancre,  & 
prefques  reduiétes  à leur  perfection  par  le 
feu  Seigneur  Conncftablede  Luynes , non- 
obftant  les  plaintes  & remontrances  du 
Parlement  de  Roiien  , ouuragc  qui  auoit 
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coufté  plus  de  fix  cens  mille  efeus  : En  \Cxu 
fin  là  Majefté  confideranc  1’importance 
de  cette  place  , & 1 inutilité  d'icelle  que 
pourlaruinedupays,en  casque  quelque  en» 
neiny  du  Roy  & del’Eftat  s’en  failit  : ordon- 
na en  fon  Confeil  que  lefdites  fortifications 
feroient  entièrement  démolies,  les  foilèz  ra- 
fez  & comblez , & enfit  expedier  commiffiô 
fuffîianteaufdits  Députez  de  Rouen,  qui  fur 
aufli  tofl:  fignifiee  aux  habitas  de  Quillebœuf, 
lefquels croyans  deuenir  riches  & profiter  à 
1 aduenir  par  ladite  fortification,  & entreprife 
qui  cuit  contraint  toute  forte  de  marchandé 
les,  à pafler  pardeuant  la  place  ôc  y payer  le 
peage,  ne  peurent  fe  refoudre  à foujfrir  la  lut 
dite  démolition,  ôc  dirent  hautement  qu’ils 
ne  lepermettroiét  point,  voire  s’y  oppoferét 
formellement  menaçant  melme  de  tuer  ôc 
noyer  tout  autant  d’ouuriers  que  l’on  y en- 
uoyeroit  pour  ce  faire:  de  forte  qu’il  fallut  fi- 
nalement queMeffieursle  Duc  de  Longue- 
uille  Gouuerneur  de  la  Prouince,  &le  pre- 
mier Prefident  de  Rouen  s’y  tranfportaflènt 
auec  quatre  Compagnies  de  gens  de  pied, 
pourfairefairelafufdite  démolition,  qui  fut 
ainfi  commencée  & parachcuce  auec  la  force 
& les  armes,  au  grand  regret  des  habitans,au 
grand  contentement  du  pays,&  extremefou- 
lagement  de  ladite  ville  de  Roiien. 

Par  apres  le  Roy  changea  quelques  Gou-  Gotiuerneurs 
uerneurs  de  villes  ôc  Prouinces,  fepara  le  changez  en 
Gouuernement  du  pays  Boulenois  d’auec  ^caIt^c* 
celuy  de  Picardie,  auquel  ilauoit  efté  revny 
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i6zz,  v*uant  feL1  Conncftable  de  Luynes, 

donna  le  Gouuernemcnt  de  la  ville  de  Bolo- 
gne 6c  du  pays  circonuoilin  à monfieur  d’Au- 
mont  fils  du  feu  fleur  Marefchal  d’Aumont, 
celuy  de  la  ville  & Citadelle  de  Calais  au  lieur 
de  Palaifcau  tres-ancien  & tres-tidelle  ferui- 
teur  de  celle  Couronne,  ne  polluant  tomber 
en  meilleure  main  que  la  Tienne,  & en  quoy  fa 
Rlajeflé  fît  voir  fa  iudicieuie  prudence  au 
choix  d’vn  tel  homme  de  bien  pour  la  garde 
d'vnefi  importante  place,  &mit  le  lieur  de 
Beaumont  Gouuerneur  en  la  Fere:  & quant 
au  Gouuernement  de  Picardie,  ville  & Cita- 
delle d’Amiens,  fa  Majefte  le  continuaau  hls 
du  feu  Connectable  de  Luy  nés,  fous  la  tutele 
& Lieutenacedefô  oncle  le  Duc  de  Chaufne. 

Le  Roy  ouit  par  apres  la  harangue  du  lieur 
mbalfadeur  garon  de  Haye  Ambalfadeur  extraordinaire 
^Angleterre6  ^Angleterre,  qiufît  à là  Majeilé  plufieurs  in- 
retoiîrneà  ftancespour  la  paix  au  nom  du  Seteniffime 
Londres,  Roy  delà  grande  Bretagne  fonmaiftre,& fur 
quelque propofition  qu’ilfît,  6c  que  Ton  luy 
fit  au  Confeil,il  repafla  en  Angleterre  pour  a- 
uoirrefolution  dudit  Seigneur  Royfon  mai- 
lire,  fur  icelles,  auec  promdfe  de  retourner  en 
France  en  peu  de  iours. 

Et  pour  ce  que  le  nerf  de  la  guerre  efl  l’ar- 
gent & la  finance  fuis  lequel  les  armes  6c  les 
armées  ne  peuuent  fubfifter,  fiMajefté  qui 
preuoitles  grandes  affaires  qu’il  auroit  à def* 
meflerlelong  de  cette  annee,  6c  la  necdïité 
du  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qtfil 
luy  conuenoit  faire,  pour  rjeftablir  la  paix  6c 
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Maintenir  fon  authorité,  auoit  faicl  aduifer 
en  fon  Confeil  des  moyens  les  moins  dom- 
mageables, de-les  moins  à la  foule  8c  furchar- 
ge  de  fon  peuple  pour  faire  vn  fond  de  de- 
niers capable  de  lubuenir  aux  fraiz  8c  def- 
pence  delà  guerre  qu'il  alloit  recommencer 
pour  chaftier  les  rebelles  de  ion  Royaume,, 
ëc  pour  ce  fubied  ayans  fait  quelques  E- 
diéts  en  fon  Confeil,  fa  Majefté  iè  tranf- 
porta  en  fon  Parlement  pour  les  faire  vé- 
rifier en  fa  prefence , pour  ce  qu  autre- 
ment il  y en  auoit  aucuns  fur  lefquels  la 
Cour  aaoit  faiéfc  inftance,  8c  apportoit 
quelques  diffieukez  à la  vérification  dï- 
ceux. 

Le  Roy  futdoncau  Palais  le  Vendredyi8. 
Mars  affifté  de  Monfieurfonfrere,  de  Mef- 
fleursle  Prince  de  Condé  8c  Comte  de  Soif- 
ions  Princes  du  fàng,  du  Prince  de  Ioinuille, 
Duc  deVendofme,autresPrinces,Ducs,Pairs 
& officiers  de  la  Couronne,  oùeftant  M.  le 
Chancelier,  ayant  remontré  au  Parlement 
l'importance  des  affaires  du  Roy , quil  eftoit 
befoin  defecourirpar  vn  prompt  remede  8c 
iècours  de  finance,  à ce  fubieét  fa  Majefté 
ayant  fait  quelques  Edi&s,  qui  vont  le  moins 
qu'elle  a peu  à la  foule  de  fes  fubieéts,  elle  e- 
floit  venue  en  fon  Parlement  pour  les  fai- 
re vérifier  en  f à prefence  : Meilleurs  le 
premier  Prefident  8c  Aduocat  du  Roy  ha- 
ranguèrent en  fuitte  de  Monfieurle  Chance- 
lier, puis  ledit  Seigneur  ayant  recueilly  les 
voix,  prononça  Arreft  de  verificationdefdks 
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Edits,  dont  leéturc  auoit  efté  fai&eaupara- 

uant. 

Cet  ordre  ainfi  donné  pour  le  fait  des  finan- 
ces, le  Duc  d’Aluin  fils  du  Comte  de  Schom- 
berg,fut  enuoyé  par  commandement  du 
Roy  auec  commiffions  pour  faire  quelques 
leuees  de  Reiftres  6c  Lanfquenets  en  Alle- 
magne auec  charge  de  les  laire  paiTer  par  la 
Bourgongne  pour  les  enuoyer  en  Langue- 
doc. 

On  remet  fus  le  Régiment  de  Champagne 
au  lieu  de  celuy  qui  auoit  efté  deffait  par  le 
fieur  de  Soubife,  aufli  fe  leuent  en  mefme 
temps  quantité  d autres  compagnies  de  gens 
depied  6c  decheual,  que  Ton  enuoye  toutes 
du  cofté  de  la  Beaufle , attendant  nouueau 
commandement  daduancer  au  rendez-vous 
des  trouppes. 

On  parle  cependant  diuerfèment  en  Cour 
du  voyage  du  Roy,  6c  croyoit  on  celuy  de 
Lyon  pour  le  plus  affiné,  comme  à la  vérité  il 
eftoitle  premier  en  l’intention  de  la  Majefté 
pour  s'acheminer  droit  en  Languedoc  6c 
voir  en  paflant  fEftat  du  Dauphiné,  confé- 
rer de  la  paix  auec  le  Duc  de  EEfdiguieres,  ôC 
ouyr  les  Députez  des  gens  delà  Religion  pré- 
tendue reformée  qui  fë  deuoient  trouuer  a- 
uecledit  Seigneur  Duc  à farriuee  de  fa  Ma- 
jefté en  Dauphiné. 

Mais  les  delléins  6cprogrez  de  farinée  Ro- 
clieloife  6c  les  prétentions  mauuaifesdu  fieur 
de  Soubife,  furent  le  fubiet  de  la  rupture  du 
voyage  de  Lyon,  6c  conclud  on  au  Confeil 
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que  le  plus  expédient  eftoit  d aller  droit  en 
Bretaguepour  rompre  les  pratiques  6c  def- 
feins  dudit  fieur  de  Soubife. 

Le  Roy  auant  que  partir  voulut  reconci- 
lier le  D uc  de  N euers  auec  le  Prince  de  loin- 
uille  animez  encore  lvn  contre  l'autre  pour 
la  querelle  qui  s’efmeut  Tan  palfé  entre  ledid 
fieur  Duc  Ôc  deffund  le  Cardinal  de  Guife  en 
Phofteldu  fieur  Guinet  Mailtre  des  Reque- 
ftes,  pour  la  difquifition  de  la  quelle  querelle, 
lefdits  Seigneurs  Duc  de  Neuers  6c  Prince 
de  loinuilles'eftoient  maintefois  prouoquez 
au  combat  fingulier  pour  en  vuidcr  par  les  ar- 
mes file  Roy  ne  les  euft  empefchez  par  fon 
authorité  Raccord  en  fut  donc  fait  par  le  Roy 
en  prefence  de  Meilleurs  les  Princes  du  fitng, 
autres  Princes,  Cardinaux,  Ducs,Pairs  6c  Of- 
ficiers delà  Couronne,  au  Chafteaudu  Lou- 
ureàParisle  dix-neufieime  Mars,  où  la  Ma- 
jeftéaddrelïàntfà  parole  au  Duc  de  Neuers 
lay  dit. 

Monfieur  de  Neuers,  ie  fuis  deuement  in- 
formé Sclatisfait  de  voftre  obeïlïànce  à mes 
commandemens,  en  ce  qu'en  follicitant  le 
procez  d'entre  vous  6c  le  deffund  Cardinal 
de  Guife,  vousnevûus  elles  accompagné  en 
voftre  carroflé  que  du  nombre  de  Gentils- 
hommes que  ie  vous  auois  limité,  fur  ce  qui 
s'eft  palfé  en  la  maifon  du  Rapporteur,  où  le- 
dit Cardinal  & le  Prince  de  loinuillefon  fre- 
re  vous  allèrent  chercher,  croyant  ledit  Car- 
dinal quen  quelques  eferitures  du  procez  il 
auoit  eft  épar  vous  offenfé:  il  fetran  (porta  de 
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co!ere&  vous  donna  vn  coup  de  fa  mam  fu* 
la  tefte , que  vous  luy  auriez  rendu  en  le  re- 
pouflànt  d'vn  pareil  coup.  Laquelle  offenie 
ledit  Cardinal  ayant  recogneuë  à fa  mort,  il 
vous  en  auroit  demandé  pardon,  duquel  vous 
feriez  demeuré  fatisfait,  d'autant  neantmoins 
que  voftre  reflentiment  continue  contre  le 
Prince  de  Ioinuille  qui  fauoit  accompagné, 
il  vous  dit  de  affeure,  que  s’il  euft  feeu  fin  ten- 
don dudit  Cardinal  fon  frere,  il  auroit  eflayé 
defen  deftourner,  ouaumoins  ncfauroitac- 
compagné  pour  cet  effeéi,  recognoiflant  que 
eette  aélion  s’eft  faiéteauec  furprife  8c  ad- 
uantage,  & que  vous  n’auiez  çoint  voftre 
eipée  lors  que  vous  fuftesattaque,  & qu’aufïï 
toft  qu  elle  vous  fuft  donnée  par  voftre  Ef- 
cuyer,  vous  vous  miftes  en  debuoir  de  tefmoi- 
gner  le  reflentiment  qu*vn  Prince  genereux 
peut  faire  paroiftre  en  telle  occaiion  d offen- 
ce,  comme  encore  ledit  Prince  de  loinuille 
affeure  que  lors  quil  mit  fcfpee  à la  main, 
s'interpofànt  entre  vous  & ledit  Cardinal, 
fon  delfein  ne  fut  que  pour  empefeher  vn  plus 
grand  accident , qui  auroit  peu  rendre  vos 
maifons  irréconciliables;  aduouant  que  de- 
puis par  plufieurs  fois  vous  auez  recherché 
toutes  fortes  de  voyes  honorables  pour  vous 
fatisfaireauecluy,  ôc  que  ma  ftule  preuoyan- 
cc  de  authorité  ont  empefehé  la  decifion  de 
cefaidparlesarmes.Et  quant  à ce  qui  con- 
cerne le  fieur  de  Marefcot,  ledit  Prince  de 
loinuille  déclaré  que  l'opinion  qu’il  auoit 
çorçccuëque  ledit  Marçfggt  nourriiïbit  ladi- 
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aiGon  entre  vous,  la  poufle  de  colère  en  le 
voyantprelent,  àle  frapper  de  fon  efpee,  & 
pour  ce  qu’il  a l'honneur  d’eftre  de  mon  Co- 

Feil  <1  Maiftre  des  Requeftes  de  mô  Hoftel,& 
que  vous  en  teimoignez  du  reflèntiment’  à 
caule  que  par  ma  permiffion,ü  s’entremet  de 
vos  affaires,  ledit  Prince  deloinuille  it  qu’il 
en  eft  tres-mary, & recognoift  qui!  neleuft 
peu  faire  ians  quileufteu  fortune  à courre, 
n cifoit  les  caulesiufdiéfes,  lurquoy  ne  vou- 
lantrien  obmettre  de  cç  qui  vous  peut  con- 
tenter, il  luy  donnera  quand  il  v eus  plaira , & 
maintenant  mefme  tel  contentemet  que  v ou& 
&c  luy  en  demeurerez  fatisfai&s.  En  tout  ce 
que  ddîus  v os  genereux  deportemens  eftans 
recogneus  d vn  chacun,  & de  luy  en  particu- 
lier, les  foupçons  que  vousauiez  de  Ion  inten- 
tion entièrement  kuez  parla  declarauo,  1 of- 
fre de  contenter  pour  lamour  de  vous  Ma- 
refcotj&ledeiir  qui!  tefmoigneauoir  de  ren- 
trer en  la  bonne  intelligence  qui  le  doit  nour- 
rir entie  C/Oulins  germains,  iJay  iugé  que  cela 
vous  doit  rendre  tres-centent  & fati$tai&,  8c 
partant  par  rail  on  8c  de  monauthorité,ie  de- 
fire&:  vous  commande  d "oublier  départ  8c 
d’autre  les  choies  palîëes,  vous  embrafler  &c 
demeurer  amis. 

le  veux  auffi  qffen  fuitte  de  voftre  accord 
ceux  qui  vous  ont  accompagné  de  part  8c 
d’autreperdentlafouuenance  de  ce  qui  s"eft 
paffé  en  leur  particulier. 

Cela  fait  le  Prince  de  Ioinuille  saddreffanj 
m heur  de  Marefcpt  luy  dit. 
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Monfieur  Marefcot , ie  fuis  tres-marry 
pour  l’amour  de  monfieur  de  Neuers  de  vous 
auoir  frappé,  ie  vous  prie  l’ oublier,  & ne  v ous 
en  vouloir  iamais  fouuenir,  6c  pour  1 amour 
de  luy  ie  feray  de  v o s amis. 

Ledit  iieur  de  Marefcot  refpondit  , mon- 
fieur, puis  que  monfieur  de  Neuers  eft  con- 
tent, ie  fuis  aufli  voftre  feruitcur. 

Aujour-d'huy  dix-neufiefme  iour  de  Mars 
fanion. le  prefent eferit  6c accordé  à efté leu 
cnprefence  du  Roy,  par  moy  Confeiller  6c 
Secrétaire  d’Eftat  6c  des  commandcmens  de 
jfa  Ma  j efté. 


Signé,  B rv sl  art. 


Apres  cette  réconciliation  ainfi  faite  le 
Voyage  du  Roy  partit  le  lendemain  vingtieime  Mars 
Roy.  iour  des  Rameaux  apres  vefpres,  pour  com- 

mencer fon  voyage  de  Bretaignc,  pallcle  barc 
vis  à vis  le  iardin  des  Thuilleries,ie  rend  a 1 au- 
tre riue  delà  riuiere,  où  quantité  de  Seigneurs, 
Gentils- hommes  6c  Caualiers  1 attend  oient, 
alla  coucher  à Berny,  6c  de  là  tire  drbit  à Or- 
léans, où  là  Majeité  arriuale  Mardy  vingt- 
dcuxicfmc,  6c  fans iciour  pâlie iufques  a Blois 
où  elle  paifa  lesfeftes  de  Pafques,  pendant 
quoy  on  ne  voy  oit  que  gens  de  guerre  aualer 
là  Loire  nuiét  6c  iour,  6c  gaigner  le  deuant  îuf- 
ques  à Nantes. 

Le  Prince  de  Ioinuille  fut  trouuer  le  Roy 
audit  Blois  pour  luy  demander  congé  6c  per- 
miflion  d’efpoufer  feu  Madame  la  Conne- 

ftablc 
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ftable  de  Luynes,  qui  ialuy  eftoit  accordée,  fa 
Majefté  confentit  volontiers  qu’il  rcpoufaft, 

& que  l’on  paflaft  outre  à la  célébrité  de  leurs 
nopces,  pourueu  que  ledit  fieur  Prince  le  ren- 
dit incontinent  auprès  defadite  Majefté  :le= 
dit  fieur  Prince  de  loinuille  eftant  de  retour 
à Paris,  alla  eipoufer  ladite  Dame  Conne- 
ftable  au  Chafteau  de  Lufigny,  où  fe  firent 
les  nopces  auec  grade  magnificéce,où  furent 
conuiez  Moniteur  le  Prince  de  Condé,  tou- 
te la maifon de  Lorraine,  Moniteur  de  Ne- 
uers.  Moniteur  de  Montbafon,  le  Duc  de 
Chaufne,  ôc  plufieurs  grands. 

Le  Roy  ayant  feiourné  quelques  iours  à 
Blois  ôc  Tours  s'achemina  à Saumur,  tant 
pour  y tenir  confeil  que  pour  quelques  affai- 
res dignes  dVxpedition  touchant  cette  place. 

Il  y auoit  ja  près  d vn  an  que  le  bruit  du 
voyage  du  Roy  en  Poidou  mit  la  puce  à ®tc!re 
Foreilleà  ceux  delà  Religion  prétendue  Re-  ?e 
formée  de  la  ville  de  Saumur,  quoy  que  la 1 v°* 
fuitte  de  plufieurs  autres  voyages  que  fa  Ma- 
jefté y a faid,  iuftifient  allez  quon  n’auoit 
non  plus  de  defléin  fur  cette  place,  que  fur 
les  autres  de  mefrae  nature . Mais  comme 
le  Roy  cüft  efté  diuerfement  aduerty  que 
iefdits  delà  Religion  de  Saumur  fur  Taduis 
quils  eurent  du  départ  de  fa  Majefté  de 
Fontainebleau  Tan  paffé  pour  aller  en  Poi~ 
dou , enuoyerent  demander  aduis  à i’affem- 
de  la  Rochelle,  comme  quoy  ils  auroient 
à fe  conduire  : d’où  il  leur  fut  relpondu 
par  l'oracle  de  cette  nouuelle  Deité,  qui\s 
* Tome  IL 
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tintTcnt  bon  & qu’on  leur  fourniroit  garni- 
fon  de  deux  mille  hommes  conduits  par  le 
fieur  de  Soubife,  & que  pour  fupporterles 
frais  qu’il  conuiendroic  faire  qu’ils  leuaflent 
quatre  mille  efcusfur  les  cottilàtions  des  E- 
gliles  prétendues  d'Anjou  , comme  il  a efté 
dit  cy-deuant,  mais  fe  voyans  fi  près  d'vn 
fiege,&  deftituez  de  moyens  fuffifans,  Sau- 
mur  ouurit  fes portes  degré,  qu  on  luy  euft 
bien  toft  fai <3:  ouuir  de  force  ; cette  corref- 
pondance  des  fa&ieux  de  Saumur  auec  les 
rebelles  delà  Rochelle,  fut  aflez  capable  de 
faire  olter  la  charge  au  Gouuerneur,  qui  tou- 
tefois luy  fut  recompenfee , 5c  ce  Gouuer- 
nement  fut  donné  du  Roy  à vn  Seigneur  de 
leur  religion,  monflrant  combien  fa  Maje- 
fié  a l'œil  au  foulagement  de  fon  peuple, quoy 
que  cette  ville  fuît  du  feu  Roy,  de  non  des 
Eglifes prétendues  Reformées,  comme aufli 
ils  le  confeffcnt  : auec  ce  nouueau  Gouuer- 
neur fut  eftablie  vue  garnifon  de  quatre  cens 
hommes  fous  la  Lieutenance  du  fieur  d'Eg- 
bonne,  pour  empefeher  les  mauuais  dedans 
defditsfaftieuxde  lareligion  prétendue  Re« 
formée,  de  alfeurer  parmy  eux  les  habitans 
Catholiques. 

Ces  remuans  ainfi  bridez  par  beftabliifc- 
ment  de  cet  ordre , de  fe  voyans  les  mains 
lices,  il  ne  leur  refta  que  la  liberté  de  la  langue 
pour  vomir  mille  exécrations  contrôles  bons 
defleinsdu  Roy  &:  de  fes  fi  d clés  feruiteurs  en 
icelle,  difàns  que  quoy  qu'il  tarde  ilsferoicnt 
derechef  les  maiftres  dcleurvilie  (ainfi  qu'ils 
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l’appellent  ) que  s’ils  ne  le  pouuoient  e- 
ftre,  ils  mettroient  le  feu  dedans:  que  fi  les 
luges  de  autres  officiers  du  Roy  les  vouloient 
empefeher,  iis  leur  feroient  porter  ic  chap- 
neron  verd,  de  lespourmeneroient  fur  des  af- 
Kes:  mille  autres  impudences  declamerent- 
ûs  impudemment  félon  que  le  defpit  de  la  ra- 
ge leur  peurent  fuggerer,dont  y eut  plaintes 
tres-grandes  parmy  les  Catholiques  de  Sau- 
mur,  qui  mefmes  deputerent  en  Cour  au 
camp  deuant  Montauban,  pour  les  repre- 
fenterau  Roy. 

Sa  Majefté  eftantainfi  deuement informée 
de  la  mauuaife  volonté  de  cesfa&ieux , n'ou- 
blie à fon  retour  à Paris,  de  redoubler  les  feu» 
retezdeSaumur,parvn  nouueau  renfort  de 
garnifons,iufquesàce  qu’elle  euft  aduilé  va 
autre  moyen  d’y  pouruoir. 

Sur  le  bruit  de  fon  voyage,  le  fieur  de  Sou»  . 

bife  aueclefdiéts  fadieux  machinent  vn au-  fiéurdeSou- 
tre  moyen  de  furprendre  cette  place  par  le  {)0ür  ' 
moyen  de  quelques  foldats  de  la  garnifon  Saumur* 
gaignez  : le  Roy  forty  de  Paris  le  iour  des 
Rameaux  dernier,  n'eil  fi  toft  arriuc  à Or» 
icans,  que  l’on  luy  donne  aduis  de  ce  deflêin»  4 
comme  auffi  de  plufieurs  autres  menees  du 
fieur  de  Soubife,  ce  qui  l'obligea  daduancer 
Ion  voyage,  de  fe  porter  fur  les  lieux,  de  arriua 
audit  Saumur , en  la  forme  & maniéré  quii 
s’enfuit. 

Moniteur  du  Bellay  qui  eftoit  en  la  ville 
auparauant  cette  arriuee  pour  diligenter  l’or- 
dre requis  pour  le  falut  de  defence  de  la  place, 
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ldi.  de  Monfieur  dEgbonne  lieutenant 

en  icelle,  & fuiuisd'vn  bon  nombre  de  belle 
Noblefle,  furent  le  cinquiefme  Aurilrece- 
Arriuee  du  uoir  là  Majeftéàla  Chappelle  des  Ardilliers, 
Roy  à San-  auquel  lieu  il  prefenta  au  Roy  tout  le  corps 
rour-  delalufticede  Saûmur,  entre  lefquels  eftoic 

le  Senefchal  delà  ville,  qui  fit  vne  belle  haran- 
gue à fa  Majefté.  Apres  elle  fut  laluee  par  le 
corps  de  l'Eglife,  auec  l’honneur  & le  re£- 
pe&quiluy  appartient.  Et  delà  ayant  ladite 
Majefté  efté  conduite  dans  la  ville,  au  logis 
qui  luyeftoit  préparé,  elle  fut  derechef  làluee 
par  le  corps  de  la  ville  prefentépar  ledit  lîeur 
du  Bellay. 

Sans  perdre  aucun  temps  ce  mefme  iour 
cinquiefme  Auril  le  Roy  entra  en  Confeil, 
où  eftoient  les  Princes  de  Condé,  Comte 
de  Soiflons,  le  Prince  de  Ioinuille,  le  Duc 
de  Vandofme,  & autres  grands,  & y ayant 
eftéreprefcnteela  charge  que  fouffroit  la  vil- 
le de  Saumur,  par  vne  fi  puiflante  garnifon, 
la  confequencede  la  place,  la  perte  de  laquel- 
le eft  tant  regrettee  des  rebelles,  qu'ils  ont 
incefiamment  l'œil  ouuert  pour  trouuer  in- 
uention  de  la  recouurir,  & la  perilleuie  confie- 
quencequi  en  arnueroiteftantreprifie,  pour 
eftrevn  très-important  pailage  fur  la  riuiere 
de  Loire,  ne  leur  en  reftant  aucun,  & les 
grands  frais  qu'il  conuient  faire  pour  hen- 
tretien  d’vne  telle  garnifon,  qui  donnoit  tou- 
tes les  incommoditez  du  monde  aux  habitans 
fi  on  la  lailToit  ainfi  fortifier  , & capable  de 
fouftenir  vn  rude  fiege  : fut  refolu  ce  mefme 
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Jour  cinquiefme  Aurilau  ConlèilduRoy,de  \6n, 
reunir  le  Gouuernement  de  Saurour  à celuy 
d’Anjou,  qui  appartient  à la  Royne  Mcredu 
Roy  & que  fous  fon  authorité  y commande- 
roient  pourle  Roy  lefditsfieurs  du  Bellay  & 
d’Egbonne  : & dauantagc  que  toutes  les 
nouuelles  fortifications  faides  en  icelle, iingu- 
lierement  celles  que  le  fieur  du  Pleflis  Mor- 
nay  auoit  fait  faire  aux  faux-bourg  delà  Croix  Refo  ution 

verte,  feroient entièrement  defmolies  & r*"  f *je  {cs  ’ 

fees,  5c  en  ce  faifant  retirant  le  Régiment  de  foriifica. 
Nauarreqoi  y eftoit  en  garnifon,  la  Majelte  t^0USa 
fortant  de  Saumurle  8.  Auril  s’en  alla  à Ance- 
mis,  ôc  de  la  à Nantes , lailfa  à Saumur  M.  du 
Bellay  auecvne  compagnie  de  cheuaux  légers, 

§c le  fieur  d’Egbonne  auec  joo.  hommes  de 
pied,  & difpolerât  del’  ordre  des  gardes,&  fut 
ledit  fieur  du  Bellay  commâdé  du  Roy  d exé- 
cuter là  volonté  & faire  trauailleraux  démo- 
litions à quoy  on  trauailla  depuis  le  qum- 
ziefme  Mayiufques  à la  perfection  d icelles, 
quoy  que  ce  fuft  auec  beaucoup  de  regret 
pour  les  huguenots,  qui  regardoient  ce  tra- 
uail  d’vn  mauuais  œil  > ne  pouuans  plus  en  ce 
failànt  menacer  les  Catholiques  leurs  conci- 
toyens, ainfi  qu’ils  fouloient  faire  au  prece- 
dent, nyfepreualoir  de  cette  place  pour  au- 
thoriferla  rébellion  de  leurs  confrères,  ainfi 
que  les  delTeins  en  auoienc  efté  de  longue- 
main  proiettez.  ' 

Au  moyen  de  cet  ordre  que  le  Roy  eltabht 
dans  Saumur,  il  foulage  les  habitans  tant  de  U 
ville  que  dudit  faux-bourg  de  la  Croix  veite 

QJij 
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de  garnifon  puiflànte  qu’il  leur  côuenoit  fouf- 
frir, retire  de  là  lcRegimenc  deNauarre  que  là 
Majefté  y auoit  cnuoyé  à fou  retour  de  Guyé- 
neaumoisdelanuier  dernier  :1e  faitauancer 
aueclèstrouppesdu  coftéde  Bretagne. 

Sa  Majefté  ellant  paflèe  en  Anjou  auec  là 
Cour  el!e  arriua  audit  Ancenis,placeapparte- 
. au  Duc  de  V endolme  qui  donna  ordre 

qu’elle  y fuft  rcceuë  auec  le  re/pedt  & l’hon- 
neur conuenable, &lp  traida  auec  les  Prin- 
ces & Seigneurs  de  là  lùittc. 

Cependant  M.le  Comte  de  la  Rochefou- 
cault qui  pourfuiuoit  le  fieurde  Soubife,  8c 
i’armee delà  Rochelltauec  beaucoup  de  pei- 
ne & de  rilque  dans  le  Poidou,  aux  labiés 
d’Olonne,  n'eftât  allez  puiiTant  pour  empef- 
cherles  rauages  qu’ils  làifoient  tant  fur  mer 
que  fur  terre,  b ru  liant  & pillant  par  tout,auec 
des  plaintes  & crisextremes  dupauurepeuple, 
opprelTe  parvne  telletyrannie:enuoyeprôp- 
tement lupplier là  Majefté  de  foire  aduancer 
fes  trouppcs,  & que ladite  Majefté  diligentaft 
fon  voyagej’aUeurant  qu’en  brefles  ennemis 
pourroient  eftreioints  & deffaids  par  la  ter- 
reur d e là  prclèncc  & de  les  armes. 

D ailleurs  là  Majeftc  auoit  aduis,comme  les 
Rochelois  pratiquoient  de  ietter  quelques 
trouppes  dans  la  balle  Normandie,pour  met- 
tre lareuolte  dans  cette  grande  Prouincc  au 
moyen  de  leurs  Agcns&  partifans  qu’ils  ya- 
uoiét,  ioints  à cecy  plulîeurs  mauuais  delléins 
qu  auoit  le  lieur  de  Soubile  de  lurprendre 
quelquesports  & places  maritimes  en  Breta- 
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cmc,  qucdâs  Fougieres,Vkré  &autresplaces  ï6ll, 
où  y a exercice  de  la  religion  prétendue.  Te  fai- 
foient  des  pratiques  pour  s’en  rendre  les  mai» 
lires,  & mettre  les  habkans  Catholiques  tri- 
butaires &fubiets  à lcursloix,  au  mefprisSC 
preiudice  de  l’authorité  du  Roy. 

Pourcefubietfa  Majeftéfit  peu  de  ieiour 
audit  lieu  d’ Ancenis,  & s'enallaen  diligence 
en  fa  ville  de  Nantes , apres  auoir  commande 
l’ordre  necctfaire  tant  pour  la  conferuatio  de 
Vitré,  Fougiercs,  qu’autres  places  maritimes 
de  Bretagne,  & baffe  N ormandie. 

DansNantes  où  la  Majeftéarriuale  io.  A-  Arriuee  du 
urilauec  la  Royne  fa  Mcre,  Meilleurs  les  RoyàNan- 
PrincedeCondé,le  Comte  de  Soiffon$,lcs  tes. 

Ducs  de  Vendofme,Cheualier  deV endofme, 
de  Retz , Marefchal  de  Vitry  & autres  Sei- 
gneurs, où  elleattéditl’arriuee  de  les  troupes, 
quidefeendoient  à la  fileaudit  Nantes^  fa  M. 
fe  trouua  incontinét  alïlftée  de  plus  de  6 o o o. 
hommes  de  pied  8c  de  plus  de  mille  a n.  cens 
cheuaux,  outre  fes  gardes  ordinaires,  & les 
troupes  du  Comte  de  la  Rochefoucault  qui 
deuoient  venir  joindre  l’armeé  Royale  deux 
ioursapres,&  celles  que  conduifoit  M.le  Duc 
d’Elpernon,  quiaduançoient aufli  vcrsle  bas 
Poidou,  toutes  en  deffein  de  charger  ledid 
fieur  deSoubile,  & l’armés  Rocheloife  qu  il 
auoitenmain.  _ 

Dans  Nantes  làMa.fe  fait  informer  des  del-  Confcii  tenu 
feins  des  ennemis, des  chemins  qu’ils  deuoient  à Nantes, 
prendre  pour  venir  en  Bretagne,  les  forces 
qu’ils  auoient,  la  quantité  des  vaiilèaux 
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z6îi>  qu’ils  auoiét  amenez  de  la  Rochelle,  pourles 
entreprilès  que  deflus  : & les  moyens  de  leur 
pouuoir  couper  chemin &deles  attaquer  & 
défaire  par  terre,  refolut  de  les  aller  trouutr  a- 
uec fô  armée, fur  l’aduis dudit  fieur  Comte  de 
îaRochefoucaut,qui  trouuoit  cette  armee  en- 
nemie tres-facile  à deffaire,s’il  plaifoit  à fa  Ma- 
jeftéprendrele  temps  à propos,  &fairead- 
uancer  la  fienne  en  diligence. 

Refolurion  Ce  fut .donc  fur  cet  aduis  & plufteurs  autres 

pourallerat-  <3l1c  ^^ite  Majefté  fe  refolut  de  partir  de 
taqaerle  fieur  Nantes  pour  aller  trouuer  ledit  fieur  de  Sou- 
de Soubife.  bife,  & luy  faire  rcflentirla  peine  de  là  temeri- 
té-.ayantdoncdilponfé  de  l'ordre  de  fon  ar- 
mee qu'il  fe  deuoit  conduire  aux  colles  du  bas 
Poiétou  pour  affronter  celle  de  la  Rochelle, 
& donner toutloulagementàlespauures  lu- 
jets  que  la  tyranie  & la  cruauté  de  ces  rebelles 
inhumains  auoit  mis  en  chemile,  apres  le  làc 
& la  ruine  de  leurs  familles  qu'ils  leurs  auoient 
faitlbuffiirparladelloyauté  de  leurs  foldats: 
Ladite  Majefté  partit  de  Nantes  auec  fon  ar- 
mee le  12.  Auril , laquelle  armee  eftoit  com- 
pofee  destrouppes  quifuiuent. 

Premièrement  pour  l’Infanterie. 

Le  Régiment  des  Gardes  du  Roy  compo- 
fé  de  vingt  enfeignes,  chacune  de  deux  cens 
hom  mes. 

Le  Régiment  de  Normandie  de  douze  cn- 
fèignes  chacune  de  6o,  hommes. 

Le  Régiment  de  Nauarre  de  douze  enfei- 
gnes chacune  de  6 o.  hommes. 

Le  Régiment  du  fieur  de  la  Bergerie,  de  dix 
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enfeignes  chacune  de  jo.  hommes. 

Le  Régiment  de  Champagne  de  dix  en- 
feignes  chacune  de  jo.  hommes. 

Pour  la  caualerie  eftoient. 

Les  crois  Compagnies  de  cheuaux  légers 
& de  Gendarmes  de  là  Majefté  failàns  cens 
<•0.  maiftres. 

La  compagnie  de  Monfieurfrere  du  Roy 
jo.  Maiftres.  , _ 

La  compagnie  delà  Royne  mere  du  Roy 


16  il. 


Eftat  de  l’ar- 
mée du  Roy  à 
Nantes. 


jo.  hommes. 

La  compagnie  de  Monlleur  le  Prince  de 
Condé.jo.  hommes. 

La  compagnie  de  Monfieur  le  Comte  de 
Soiifons  jo.  hommes. 

La  compagnie  de  Monfieur  le  Duc  de 


Yendofme.  . .. 

La  compagnie  de  Monfieur  le  Gheualier 

deVendounc. 

La  compagnie  de  Monfieur  de  Courten- 
uaut,  & autres  cheuaux  légers  ioints  a lar- 
mée du  &oy , auec  toutes  lefquelles  trouppes 
fa  Majefté  alla  loger  de  Nantes  a Vieille  vigne 

diftant  de  cinq  lieues  de  ladite  ville:  lelende-  Defcri  ioB 

main  fa  Majefté  fe  logea  à trois  lieues  près  des  de  k deftaiae 
ennemis  le  quatorziefme  donna  le  rendez-  du  Sieur  de 
vous  general  à toute  fon  armée,  & mefmes  soubize  en 
aux  trouppes  du  Comte  delaRoche-foucaut 
pçurioindre  ladite  armée  entre  Afpremont  tRoy  _ 

§c  Comminquiers:  mais  fa  Majefté  eftant  ad- 
uertie  que  lediét  fleur  de  Soubize  fe  retiroit 
auec  fes  trouppes  en  nombre  de  cinq  à fix 
milhommes  de  pied,  cinq  à fix  cens  cheuaux 
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Chalans3  ou  elle  eue  aduis  par  le  Prince  de 

ioinddC|  qUCfa  Majcfté  au°it  enuoyépour 
tTf^5  duComtela  Rochedou- 

aelradjlli. 

cce^.nyayant  que  trois  ou  quatre  ad 
uenues  eftroittes,où  il  ne  peut  partir  que  deux 
ou  trois  hommes  de  from-  - I ■ • rUX 

Mav  le  w „„  • f ont  : le  quinziefine 

y e Roy  partit  à trois  heures  du  matin 
auec  toute  fa  caualerie,  & s’aduanca  au  lieu 
ou  eftoientles  trouppesdu  Comte  de  la  ro- 
Attaquesdu  che-foucault , auec  lefquelks  fa  Majefté  fift 
^oyal’ifle  faire  en  fa  prefence  rrnic  çnn.  J nit 
de  Rie-  ladiâ-e  rn/  ' 1 C foltes  attaques  en 
iaaicte  Il  le,  ou  les  ennemis  fe  défendirent 

J n point,  laquelle  eftoit  en  lieu  où  ledit 

fieuHe  PP°UU01td0nner>  &cnU0J'a  Mon- 
fieurle  Prince  auec  tout  le  reftedefon  in- 

fanterie  pour  entrer  dans  ladite  Iflc  avant  fa- 

didc  Majefté enuoyéle  Marefchal  de  Vitrv 

douant  ledit  fleur  Prince  de  Coudé  auec  le 

ZaSaZ  °Ùe(loi™  fi-rs 

Zamct  & de  Manllac  Marefchaux  de  Camp 

eftan  lors  près  dudiét  Marefchal  de  Vitry' 

lequcliieur  de  Vitry  entroit  dans  ladiefte  Iflc,’ 

apres lcdiélf°n  l°SeiT1ent:  & incontinent 
apres lednft  fleur  Prmce  deCondé  & lc  Ma 

refchal  de  Praflin,  & de  Baflbmpierre  pre- 
mier Marefchal  de  Camp,flreût  diligemment 
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commander  au  refte  de  l’Infanterie  de  venir  1611, 
ioindre  ledit  Régiment  des  gardes  qui  feul  e- 
ftoit  logé  dans ladide  Ifle  de  venir  prompte- 
ment les  reioindre  : ce  qui  ne  peut  eftre  fitoft 
faid  que  les  ennemis  ne  parurent  auec  quatre 
cens  cheuaux  en  eftat  de  combattre  lediéfc 
Seigneur  Prince  de  Conde  deuant  que  le  re- 
fte des  forces  du  Roy  le  peuft  ioindre:  Sc 
eux  voyans  qu  ils  cft  oient  refolus  au  combat, 
ils  fe  retirèrent , & iccluy  Seigneur  enuoyaen 
diligence  aduertir  fa  Majefté  qu  elle  s’auan- 
caft  auec  fa  Caualerie  dans  ladide  Ifle , 9c 
qu’elle  fift  auec  telle 'diligence  quil  aborda 
où  eftoit  ledid  Seigneur  Prince,  & y arriua 
auifi  toft  que  le  refte  de  l’Infanterie;  où  fadite 
Majefté  eftant,  mift  deux  ordres,  lvnde 
donner  du  pain  à fes  foldats,  qu’elle  fift  de-  Ordre  donne 
partir  du  boulanger  defa  bouche  à ceux  qui  ^Vntlecom. 
eftoient  plus  proches  de  faperlonne , oc  re-  bat, 
paiftre  promptement  fà  Caualerie  dans  le 
bourg  de  faind  lean  de  Mons  à demie 
lieue  de  là,  & elle  eut  tel  iugement  & preuoy- 
ance,  quelle  enuoya  à foute  bride  audit  Cô- 
te delà  Rochefoucault  pour  quitter  vne  par-  , 
tie  des  poftes  qu’il  auoit  pris  le  mefme  iour 
en  prefence  de  là  Majefté,  &fait  quitter  aux 
ennemis  pour  aller  occuper  le  bourg  de  S. 

Gilles,  lieu  que  dés  lors  elle  preueut  que 
les  ennemis  prendroient  pour  ie  retirer  par 
mer  : auquel  lieu  ia  Majefte  auoit  faiét  met- 
tre cinq  cens  hommes  du  Regimét de  laBer- 
gerie  pour  garder  lediéblieu  commande  par 
le  Capitaine  d’Efcars.  Eftànoter  que  le  Roy 
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1622.  fut  à cheual  depuis  les  trois  heures  du  matin 

iufques  à fix  heures  du  foir , fans  defcendre: 

SKd"  ^F®urce‘îu’^yauo*tvnpetittraje(ïtdemef 

Roy.  à paiiei , lequel  on  ne  pouuoit  palier  qu’en 

baflemer.  Sa  Majeftéfut  contrainte  d'atten- 
dre la  b a flè  mer  iufques  à neuf-heures  du  foir 
à laquelle  heure  elle  donna  le  rendez-vous  à 
Ion  Infanterie  & à fa  Caualerie  pour  paiTer 
Jur  le  bord  dudit  bras  de  mer.  Et  d'autant  que 
ledit  lieu  ou  deuoit  palier  l’Infanterie,  eftoit 
durant  ftvn  quart  de  lieue  de  celuy  où  pou- 
uoit pafler  la  Caualerie , ladite  Majefté  eftant 
lut  le  bord  de  l’eau , eutàduis  que  fon  Infan- 
terie  ne  pouuoit  pafler  à caufe  qui!  y auoitde 
I eau  iniques  au  col  : Elle  fut  confeillée  par 
plulieurs  de  ns  palferauecfa  Caualeriefeule, 
depeur  que  les  ennemis  ne  vinlfent  àlachar- 
Ss  generofité  ^ dera7  P^c.  Sadifte  Majefté  neant- 
admirîble . ™olns  euc  te-j,e  refolution  & generolîté , que 
le  trouuant  fur  la  minuid  fort  obfcure,  ne 
voulut  kdEer  de  palier  auec  la  Caualerie  feu- 
le,  qui  conlîftoit  en  cinq  cens  cheuaux,  tant 
volontaires qu  autres,  d'autant  qu’elle  auoit 
laide  trois  cens  cheuaux,  &jo.  Carabinsau 
Comte  de  la  Roche-foucault.  L’Inlânterie 
ayant  fceu  qu  elle  eftoit  de  là  l’eau , fit  telle  di- 
ligence que  les  Sieur  de  Baflompierre , & le 
Sieur  de  Palluau , Fontenac , Maiftre  de  Cap 

du  Régiment  dcNauarre,palTerentauec  tous 
leurs  Capitaines,  &pareillement  aulîîtoutlc 
Régiment  des  Gardes  & deNormandie,ayât 
1 eau  iufques  àla  ceinture,  & en  moins  de  de- 
mie heure  furent  tous  proches  de  fa  Majefté, 
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ayans  paflc  l’eau  qui  auoit  plus  de  cinq  cens  * 6 1 2* 
pas  de  large,  & à la  main  droicte  de  là  M.  Dano,w  ex. 
eftoitlamer,  8c  derrière  elle  eftoit  ledit  bras  ttenfe  de  l’ar- 
d’eau  qu’elle  venoit  de  palfer , n’eftant  plus  au  méc  du  Ko  j. 
pouuoir  de  fadite  Majefté  de  repafler , à caufe 
que  la  mer  remontoit:  en  quoy  on  doit  admi- 
rer là  généralité,  n’y  ayant  que  ce  feul  moyen 
de  vaincre  lès  ennemis:  & là  Majefté  le  trou» 
uoit  fi  peu  fatiguée , que  veillant  toute  la  nuit, 
elle  la  paflà  à mettre  fon  armée  en  ordre  pour 
combattre  fon  ennemy , & au  point  du  iour 
fixiefme  May  fit  battre  aux  champs  droit  à la  DefFaiâe  des 
Croix  de  Vy  é feulement  diftant  de  fainéfc  Gif  enncmis  • 
les  d’vnbras  de  mer,  auquel  lieu  là  Majefté 
deffittoutel’Infanterie,  partie  deladiéte In- 
fanterie s’eftantjettée  défia  dâs  des  vailfeaux 
pour  s’enfuir  à la  Rochelle  : mais  la  mer  eftât 
balfe , les  foldats  fe  iétterent  pdle  melle  dans 
les  vailfeaux , autant  là  que  fur  terre  en  furent 
tuez  iyoo.  cés;le  refte  fe  voulatfauuer  par  les 
maretz  fut  auffitué  parles  foldats  & payfâs: 
on  receut  plus  de  mil  prifôniers  de  leurs  gens , 
tous  les  maiftres  de  camp , Capitaines  & offi-  Bagage  gai- 
ciers  & aucuns  deleufsenfeignes  prifes  & de  ëné- 
chirerentlcs  autres, plus  trois  pièces  de  fon- 
te & quatre  de  fer,  tout  leur  bagage,  fttcfme  ^ ^ 

celuy  du  fieurdeSoubife,  pris  par  le  Comte 
de  la  Rochefoucault  & ledit  fieur  deSoubife  faüucalana- 
fe  làuua  à la  nage  auec  r o o.  ou  fix  v ingts  che-  g c. 
uaux  feulement. 

Ce  mefme  iour  fa  Majefté  venant  loger  à 
Afprcmonton  luy  vint  dire  qu’il  y auoit  yo. 
chenaux  qui  paroilfoient  lùr  le  bord  du  ma- 
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I 6xi.  izizt  & auffi  toft  fift aduancer  douze  defciiéïs 
Carabins,  fouftenuspar  fes  Cheuaux  Légers, 
luiuis  de  fes  genf-d'armes,  à la  tefte  defquels 
elle  eftoit,  les  pouffa  à bride  abattue  dans 
lcfÜits  raaraiz,  ou  en  fut  pris  dix,  ôc  les  autres 
Chenaux  pris  fefauuans  à nage , furent  auffi  attrappez  par 
dansics ma-  les  payfàns&  tuez.  Voyla  les  particularité^ 
rCtz  delà  bataille  félon  la  relation  qu'en  apporta 

à la  Royne  le  fleur  du  Buiffon  par  comraan* 
dement  du  Roy.  Voicy  celle  qu’enuoya  le 
Marefchal  de  V itry  à vn  de  fis  amis. 

I Monfieur  le  fai^t  s’eft  palfé  de  cette  façonc 

Que  le  Roy  depuis  Nantes  , d'où  il  partit 
Hardy  douziefme  d Àuril,  ayant  toufioürs 
cherche  deioindre  à grandes  traites,  l'armée 
de  Monfieur  de  Soubife,  & le  combattre, 
bien  que  fans  canon,  &pas  deux  cens  che- 
naux en  tout,  ledit  fieur  de  Soubife,  s’efbnt 
fait  partage  par  force  dans  Mlle  de  Rie,  en 
s éloignant  de  nous  : le  fus  toufiours  d’auis 
de  nous  en  approcher,  de  fi  à recognoiflant 
bien  faire  voir  que  ce  n'eftoit  chofe  impoffi- 
ble  de  forcer  les  ennemis  de  venir  aux  mains 
auec  nous  , bien  que  ladidelfie  fuft  d’accès 
tres-difticile,  comme  fçauent  ceux  qui  la 
connoiflènt.  Le  moyen , en  fin,  fut  tel:  Mon- 
fieur le  Prince  s eftant  porté  à cefte  refolu- 
tion  auac  fermete  que  nous  ferions  auec  tou- 
te noftre  armée,  trois  attaques  differentes, 
chacune  à plus  d’vne  lieue  l’vne  de  l'autre:  Et 
quedesleudy  dernieraufoiric  partirois  dé- 
liant, commeie fis, auec  quatorze  Compa- 
gnies du  Régiment  des  Gardes  pour  cetcf- 
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feib,  &me!oger»  s’illèpouuoit,  dansl’lfle 
du  Perié,  au  bouc  d’vne  Digue  quiauoitdeux 
lieues  de  long,  fur  quatre  pieds  de  largeur, 
à fond  de  cuue.  Que  fi  ladide  Digue  eftoit 
retranchée,  comme  toutes  apparences  y e— 
iloient,  que  ie  donnailè  aduisau  Roy  de  ce 
quifeferoitpalfe , & que  lelonmon  progrez 
& mon  attaque,  il  y viendroit  en  perl'onne 
auec  la  meilleure  partie  de  noftre  armée:  ou 
iroit  aux  autres  endroi&s,  Ci  ie  ne  m’eftois 
peu  faire  paiTage  : le  mis  pied  à terre  à minuit 
à la  tefte  des  Trouppes , & renuoyay  tous  les 
cheuaux , marchans  quatrelieuesainli  en  bon 
ordre  le  long  de  la  Digue  : Apres  quoyayans 
trouue  la  terre ferme,  ic  me  logeay  beaucoup 
plus  auant  que  Ton  ne  m’auoit  preferit,  en 
gaignant  le  1 errain , 8c  donnay  aduis  au  Roy 
défaire marcherfes  Trouppesapres  moy,  & 
î’alîèuray  de  la  polléfllon  de  i’Ifle  du  Perié, 
par  laquelle  ievoulois  mourir,  fi  ie  ne  le  met  - 
tois  dans  celle  de  R ié  incontinent,  8c  qu’il 
marchait  hardimét  fur  ma  parole:  Ce  qu’il  fift 
auec  allegrelfe:  eftant  tres-douteux  quei’eufTe 
peu  faire  ce  logement  : Et  M onfieurle  Prince- 
S.  cf^3nt  venu  deuant  au  galop  à la  telle  où 
îeftois,  m’aduançant  toufiours  Vers  les  en- 
nemis, auec  fept  compagnies,  les  fept  autres 
s eftant  fouruoy  ées dans lesautres  Diguès d es 
Marais,  m’arrefta  pour  attendre  le  relie  de 
nos  troupes,  qui  venoiët:  Etarriuez,  attaquer 
vn  pont  que  gardoient  les  ennemis  pour  leur 
dernier  retranchement  del’Illede  Rié, lequel 
force,nouseuffiôs  efté  à eux  dâs  demy.  heure. 
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en  raze  campagne , ils  firent  feinte  en  ce  téps, 
de  nous  attaquer  à la  tefte  par  leur  Infanterie; 
& au  dos  par  leur  Cauallerie,  bien  de  fix  cens 
Chenaux  , qui  marcha  vne  lieue  & demie  de- 
uersnous  en  ordre , auec  deflein  apparent  de 
nous  vouloir  combatre.Le  iour  fepafla  pour 
nos  trouppesnonarriuées  ,&  la  difficulté  des 
lieux  dont  chacun  ne  vouloit  perdre  lauanta- 
ge  fans  venir  aux  mains,  & campafmes  à la 
nuit  dans  S.  Iean  de  Montz,&  trois  heures  a- 
pres  fur  les  dix  heures  du  foir:  V éndredynous 
paflamesla  Cheuale  de  S.  Gilles  ou  autremét 
de  BefFe  de  Baffe  marée,  pour  aller  iàns  ruiC* 
feau  ny  riuiere  aux  ennemis , auec  vn  fort  bel 
ordre  3c  marchafmes  depuis  les  dix  heures  du 
foir,iufques  àfix  heures  du  matin  toufiours 
en  bataille  droiéfc  à Rié  où  logeoit  le  corps 
des  ennemis  auec  leur  Canon  : Et  parles  che- 
mins ayant  pris  langue  qu'ils  s'embarquoient 
diligemment  auPortdeiainéi  Gilles,  ou  de 
Croix  de  Vie,  pour  fe  retirer  ie  m’aduançay 
diligemment  auec  Tauant-garde  que  ie  corn- 
mandois:De  façon  qu’arriuantle  premier  fur 
le  haurc,  les  Nauires  défia  tous  chargez  de 
leur  infanterie,  iàns  pouuoir  fortir  du  portais 
fc  rendirent  à moy  à la  mercy  du  R oy,  emme- 
nans  vn  Gentil-homme  des  miens,  dans  leurs 
vaifieaux auec  vne  chaloupe,  pour  accepter 
cefte  condition,  & pour  receuoir  le  reftede 
leurs  drapp eaux  qui  neftoient  bruflez  quils 
m'enuoyerent  en  terre.  Monfieur  le  Prince 
arriua  incontinent  apres,  &le  Roy  àfinftant 
au  galop , à la  veue  duquel  tout  cecy  fe  paiîa 

/ auec 


de  U Rébellion  de  France,  2.57  * 

auec  grand  courage,  & eftime  de  toute  l*ar-  i&iz* 
mée.  Il  eft  demeuré  en  poflcfiion  par  cet  ef» 
fefl:,  de  douze  Vaiiïèaux,  de  trois  Canons  de 
Fonte,  & quatre  de  Fer , pofez  en  terre,  èc 
plusdedeux  mil  cinq  censprifonniers,  plus 
defix  cens  tuez  ou  noyez:  ôc  detelle  deffaite 
que  ledit  fieur  de  S oubife  fe  làuua  à trauers  la 
riuiere  à chenal  fi  legerement,  quittant  toute 
rinfanterie  de  Ton  armée  qu’on  ne  içauroit 
quafi  par  où  il  s’eftoit  retiré»  De  toute fà  Ca- 
uallerie,ilnes'eneftfauué  que  2.  cens  Che- 
naux: tout  le  refte  ayant  efté  tué,  pris  ou  rom- 
pu & en  fuitte  à trauers  les  Marais  ou  la  Cam- 
pagne, auecvndefordre  le  plus  grand  quife 
vidiamais:  Etainfi  le  Roy  demeure  Victo- 
rieux ôc  Glorieux  parfaidemét  en  celle  aCtio, 
ayant  vaincu  dans  vne  Ific  & des  Marais,  vrie 
armée  logée  auec  fept  pièces  d9  Artillerie,  à la 
telle  de  cinq  mil  hommes  de  pied , Ôc  fix  cens 
Cheuaux,  vne  riuiere  où  le  flot  venoit  apres 
nous,  quine  fepouuoit  plus  rapafler,  6e  la 
pleine  Mer  à la  main  droiéte , ôc  ainfi  ne  peut 
trouuer  làlut  qu  c Tes  armes,&  point  d'elpok 
du  tou):  en  fa  retraite:  de  forte  que  vous  pou- 
uez  fçauoir  la  fituation  du  lieu  d'où  nous  e- 
ftions  paflez  pour  donner  la  bataille* 

Brefvoicyje  véritable  narré  de  ce  qui  s’eft 
paflé  félon  les  mémoires  les  plus  a fleurez. 

Le  Roy  ayant  eu  aduis  que  le  Sieur  de 
S oubife  faifoit  des  courfes  extraordinaires  Rejatîonv£^ 
dans  le  PoiClou,  & qu9iiperfiftoit  toufiours  n^bledcnout 
en  fes  premiers  reuoltes , refoîut  auecques  ie  combat, 
jfon  armée  de  r approcher  de  lu  y & de  îuy 
Tome  IL  R 
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luy  rompre  fes  deffeins,  il  partit  de  Nantes 
pour  entrer  dans  le  Poidtou,  &:  coftoyer  la 
mer  où  ledit  fieur  auoit  mis  le  principal  de  fis 
forces,  principalement  en  rifle  de  Rié,il  a- 
uoit  cinq  mille  hommes  tant  de  pied  que  de 
cheual. 

Sa  Majefté  fit  fes  aprochcs,  & fit  boucher 
toutes  lesauenuespar  où  ledit  fieur  de  Soubi- 
fe  fe  pouuoit  fauuer,il  dépefeha  vne  partie  de 
fes  troupes  au  port  de  S.Giles^vne  à la  Barre, 
l’autre  à M onts,&:  quelques  compagnies  à S, 
Ieanquifontles4.  ports  qui  fembloientfa- 
uorifer  dauantage  à la  fuitte  des  ennemis , & 
par  où  ils  pouuoiét  efperer  quelque  retraite. 

Cependant  fa  Majeflé  entra  auec  toute  fa 
Cauaierie,  Sc  les  trois  mil  cinq  cens  hommes 
de  Monfieur  delà  Rochefoucault  dansf  lffe, 
où  il  fit  mefme  porter  fon  lict  & fonfou- 
per  à l’imitation  de  François  premier,  qui 
n’euft  en  pareil  cas  durant  les  guerres  qu’il  fai- 
foiten  Italie,  que  le  timon  d’vn  chariot  pour 
fon  oreiller. 

Il  y fitporter  quantité  de  pain&  de  viure 
pour  les  gens  de  guerre  auec  refolution  de 
forcer  le  lendemain  les  ennemis  au  point  du 
iour,&  leur  donner  vn  allaut  general  par  cinq 
endroits  auec  toute  l’Infanterie  qui  (compri- 
fc  tous  les  troupes  de  Monfieur  delà  Roche- 
foucault ) cftoit  de  dix  mil  hommes. 

Sa  Majefté  voulut  recognoiftre  la  force 
& l’eftat  où  eftoient  les  ennemis,  pour  à quoy 
aboutir  il  commanda  au  Maréchal  de  Vitry 
cle  prendre  fix  cens  cheuaux  & onze  cens 
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Sommes  de  pied  pour  les  aller  vifiter  ledid  1611. 
fieur , comme  il  cft  tres-aflfe&ionné  au  ferui- 
cedefon  Prince,  voulut auffi prendre l’occa-  fidelité  du 
fion  parles  eheueux,8aefmoign.erauec  quel-  Mardchai  è® 
le  ardeur  il  chérit  l’heureux  (bccés  de  fa  m*  Vllr^* 
Ilpritlesiîxcens  cheuaux&  les  vnzecens 
hommes  de  pied  qüiluy  furent  donnes , de  ' 
alla  fous  la  conduite  des  payfâns  du  pais  qui 
luy  femoient  de  guide  en  ce  lieu , & qui  bruf- 
loiét  de  delir  qu’ils auoient  devoir  ces  rebelles 
deffai&squi  leur  aooient  faid  fouffrii  mille 
maux  & miferes:  iis  l’acompagnerent  iufqucs 
au  bord  delà  mer,  où  il  eut  aduis  que  les  trou- 
pes dudit  iieur  de  Soubifc  s’embarquoient  au 
port  de  S.  Gilles^  pour  s en  aller  à la  Rochelle» 

Il  en  fit  promptement  aduertir  fa  M.  qui 
auffitoft  prit  fes  armes  5 & en  de  fia  fa  cuiraflé; 
de  bien  qu’il  ne  fut  que  deux  heures  apres  rai- 
nuidtjil  quitta  toutes  fois  Ion  repos  pourem- 
brafier  la  fatiguedVn  furieux&afpre  combat, 
de  fe porter  valeurcufement  en  la  méfiée. 

Ce  genereux  courage  qui  brufle  d’vn  ardét 
defir  en  grau  er  fou  nom  fur  l’airain  definra  Attaque  cou- 

mortalité,  les  afiailiit  cioec  tant  de  furie,  que 
ksayanspris  adepourueun  les  tailla  tous  en 
pièces,  la  mer  ne  fut  empourprée  que  de  leur 
{ang , ils  n eurent  pas  le  loifir  de  s’armer,  car 
rindufiriedelaMajefté  les  deferma  de  cou- 
rage deuant  quils  fefullènt  armez,  de  enclora 
fczdelcurharnois. 

La  deffaite  fut  de  plus  de  deux  mil  hommes  ^ 
de  pied,  dont  la  plufpart  fe  précipita  dans  rê  55 
fonde  ? iamais  on  ne  vift  vn  teidefordre,& 

R ÿ 
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futimpoiïibleauSieurdeSoubifederalierpas 
vn  de  fes  gens  tât  leur  fens  leur  eftoic  troublé. 

Le  Marelchalde  Vitry  qui  auoit  commen- 
cé le  choc,  fit  paroiftre  aux  rebelles  & par- 
tialiftes  de  ce  Royaume,  de  quel  bras  il  eftoit 
armé  pour  le  feruice  d'vnRoy,  qui  fous  les 
drapeaux  deiàlufticefe  fait  place  parmy  les 
dangers  les  plus  hazardeux. 

Monfieur  le  Prince  de  Condéauecfes  che- 
naux légers  tefmoignaaufli  en  cefte  rencon- 
tre combien  il  eft  porté  au  feruice  de  fon  Roy* 
tranchant  au  fil  des  armes  tous  ceux  qui  pen- 
ferent  efehaper  fa  furie. 

Mais  ce  qui  eft  plus  à admirer,  ce  fut  de  voir 
" la  Majefté  dVn  courage  hardy  ôc  d'vne  ame 
genereule  feporteraux  coups  en  la  mefléeà 
la  tefte  defon  çfeadron,  nes'eftant  nullement 
foucié  des  canonades  dePennemy  qui  auoiét 
donné  iufques  dans  fon  quartier, cela  animoit 
le  courage  & enflammoit  la  fureur  des  foldats 
àfàfuitte. 

L'espouuantc&  le  defordre  qui  fe  mit  dans 
les  ennemis  en  mefme  temps  auec  la  fureur 
des  aflàillans  qui  moilfonnoient  défia  la  vi- 
ctoire, les  mit  généralement  en  defroute, 
plufieurs  tenterennt  en  vain  d’efehaper  le  pé- 
ril qui  leur  pan  choit  fiirlatefte,  mais  la  char- 
ge furieulé  qui  leur  battoic  en  flanc  & en  dos 
lesruina  entièrement. 

Outre  les  deux  mille  hommes  qui  ont 
e(lé  defaiéts,  il  y eut  pour  le  moins  deux 
mille  qui  furent  prilonniers,  tout  leur  canon 
demeura  au  Roy  auec  quatorze  vaiflèaux  de 
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batterie. 

Le  bagage  & toute  la  piilerie  que  ces  muti- 
liez auoient  fait  dans  le  Poidou  demeura  aux 
foldats  de  l'armée  du  Roy  qui  butinèrent  en- 
tièrement leurs  vailfeaux , où  plufieurs  de  ces 
fuyards  s'eftoient  iettéauec  leur  butin  pour 
s’efchapper  ôc  fe  fauuer  du  hazard  où  leur  im- 
prudence les  auoit  fait  tomber. 

Lefieur  de  Soubife  apres  auoir  en  vain 
faidfès  efforts  pour  s’oppoferàvne  telle  in- 
ondation de  troupes  qu'il  voyoit  groffirde 
plus  en  plus,  comme  defefperé  de  ne  pouuoir 
oengaigncr  parterre,  puisqu’elle  luy  man- 
quoit , le  précipita  à la  mge  dedans  Peau  auec 
quelques  vns  delà  Cauajlerie,. 

Outre  le  butin  que  i’ay  remarqué  cy 
deflus, les  Soldats  defa  Majefté prirent  ôc 
firent  entre  les  defpoüilles  des  ennemis  tout 
l’attirail  quiconduifoit  &menoit  le  Canon 
defdits  rebelles  auec  les  p oudres,balles  ôc  mu- 
nitions qu’ils  auoient  préparez  pour  conte- 
fter  l’entrée  de  cefte  Ifle  à fit  Majefté. 

La  Noblelfe  de  France  fit  paroiftre  en 
cefte  furieufe  charge  auec  combien  d'ar- 
deur &de  courage  elle  embrafle  leparty  de 
fon  Prince,  ôc  auec  quelle  generofité  elle 
eft  animée  pour  fon  feruice  s il  n’y  eut  per- 
fonne  des  principaux  de  l’armée  qui  n’euft 
trempé  fes armes  vidorieufes  dans  le  fàng  de 
ces  A quilons  reuoltez. 

Le  Roy  ioyeux  de  tant  de  Lauriers  ver- 
doyansqui  luy  ombrageoient  la  tefte,  pour 
vnc  tant  fignalée  deffaite , apres  le  combat 
^ R iij 
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rendit  grâces  folemnclles  à Dieu  de  tant  defa- 
ueurs  qu’il  luy  prodigcoit,&bien-vcignaaucc 
vneallegrefle  plus  qu'admirable  3 «5c  vn  fauo- 
rable accueil  tous  {es  Capitaines  en  general, 
qui  tous  remercièrent  humblement  fa  Ma. 
d’auok  conduit  lî  geneteufemét  Tes  troupes. 

Il  eft  icy  à remarquer  que  le  fieur  de  Sou- 
bifc  auoit  commandé  en  cet  accident  au 
Comte  de  Marans  qui  eftoit  le  principal  a- 
gent  5 3c  le  premier  moteur  de  Tes  affaires , 
de  s’oppofer  entièrement  aux  deffeins  du 
Roy,âedefaireen  forte  qu’il  n’euft  le  delfus, 
cependant  que  de  l’autre  codé  auec  le  Sieur 
delà  Motte,  il  commandoit  à vne  autre 
troupe  decauallerie  qui  deuoit  fe  ioindre  3c 
faire  vn  gros  pour  enclore  larmee du  Roy: 
Maistouteleur  mine  fut  efuentée,  & n eu- 
rentpasle  loifir  de  ralier  vne  de  leurs  croup- 

PCS- 

Le  Comte  de  Marans  dilputa  quelque 
temps  Tentrcc  de  rifle  à Moniteur  le  Maref- 
chai  de  Vitry  3c le  Sieur  delaMottc  qui  auoit 
autresfois  tenté  le  fort  contre  Moniteur  de 
Humiercs,  de  l’autre  codé  faifoit  fes  efforts 
d’empefeher  la  furie  des  foldats. 

Deuant  que  commencer  le  combat,  la  Ma- 
jefté auoit  donné  ordre  à tout  ce  qui  eftoit 
neceiïaire  tant  pour  ce  qui  concernoit  les  vî- 
ntes que  ce  qui  regardoit  la  façon  de  marcher 
les  troupes  qu’il  fit  tourner  du  cofté  du  bourg 
de  S?  Gilles  qui  eft  vn  des  Hautes  de  fille  de 
Rié  feruirent  grandement  à l’expédition  de 
ce  combat , car  les  ennemis  ne  voyant  aucune 
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forte  de retraitte,  &touteslcsaduenuesbou- 
chées  par  où  ilsfe  pouuoient  fauuer,  perdi- 
rent le  courage , & ne  fongerét  qu  à vne  hou- 
teuie  fuitte. 

LefieurdeBaffompierre,  &le  Marefchalde 
Prallin  quiaccompagnoient  le  Marefchal  de  ^ 

V itry,  de  infinie  Noblefle  volontaire  qui  e-  fîeursde  Vi- 
ftoient  entrez  danslTfle  donnèrent  le  pre-  cry,deBafJ 
mier  choc,  où  comme  fay  dit  le  Comte  de  fo  m pierre  & 
Marans  fe  prefenta  auec  la  plus  part  de  fes  dcPraflin.  ^ 
troupes. 

Le  fieur  de  la  Motte  côduifoit  vn  autre  cor- 
nette^ auoit  enuie  de  faire  quelque  furprife, 
mais  il  fût  furpris  parles  troupes  de  Monfieur 
le  Prince  qui  revinrent  rallier  ôc  ioindreauec 
le  gros  de  la  Majefté. 

AinfileComtede  Marans  fut  pris  le  pre- 
mier comme  il  eftoit  des  plus  auancez  dans  le 
combat,  vn  Capitaine  des  gardes  remmena 
au  Maréchal  de  Vitry,  qui  depuis  le  conduit  à 
fa  Majefté  en  toute  feureté* 

Le  iieur  de  la  Motte  fe  rendit  apres  quelque  pr-fe  fieur 

peuderefiftance  entre  les  mains  d’vn  des  Ca- 
pitaines  des  troupes  de  Monfieur  le  Prince 
qui  Temmena  auRoy,&  fut  mis  en  depoft  co- 
rne le  premier  :toute  leur  infâterie  & plufieurs 
de  leur  Cauallerie  qui  n’eurent  pas  1 e loifir  de 
prendre  la  mefrne  route  que  le  fieur  de  Sou- 
bife, furet  taillés  en  pièces  iufques  au  nombre 
de  i6.  ou  i8.cens,&  ne  s’en  faut  beaucoup  ef* 
merueiller,  puis  qu’ils  furent  pris  tous  à def- 
pourueu. 

Tous  leurs  Maiftresde  Camp,  Enfeigncs* 

/ Riüj 
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1611.  Capitaines  & Officiers  fe  voulans  engager 
Tousles  offi  trop auant  en  la  meflée  y demeurèrent  auec 
ciersdelar  vn  grand  nombre  de  Nobleffe  quiauoitfui- 
pris.  uy  volontairemct  les  troupes  du  lieur  deSou- 

bife. 

Les  drapeaux  & enfeignes  qu'on  apporta 
à la  Reine  de  la  part  de  fâ  Majefté  firent  foy  de 
ce  que  iedis,  6c  peuuent  authorifer  ces  li- 
gnes. 

Pourf  de  ^es  Pai^ans  ^es  ^emeurans  de  Mlle  de  Rié 
pad^Pavsâs  acfieuerent  de  tuer  plufieurs  des  fuiars  quife 
1 J * fàuuoient  fecrettement  du  danger  où  eftoiét 
leurs  compagnons. 

Le  nombre  des  prifonniers  fignalésfut 
grand, ôdl  y eut  plus  de  deux  cens  hommes  de 
remarque , qui  furent  pris  (ans  ceux  qui  y ont 
efté  tués;  toute  la  NoblefTe  qui  auoit  fuiuy  le 
fieur  de  Soubifeau  pillage  qu’il  auoit  fait  dans 
fes  eburfes  de  Poidou  y fut  generallemcnt 
lailfée:  le  butin  enflâma  beaucoup  les  foldats 
du  Roy  qui  dés  lors  parurent  animez  & en- 
couragez à la  charge  plus  qu'au  parauaiit: 
car  ils  fc  ictterent  dans  les  vailfeaux  où  les  re- 
belles fepouuoient  fàuuer,  &:  pillèrent  gene- 
rallement  ce  qu’ils  y trouuérent  ( fipilleriefe 
peut  dire  ce  qui  vient  de  ce  pillage.) 

Le  nombre  des  prifonniers  elgala  ceux  qui 
furent  tuez , caron  ne  pardonna  à perfonne 
de  ces  reuoltes,  puifque  foccafion  eftoit  fi 
fauorable  pour  fà  Majefté. 

Ce  furent  des  commenccmens  & des  pré- 
mices de  ccftc  année  qui  ne  nous  fournira  pas 
moins  d'o  ccafion  de  celebrer  les  h^uts  6c  ad  - 
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ynirahles  faits  de  l’Inuin  cible  que  l’a  paffé,  où  i g 2i> 

il  fit  paroiftre  les  marques  de  fa  valeur  aux 
defpens  des  rebelles. 

Quatre  grands  effecls  de  la  prouidence  de  cffea;. 

Dieu,  ont  paru  en  cette  occaiion  en  raueur  du  de  la  „r0U1. 
Roy.  dence  en  cet» 

La  première  la  difpofition  de  l’air,  qui  au-  te  entrcprifc 
paradant  eftoit  nubileux  & pluuieux , ne  fut  Royale* 
jamais  plus  net  & plus  ferain  qu’il  fut  le  long 
de  cette  nuid&duiourenfùiuant.  Jour  delà 
bataille. 

La  fécondé  que  le  flux  de  la  mer  retarda  de 
deux  heures  plus  que  l'ordinaire,  pendant  le- 
quel parut  le  j.  effect  qui  fut  que  les  vaif- 
féaux  des  ennemis  ne  peurent  jamais  partir  de 
deflùs  l’areine  dans  laquelle  ils  eftoient  engra- 
uezpourporterles  fuyards  en  pleine  mer,  &: 
fefàuuer  de  la  pourfuitte  des  gens  de  guerre 
delà  Majefté. 

Le  quatriefme  fut  que  les  ennemis  à l’afpedfc 
delà  Majefté  furent  frappez  d’vn  tel  effroy 
& d’vne  telle  crainte,  qu’il  leur  eftoit  impofi- 
fible  de  fe  defendre.  Dieu  le  permettant  ainfi, 
afin  que  là  mefine  ils  enduraffent  le  chafti- 
mentde  leurs  crimes  enlaprefence  du  Prin- 
ce lequel  ils  auoient  fi  licentieufement  of~ 
fçncé. 

Parrny  le  butin  qui  fut  donné  aux  foldats 
victorieux,  furent  trouuez  quantité  de  clo- 
ches, & ornemens  d’Eglife,  forces  calices,  re- 
liques & argenteries  vollees  dans  le  pays  des 
pauures  Olonois,  qui  eftans  apportées  en  la 


i6iz. 


Prifedu  Cha 
fteau  Je  la 
Chaume  par 


1 66  Suite  de  l'Hijloire 

prefenceduRoy,ià  Majefté  pour  fa  pieté  cô- 
manda  que  le  tout  fut  renuoyéés  lieux  d’où  il 
y auoit  apparence  qu’ils  auoient  efté  defro- 
bees:on  trouua  force  houfles,  harnois  6c  ban- 
dolliers  faiétes  de  chappes  6c  chafubles  6c  or- 
nemensfacrez , qui  monftroient  combien 
ces miferablesfacnleges auoient  efté  infolens 
en  leurs  rauages  fur  les  pauuresfuiets  du  Roy: 
le  Comte  Je  auffi  Dieu  permit  il  qu'ils  ne  iouerent  pas  Ion- 
la  Rochefou-guementde  ce  larcin,  Sc  qu  en  moins  de  fix 
heures  ils  lepayerent  chèrement  au  prix  du  fâg 
& delà  vie  d'vn  bon  nombre  des  leurs. 

En  mefme  temps  le  Roy  enuoya  le  Comte 
de  la  Rochefoucauld  pour  inueftir  le  Cha- 
fteaudela  Chaume,  auec  trois  mil  hommes, 
lequel futprins  par  luy  le  18.  dudit  mois,  6c 
cent  cinquante  des  ennemis  y furent  tuez  , 2c 
quatre  cens  pris  prifonniers. 

Et  eft  à remarquer  qu'apres  que  ledit  Cha- 
fteaudela  Chaume  fut  pris  aux  fables  d'Olô- 
ne,les  Rochelois  venoientauec  vingt  Naui- 
res  chargez  de  munitions  6c  ioldats,  croyans 
qu’il  ne  fut  pris  pour  le  fecourir:le  Comte 
dclaRochefoucaultayant  cuaduisdeleurar- 
riuee,  enuoye  quelques  foldats  au  bord  de  la 
mer  auec  enfeignes  des  ennemis  qu’il  auoit 
gaignecs,&  les  fait  prefenter  à la  veuc  de  ce  ie- 
cours  pour  les  faire  aduancer,  & leur  donner 
alleurance  de  s'approcher,  eftimans  que  ce 
fulfent  les  leurs  qui  le$  attendoient;  & de  faiét 
lefdits  vingt  Nauires  approchent  du  port,  6c 
cftans  prefts  du  riuagc,  font  defeendre  vn  Ca- 
pitaine auet  quelques  fix  vingts  moufquetai- 

■ ■ M 
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ires,  qui  entrent  dansla  place,  où  ils  ne  font  fi  / 6 n* 
toftarriuez  qu’onles  met  en  pièces,  ce  que 
voyant  vne  femme,  fort  fur  le  riuage  de  la 
mer,&cria  à ceux  qui  eftoient  encore  aux  Cetfe  çcmmQ 

yires,  leurdifànt yfaHtu^jvousmes  amis^vosen-  puc  mipe  ca 
pemh font  maiftres  du  Cbafteanicequ  ils  firent,  pièces  parles 
&enk  plus  grade  diligence  que  faire  fe  put.  foldats,puis 
En  mefme  temps  que  le  Chafteau  de  la  icctec  en  ia 
Chaume  fut  rendu, le  fieur  de  Bazey , Lieute-  mQVi 
nant  dudit  fieur  Comte  de  la  Rochefoucault 
rencontra  le  fieur  de  Soubife  auec  6 o.  che- 
naux qui  s’eftoiétfauuez  auec  luy,  les  chargea 
auec  3 o.  Maiftres  feulement,  les  défit,  6c  prit 
30.  de fes  gens  prifonniers, 

SaMajeftéfeiournalei7.  Mayaulieu  de  la 
deffaide  dudit  fieur  de  Soubife,  8c  fit  faire 
monftre  à fonarmeefort  delibereepour  la  fer- 
uir.Proche  d’elle  eftoient  toufiours  les  Prin- 
ce de  Condé,  & Comte  dcSoiftorrs,  le  Duc 
Y endofme,le  Cheualier  de  V édofme,  le  Duc 
de  Fronfàc,k  Duc  de  Rets, les  Marefchaux  de 
Yitry  8c  de  Praflin,le  Comte  de  Schomberg, 
les  Marquis  de  Courtenuaut&  de  N die,  auec 
autres  Seigneurs  qui  firent  tres-bien  leur  de- 
uoir  en  cette  occafion. 

DelàfaMajefté  s’en  alla  au  bas  Poidou  à 
la  Roche  fur  Yon  où  ledit  fieur  Comte  de  la 
Rochefoucault  la  vint  aduertir  de  cette  prife 
du  Chafteau  de  la  Chaume,  3c  de  la  quantité 
des  prifonniers  quil  y auoit , le  Roy  le  re~ 
ceut  auec  toutes  fortes  d’applaudiifemens  8c 
marques  de  bienveillance,  tefmoignant en 
l'exterieur  le  rcifentiment  de  ioye  qu'il  auoàc 
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en  l'interieur  pour  tant  d'heureux  fuccez  qui 
l'accompagnoient  de  iour  à autre,  il  dit  au 
Comte  qu  il  retint  les  prifonniers  iufques  à 
ce  qu'il  aur oit  donné  ordre  à les  punir  félon 
leurs  démérites,  & pour  figue  debien-veillan- 
ce, la  Majefté,  en  recompenfe  de ies fidelitez, 
luy  donna  vn  breuet  de  Duc  & Pair  de 
France. 

Cependant  on  fit  vne  exa&e  perquifition 
de  tous  ceux  qui  eftoient  pris,  de  leurs  noms, 
furnoms,  pays,  ville,  & autres  parti cularitez 
qu'on  a accouftumé  de  rechercher  en  pareil 
cas. 

On  trouua  que  la  plus  part  des  Rebelles  qui 
eftoient  prifonniers  dans  leChafteau,  eftoiét 
fortis de  S.  Ieand'Angely,& autres  villes  re~ 
uoltees,  & s'eftoient  retranchez  dans  cefte 
fortereflede  la  Chaume. 

Le  Roy  ordonna  que  ceux  qui  eftans  fortis 
de  fainét  Iean , & auroient  pour  la  fécondé 
fois  porté  les  armes  contre  le  deuoir  & lare- 
uerence quils deuoient  porter  àfes  loix,  fe- 
roient  enuoyez  aux  galleres  pour  feruir  fa 
Majefté  aux  occurrences  : pluficurs  furent 
menez  de  conduits  liez  de  garrottez  à Mar- 
ieille,  pour  apprendre  à mefurer  rOcean,puis 
qu'ils  auoient  mefiiré  leur  imprudence  à l'au- 
ne de  leur  mutinerie. 

Ceux  qui  ont  efté  trouucz  fortis  de  la  ville 
deClcrac,  & qui  contrôle refped  quils  de- 
uoient  porter  au  commandemét  de  leur  Sou- 
uerain,  auoient  derechef  fuiny  Us  mefmes 
brifces>&  exécuté  les  mefines  deflein^furent. 
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cnuoyez  en  la  ville  de  Nante,  pour  eftre  cha-  l6l  - 
ftiez  félon  leur  mérité,  puis  qu’ils  ne  vou-  * 

loienc  aucunement  defpendre  de  ia  Maje- 
fté, ai  11s  vouloient  iuiure  vn  conleil  à part. 

On  fut  d’opinion  que  ceux  qui  comme 
vagabons  (foit  qu’ils  fuflent  fortis  des  régi- 
mens  & des  troupes  du  fieur  de  Soubife,  ou 
du  fieur  de  Rohan)  s’eftoient  enclos  ôc  enfer- 
mez dans  cefte place,  fuflent  condamnez  de 
porter  pour  marque  de  leur  rébellion  la  fleur 
delysgraueeau  font,  auec  defences  tres-ex- 
preîfes  de  ne  porter  d’orefiiauant  les  armes 
contre  fa  Majefté  fur  peine  de  la  vie,  & d’en- 
courir le  mefme  danger  que  les  autres  qui  a- 
uoientefte  repris  pour  la  fécondé  fois  : mais 
on  fe  contenta  de  les  enuoyer  aux  Gale- 
res  . 

Delà  îe  Roy  s’en  alla  à Niort,  où  il  feiourna 
quelque  temps,  il  fit  mener  toute  la  Nobiefle 
quifut  pnfe  au  combat  de  l’Ifle  de  Rié  pri-  Ja  °rC* 
fonniers  à Poiétiers  & à Niort,  lesvns  eftàns 
mis  à la  garde  des  Bourgeois,  & les  autres 
ayans  la  ville  pouf  prifon. 

La  fà  Majefté  fit  vn  Ediéfc,  par  lequel  elle 
declaroit  criminels  de leze  Majefté  tous  ceux  Mfonriiers 
qui auoientfuiuy  le  fieur  deSoubife.  Les  au-  ™u°ycz  à 
très  prifonniers  en  nombre  de  fept  cens  fu-  aucunTfc 
rent  enuoyez  a Nantes,  où  quelques  iours  conuemireur 
apres  y en  euft  treize  de  pendus:  les  autres 

condamnez  aux  Gai eres,plufieurs  fefont  con- 
uertisà  la  Religion  Catholique  par  la  peine 
&c  trauail  de  l’JËuefque  de  Nantes  & de  foa 
Clergé. 

/ 
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Pendant  encore  que  fa  Majeftc  eftok  à 
Niort,  elle  enuoya  le  fieur  de  Marlillacà  S. 
Malo  de  Tille, pour  faire  entendre  aux  habitas 
que  ladite  Majefté  auoit  fait  choix  de  quatre 
Sieur  Ae  Mar.  Cheualiers  de  Malte  pour  prendre  la  cpndui- 
ftllacenuoyé  te deleurs  vailftaux prefteà  partir  pour  aller 
àS  Malo  par  faireefeorteà  fon  armee  nauale  partie  de  Lis- 

Ie  Ro?-  bonne  en  Portugal  pour  venir  fur  les  coft es  de 

France,  maislefdits  habitans  de  S. Malo  firent 
refponce,  qu'ils refpondroient  de  leur  fidélité 
& de  leurs  vailfeaux  à la  Majefte,  defquels  ils 
prendroient  librement  la  conduite  comme  ils 
ontaccouftumé  de  faire,  & ne  pouuoient  en 
permettre  la  conduite  à d autres. 

Cefte  deffai&e n’cmpefcha point  que  Ton 

_ c nepourfuiuitviuementlefieurdeSoubifepar 

fieur  de  Sou-  quelque  trouppe  de  Caualerie  1'cfP^cc..de 
bize  qui  fe  deux  ou  trois  iours,  mais  il  le  iauua  nnaiie- 
fauue  àla  Ro-  mentà  la  Rochelle  à lafaueur  de  la  nuidh  8c 
chellc-  delaforeft  de  Benon  à quatre  lieues  proche 
de  la  ville. 

Sa  Majefté  délirant  eftre  feruie  comme  11 
appartient, &ians  foubçonen  ce  voyage, con* 
gedia  tous  les  Officiers  de  la  Religion  pré- 
tendue Réformée  fuyuansfesarmees. 

Il  eft  vrav  que  la  fidelité  de  plufieurs  de  la 
Religion  prétendue  réformée  eft  grandemét 
r v'  don-  à louer:  car  depuis  que  le  Roy  a commencé 
néauï Offi-  la  guerre  , plufieurs  de  leur  party  & des 
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ciersdclaRc- plus  creftez  fe  font  mis  à labry  des  coups 
kgioH  dans  fbubs  Teftendard  de  fa  Majefté,  8c  aulli  ne 
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pourroient'ilstrouucr  lieu  de  refuge  plus  af- 
fairé. Le  Roy  leur  «a  telmoigné  auec  quel 
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Vifage  il  reçoit  ceux  qui  fe  iettent  de  Ton  co- 
fté,  & combien  il  chérit  ceux  qui  luy  font  fi-  1 
déliés  fubieéts.  Mais  comme  il  voyoit  que 
quelques  vnsabufoient  de  cecy,  &quefoubs 
couleur  de  fe  langer  foubs  le  joug  de  1 obcyf- 
fànce , ils  venoient  effleurer  ce  qui  fe  prati- 
quoit  au  Confeil  pour  en  donner  aduis  aux 
ennemis , fe  refolut  de  ne  les  tenir  dauanta- 
ge,  aufïï  eftoit-ce  afïèz  pour  eux  d’eftre  en- 
roollez  au  nombre  defèsfubieéfs,  fans  s’infî* 
nuer  fl  attant  dans  fes  affaires. 

Toutesfois  ce  que  le  Roy  afauft,  n’eft  pas 
venu  par  aucune  rigueur  ou  inimitié  qu’il  eût 
contre  eux  , car  il  les  affe&ionne  en  tant 
que  fesfujeéts,  maislaprincipallecaufe  aefté  Motif  de  es 
pour  s off  er  de  foubçon  & de  la  deffiance,  où 
telles  gens  le  pouuoient  embarquer  s’il  les 
euft  tenus  plus  longtemps  prés  de  luy. 

11  en  congédia quelquesvnspourvnternps 
feulement  ( car  fa  Majcfte  entend  toufiours 
les  maintenir  en  leurs  charges.  Offices  & 
immunitez  ) ce  qu  il  en  a faiét,  ce  n’eft  que 
pendant  qu’il  pourfuiura  les  RebcHes  qu’il 
leur  a voulu  interdire  fa  fuitte  : auffi  n’eft  n „ 
il  pas  raifonnable  qu’vn  Roy  fe  ferue  de 
ceux  qui  peuucnt  defcouurir  fes  fecrets  à 
fes  ennemis.  Entre  ceux  qu’il  a voulu  con- 
gédier il  bailla  le  paffèport  à fes  feruitcurs 
& domeftiques  , promettant  les  tenir  tou- 
liours  au  mefme  rang  qu’ils  auoient  tenu 
en  fa  Cour,  mais  qu’il  ne  vouloit  nulle- 
ment fe  feruir  d’eux  en  cefte  guerre  pre- 
fente.  A ce  commandement  tous  ceux  qui 

y 
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cftoient  au  camp  forment  auec  efperace  tou- 
tefois de  retourner,  & d'eftre  remtegrez  en 

leur  première  charge,  s ilsperfiftoxent  en  leur 

deuoir.  Plufieursde  Pans  qui  eftoientallez  a 
Nantes  pourfuiurele  voyage  de  fa  Majefte 
retournèrent,  & mefmede  ceux  qui eftoient 

1 

1-Efdiguieres  |uillon  intendant  de  fa  maifon, 

r°y/e  Bail-  trouuer  fa  Maj efté  dans  Niort, pour  luy  faire 
lionau  Roy  fcS fubmiffions,  & defaduoiier  toutes  les  re- 
polir la  paix.:  uoites  qui  s’eftoient  fouüeuees  contie  elle  de 
puis  ces  derniers  troubles  : Il  «omit  venir 
trouuer  Édite  Majefté  à Pans,  mais  il  eut  a 
uisdefon  départ  : cela  luy  fit  tourner  bride 
droid  à Nantes,  & del'aàNiort,  oudaHJ.j*“ 
luer  fa  Majefté  de  là  part  auec  toutes  les  offres 
quJ  vn  bon  fubiet  peut  faire  à fon  Pnnce,  aulT 
ne  pouuoit  il  fe  mettre  àl’abry  de  tant  de  fou- 
dres qui  menacent  les  partifans  des  rebelles, 
que  de  venir  mettre  fon  affeurance  aux  pieds 

du  Roy.  Ses  lauriers  luy  feruiront  de  bou- 
cliers tant  contre  les  iauelines  des ; furieux  de 

fonpany,&deUi^nç«^^ 

ocrent  fort  cruëment  cette  fubmiffion.  Cela 
leur  femblebien  dur,  que  leurs  plus  giands  a- 
Ulcs  quittent  au  befoin,  & le  retirent  de 
leurs  monopoles,  pour  lùiurc  ccluy  que  la  vr- 

doire  accompagne,  & fuit  par  tout. 

Le  Roy  reçeut  ledit  fieur  de  Butllon  ci  vn 
agréable vifage, &luy tcfmoigna  q^^' 
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portoit  pas  moins  d affeâion  qu’à  Monfieur  ‘ 6'i3U 
defEldiguieres  duqiu  iil  fait  les  affaires. 

Ledit  iicurluy  remonftra  comme plufieurs  Rem0nfhan« 
desvillespour  leiquelles  ilauoit  efté  enuoye  ce  dudit  ficus 
fuplioient  la  Majefté  de  les  receuoir  en  fa  deBuillou 
protedion,  & d’accepter  le  bon  telmoigna-  faiAeauRoy^ 
ge  du  feruice  qu’elles  luy  prefentoient , fe 
foubfmettans  de  n’tmbraiïèr  d’orefnauanc 
autre  party  que  le  lien. 

Montauban  qui  eft  vne  desfortereiT'esoù 
la  rébellion  aettably  fonfiege,  n’a  pas  (uiuy 
ce  bon  confeil , ains  elle  perfifte  toutiours  en 
cefte a&ion,  & deliberation  mauuaife.  d’at- 
tendre les  armes  du  Roy  , auffi  fes  citoyens, 
receuront-ils  la  peine  condigne  à leur  mérité 
s’ils  continuent,  t , 

. Monfieur  de  Montmorancy  qui  eft  pour 
le  feruice  du  Roy  dans  le  païs  du  Languedoc, 
eut  aduis  que  quelques  villes  de  cefte  Prouin- 
ce  auoientenuoyé  ledit  Sieur  de  Buillon,  &C 
fes  députez  pour  parler  à fa  Majefté.  Cela  luy 
donna  autant  de  contentement,  qu’il  auoit 
efté  auparauant  fafché  de  leurreuolte. 

La  fureur  & la  crainte  de  fes  armes , qui  le 
rendent  à l’égal  d’vn  des  premiers  Capitaines 
de  Fiance , a contraint  lefdites  villes , & leur  o 
aferuy  comme.de  planche  pour  franchir  ce 
coup.  Ledit  Sieur  de  Buillon  eut  audience  à 
diuerfe  fois , où  le  Roy  fit.paroiftre  auec  quel- 
le ardeur  il  embrafle  ceux  qui  d’vne  ame  gc- 
nereufe  fe  viennent  de  leur  plein  gré  foubl- 
mettre  à fes  loix,  & combien  il  ayme  mieux 
réduire  fes  fubjetspar  douceur  & clemence 
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^ 9 qu’il  a eue  en  partage  du  Grand  Henry  au& 

fi  bien  que  fon  Sceptre,  que  de  ruiner  5c  re- 
mettre ion  peuple  à fon  feruice  par  force  &z 
rigueur  des  armes. 

Les  députez  de  chaque  ville,  qui  efloient 
venus particuliermétauec ledit  SieurdeBuil- 
lon,  furent  bienveuz  ôc  bien  venus  de  lana- 
jefté,  Ôc  remportèrent  toute  forte  d’afîeuran- 
ce  delà  bonne  intention . 

Le  retour  dudit  fieur  de  Soubifea  la  Ro- 
chelle d’ vne  hayne  generale  de  tout  le  peuple, 
Hayne  des  chacun luy  reprochoit  iàlafcheté,  onleblaf 
Rochelois  nioj£  d’vnefi  pauure  condui&e,  ôc  dVneper- 
deSoubifcUr  te  fi  grande  pour  tout  lecoxps  des  rebelles,  S>C 
nepeutviureauec  cepeupleenafleurance,on 
le  regarde  de  trauers,  on  defdaigne  de  le  voir, 
on  neluy  donne  aucune  charge,  breffe  voyât 
fi  mefprifé  ôc  fi  peu  eftiméà  la  Rochelle  il  fe 
difpéfe  de  foy  mefme,&;  péfe  de  faire  vn  voy  - 
âge  en  Angleterre  y pour  pratiquer  quelques 
leuées  pour  amener  au  feconrs  des  rebelles,  Ôc 
reparer  la  faute  qu’il  a fai&e,  mais  tout  cela 
luyreuintàfortpeude  proffit&  d’honneur: 
nous  en  parlerons  cy  apres. 

Cependant  les  Rochelois  apres  la  perte  de 
leur  armée  en  quoy  confiftoit  leur  meilleure 
efpcrance,  reloudenten  leur  aflcmblée  d’a- 
uoir  quelque  nouueau fecours,  Remployer 
Confeiltenu  lcDuc  de  Rohan  pourleuer  nouuelles  trou- 
à la  Rochelle  pCSjbia:iquilfuftaiîèz  tinpcfchédefedefen- 

Douuelles  le-  ^rcen  Languedoc,  où  pour  lors,  le  Duc  de 
uces.  Montmorency  le  prcllè  ôc  lepourfuit  en  flâc 

& en  dos } fur  ceftc  refolution  ils  conuoque-» 
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^Scnt  nouueaüx  députez  de  chaque  ville  dont 
ilspeuuent  tirer  quelque  ayde  pour  délibérer 
ce  qui  cftoit  à faire  en  vue  choie  fi  importâte. 

Et  entr'autres  qui  fe  trouuerent  en  leur  affé- 
blée  fut  le  fieiir  del’Efcun  cy  deuant  Confeilr 
1er  à Pau  en  Bearn,  6e  du  depuis  vn  des  pre- 
miers Prefidents  de  la  Chambre  de  l’Edit  de 
Nerac,  8c  auec  lny  i.  Miniftres  qui  eftoient 
fortis  de  ladite  ville , pour  luy  feruir  d’efeorte» 
Vy  achemineront,  où  ayans  diftribué  les  aduis 
de  leur  refolution,  6c  délibéré  fur  ce  qui  eftoic 
de  plus  neccffaire  en  ce  cas,  on  arrefte  qu’il 
failoit  leuer des  troupes,  & quajrtremenc 
leurs  affaires  tireroiét  grandement  au  déclins 
ils  voyent  comme  le  Roy  s’aduançoit  deiour 
à autre  de  leur  ville , 6c  qu’en  bref  il  la  pour- 
rait inueftir  li  on  ne  foignoit  de  fç  bien  dé- 
fendre : mais  les  pauures  gens  auoient  pîusde 
commiffios  que  de  monnoye  pour  foudoy- 
er  leurs  trouppes,  leurmagafin  eft  tantoft  à 
fec,  tous  ceux  du  Languedoc,  Viuaretz  Ôc 
autres  villes  rebelles  ne  fe  plaignent  que  des 
daces,tribus,impofts  6e  leuées  de  deniers  qui 
fe  prennent  fur  eux  par  les  Rochelois,  dont 
pour  fe  fortifier  firent  6c  defpecherent  vingt- 
cinq  Commiffions  pour  leuer  vingt -cinq 
Régiments,  chacun  de  mille  hommes  Sc 
àinfice  feroient  vingt-cinq  mille  hommes 
qu'ils  aur oient  fur  pied  5 mais  cela  ne  fe  peut 
exécuter  en  deux  iours,ce  n’cft  pas  tout  de  les 
leuer,  il  les  faut  nourrir  8c  certes,  ou  pren- 
draient ils  ving^cinq  milhommes  qu’ils  font 
bien  empefehoz  d’en  entretenir  quatre  mil 
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Le  Duc  de  Rohan,  comme  le  plus  crefté 
des  rebelles,  futchoiii  par  eux  pour  faire  ce- 
lte leuée,on  deputaaulii  toftvers  luy  ledit  l’tf 
cun  Prelident,  & les  Miniftresde  Neracauec 
les  mémoires  chifr es,  paquet z & commit- 
lionspourfairecesleuées:  maisilsne  lespor- 
terentpas  loing,  celaeftoit  de  trop  difiicil- 
le  charge  pour  eux , on  les  defehargea  en  che- 
min. 

Car  à peine  furent  ils  à dix  ou  douze  lieues 
delà  Rochelle  que  vingt-cinq  ou  trente  che- 
k^Rc^chelle  paliers  de  la  part  du  Roy,  de  ceux  qui  volti- 
par  les  gens  gent  aux  enuirons  de  ladite  ville,  lesapperce- 
du  Roy.  uansfe  iettentlur  eux, recogneurent  les  pa- 
piers &commiffionspourleuer  gens  de  guer- 
re qu’ils  portoienttou  es  lignées  du  mois  de 
lanuier  dernier,  le  no  des  capitaines  en  blanc, 
& pour  les  ofter  hors  de  peine  d’aller  li  loing 
trouuerMonfieur  de  Rohan,  ils  les  amenè- 
rent pieds  de  mains  liez  à fa  Majefté  quiles 
fit  mener  prifonnier  à Bordeaux,  par  lequel 
emprifonnement  Dieu  permit  que  Ton  ayt 
recogneu  les  plus  fecrettes  entreprîtes  de  ceux 
delà  Religion  prétendue  reformée  tant  par 
les  mémoires  de  papiers,  dont  ce  Prefident  &c 
ces Miniftres eftoient  faifis,  que  par  d’autres 
moyens  inuentez  & recherchez  par  des  plus 
fîdelles  feruiteurs  du  R oy. 

Ce  quieftant  venu  à la  cognoiffnnce  de  là 
Majefté  cela  feruit  d’occafion  d’efmouuoir 
fon  iufte  courroux , de  d’en  promettre  les 

Î limitions  telles  que  l’importance  du  crime 
e requiert,  ne  délirant  les  moins  clpargner 


« 
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que  ceux  qui  011c  efté  pris  dans  le  Chafteau  ^2.2^ 
delà  Chaume,  apres  la  deffai&e  des  troupes 
du  fleur  de  S oublie, 

Auffi quelle  apparence  de  voir  vn  peuple 
rebelle  s'armer  d'audace  contre  fon  Roy,  ôc 
tenter  iournellcment  les  occafions  pour  di- 
minuer Ton  authorité,  (ans  les  prefler  de  la 
punition  de  leur  forfaiét  : aptes  quelque  téps 
de  bemprifonnnement  deidits  prifonniers  le 
Parlement  de  Bordeaux  fuyuant  la  commif- 
jfion  du  Roy  trauailla  au  procès  dudit  l’ Efcun, 

& par  arreftfut  condamné  à la  mort,  ôc  exé- 
cuté audit  Bordeaux. 

Le  Roy  ayant  airifi  feiourné  quelque  temps 

à Niort  descendant  fon  armée  en  Xaintonge,  jjjc  - 
paftTapar  S.Iean  d'Angeiy  pourvoir  le  trauail  japrelencedu 
que  l'on  fit  l'an  pafie  à la  démolition  de  la  Roy. 
place,  ôc  trouuant  n'eftre  encore  bien  démo- 
lie , fit  acheucr  d’abatrc  Ôc  rafer  ce  qui  reftoit. 

Vn  Miniftre  feditieux  prefchant  quelques 
iours  auparauant  la  rébellion  à fes  auditeurs 
en  cette  ville , gaigna  au  pied  fl  toft  qu5ü  ouyt 
parler  de  Tarriuée  de  fa  Ma j efté  en  Xain- 


tonge» 

Le  Duc  d'Efpernon  qui  s'eftoit  rendu  à 
Niort  auprès  de  fa  Majefté  luy  fit  affiftance  . , 
iufques  ckdan^Nantes,oii  fut  feiourné  quel-  Yxaüi- 
quesiours,tantpour  y tenir  conleiliur  le  fait  tcs; 
de  Royanquepourlebloquementde  la  Ro- 
chelle. 

Pendant  que  le  Roy  cft  à Xainteson  luy 
dône  ialoufie  du  fort  chafteau  deTailkbourg, 
place  trop  importante  pour  eftre  laifleé  en 

Siij 
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i6li.  d’autres  mains  que  celles  delà  Majefté  5 quof 
qu’clleapartienne  au  Duc  de  la  T rimoiiille. 

Il  eft  vray  que  iufquesà  prefent  ledit  Duc 
de  UTrimoüille  eft  demeuré  tcufiours  dans 
les  limites  de  la  neutralité,  8c  ne  s’cft  voulu 
Sao-effe  du  embarquer  auec  les  Rochelois,  preuoyant 
Duc  deIaTri*alfez  l'orage  qui  les  menaçoit  8c  les  efcueils 
mouille-  qu’ils  pourront  rencontrer, ny  auffi  remet- 
tre du  cofté  du  Roy , pour  ne  donner  aux  re- 
belles vnmaunaisfoubçon  defoy,  ainsils’eft 
toufiours  tenu  neutre  ( referuant  toutesfois 
à la  Majeftéi’entiéedc  Tes  villes  quand  il  luy 
plairoit  y aller. 

Le  Roy  paflant  l’an  paifé  enPoiétou  & 
Xaintonge,  les  villes  des  enuirens  luy  vin- 
drentprotefterleur  feruice  8c  luy  faire  la  re- 
uerence,  là  Majefté  fe  contenta  de  les  voir 
rangez  à leur  dçuoir  fans  autrement  leur  don- 
ner de  garnifons,  ny  les  charger  de  foldats: 
Mais  commeil  vit  que  quelques  vns  ont  abu- 
fé  de  cefte  douceur,  & que  laclemencene 
jpouuoit  effectuer  ce  que  fa  rigueur  pratique- 
roit,  lî  ils  le  preftoient  défaire  par  force  ce 
qu’il  nepouuoipauoir  d amitié,  le  refolut  en 
palïànt  de  voir  s’il  y auoit  quelques  villes  de 
ceux  qui  1 an  palfé  luy  auoient  voué  toute 
forte  d’obeïlîànce , qui  voulut  fe  mutiner 
contre  fes  armes. 

Taillebourg  eft  vne  forte  place  érigée  en 
Force  dueha-  Duché,  bien  garnie  8c  munitionnée  de  tout 
Ileau  de  TaiU  ce  qui  eft  neçeflàire  à vue  forterefle , 8c  qui 
lebourg.  euft  peu  Contefter  quelque  temps  l’entrée, 
defendué  de  battions,  redoutes,  bouleuars, 
Rapproches;  elle  appartient  à deiaTri- 


de  la  Rébellion  de  France.  179 

mouille  qui  en  efi:  Gouuerneur,  il  n’y  demetf- 
re  pas  pourtant,  mais  y a fon  Lieutenant  qui 
en  prend  le  goüuernement  ôc  le  foing. 

Ledit  gouuerneur  ou  Lieutenant  voyant  le 
Roy  proche  de  foy,refolut  comme  vndefes 
fiddsfubjedsde  luy  offrir  fon  feruice,  ainfî 
qu  il  auoit  fait  fan  paffé,  croyant  que  fa  Maj  e« 
fté  fc  contcnteroit  de  fes  offres,^:  qu’elle  ne 
pafferoit  plus  auant. 

IlvinttrouuerfaMajefté,  &fevoiia  entiè- 
rement à elle,  palliant  par  ce  dciioir  extérieur 
ce  que  fes  Citoyens  prattiquoient  fourde- 
ment  au  dedans.  Lenoy  lereceutauec  toute 
forte  de  courtoifie  , de  le  bien-veignit  d vn 
vifage  affez  fatisfait  de  le  voir  réduit  à fon  de- 
uoir. Il  commanda  auffi  toft  à Monfieur  du  ^e^rva  *e 
Halier,frere  de  Monfieur  le Marefchal  de  ^lt 
Vitry,  de  prendre  quelques  troupes  de  che- c[iaft€&a. 
uaux  & de  pied , de  d’aller  vifiter  ladite  place 
pour  voir  s’il  verroit  les  effets  des  promdfes 
dudit  G ouuerneur  ou  Lieutenant. 

Monfieur  du  Halier  auffi  prompt  que  fon 
frere  à exécuter  les  commandemens  du  Roy, 
prit  quelques  troup es  de  cauallerie , de  quel- 
ques gés  de  pied , &fe  pqrta  auffi  toft  deuât  la 
ville  ; les  poudres  ,balles , canôs  & munitiôs, 
qu’on  auoit  dit  au  Roy,  eftre  dans  le  chafteau 
de  ladite  yilje,f  epflâmoiét  à s’en  faifir  prôpte- 
met  deuât  que  la  rebcUio  y çuft  eftably  sô  fi e- 
g e,&  qu’elle  euft  pied  dedâs  ceftç  fptterefTe. 

Il  ne  fut  plutoftarriqé  deuant  ladite  place 
que  les  Citoyens  s'efmcurent  ,vn  tumulte  fe 
leua  entre  eux, les  vns  veulent  ounrir  les  por- 
té^ les  autres  les  veulent  fermer  ,1a  diffention 
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qui  s'infinue  dans  leurs  cœurs,  enflamme  aux 
vns  le  courage , 6c  aux  autres  attiédit  le  leur. 
Il  craignent  lu  Iuftice  desarmes  Royalles  qui 
les  foudroyeront  s’ils  fe  rebellent,  en  fin  la 
rébellion  qui  s'eftoit  défia  enracinée  en  leurs 
cfpritsles  fit  refoudre  à fermer  leur  portes  aux 
troupes  du  Roy,  on  refufe  l’entree  à Mon- 
fleur  duHalier  qui  à ce  refus  en  enuoye  prom- 
ie fieur  du  ptement  aduertir  fa  Majefté  qui  tenoit  le 
Palier  en  ad-  Gouucrneur  de  ladite  place  près  de  foy  pour 
UeitU  ^eK*0/-  voir  l'euenemcnt  de  fes  promeflés. 

Pendant  cefte  conteftation  le  fleur  du  Ha- 
lier  Capitaine  des  gardes , enuoye  quelques 
vns  des  fiés  pour  aduertir  les  Citoyens  qu'in- 
failliblement  s'ils  nefe  rend  oyent  il  alloit  faire 
drefler  vn  efehaffaut  deuantleur  porte,  fur  le- 
quel il  feroit  décapiter  leur  Gouucrneur  .Ce- 
îaneles  émeut  pourtan^&firét  voir  aux  trou- 
pes du  Roy  que  fi  leur  Gouucrneur  euft  efté 
aueceux  qu'ils  eulfent  refifté  plus  long  temps. 
Mais  ils  virent  que  les  menaces  eftoient  fui- 
tiiesdescffeds,  6c  que  ledit  fleur  du  Halier 
faifoit  drdfer  l’efchaffaut,  craignans  que  leur 
Gouucrneur  n'encourut  le  danger  de  mort, 
& qu’on  ne  l'accufaft  de  perfidie,  ils  ouuri- 
rent  les  portes  du  Chafteau  aux  troupes  du 
Roy,  où  ledit  fleur  du  Halier  mit  des  garni- 
fons  propres  6c  ballantes  de  défendre  la  pla- 
ce, contre  le  foufleuement  que  pourroient 
faire  les  Citoyens. 

On  y trouua  quantité  d’armes  & de  muni- 
tions de  guerre,  pour  armer  plus  de  fîx  mille 
hommes,  & vingt-cinq  picces  de  canon  ; la 


li  usrent  le 
chafteau  au- 
dit heur  du 
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houuelle  fut  apportée  a faMajefte  à Xaintes, 
qui  reouoya  ledit  Gouuerneur  cia  fi  place  a- 
Ucc  commandement  de  ne  rien  attirer  dans  iQ 
Chafteau. 

La  ville  de  Royan  eftoit  vne  porte  de  der- 
rière pour  les  rebelles  de  la  Rochelle  par  la- 
quelle ils sfilloientpourmenans  dans  les  plai- 
nes de  Xain&onge,  &i;endoient  prefquedu 
toutinutilele  port  de  Blaye,  au  deflbuz  du- 
quel cette  place  eft  fituée  : Ôc  de  là  mefine, 
au  moyen  de  rifled’Argenton,  quils  ont 
furprife  à Temboucheure  delà  Garonne  dans 
l'Océan,  couroient  iufques  aux  portes  de 
Bordeaux,  furp rirent  Soulac,ôc  rauageoient 
le  pays  de  Medoc. 

La  furprife  de  Royan  fut  facile  au  (leur  de 
Soubife,  puis  que  les  mefhies  habitans  con- 
fpirerent  cette  perfidie  cotre  le  refped  del’o- 
beiflance  & feruice  du  Roy,  ils  l’y  appelkrcnt 
comme  voulans  fè  donner  à luy,  quitter  la 
fubie&ion  de  leur  Prince,&  accueillir  les  loix 
delà  Rochelle. 

L ayant  ainfi  occupée  fans  aucune  violence, 
arriue  le  fîeur  de  Fauas,autre  chef  des  rebelles 
Rochelois,auec  quelques  foldats  qifilamena 
là  dedans  par  mer  pour  s’aifeurer  de  cefte  pla- 
ce, qui  luy  fembloit  fort  à fa  bien  - feance  p our 
faire  du  cheual  efehappé  ( afleuré  de  cette  re- 
traide  & fur  mer  & lut  terre. 

Le  Roy  qui  auoit  diffîmulé  cette  perfidie 
en  atuoit  patienté  le  chnftiement  iufques  au 
retour  du  Printemps  que  fi  Majefté recom- 
mençant vn  nouueau  voyage,  proietta  en 
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paflànt  reprendre  cette  place,  & y punir  ldi 
rebelles  en  cas  d’vne  refiftance  opiniaftreaux 
armes  de  ladite  Majefté:  le  bon  heur  de  Tes 
armetfquiluy  mift  en  main  la  viétoire  mémo- 
rable du  fieur  de  Souhil^  & des  liés  dans  Tille 
deRiéjafFoiblitd’autaniplusleparty  des  re- 
belles 8c  de  la  Rochelle  & de  Royan,  qu’elle 
fit  naiftre  au  Roy  le  defir  de  pouriuiure  la 
pointe,  ôc  de  viliterfes  ennemis,  puis  qu’il  fç 
trouuoit  fur  les  lieux. 

Cefut  deflors  que  la  Majefté refolut  le  fie- 
du  Roy  pour  ge  de  Royan,  voulant  réduire  cette  place 
afiicger  Royâ  au5t  qlIC  «fe  pafter  cn  Guyenne,  & empefeher 
d’autant  plus  en  ce  faifant  la  liberté  que  fe 
donnoientles  Rebelles  de  rauager  Tes  fuiects 
de  Xainélonge  8c  Medoc. 

La  refolution  en  ayant  efté  prife  des  Niort, 
là  Majefté  eftant  à Xaintes  l’enuoya  blo- 
querauec  quatre  mille  hommes  par  le  Duc 
d’Efpernon,  qui  en  bien  peu  de  ioursfe  rendit 
Dnc’d’Efper-  rnaiftredes  Faux-bourgs  : 8c  y logea  les  Rc- 
Dongaignc  gimens  de  Champagne  8c  de  Bury,  8c  fur 
lebruitdeTarriuéede  ladite  M.cn  perfonne, 
8c du Canô qui marchoit  pour labattre,  ce- 
luy  qui  cômandoit  là  dedans  en  Tabfencc  du- 
dit fieur  de  Fauas, marchandant  le  làlut  tant 
de  luy  que  desfiens  auec  la  mifericorde  du 
Roy,fit  cognoiftre  audit  Duc  d’Efpernô,  que 
luy  enuoyant  quelques  vns  de  fa  part  il  le 
dilpoferoit  à Tobeiifance  & reddition  de  la 
place.  Celle  affaire  mefnagée  auec  induftrie&r 
prudence,  abboutilFoit  à vne  fin  honorable^ 
quand  ledit  fieur  de  Fauas  arriuant  audit 
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Royanauecnouueau  fecours, rompit  tout  le  1622. 
trai&é,  &defchargea  fon  courroux  fur  ce  Ca- 
pitaine: AinfiRoyan  fortifié  en  (à  Rébellion 
par  laprefence  de  ce  chef  prétendu, fe  refont 
d’attendre  & endurer  le  canon  du  Roy. 

La  ville  de  Royan  eft  affife  fur  l’embou-  Affiette  de 
cheure  de  la  Garonne  au  delfous  de  Biaye  : Royaa. 
elle  eft  enuironneed’vn  bon  Folfe  taille  de- 
dans vn  Roc  large  de  40.  pieds  & profond 
de  vingt  : leChafteaueft  fitué  entre  la  ville 
& le  port , au  milieu  d'vnc  grande  place  ap- 
pellée  Sarafine,dans laquelle  fe  void  vn  puits 
taillé  dans  le  Roc  par  lequel  on  defeend  dedâs  Les  fortifie*- 
les  barques  qui  viennent  par  vn  conduit  qui  tions. 
eft  taillé  dans  ledit  Roc.  Outre  les  vieilles 
fortifications  qui  entourent  cette  ville , il  y en 
a d'autres  nouuelles  plus  au  dehors  , confi- 
ftans  en  deux  demie-lunes  deftachées,5c  d vne 
longue  trenchée,  garnie  de  baftions,de gué- 
rites & redoutes  conduits,  depuis  le  port  iu£ 
ques  à l’autre  cofté  de  la  ville, du  cofte  des  Ro- 
chers,deffendue  d’vn  grand  fofte  large  de 
trente  pieds,  & profond  de  douze. 

L’armée  du  Roy  approchant  pour  afïïeger 
Royan, 011  logea  les  Régiments  des  Gardes  de  Arriuéçc!e 
Nauarre^&de  Caftel  Bayart,à  vnlieudiftant  i*ainiée  du 
vn  quart  de  lieuse  la  ville  appelle  Fcfîillon,  Roydeuant 
où  ils  commencer  et  leur  attaque  & louuer-  Ropn, 
ture  des  trenchçes. 

De  l’autre  cofté  du  Faulx-bourg  gaigné 
on  fit  d’autres  trencheesàla  tefte  dudit  Faulx- 
bourg , puis  on  drefia  vneplatte  forme  fur  la- 
quelle on  logea  trois  canô$>  qui  donnaient 
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droit  dans  vn  baftion , vn  peu  plus  haut  furet 
dreilles  deux  autres  batteries,  tiransfvne  dâs 
leur  fort,  & l’autre  aux  deffences  du  cha- 
fteau. 

Le  9.  May  le  baftion  du  nom  de  Soubife 
fut  attaqué  par  le  Régiment  de  Nauarre,  le- 
quelle  logea  la  nuiétluiuante  dedans  le  Prin, 
8c  continuant  d’abatre  la  terre , fit  vne  ouuer- 
ture  à la  pointe  dudit  baftion,  où  on  logea 
quantité  de  Moufquetaires,  cequevoyans  le» 
ennemis  ils  fe  retirèrent  dedans  leurs  retran- 
chemens  qu’ils  auoient  fait  à la  gorge  dudit 
baftion , où  ils  ne  firent  pas  long  leiour,  à cau- 
fe  d’  vne  ouuerture  que  l’on  fit  à foppofite,  o ù 
felogerent  des  Moufquetairesqui  leur  firent 
ledit  retranchement, & le  gaignerent  : la  mine 
que  les  ennemis  y auoient  faite , fut  aufli  trou- 
uée  auec  quantité  de  poudre. 

Ledit  baftion  eftant  entièrement  gaigné. 
Ton  fit  les  logemens  neceflaires,  &:  la  nuiét  en- 
fuiuant  les  gardes  entrans  en  garde,  fe  logè- 
rent dedans  la  folTe  où  eftoit  vne  palliffade, 
qui  donna  occafion  aux  affiegez  de  quitter 
leldits  battions,  8c  d’auoir  recours  à la  mine 
qu’ils  auoient  faite  au  delfous,  où  il  y eut 
quantité  de  Seigneurs  & Gentils-hommes 
tuez,  entr  autres  le  fieur  de  Humicres  fort  re- 
gretté , quelques  80.  Soldats,  8c  des  ennemis 
bien  autant  au  combat  fait  fur  lefdits  baftions. 

En  fin  les  ennemis  voyâs  qu’il  leur  eftoit  im- 
posable de  garder  dauantage  la  place,  apres 
les  deux  baftions  gaignez,  firent  fortir  vn  tam- 
bour fvnzicfmc  May,  demandant  à fortir  à 
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çojnpôfition  , auec  pardon , fit  Majefté  par  fà 
bonté  leur  accorda  vne  partie  de  leurs  de- 
mandes,  5e  entr  ancres  les  articles  qui  fument. 

I.  Premièrement,  fa  Majefté  donne  la  vie  & 

la  liberté  à fes  fujeds  de  quelque  qualité  & ^«cles 
condition  qu’ils  foient , eftansàpreient  dans  RoyauxFrc. 
Royan.  belles  de 

1 1.  Sadide  Majefté  leur  permet  fe  retirer  Royan. 
par  mer  ou  par  terre  en  toute  feureté,  la  part 
où  ils  voudront  aller,  excepté  en  lifte  d’Àr- 
genton  & Medoc,  & d’emporter  ce  quils 
pourront  charger  de  leurs  armes  5c  bagages, 
excep  té  le  Canon  5c  munitions  de  guerre,  ÔC 
de  viures. 

1 1 ï.  Rendront  tout  ce  qui  appartient  au 
lieurde  faind  Surin,  5c  à ceuxquilontfor- 
tisauecluy,mefmes  leurs  Nauires,  ou  la  va- 
leur d’iceux. 

I V.  Veutauffifadide  Majefté  qu  ils  remet- 
tent  en  liberté  le  fieur  de  Pouiac  5c  autres  pla- 
fonniers prins  dans  Royan,  en  quelque  lieu 
quils ayentefté conduits,  5c  pour  feureté  de 
parolle  donneront  des  oftages. 

V.  Sadide  Majefté  permet  à fes  fujeds  du- 
dit Royan  de  viure  en  liberté  de  confidence 
fuiuant  les  Edits. 

VI.  Permet auiïi ladite  Majefté  à tous  ceux 
qui  fe  voudront  retirer  chez  eux , de  viure 
fouz le  bénéfice  de  fes  Edi<fts,  apres  en  auoir 
faidla déclaration  necelTaire  ; 5c pour celeur 
fera  donné  pafleport  : 5c  ceux  qui  ne  vou- 
dront feferuir.de  cette  grace,promettront  de 
ne  plus  porter  les  armes  cotre  ladite  Majefté* 
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1^2.1  VII.  Remettront  la  place  dans  cinq  heures 
duloir  entre  les  mains  de  ceux  qu'il  plaira  au 
Roy  ordonner  pour  ce  lüicd:,  6c  dés  cefte 
heure  en  donneront  des  o liages. 

Faiétau  Camp  deuant  Royanle  vnziefine 
iour  de  May,  mil  lix  cens  vingt-deux. 

Apres  cesarticlesaccordez,leioirdumcfme 
iour  fur  les  cinq  heures  , les  Garnifons  foui- 
rent de  la  ville  & Chafteau  de  Royan,&  fe 
retirèrent  par  mer  (ans  canon  auec  les  ar- 
mes 6c  bagage  fauue,  apres  ferment  faiét  de 
t ne  porter  iamais  les  armes  contre  le  fer  uice  du 
la  placer  la  *oy,  le  Roy  s en  alla  de  la  a Blaye,  puis  a 
fortiedes  Bordeaux,  apres  auoir  laiile  audit  Royanle 
Garmlons*  fleur  Drouet , Capitaine  au  Régiment  de  fes 
Gardes  auec  trois  cens  hommes  de  Garnifon, 
pour  y faire  râler  les  nouuelks  fortifications, 
& garder  la  place. 

Ainfi  donc  apres  la  réduction  de  la  ville 
deRoyan,  qui  fut  le  ii.  May,  le  Roy  s’eftant 
arrefté  quelques  iours  en  fon  cap  pour  délibé- 
rer 6c  refoudre  ce  qui  eftoit  neceflàire  pour  la 
confcruatiô  des  Prouinces  de  Poiétou,  Xain- 
&onge,  6c  Aulnis,  il  partit  le  iiS.dudit  mois 
de  deuant  Royan,  pour  s'acheminer  vers  la 
balle  Guyenne,ayant  en  mefrne  téps  dône  or- 
dre à Monficur le  Prince, qui  s’eftoit  achemi- 
né auec  v ne  partie  de  fes  trouppes  à Bordeaux, 
des’auancer  en  la  Prouince  vers  la  ville  de  S. 
Foy,6c  trauailler  à laccomplillement  destrai- 
Sam&e  Foy  £tcz  de  Clerac , 6c  du  mont  de  Mar  fan  qui  a~ 
inueltiepar  noient  efté  commencez,  ce  qu’il  fit  conduire 
Fri°ncc?UrIe  fi  à propQS,quclYn& lautre  furent  refolus. 
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En  fuitte  de  ce, il  s’approcha  de  ladite  ville  de 
S.Foy,6cs'eftât,  en  chemin  faifant,a(Teuré,des 
villes  de  Monfecuq,Genfac  de  Efmet  où  les 
rebelles auoiét  cy  deuât  pris  retraitte,ilauroit 
inüefty  auec  lefdites  trouppes,tât  deçà  que  de 
là  lariuiere  de  Dordongne,  ladite  ville  de  S. 
Foy, attendant  que  fa  Majefté  y eftant  arriuee, 
lit  commencer  le  fïege  de  cefte  place. 

Cependâtlc  Sieur  de  la  Forceayaten  fuitte 
delareduftion  de  Tonnins,  dont  fera  parlé 
incontment,tefmoignéde  fe  vouloir  remet- 
tre en  robeiflance  du  Roy,voyant  S*Foy  inue- 
fti,leRoylogéà  S.Àulaye,il  eut  recours  à la 
clemence  defà  M ajefté,  6c  difpoia  les  habitans 
de  S. Foy, 6c  Montflanquindefairele  fembla- 
ble.Etbienqusilfufttres-facileà  fadite  M.de 
les  rager  à leur  deuoir  parTcffort  de  fes  armes, 
au  lieu  des  punitions  & chaftiemens  méritez, 
elle  voulut  les  attacher  à fô  feruice,leur  accor- 
dant des  amples  abolitions,  6c  en  outre  vne 
charge  de  Marefchal  de  France  audit  fieur  de 
la  Force, 6c  quelque  fomme  de  deniers  pour  le 
def- interefler  des  pertes  paffées, 6c  recognoi- 
ftre  le  grand  zele  qu'il  tclmoigne  de  bien  fer- 
uiràl’aduenir. 

Les  articles  furent  donc  accordez  en  cefte 
forte, tât  pour  ledit  fieur  delà  Force  quepour 
S. Foy,6c  autres  places. 

Les  très-  humbles, 6c  tires- obeiflasfubjets  de 
fa M.faisât profeffion  delà  Religiô  enla ville 
de  S.  Foy  la  fuppliéttres-hublemét  de  croire, 
qu  apres  ce  quiis  doiuent  à Dieu,  ils  n'ont 
rien  au  mode  en  plus  grande  ny  en  plus  fingu- 
l$£te  recommandation  que  de  luy  rendre 
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l61l~  tres-humble  feruice  & parfaide  obcy fiance 
qu’ils  lu  y doiuem  , en  le  ioubmcttant  à fa  clc- 
mence  ôc  bonté.  v 

L’article  fui-  Et  pour  pouuoir  plus  commodément  vi- 
liant  accorde  urefoubs  le  bénéfice  de  fes  Edks,  la  iupplie 
pat  la  Maje*  tres-humblemcntlcur donner  vne  abolition 
generale  de  t ou  -es  les  chofes  faides  & paflees 
depuis  le  premier  Feburier  162.0.  foit  pour  la 
priie  des  armes , actes  d’hoflilitez,demolitiôs 
& dégâts  des  baftimens , leuees  des  deniers 
royaux,  & particuliers, fonte  d’artillerie,  con- 
filcation  des  poudres  & falpeftres , prifes  de 
biens  appartenans  aux  perfonnes  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foient. 
r,auitiC  LU,-  Sera aurti ladite  Majefté  lupplieeauec toute 
uam  accordé  humilité,  vouloir  donner adueu  desnou-uel- 
par  U Maje-  les  fortificatiôs,dctousiugemens,&condam- 
nations  faids  & executez  d’authorité  des 
Confuls  de  Sainde  Foy,  & autres  officiers 
de  iuflice  eftablis audit  efîed  : &c  generalemét 
dp  mines  autres  choies  faides  & commiles 


L'article  foi- 


fté. 


depuis  ledit  tour  premier  Fcburier  162.0.  mef- 
'mes  des  différends  & difputesintèruenues  en- 
trclefdits  Confuls,  officiers  6c  habitans  dudit 
S.  Foy  : mefmemét  pour  le  particulier  de  Ce- 
lezis  premier  Conful. 

Que  l’exercice  de  ladite  Religion  fera  li- 
bre comme  il  cfl  à prefent,&  ce  fuiuant  &cô- 
formément  aux  Edids  de  pacification,  arti- 
cles f ecrets , & concertions,  luiuant  les  Edids 
de  pacification,  & comme  il  en  a cftécy  dé- 
liant vzé  : & feront  tous  lefdits  habitans  de 
quelque  qualité  de  condition  qu’ils  (oient 
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conftituez  & entretenus  en  leurs  perfonnes,  jéza, 
biens  & dignitez,aux  raefnies  immunitez  ôc 
priuilegesdontilsiouyiToient,&  que  loubsla 
grâce  du  Roy  ils  iouÿ Sent  auant  les  troubles. 

Tous  iugcmeiis  & arrefts  de  mort,  & con-  L’artidefaij 
fifeations,  ôc  autres  donnez  entre  les  habitans 
& biens  cenans  dudit  iainéte  Foy,  fanslegiti-  . 
mes  deffcnces,  depuis  ledit  premier  Feurier 
1610,  feront  nuis  ôc  de  nul  cfFecl  & valeur,  ôc 
feront  lefdites  parties  remifes  en  Feftat  qu  el- 
les eftoientauparauanticeux.  r 

Le  Kjy  leur  accorde  vne  vieille  muraille , & 1C 
pour  le fitrplus  contenu  aupre/em  article  fa  M a- 
iefié  e fiant  à fatnÜe  F oy  en  dtj po fer  a a fa  voient  tja 
Ia  moindre  incommodité  qui  Je  pourra  pour  les 


ha  bit  ans. 

Et  pourtefmoignage  à la  Royale  Majefté, 
de  l’extreme  defir  que  les  habitas  deladiteville 
ont  que  leur  obey  flànce&fidelité  iuy  Toit  très- 
plus  cogneue,  fe  foubmettent  à exécuter  de 
point  en  point,  & fort  exactement  tout  ce 
qu’ilplairaàfaditeMajefté  ordonner  pour  la 
démolition  de  leurs  fortifications,  auec  tels 
C ommilfairesqu’il  luy  plaira  commettre:  &la 
fupplie  toutesfois  de  leur  accorder  1 ur  mu- 
raille & vieux  foifez,  pont-leuis,  rauelins,  ÔC 
autres  choies  vtiles  à leur  conferuation  , ôc 
fouhaitteroient  volontiers  d’citie  fi  heureux, 
quefaMaieftéprint  en  eux  vne  entière  con- 
fiance pour  lefdites  defmolitions,  fe  remettât 
ncantmoinsà  ce  qu’il  luy  plaira  en  ordonner, 
ny  ayant  rien  à dire:  fauf  à la  fupplier  tres-affe- 
^tionnémenty  employer  des  moyens  doux, 
Tome  II,  J 
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^ & les  plus  légers  que  faire  fe  pourra,  & pouf 

ladite  demolitiô  fà  Maiefté  ordonne  quelque 
nombre  de  gens  de  guerre  > icelle  fai&e  ils  en 
feront  deichargez.  , ^ 

l’article  fui-  Attendu  auffi les  grandes  & immenfes  def- 
uant  accorde  penfes  qu’ila  conucnufouffrir  aufdits  Côfuls 
l^arfa  Maje-  & habitans  depuis  ledit  iour  premier  Feurier, 
fera  le  bon  plaifir  de  fa  M.  faire  expedïer  gra- 
tuitement , & fans  pour  ce  payer  aucune  fi- 
nance,lettres  d’affiette  à TefFedt  d'impofèr  fur 
ladite  ville  & iurifdidion  d^cellelafomme  de 
fix  miiliures,  qui  fera  leuee  en  deux  ans  pro- 


chains. 

Et  ne  fera  rien  altéré  en  leur  artillerie  & mu- 
pour  l’article  nitiôs3ainsleurfer6t  laiffees  entre  leurs  mains 
fuiuantdeRoy  commeauparauant. 

en  difpofera  à £c  finalement  fupplient  très- humblement 
a vo  onte  ^ Majeftélesdefchargcr dupaflàge defonar- 

L’article  fui-  mee attendu Textreme  ueceflité* 
uant  accordé  Suppiiét  aufli  Môüeur  de  la  ville  aux  Clercs 
par  fa  Maje-  jeur  vouloir  apporter  afieurancc  de  ce  que 
deflusen  bonne  forme, & que  leurs  déclara- 
tions qu'il  leur  en  apportera  feront  vérifiées 
au  Parlement  del’authorité  du  R oy , (ans  que 
lefdits  habitans  s’en  méfient.  Signé,  I.  La 
Code  Conlul.  Du  Puy  Conful.  I.  Bejon, 
Conful.  I.  B onne t,&:  autres  H abitan s. 

7 ous  ceux  qui  font  dans  5.  Foy,  oh  ailleurs  >def~ 
poûr  l’article  quelslefieur  de  la  Force  baillera  prefèntement  les 
fuiüant.  nomSyionjYont  des  bénéfices  contenus  au prefent 
article  fourue»  que  dans  fix  tours  ils  l'acceptent , 
Crfaffent  vn  autre  fer  ment  de  bien  cr  fidèlement 
fernir  le  Roy . 
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*Tous  S eigneurs, G entils- hommes* Gapitai-  "TôTIT* 
j?ies,foldats,  & autres  de  quelque  qualité  &c 
condition  qu  ils  loicnt , promettront  & iu- 
* reront  de  bien  & fidelemét  feruir  le  Roy  fous 
le  bénéfice  de  fes  £diéts,&  iouyrontpaifible- 
ment  de  leur  bien*  » , . + 

Sa  M. accorde  vn  E fiat  de  Marefchal  de  Trd- 
ceaudit  fieur  de  la  Forcer  la  femme  de  &oo.mLi}11  a 
efekStpour  recommence  ttant  de  fes  charges  , que  de 
fes  enfans^dont  la  moitié' fera  payée  eftant  à "Taris 
U lettre  veuh&le  furplus  dâs  la  fin  de  l&mcvme 
auffi  les  pen fions  cy-deuant  accordées  aux  enfant 
dudit  fieur  de  U Force  feront  commuées* 

Sa  Majefté  eft  très- humblement  fuppliee  de 
remettre  Monfieur  de  la  Force,  & Meilleurs 
fes  enfans  en  leurs  charges  6c  dignitez,  6c  pen- 
sons, ou  leur  tn  donner  recompence,  6c  a- 
noir  efgard  aux  grandes  pertes  que  ledit  fieur 
afouffertes. 

Et  remetra  fà  Maiefté,  s’il  luy  plaift , le  fieur 
de  Contenant  en  fa  charge  de  Gouuerneur 
de  Bergerac» 

Accordé  fumant  le  premier  article \ &ace(t  pol3r  p^ticle 
effeBfera  deliurèpajfeportà  ceux  qui fe  voudront  fuiuârn. 
retirer  chtXjux. 

Sera  permis  à tous  Seigneurs^entils-hom** 
mes,Capitaines,Soldat6,6c  autres  de  quelque 
Prouince,  qualité 6c conditiô quils foiét qui 
ont  aflifté  Monfieur  de  la  Force, ëc  M eflïeurs 
fes  enfans,depuis  le  premier' Teburier  1620.  fe 
retireront  en  toute  feureté  où  bon  leur  fem- 
blera,auecleursarmes,cheuaux6c  bagages*  . . r ^ 

Supplient  humblement  fa  majefté , leur  dô~  accordé. 
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lier  vne  abolition  generale  de  toutes  chojfea 
faides  & pailees  depuis  ledit  iour  premier 
Feurier  millix  cens  vingt,  foit  pour  la  prifè 
des  armes , ades  d’hoftilitez , démolitions  5C  ** 
degafts  de  baftimens,leuees  de  deniers  royaux, 

5c  particuliers. 

Le  Roy  fera  exécuter fesSdits . 

Iouyront  du  libre  exercice  de  leur  religion 
en  tous  les  lieux  où  ils  eftoient  eftablis  auant 
lefdits  mouuemens. 

Tousiugemens  5c  arrefts  donnez  contre 
lefdits  gens  de  guerre  ou  autres  qui  ont  aflïftc 
lefdits  Seigneurs , fans auoir.efté  ouys,  & lé- 
gitimement defFendus , feront  nuis  5c  de  nul 
effed  & valeur, 6c  les  condânez  remis  & réin- 
tégrez en  tous  leurs  biens, & en  Teftat  qu’ils  e- 
floiétauparauâticeux,  & toutes  côdânations 
pour  raid  de  guerre  de  nul  effed  & valeur, 

<t/[ccordé.  Et  a Bac  aïl  on  vne  charge  de  Ca-_ 
pitaine  entretenu. 

Le  fleur  de  Boniolle,  de  Thianbon,  du  Bai- 
gnac,  de  S.  Leger,  de  Brecquepignot , delà 
Mothe,de  Baccalon,de  Beauville,  feront  re- 
ftablis  en  leurs  eftats, offices  5c  dignitez  , pen- 
fionsôc  concefIions,ou  feront  payez  des  reco- 
pcnfesaccordecs,& iouyront  à faduenir  des 
pen lions,  5c  autres  gratifications  à eux  accor- 
dées des  arrerages  de  leurs  garnifons. 
deux  de  Ai ontflanquin  au^oi  abolition  des  cho - 
fescommife s influes  aceiourd  b^y. 

La  ville  de  Montflanquin,  5c  les  habitans 
iouyront  du  melme  bénéfice  5c  abolition  qui 
cd  contenu  en  larticle  de  ceux  de  S.  Foy  5c  les 
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courtines  que  l'on  a counmécees  à y faire  pour  miz. 

renforcer  la  ville  pourront  y eftre  concinuees 
fur  ies  anciens  fondemens. 

* Accordé, pourvu  cj  mis  fe  retirent  en  villes  de  Pour  1 article 
l'obeylfance  de  fa  Maiefiè,o u en  leurs  mzifons.  uluaut- 

Tous  réfugiez  en  la  ville  de  S'Foy  pourront, 

Scieur  fera  permis  retirer  leurs  biës  & cômo- 

ditez,&  les  tranfporter  où  bon  leur  femblera. 

Accordé  fuinantl' article  cydeffhS. 

Plaira  à fa  Maiefté  faire  confideratiÔ  de  ceux  1 arucle 

qui  ont  efté  nommez  à Monfieur  de  la  Ville 

aux  Clercs  pour  les  gratifications  accordées. 

Le  fieur  Comte  delà  Vauguion,  Sc  tous  au- 
tres persones  de  guerre  qui  font  à S.Foy  fi* rot 
deliurez,&au  lemblable  la  Maiefte  fera  deli- 
urer  ceux  qui  font  prifonniçrs  en  l’armec,  cy 

deuant  commandée  par  Monfieur  d Elbœiif, 

p tins  depuis  le  premier  Feurier  i c-zo.cn  la  bal- 
le Guyenne,  foient  Catholiques,  ou  delà  Re- 
ligion prétendue  reformée. 

Apres  les  fufdits  articles  lignez  de  part  8c 
d’autre,Monfieur  le  Prince  de  Conde,&M.  m.Lc  Prince 
le  Duc  d’Elbœuf  fraichement  retournez  du  entredans  S. 

fiege de TonninSjdésle  14. May, entrèrent  en  toy. 

laditeville  de  S Foy,pour  s’alfeurer  delà  place, 

uoirie  ferment  de  fidélité  des  Officiers^  Ma-  desfceaux. 
giftrats.  Sa  M.  y entrale  ij.vifitafoigneufe 
mentla  place  & fortifications  d’icelle.  Puis  fa  Maic- 

Le  Ieudy  enfuiuant  iour  de  la  Fefte  Dieu,  * 
toutes  les  rues  de  la  ville  futent  tendues, 

& vn  couuert  dreflé  près  le  clocher  de 

T üj 
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l’Eglife  qui  a efté  defmolie,  Scfoubs  iccluy 
plufieurs  Autels  dreffez.Sa  Majeftéayant  ouy 
la  Melfe  &r  communié , afliita  à la  proceffioix 
^roce/fipn  du  du  Sainét  Sacrement^qui  fut  autant  folemnel- 
S Sacrement  le, que  le  lieu&  le  tempsle  pouuoit  permet- 
àS.Foy  (a  M.  tre.  Monlïeur  l’Archeuefque  de  Tours 
^affiitanr.  ^ fajfanc  ja  charge  âc  grand  Aumofnier) 
porta  le  Sainél  Sacrement , a (lifté  d’vne  gran~ 
de  partie  du  Clergé  de  Perigueux,  mandé 
pour  cet  effedfc,  ôc  de  nombre  d’autres  Ec- 
clefiaftiques.  Monfieur  le  Prince,  Meilleurs 
les  Duc  d*  Vfez,  de  Rets,  Marefchal  de  Praf- 
lin , portèrent  le  poifle,  les  cent  Suifles  de  la 
Garde  marchant  deuant  la  proceffîon,  auec 
Cierges  allumez  de  cire  blanche.  Sa  Maiefté 
aulEfuiuiedeMoniieurle  Cardinal  de  Rets, 
6c  autres  Princes  & grands  Seigneurs,  por- 
tons auffi  les  Cierges  allumez,  & tous  les 
Cheualiers  auec  leur  grand  ordre. 

I/aprefdinee , fa  Majefté  ouyt  le  Sermon 
du  R.  P.  Segueran:&  à Vefpres,fadite  Maie- 
fté ayant  receu  quelques  plaintes  du  Sieur  de 
Chabot  , commandant  dans  Mucidan  , pla- 
ce tres-forte , &c  de  grand  partage,  elle  aur- 
roit  ordonné  au  fieurde  ChabanSjd'entret 
dans  le  Chafteauauec  cent  hommes.  Aquoy 
ledit  (leur  de  Chabot  auroit  tres-volontiers 
obey,  & fe  feroit  rendu  pres  fa  Majefté, 
pour  feiuftifier  des  accufàtions  àluy  miles  fus 
deuant  les  luges. 

Sadite  Majcfté  voulant  partir  de  fâinéte 
Foy,  le  vingt-hui&iefmc  May,  pour  la  feur- 
reté  de  la  place , attendant  la  démolition 


) 

de  U Rébellion  de  France . 29  f 

des  fortifications , y laiifale  fieur  de  Beaumut 
auec  Ion  Regimét,&  le  {leur  d’  Andrauk  Cô- 
feilier  du  Roy  au  Parlement  de  Bourdeaux, 
v pour  intendant  delà  luftice  , attendant  autre 
ordre  de  fa  Majefté. 

Faut  auili  remarquer  que  le  2/.  auparauant  Qfcjre  donné 

les  deux  compagnies  de  gens  de  pied  logées  à pourlrdemo- 
rEfparre.pourempefcherles  rebelles  de  laRO-  ünon  à esfot» 

chelk>quioccupoiétSoulac)&siyeftoiétfor-  ^ 

ufiez  depuis  trois  mois,  sellèrent  loger  dans  le 
Bourg,pourrecognoiftrcl  eftat  des  ennemis, 
&veoirlemoyé  d'entreprendre  fur  eux  : &à 
mcfme  téps  M .le  premier  Prefident  de  Bour- 
deaux.auecraffiftancede  M.l  Abbe  deVer- 
teuil,&  du  fieur  de  V olufan , donna  ordre  d y 
faire  conduire  deux  pieces&  munitions  nccef- 
faires  pour  forcer  la  place,  ou  réduire  les  enne- 
mis à vnehonnefte  capitulation. Ce  qu’ils  au- 
roient  choifi,  &la  capitulation  faite,  remis  U 
place  le  29.  &le  fieur  d'Eipalaisyauroitmis 
1 j.foldats  de  fa  compagnie.  Ainfi  cette  guerre 
de  Medocaefté  commencée  & heureufemét 
acheuce  fans  perte  d'vn  feul  homme  de  la. 
part  du  Roy,  grand  nombre  de  la  part  des  re- 
belles,fôns  autre  aduantage,  que  d’auoir  enleue 
quelque  quantité  de  beftail. 

DésVinftant  que  cette  place  fut  prifepar  le 
{leur  de  Fauas,ce  vénérable  parlement  ietterét 
les  yeux  fur  le  frere  de  Monfieur  le  Colonel 
d’ Ornano, qu’ils  efleurent  pour  oppofer  au{- 
dits  rebelles,  & audit  fieur  de  Fauas,  ôc  & 
contribuer  pour  foudoyerfes  trouppes,  defi 

quelles  il  àeffit  .ledit  fieur,  en  deux  diuer^ 
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i6i  2.  fesroute$,&empefchafesprogrezauMedoc* 

& les  referra  de  fi  près  dans  SouUc,qu'ilsne 
pouuoient  forcir  fur  la  terre.  Cecy  eftpour 
monftrerlaffediôquaeuce  digne  Parlemét  ^ 
au  feruice  du  Roy  contre  les  rebelles  de  & 
Majefté. 

Auffitoft  que  le  Roy  fut  forty  de  Sain&e 
des^rtifica-  Foy  on  commença  à trauailler  aux  démoli- 
tiôs de  S éJFoy*  tions  &c  fortifications  de  la  ville,  le  Seigneur 
de  la  Force  fc  retira  en  & maifondelaForce, 
auec  aucuns  de  fes  enfans , Monflanquin  fut 
rendu , comme  auffi  le  Baron  de  Lufignan 
qui  eftoit  dans  Clerac,  le  remit  en  Fobeiflànce 
du  Roy, entre  les  mains  de  M le  Duc  de  Ven-,, 
dofme,  quiy  laifiagens  pour  le  rafement  des 
murs,  &c  fortifications  de  la  place , par  com- 
mandement defa  Majefté, 

iecôâe  redu-  Vnpeu  auparauant  que  le  Roy  entraft  en  la 
a-iô  de  Clerac  baffe  G uyenne,les rebelles  delà  Religion  pré- 
tendue reformée,  croyans  que  tous  leur  eftoit 
licite  de  faire  <k  ffentreprendre,fe  mirét  à per- 
fecuterles  Catholiques&  Officiers  du  Roy  és 
lieux  où  ils  eftoient  les  plus  forts,  {ans  refpeéb 
ny  égard  à aucune  forte  de  deuoir. 

Dans  Cartel  moron,villeoùfetientle  fiege 
Royal  de  la  Sencfchauffee  d'Albert,  furent  fi 
ofez  ôcimpudens  que  dedcfpendre  le  tableau 
du  Crucifix  , qui  eftoit  attaché  au  deffus  du 
ficgc  de  1 Auditoire  Royal,  profaner  ce  lieu 
deftmé  pour  rendre  au  peuple  les  oracles  de 
Iuftice,pour  y faire  leur  preiche,  ce  cjui  fut 
exécuté  auec  grâd  mcfpris  de  l'authorite  roya- 
le, & dont  il  ny  euft  pas  faute  de  beaucoup 
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de  gens  de  bien  ôc  pacifiques  qui  en  forme- 
rem  plaintes  trefgrandes  à Meilleurs  du  Par- 
lement de  Bordeaux  ; quiayans  ouy  les  par-  Infolence 
ties  complaignantes,  veu  ôc  examiné  les  pro- 
cez  verbaux  ôc  informations  fur  ce  faictes  par  “oron 
les  iuges  & officiers  Catholiques  dudit  Ca- 
ftel  Moro,  donnèrent  arreft  côtrelcsautheurs 
de  cette  infolente  entreprilc  en  celle  forte. 

La  Cour  veu  la  Requefte  du  Procureur  ge-  Arreft  nota- 
neral,  contenant  que  l’on  auoit  appolé  vne  Me  de  la  cour 
Image  & Tableau  du  Crucifix  fur  le  fiege  de  £ J“ 
l’Auditoire  ôc  parquet  Royal  de  la  Senel-  donnécontte 
chauffée  d’Albert , en  la  ville  de  Caftelmoron  jes  habirans 
en  la  prefence  de  Maiftre  Henry  de  la  Lanne  de  Caftelmo- 
Lieutenant  general  en  ladiéle  Senefchaufifée  modela  Re- 
parle commandement  de  ladite  ’.our  con-  ^^cLnnée 
formementaux  anciennes  couflumes  & ob- 
feruationsdes  Officiers  du  Roy,  & delà  Iu- 
ftice  de  France  és  autres  Parquets  & Audi- 
toires Royaux , ôc  lafommation  fai  été  en  la- 
dite ville  audit  la  Lune,  par  Balgerauit  Lieu- 
tenantdu  Iugede  Caftelmoron, pour  & au 
nom  de  ceux  delà  Religion  prétendue  refor- 
mée dudit  lieu,  reçeuë  par  Denyau  Notaire 
Royal, le douziefme  Auril  dernier,  aux  fins 
de  faire  ofter  dudit  Parquet  par  ledit  de  la 
Lanne  leditTableau  ôc  Image  deCrucifix.tât 
pour  le  lendemain  que  pour  autre  iour  de  l’e- 
xercice delà  Religion  prétendue  reformée, 
ôc  refponce  dudit  la  Lanne  audiét  a été  de 
fommation,  & de  procedure  par  luy  faiéte 
fur  la  rupture  Ôc  fradure  dudit  Tableau  trou- 
ué  dans  ledit  Parquet , le  vingt-troifiefme  du« 
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dit  mois,  lcfiüds  adesfignez  par  lediddeîa 
Lanne,  ôc  Bargeraut,  Deyau  Notaire  & Pel- 
le Greffier,  & veu  kfdi&sa&es  & procedu- 
res: ouyfurceduSaultpourle  Procureur  ge- 
neral du  Roy,  a ordonné  queledid  Balge- 
rault  comparoiftra  en  icelle  Cour  pour  ref- 
pondre  à certaines  interrogations  que  la  cour 
lu)  entend  faire  d’Office,  Ôc  permis  audit 
Procureur  general  d informer  plus  ample- 
ment defdidts  excez  & fradure  dudit  Ta- 
bleau, & à ces  lins  procéder  par  cenfùre  Ee- 
clefiaftiquc,enformede  droid;  pour  ladi- 
te information  faide  ôc  rapportée,  eftre  or- 
donné, ce  qu’il  appartiendra,  ôc  ncantmoins 
ordonné  qu’vn  Tableau  delà  paillon  figurée 
fur  vn  autre  Tableau,  fera  mis  & affiché  au 
premier  iour  en  l’auditoire  de  ladite  Senef- 
chauiféer  enioind  audid  Lieutenant  gene- 
ral, comme  autrefois  de  l’y  faire  voir  prom- 
ptement mettre,  à peine  de  fufpennon  de 
fon  office,  fait  inhibitions  ôc  defences  tant 
audid  Bargerault  qu’à  tous  antres  Officiers 
&habitansde  Caftelmoron,  eftant  de  ladi- 
te Religion  prétendue  reformée  qu’à  tous 
autres  de  brifer  ou  ofter  dudit  Parquet  ledit 
Tableau,  à peine  d’eftre  punis  comme  per- 
turbateursdù  repos  public,  iài;s  que  pour- 
tant lefdits  habitans  ôc  Officiersde  ladite  re- 
ligion prétendue  reformée  foient  tenus  de 
prefter  autre  ferment  que  celuy  qu’ils  ontac- 
couftumé  de  faire  en  confcquence  des  Edids 
du  Roy:  ôc  pour  obuier  à plus  grand  trouble 
& fcandale,  Ordonne  ladidc  Cour  que. 


ceux  deîadiéte  Religion  prétendue  reformée 
fe  pouruoiront  d’vnlieu  commodepourfe- 
xercicedeleurdide  Religion  autre  que  du- 
. diét  Parquet  de  Auditoire  Royal,  fuyuant 
PEdiéfc  de  Nantes , & leur  inhibe  & défend 
fin*  ces  peines  de  faire  ledit  exercice  dans  ledit 
Parquet,  comme  auffîladi  été  Cour  leur  fait 
pareilles  inhibitions  & defences  de  prendre 
autre  qualité  que  celle  qui  eftportée,  &. 
leur  eft  donnée  par  lesEdi£ts,ny  de  mettre 
Amplement  auiditsaéles  publics  les  mots  de 
reformée,  ainsles  mots  de  religion  préten- 
due reformée,  ôc  enioint  au  dit  S enefchal,  ou 
fon  Lieutenant  audit  Caftelmoron,  de  autres 
Officiersdu  Roy,  de  tenir  la  main  à fexecu- 
tion  dudit  Arreft , de  fera  ieeluy  leu  de  publié 
en  Taudience  dudit  Auditoire , à fin  qu  au- 
cun rf  en  prétende  caufe  d’ignorance.  Faiéfc 
en  Parlement  de  Bordeaux  le  iz . Aurili6i2. 
Signé  de  Pontac:cependantleDucdeRohâ 
perfifte  en  fes  leuées,  de  pratique  gens  de 
guerre  par  tout. 

Nousapprenonsdu  coftédu  Languedoc, 
que  le  Comte  de  Vieule  ayant  receu  com- 
mandement du  Duc  de  Montmorency  defe 
rendre  auprès  de  luy  en  la  ville  de  Beziers, 
partit  le  Lundy  zj.  d’Auril  de  la  ville  delà 
Bruguierie,  dont  il  eft  Seigneur , fuiuy  de  fe 
compagnie  compofeé  de  foixante  Maiftres 
qui  font  de  ces  âmes  gener eufes  qui  n’atten- 
dent point  autre  fruiét  de  leurs  trauaux  que 
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Les  rebelles  de  Puylaurens,  Reuel  & Sou- 
reze,  qui  fous  la  conduite  du  fieur  de  Tanus 
DefFaite  delà  s'efloient  ramafïez  en  nombre  de  80. 
Caualerie  du  hommes  de  cheual,  où  il  y auoit  quarante 
^rie^Com^  cu*ra^cs  5ayauseu  aduis  du  départ  dudit  Sei- 
te  de  Vieule.  gneur  Comte,  & de  là  compagnie,  ôc  ay  ans 
elle  informez  du  chemin  qu'il  deuoit  tenir, 
luy  vont  drefler  vne  embufeade  au  pas  de 
Campy  prés  de  Saillie  fur  la  montagne.  A 
peine  les  Coureurs  que  le  Comte  de  Vieule 
faifoit  marcher  deuant,  en  nombre  de  dix, 
fouslaconduittede  Monfieurde  Monthrun 
fan  frere , & du  fieur  de  Glaflac,  furent  par- 
venus au  pas  de  Campy  que  les  Rebelles  for- 
tirent  de  leur  embufehe,  ôc  allèrent  fondre 
fur  eux  auec  non  moins  de  force  que  de  har- 
diefic  j maisles  Coureursfouftindrent  coura- 
gcufementleur  effort,  & les  receurent  auec 
telle  refiftance,  qu  ils  leur  firent  fentir  que  dix 
Lommes  bien  refolus  peuuent  quelquefois 
arrefterla  furie  de  toute  vne  compagnie. 

Ledit  fieur  Comte  quimarchoit  à la  telle 
de  fa  troupe  voyant  comme  ces  coureurs  e- 
ft oient  aux  prifes  auec  l'ennemy , fift  fonner 
0 la  charge , ôc  animant  fes  gens  par  fon  exem- 

ple, donna  dans  le  milieu  de  la  meflée  que  fes 
coureurs  auoient  commencée.  Enccfte  ren- 
contre les  Rebelles  furent  choqués  fi  rudemét 
&chargés  auec  tant  de  courage  que  les  coups 
d'efpée  ôc  de  piftolet  en  firent  d'abord  vui- 
der  les  arçons  à plufieurs:Si  bien  qu'en  moins 
de  demye  heure  on  en  vift  quarante  cinqefté- 
dus  morts  fur  la  terre , & fi  le  refte  auec  le  Ca- 


âe  la  Rébellion  de  T r fonce.  30 1 , _ 

piraine  Taneis,  ne  fe  fut  fàuué  à la  faueur  des  161U 
bois, il eft  incroyable  que  tous  y feroient  de- 
meure^ , & euflent  receu  par  la  main  de  ces 
% braues  gendarmes  le  chaftimerit  de  leur  rébel- 
lion , qui  fans  doute  les  attend  plein  de  honte 
ôc  d’ignominie,  s’ils  n'ayment  mieux  ef- 
prouuerlamifericordeque  la  Iuftice  de  leur 
Roy. 

Onarecogneuentre  lesmortsles Capitai-  ^es  pjus£., 
nés  Chamayon,Bufquet  pere  ôc  fils,  Dumas,  gnalez  delà 
Daues&Sales  qui  fe  failbient  eftiraer  des  plus  tro  upe  tuez, 
hardis  ôc  des  plus  redoutables  de  leur  party, 
outre  cinq  prifonniers  : les  vainqueurs  gai- 
gnerent  en  ce  combat  40.  cheuaux,  ôc  lesar- 
mes  des  morts,  ledit  Comte  de  Vieille  n’y 
perdit  qu'vn  defes  gendarmes,le  fils  deMon- 
lîeurdela  Garde  tué  d’vn  coup  de  carabine 
aux  reins  au  deffault  de  la  cuiraflc. 

Le  Roy  voulant  penetrer  iufques  en  la  hau-  Ordre  donné 
te  Guyenne  pour  de  là  aller  au  bas  Langue-  pourleblo- 
docfuyuantlc  cours  de  fes  affaires,  donna  or-  c 

dre  pour  lefaiét  delà  Rochelle,  ôc  deftina  a v0C  e C* 
Monfieurle  Comte  de  Soûlons  auec  Mon- 
fieur  le  Marefchal  de  Vitry,  le  Marquis  de 
N efle,  plusieurs  chefs,  & dix  mille  hommes 
tant  de  pied  que  de  chcual  pour  inueftir  la 
place,  ôc  y faire  des  forts  pendant  l’arriuéede 
l’armée  Naualle  de  fà  Majefté  ôc  de  cecy , ie 
defcriray  l’hiftoire  cy  apres. 

Pendant  cecy  faut  fçauoir  qu’en  ce  mefme 
temps , le  Roy  ne  fut  li  toft  paflé  en  Guyen- 
ne, ôç  môdit  Seigneurie  Comte  de  Soilfons 
ehoifi  pour  le  deffein  du  bloqueront  de  la 
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Rochelle,  que  les  Rochelois ? executerenE 
d’cftrangesftratagemesfur  les  habitans  Ca- 
tholiques de  rifle  d’Oieronjdefquelsils  en- 
lcuerent  generalemét  tous  leurs  biens,  8c  em- 
menèrent les  hommes  & les  femmes  iufques 
aux  enfans,  mefmes  ce  qu’ils  trouuerent  dans 
Flfle  d’Argentonpnr  eux  furprife  au  mefmc 
temps  que  Royan,  dans  l’Ifle  de  Rié,  diflins 
que  le  traitement  que  l’on  feroit  aux  leurs 
prifonniersà  Nantes,  Niort  & Poitiers, ils 
executeroient  le  mefme  contre  les  Catho- 
liques qu’ils  detenoient  efclaues  entre  leurs 
mains. 

Ils  defehargent  vne  partie  de  leur  colere  fur 
la  mer  ne  le  pouuans  plus  faire  aifement  par 
terre:  félon  la  preicription  des  loix  de  leur 
prétendue  Admirauté  ils  font  partir  quanti- 
té de  vaifleaux  de  mer,  qu’ils  enuoyentfurles 
coftes  d’Elpagne,  Bayonne  8c  Medoc  pour 
elpier  8c  furprendre  toute  forte  d’autres  vaif- 
féaux  fors  8c  excepté  ceux  des  pais  qui  en 
font  exemptez  par  leur  prétendu  reglement 
d’Admirauté,  par  lequel  tous  marchandifes 
& marchands  trouuez  ez  vaifleaux  de  mer  8c 
furprisfur  l’Océan  , appartenans  aux  Eftats 
huguenots  ou  leurs  amis  8c  alliez  feroient 
exemps  de  Pyraterie,  mais  fins  exception 
tous  vaifleaux  marchands  8c  marchandifes 
Catholiques  feroient  déclarez  de  bonne  pri- 
fe:  fur  cet  ordre  ou  pluftoft  defordre  les  Py- 
ratesdela  Rochelle  feiettent  en  plaine  mer, 
furprennent  quantité  de  vaifleaux  de  Bretai- 
gne  & Normandic,attaquent&  emmenen* 
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vnvaiffeau  dÆfpagne  entr’autrcs  remply  de 
marchands  6c  marchandées  qu’ils  emmènent 
à la  Rochelle,  6c  apres  leur  auoir  faiét  per- 
dre tout  ce  qu'ils  auoient,  les  mirent  hors  en- 
' core  auec  peine , le  bafton blanc  en  main:  i’ay 
veu  kfdits  marchands  à Paris  requérir  les 
bien-fai&s  de  la  Royne,des  Ambafladeurs 
d'Efpagne&  de  Flandres  pour  regagner  les 
pais  bas , d'où  ils  eftoient  partis. 

Il  arriua  vn  affaire  effrange,  remarquable 
pourtant  en  la  ville  de  Bordeaux , auant  que 
le  Rôy  fut party  de  Blayepour  paiTer  en  bafle 
Guyenne  5 certains  vaifleaux  Hollandoisç- 
ftans  venus  à Bordeaux  pour  enleuer  des  vins 
6c  des  bleds,  M onfleur  le  Prince  fe  trouuant 
fur  les  lieux,  ainfiqueleRoy  luyauoit  com- 
mandé pour  s'acheminer  du  cofté  defâfo&e 
Foy  j -&  voyant  ces  vaifleaux  chargez  de  vins 
6e  de  bleds,  eftimantpoflible  que  cette  mu- 
nition alloit  à la  Rochelle,  leur  commanda 
d’amener  lefdits  vaifïeâux  à bord,  ce  qu'ils  ne 
voulurent  faire,  cequevoyant  mondit  fleur 
le  Prince  commanda  que  l’on  tiraft,  comme 
de  ftuâ  l'on  tira  lur  lcidits  vaifleaux , 6c  eux 
aulïi  tirèrent  contre  la  ville  de  maniéré  qu’il 
y eut  vn  deleurfdiéts  vaifleaux  coulé  à fôdà 
coupsdecanon,  dontlefdits  marchands  eu- 
rent vne  perte  notable >6c  en  firent  de  grandes 
plaintes  en  Hollande» 

Le  Roy  ayant  feeu  l'affaire  ainfi  qu’elle  s’e  * 
ftoit  pafleejfit  afleurer  l’ A mhafladeur  dcHol- 
lande,  que  cela  rfauoit  efté  faiét  par  aucun 
mauuais  deflein  dudit  Prince  6c  qu’il  eftok 
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\6ii~  preft  d’en réparer  le  dommage,defaduoüant 
l’action,  comme  faiéte  contre  fon  fceu  de 
commandement. 

D’ai  leurs  comme  en  la  faifon  de  trouble^, 
c’eft  lors  que  les  mefehans  fe  donnent  autho- 
ritéde  mal  faire*,  aufficn  ce  temps  mcfmes 
certains  garnemens  fortis  de  defbauchez  des 
armées,  s’atrouperent  par  bandes  ^com- 
pagnies pour  piller  de  voler  les  pafians  fur  les 
chemins  en  plufieurs  de  diuers  pais  de  ce  Roy- 
aume. 

Comme  d’ordinaire,  en  quelque  fiecle  que 
Hiftoire  cefoi^  ceux  qui  veulent  introduire  quelque 
d’vn  fignalé  nouuel!efeâ:e,  quelque nouuelle  façon  de  vi- 
tire,  recherchent  des  moyens  pour  donner 
& de foaifo7  du  luftre  à leurs  mauuaifes  intentiôs:  ainfi  de- 

ciez.  , pqis  que  les  rebelles  ont  elle  il  audacieux  que 

de  contrecarrer  les  iuftes  delfeins  du  r oy,  s’y 
infinua  parmy  le  peuple  cette  nouuelle  bande 
de  voleurs,  les  vns  nommez  les  Rougets  de 
les  autres  les  Griions,  ioubsla  damnable  de 
maudite  conduite  cl  vnquifefaiioit  nommer 
le  fleur  de  la  Chefnav , homme  de  baife  & vile 
exaction , & qui iamais na fait gueres  d autre 
profeiïion  que  de  viure  licentieufement , de 
parmy  toutes  fortes  de  voluptez , de  defbau- 
ches  y depuis  laquelle  inftitution,  il  s elt  fait 
* v»e  caballe  entr’eux  pour  régner  en  voleries 
de  brigandages,  couuerte  d’vn  moyen  que 
l’on  eftimeroit  citre  plus  d eiprit  que  de  mau- 
uaife  volonté , n’eftoit  que  la  tin  de  leurs  ceu- 
ureseft  du  tout  condamnable:  tant  y a que 
cefte  bande  citant  complette,  comme  vnc 

compagnie  ' 
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compagnie  de  gensd  armes  enrôliez  foubs  la  I6zz> 
charge  d’vn  limnefte  Capitaine il  fut  refolu 
entr’eux  defefeparer  en  deux  brigadesten  i’v- 
ne  defquelles  feroient  ceûx  du  nom  de  Rou-  Voleurs  fous 
Ngets,&en l’autre  ceux  du  nom  dcGri(ons:cô->  1 <■  nom  d e 
medefaict,  ces maiftres  voleurs  choient  ve- 
flus  de  gris  & de  rouge,  en  très- b on  ordre  > 

& très  honnefte  équipage,  àdeflein  que  la 
populace  n’euft  aucun  foupçonde  leurs  per- 
ionnes. 

Cefte  caballe  compofée  de  la  façon , ilsin- 
uenterent  plufieurs  iortes  de  moyens,  pour 
voler  & brigander  le  peuple,  fans  en  pouuoir 
eftre  repris. 

Premièrement  en  la  ville  de  Paris , quand 
qu  çlqu’vn  deux  fçauoit  au  vray  qu’il  yauoit 
quelqu’vn  quife  deuoic  retirer  tard  en  ion  lo-  Leur  fubtilité 
gis,  & quiportoit  d’ordinaire  quelque  argét  en  matière  de 
iiirluy,  ou  qu’il eftoit  bien  montej  ilenad-  Vol. 
uertilTok  quelques  vns  de  fa  band  î,  & d’vn 
commun  accord  faifoient  en  forte  que  par 
compoiition  ils  tiroient  de  l’argent  de  luy, 
fans  aucun  bruit:  puiss’eftansreiolus  de  bat- 
tre la  campagne , ils  tindrent  vn  confcil  gene- 
ral, pour  paruenir  au  but  de  leurs  intentions, 
par  lequel  il  fut  refolu  qu’il  eftoit  très  à pio- 
pos,pourn’eftrepoint  repris  ny  blalmez  en 
leurs  voleries  , d’introduire  vne  honnefte 
façon  devoler,  qui  eftoit,  quelecasaduen  >nt 
qu’ils  rencontraflent  par  la  campagne  quel- 
que honnefte  perionne  qu’ils  les  feroient  dâ- 
\ cer , puis  qu’ils  le  feroient  payer , ainfi  que  fi 
f’eftoicnt  des  meneftriers  qui  l’eufient  faitfc 
Tome  II.  V 
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dancèr  : Ce  qui  ne  fut  pas  plpftoft  refolü* 
qu’il  fut  exécuté  à l'endroit  de  p lutteurs  hon- 
nettes  hommes  de  la  ville- Je  Paris,le  nom  def- 
quels fera teu en  ce  récit,  pour  éuitet  la  rifée^ 
du  menu  peuple,  6c  de  plufieurs  autres,  qui 
n'eftans  affairez  de  ces  ttratagemes,  pour- 
roient imputer  cecy  à quelque  fuppofition, 
dont  neantmoins  le  Lecteur  fera  prié  de  le 
croire , càr  auffi  bien  le  bruit  en  eft  allez  corn- 
mun. 

Cette  forme  de  voler  eftant  rccogneuë  en  - 
tre ces  voleurs  pour  vnftatut,  & pour  vnerei- 
gle  infaillible, fuiuant  laquelle  ils  ne  pouuoient 
courir  aucun  rifque  ; quatre  d’entr’eux , 6c 
des  principaux,  prirent  deffein  le  deuxiefme 
iour  d’A  uril  dernier , d'aller  par  la  campagne, 
aduertis  qu'ils  eftoient  que  trois  honneftes 
hommes  de  cette  ville  de  Paris  s’en  alloientà 
fept  lieues  d’icy  pour  quelque  affaire  ; fi  bien 
qu’ils  firent  en  forte  de  les  rencontrer  fur  le 
chemin,  pour  faire  des  efpreuucs  notifiées 
de  leurs  volleries  ; comme  en  effeét , ils  firent 
en  cette  rencontre,  afin  de  feindre  par  eux 
que  leur  intention  n’eftoit  point  portée  au 
vol,  ny  au  brigandage,  ils  accoftcrent  ces 
Meilleurs,  Tvn  d’eux  difant,  iJMcflieurs,  votes 
vn  cheu,<l  cjninovn  a efté  vole  : à raifon 
dequov  il  fepcuftefmouuoir  quelques  paro- 
les 5 mais  la  force  eftant  de  leur  cofté , ce  fut 
la  caufc  que  ces  voleurs  eurent  le  temps  &: 
l’occafion  propre  pour  accomplir  entière-  J 
ment  leur  vol  ; auffi.  démontèrent  ils  ces  trois 
Meilleurs,  6c  leur  ofterent  tout  ce  qu’ilsa- 
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soient  d’or  d’argent  fur  eux,  fànsleur  faire 
autre  tort. 

Cela  faift , M^éîitr  eüx  nommé  la  Fon- 
taine, leur  donna  aduis,  qu’au  pays  du  Per- 
che il fe  tenoit  vue  foire,  où  il  y anoit  moyen 
de  faire  fortune  , 3c  quà  cette  fin  il  eftoic  be-  ]Cs  plîfcns  * 
foin  de  s’acheminer  à Vernueil,  comme  e-  ptez  Vermieii 
ftarit  lieu  plus  proche  de  ladite  foire,  ôc  plus  au  Perdit* 
commode  pour  s’y  retirer,  en  cas  de  necefi* 
fké  : fùiuant  lequel  aduis,  trois  d’entr’eux  s’y 
acheminent,  où  eftant,  s’allerent  loger  en 
vnehoftellerie,  en  laquelle  ils  firent  courir  le 
bruit  qu’ils  cftoient venus  à deflein , pourvue 
querelle  qu’auoitvn  de  leurs  amis,  3c  qu’ilsle 
cherchoient  pour  Icfecourir. 

Cependant  vu  des  leurs, nommé  la  Fane* 
rie,  eftoic  à la  foire,  que  ledit  la  Fontaine 
îeurauoitpropofée, où  il  faifbit  tres-bonne 
mille  j &c  en  apparence  croyoit  on  que  ce 
fuft  vn  homme  qui  euft  enuie  défaire  qud- 
que  emplette,  &neantm oins  ce  n eftoit  que 
pourrecognoiftrele  cours  du  marché,  3c  h 
bource  de  ceux  quipouuoient  débiter  beau- 
coup de  marchandise  : 3c  de  faiâ: , ayant  ap- 
perceu  & recogneu  qu’vn  marchand  auoit 
vendu  pour  quinze  ou  feize  cens  Hures  de 
beftail  ; en  melme  temps  il  partit  de  la  fufdite 
foire , & vint  trouuer  fes  compagnons  en 
i’hoftellerie  où  ils  l’attendoient  $ leur  difine 
à haute  voix  , <±A  chenal , UCjentil-homtne 
eft  aux  champs , qui  eftoit  leur  fignal , 3C  ,,  ", 

leur  façon  de  parler,  quand  ils  auoient défi 
fèin  d aller  faire  quelque  vol.  Ces  mots  eftant 
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didts, ilspayerent  leur  defpeoce^i'Hofteffe, 
6c  s allèrent  cacher  en  vne  garenne,  à demy 
lieue  dudit  V ernueil , èîjjérSrîÊ  d'attraper  6c 
de  voiler  le  marchand,  qui  auoit  efté  def- 
couuertpar  laFauerie:  Mais  comme  és  en- 
treprifes  minutées  contre  les  reigles  eftablies 
parla  Fuftice  Dinine,  Dieu  luy-mefmein- 
teruient  le  plus  fouuent,  afin  d'abolir  en  la 
naiflance  tels  effe&s  pernicieux;  aufli  permit- 
il  qu'aucuns  habitans  du  pays  defcouurirent 
la  caballede  ces  voleurs  ; ii  bien  qu'ils  s'ad- 
uiferent  d'aller  à Yernueil  aduertir  les  Magi- 
ftrats, qu’il  eftoitforty  de  leur  ville  aifez  ma- 
tin quatre  hommes  de  cheual  bien  montez 
lefqucls  s’eftoient  retirez  dâsla  garenne  qu'ils 
nommèrent:  Ces  Magiftrats,  tant  de  la  Iu- 
ftice , que  ceux  qui  ont  charge  dans  ladidte 
ville  s’aftemblcrent,  6c  furent  à l'hoftellerie 
cFoii  eft  oient  fortis  ces  voleurs,  pour  défi- 
couurir  lî  en  leur  parler  ou  autrement  l'hofte 
n’auoit  pas  rccogncu  quelles  gens  ce  pou- 
uoient  eftre , 6c  s'ils  n’eftoient  pas  venus  pour 
efpier,  6c  recognoiftre  les  aduenues  de  leur 
ville,  pour  y drefler  quelque  embufehe,  afin 
delafurprendre:  à quoy  ceft  hoftellier  reft* 
pondit,  qu’il  n’auoit  rien  feeu  de  leurs  affai- 
rés 5 au  moyen  dequoy  ces  Magiftrats  trou- 
uefent  bon  d'aller  apres,  6c  d’cfiàyerdc  les 
prendre  ; pourquoy  faire , ilsfe  firent  aflifter 
de  trente  hommes  bien  armez , tant  de  pied 
que  de  cheual,  6c  s’en  allèrent  tous  en  ladite 
garenne,  par  des  lieux  deftournez  : ce  qu’ap- 
perceuantccs  voleurs  prindrent  l'efpouuen- 
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te,  & la  fuiVte  tout  enfemble , iufques  à trois  162Z. 
grandes  lieu*  de  là;  où  eftant , &penfante- 
ftre  efehapez  ftfsïei&tèrcnt  dans  vnehoftel-  ^ fon( 
lerie,  où  à peine  eftoient  ils  arriuez,  qu’ils  y fu  is  en,ne 
‘ furent  inueftis , ôc  d abord  en  fut  pris  deux  e(curîe  d’ho- 
dansl’efcurie,  àfçauoir  lesnommez  laFaue-  ftellerie. 
rie,  & la  Fontaine  : quant  à la  Chefnay , & 
la  Pointe,  ils  fe  barricadèrent  dans  vne  châ- 
bre  haute , & tirèrent  force  coups  de  cara- 
bines, ôc  depiftolets,  fans  toutesfois  blelfer 
perfonnedes  aifaillans,  qui  auoient  pris  re- 
folution  de  gaignerau  deflus  d’eux  pour  les 
accabler.  Vn  Gentil-homme  du  pays  nom- 
mé Monficur  de  Montigny,  qui  le  tient  là 
auprès  entenditdefon  Chafteau  cesharque- 
bufades  , & coups  de  carabines , lequel 
monta  à cheual,  auc  quelqu  vn  des  liens, 

& vint  voir  ce  que  c’eftoit , & à quelle  fin 
ce  bruit  fe  faifoit  : eftant  arriué , il  recogneut 
ces  Meilleurs  de  Vernueil,  ôc  s’informa  de  Vn  Gemil. 
tout , & fift  en  forte  de  parler  à ces  maiftres  bomtne  du 
voleurs  , qui  entendant  là  qualité  , luy  par-  perche  parle 
lent  & le  prient  de  croire  qu’ils  font  Gen-  àeuxautra- 
tils-hommes  de  bons  lieux  , & le  prient  de  uf^t"cbar. 
les  vouloir  tirer  des  mains  de  ce  peuple  mu-  " 

tiné,  quilesvouloient  aflàfliner  , & ne  fça- 
uoient  pourquoy.  Ce  Gentil-homme  les 
voyant  habillez  de  la  forte,  couuertsde  clin- 
quants d’or  ôc  d’argent  , les  creut , & 
pria  le  luge  de  Vernueil  de  luy  permettre 
receuoir  ces  gens  là  en  là  garde , veu  qu’ils 
promettoient  le  iuftifier  : ce  que  ledit  lu- 
ge luy  accorde,  à condition  que  ce  feroitpar 
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1611.  vnprocez  verbal:  Le  Gentil-hcfirtmey  con- 
lent,  ôc  s'en  charge,  les  meine4îen  fon  Chi- 
li les  prend  fléau,  & y eflant  les  hfTbierT garder  en  vnc 
ftionP&îes"  c^am^rc  : C€S  m.aiftres  voleurs  efcriuent  à 
meme  en  fon  vn  ^raue  Gentil  homme  du  pays,  pour  fe 
çhaiteau.  fofie  auoüerde  luy,  par  l'entremife  de  la 
Chefnay  , quidifoitle  bien  cognoiftre:  Ce 
braue  Gentil-homme  eferit  audit  fieur  de 
Montigny,  qu’il  fedefeharge  de  telles  gens, 
ôc  qu’il  ne  les  cognoift  point , finon  que  pour 
en  auoir  otiy  faire  de  mauuais  récit, 

Lcdidl  fieur  de  Montigny  cnuoyedoncad- 
uertirlelugede  Vcrnueil,  de  venir  requérir 
les  prifonmers,  ôc  qu’ils  s’en  veut  defehar- 
ger,  & qu’il  eftoitbefbiïi  de  venir  en  bonne 
compagnie,  pour  les  mener  audit  Vcrnueil, 
parce  qui!  y auoit  apparence  que  c’efloient 
gens  demauuaife  vie,  ôc  qu’il  ftpouuoit  faire 
qu  ilsn  eftoientpasfeulsà  Paris,  oués  enui- 
rons,  de  leur  caballe,  ôc  qu’ilspourroient  e- 
ftre  recous  en  chemin  : fi  bien  que  le  Lieutc-. 
liant  y vint,  accompagné  de  près  de  trois  ces 
«onreonduits  hommes,  bien  armez.  En  les  menant , ils  foi- 
à Vernuei!  ioicntdcsrodemontades,  menaflantvncha- 
auec  5000.  cundesaffiflans,  leurdifàns  toufiours,  nous 
hommes  ar-  fommes  GentilsMiommes,  Sc  de  bons  lieux, 
vous  en  mordrez  vos  poulces:  Sc  cependant, 
Dieuautheurdetoutbien  ,fait  à la  file  arri- 
uerplufieurs  plaintes  contre  eux  , ôc  mefme 
de  Paris,  ôc  des  enuirons  : Bref  les  voila  rc- 
cogneuz  pour  eftre  de  très  gands  voleurs,  & 
des  chefs. 

JLe  Preuofldcs  MarefchauxdeMottfc 


r 
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gnc,  & celüjf  de  Paris  y viennent,  chacun 
d'eux  les  demande  * En  fin  par  arreft  du  Con- 
fiai, celuy  de  Moïtagne  leur  raid  8c  parfaid 
l^r  procez,  8c  tous  quatre  firent  amande  ho- 
norable 3 nuds  en  chemife,  8c  la  torche  au 
poing  deuant  la  grande  Eglife  dudit  Y ernueii 
6c  puis  furent  rompus  fur  la  roue  audit  lieu 
de  V ernueii,  le  19.  iour  d' Audi. La  Pointe  ,1a 
Fafterie,  & la  Fontaine  reprochèrent  à la 
Cbefnay , que  c'eftoit  luy  qui  les  auoitdes- 
bauchez  de  l'armée  où  ils  eftoient  honora- 
blement^ qu'il  eftpit  çaufe  de  tant  de  meur- 
tres & vols  qu'ils  auoient  commis,  8c  fp> 
cialementde  deux  Gentils  hommes,  qu'ils 
tuerent  miferablement , en  rcuenailt  du  fiege 
de  M ontauban , qui  eftoient  de  leur  cognoif* 
fance,  6c  eftoient  tous  deux  bleflez,  en  at- 
taquans  lefdits  Gentils-hommes  pour  auoir 
leur  équippage.  Lefdits  trois  nommez  firent 
tout  plein  d'autres  plaintes,  excepté  ledit  la 
Chefnay , qui  ne  fe  voulut  reçognoiftre,  & 
mourut  en  çeft  eftat  ledit  iour  que  deflus* 

Sur  le  commencement  du  mois  de  May, 
le  Roy  eftant  encore  à Royan,  Monfieurle  Redu&ioisdc 
Duc  d’Elbeuf,  ayant  reflerré  de prez  les  re-  lavilu-deTô- 
belles  deTonnins Sc  reduids  en  tel  eftat  qu  ils 
ne  pouuoient  plus  tenir,  nyelperer  aucun  le-  ^’jîîireuE 
cours  d’h ommesny  deviures,  en  finie  4.  du 
mois  de  May,  fous  le  bon  plaifir  de  {a  Majcfté 
ledit  Seigneur  Duc,  odroya  mifericorde  8c 
pardon  aux  alïiegez,  6c  les  prenant  àlaconi- 
/ pofitipn  que  de  longue-main  ils  luy  auoient 
faid  demander,  leur  accorda  les  articles 

V iiij 
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1622.  fuyuarit  > moyennant  lefquels  ins  fortirent  du 
haut  Tonnins,  6c  çendyent-  la  place  au 
Roy.  " ^ ^ 

Articles  delà  *•  Qu’ils  demanderoient  pardon  general  de 
capitulation.*  tout  ce  qu'ils auoient  fait  6c  entrepris  contre 
leferuicedti  Roy, 

è.  Quils  iur eroient , promettroient  6c  pro-* 
teftcroient  fur  peine  de  la  vie  de  ne  porter  de 
lîx  mois  les  armes  contre  leferuice  de  la  Ma- 
jefté  pour  quelque  caufe  ou  pretexte  que  ce 
foie. 

3.  Que  moyennant  les  chofes  6c  protefta- 
tions  que  defliis,  ils  for  droient  de  ladite  place 
de  Tonnins  auec  les  armes  6c  bagages  fauues 
la  meche  allumée, 

4*  Qu'ils  laifleroient  en  ladite  place  tout  le 
canon  qu’ils  y auoienttrouué  auec  toutes  les 
munirions  quiyeltoient  fans  ei\  diftraire  ny 
emporter  aucunes. 

S*  Qjf il  1-ur  feroit  p ourueu  de  bafteaux,  ou 
chariots  pour  emmener  leurs  malades  par 
eau  6c  parterre,  6c  iceux conduites  en  affeu- 
ranceéslieuxoùils  fe  voudroient  retirer,  ou 
bien  iccux  eftrepenfez  s’ils  vouloient  demeu- 
rer lui*  les  lieux. 

6.  Qif  ils  leur  feroient  fournis  de  làuf  con- 
duits 6c  palïèports  valables  pour  fe  retirer  la 
part  où  bon  leur  fembleroit. 

Faift  6c  paiféau  Camp  deuant  Tonnins  le  « 
4.  May  1621 . 

Cela  fait  les  rebelles  au  nom  de  douze  cens  T 
hommes  font  fortis  dudit  Tonnins,  6c  l’ar-  v 
niée  du  Roy  s’eft  laide  de  ladiéleplaccdont 
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ledit  fieur  Dut  d’Elbeuf,  donna  incontinent  xg1Jl# 
aduis  à fa  Majtfté  .^ntocedda  en  outre  aux 
rafemens  & de^oïkions  de  les  murs,  retran- 
"\chemens  ^fortifications  , puis  alla  trouuer 
Moniteur  le  Prince  à Bourdeaux,  & eux  deux 
enfemble  auec  lefdites  trouppes  inueftirent 
S Foy , ainfi  que  dita  efté. 

Le  Sieur  de  Montpouillan,  fils  du  Seigneur 
delà  Force,  qui  s’eftoit  enfermé  là  dedans  Mortdu  ficur 
auec  le  Vicomte  de  Caltets,  quantité  de  La-  de  Môtpoiiil- 
pitainesde  Montauban,  receut  vne  bleiïüre  Un. 
quelques  iours  auparauant,  ainfi  qu’il  corn- 
battoit  aux  breches,  & n’ayant  eu  moyen  de 
fe  faire  penfer  ôc  medicamenter,  il  en  mou- 
rut incontinent  apres  qu’il  fut  forty  de  Ton- 
nins. 

Ce  fut  chofe  effrange  de  veoir apres  la  ré- 
duction de  cette  place,  le  peu  de  lieu  que  te- 
noient  les  rebelles  renfermez  dans  ce  bourg 
Sainét  Spey,  quon  appelle  haut  Tonnins, 
douze  cens  hommes  néanmoins  auec  tout 
leur  bagage  ôc  attirail  , où  trois  cens  feule- 
ment ne  pouuoient  eftre  à leur  aife, 

Cependât  ils  ont  paty  en  cette  mifereFefpa- 
ce  près  de  deux  mois,parmy  les  charongnes  ôc 
corps  morts  des  hommes  & des  cheuaux , en- 
terrez là  dedans,  dans  vn  pied  de  terre, ny 
ayant  eu  terrafle  , ny  terre,  ny  rocher,  quils 
nayent  remué,  iufques aux  corps  propres  de 
leurs  tuez , qu’ils  auoient  fait  feruir  aux  retrâ- 
\ chemens , aufqueîs  ils  trauailloient  iour  ôc 
J nuift , refolus  de  fe  'défendre  iufques  à la 
mort,  contre  les  efforts  de  Monfieurle  Duc 
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iGil.  d'Elbeuf,qui les appro choit  à la$iongueur  de 

la  pique  : de  force  quçi  moitié  n grande  que 
rendoientlefdics  charo'nghèifow  corps  mores, 
en  fi  peu  de  lieu,  parmy  vn  fi  grand  peuple^/ 
prdTe  d'ailleurs  d'extreme  necellité  & fami- 
ne, caufoicvne  contagion  grandeparmy  eux, 

8c  plus  moururent  de  cefte  pauureté  là  de- 
dans, qu'il  ny  en  euft  de  tuez  par  le  fer  5c  le 
plomb  des  foldats  afliegeans,  ôç  en  durèrent 
rouie  cefte  mifere  par  force,  puis  que  ledit 
Seigneur  Duc  auoit  protefté nuques  à lors,de 
nelesprendre  quà  difcretiôn,  aymans  mieux 
mourir  en  combattant  vaillamment  l’elpee  à 
la  mainfiirvne  brcche,  quelelicol  au  colau 
bout  d’vn  gibet. 

Ils  furent  heureux  de  receuoir  la  grâce 
Leurrcfoluciô  que  leur  ledit  Seigneur  Duc  d’Elbeüf, 
ainfi  que  defius , 5c  quoy  qu  il  les  euft 
grandement  trauaillez  , preflez  & defFaiét 
tous  leurs  fcçours,  5c  les  euft  reduid  en 
grande  extrémité  , fi  ne  lai  fièrent  ils  pas 
au  fortir , de  loiier  fi  vertu,  fon  courage, 
fa  valeur,  & luy  donner  çe  ciltre  de  Prince 
deFoy. 

Mais  pourtant  protefterent  eftanshors, 
Ecproteftatio  <IUC  iama*s  ils  ne  s’enfermeroient  en  place, 
pour  y fouffrir  fiege  , ayant  eu  maintefois 
la  peur  bien  grande  d’eftre  tous  mafiàcrez 
5c  perdus  en  celle  cy  , par  les  furieufes  at- 
taques qui  y ont  efté  faides  par  les  gens 
du  Roy  , 5c  l’euflent  véritablement  cfte  , fi 
pour  le  falut  de  leur  vie,  ils  n’cuflejit  faid 
des  merucilles  5c  chofes  extraordinaires  à 
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Sa  Majefté  aÿantçfté  quelques  iours  dans 
Saindte  Foy  , ordre  pour  le  rar 

femcnc  & démolition  des  fortifications  de 
tahlace  , partit  pour  s’en  aller  à Agen , prit 
fon  chemin  par  Monfegut  Marmande , & xoTnmsrtfï 
Aiguillon  : elle  parta  par  Montrauel,  pla~&  brûliez, 
ce  que  Monfieur  le  Duc  d’Elbeuf  auoit 
afficgee  & forcée  au  mois  de  Feburier  der- 
nier, de  confiderant  fàdite  Majefté,  que 
ledit  Ducd’Elbeuf  nci’auoit  fait  que  déman- 
teler, de  cependant  elle  eftoit  vraye  retraifte 
depicoureurs,  elle  fit  mettre  le  feu  par  tous 
les  édifices  d'icelle,  de  fut  reduide  en  cendre, 
pour  ne  feruir  à laduenir  de  nid  ny  dazyie  aux 
rebelles. 

Pareillement  aurti  Monfieur  le  Prince 
de  Condé , quittant  Sainde  Foy  auec lar- 
mee  du  Roy,  de  partant  par  Tonnins,  fit 
mettre  le  feu  aux  trois  villes,  rafer  de  defmo- 
lir  tous  les  édifices  d’icelles,  de  réduire  tout  en 
cendres,  de  auec  raifon,  car  c eftoit  pour  la 
deuxieime  fois  que  cefte  place  auoit  efté  re- 
belle, elle  occupoit  en  temps  de  trouble 
le  partage  de  la  Garonne,  de  incommodoit 
grandement  tout  le  pays  ; pour  cette  con- 
fideration,  le  Roy  en  auoit  refoult  le  rafe- 
ment , de  agréa  ce  quy  fit  ledit  Seigneur 
Prince. 

En  mcfme  temps  auffi  le  Duc  de  Ven* 
dofmç  alla  receuoir  Clerac  des  mains  du 
/Baron  de  Lufignan  , de  chafta  toute  la 
garnifon  qui  eftoit  dedans  ladite  yille3& fit  en-* 
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i6zî.  ticremcnt  rafct  & démolir  les  murs  8c  fortifi- 
cations  d'icelle,  en  fQjtecpe  cfc  n’eftplus  au- 
iourd'huy  la  ville  de  Oetac  îtir  le  Loth , mais 
le  bourg  ou  le  village  de  Clerac,  qui  poup 
auoir  efté  deux  fois  rebelle  au  Roy,  a perdu 
le  nom  de  ville,  3c  tous  fes  priuileges. 

Au  mefme  temps  encore  par  ordrefcdudit 
Duc  de  Vendofme,  le  fieur  du  Clos,  fien 
Comme  auffi  Lieutenant,  s’empara  de  la  ville  de  Mont- 
Môtflanquin.  flanquin,  luiuant  l'execution  du  traiété  de  S. 

Foy  :ôc  ainfi  tou  te  la  bafle  fut  en  moins  de  dix 
iours  entièrement  reduiéte  à l obeiflance  du 
Roy , deux  villes  d'icelles  rafees  3c  bruflees, 

& trois  demantelees, S, Foy,  Montflanquin 
& Clerac. 

Le  dernier  iour  de  May , fa  Majefté  arriua 
Le  Roy  va  à à Agen, où  elle  receudes  fubmifîïons  du  Duc 
Agen , ou  le  de  Sully,  quife  foufmit  à fon  obciflance  aucc 
Bue  de  Sully  tout  ce  qu’il  pofledoit  déplacés  en  ce  pays* 
leva  trouuer  trois  fingulierement , Cadenac  , Figeac  & 
Caria  c. 

D'Agen  où  ily  eutpeudefeiour , le  Roy 
Ordre  pour  alla  à Moulfac , où  l'armée  fe  rendit  auffi  toit: 
Monrauban.  Jc  Roy  y fit  le  departement  de  fes  trouppes,il 
en  enuoyavne  partie  du  codé  de  Montaubâ, 
fous  la  charge  du  Duc  de  Vendofme  , pour 
empefeher  les  forties  des  gens  de  guerre,  que 
M.  £*mct  en-  les  rebelles  foudoyoient  là  dedans  : il  enuoya 
coyc  en  Lan-  auffi  Monfîcur  Zamet,  auec  cinq  cens  Mai-  ( 
gucdoc.  ftrcsaubasLanguedoc,ioindre  Meflicursde 
Montmorency  3c  de  Chaftillon , aucc  charge  f 
defaireUdegadésenuironsdeNifmcs  3c  de 
Montpellier,  couper  ôc  enleucr  les  bleds  SC  ' 
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les  rebelles.  \ ^ 

De  M ouflaCji^Slaj cfte  alla  loger  à vn  bourg 
flomtné Villemade,  en  intention  détourner 
i^s  armes  du  collé  de  la  ville  d’Àlbiac,  place 
quelefeuDucde  Mayenne, fan  palïé  auroit  Albkc ©belt 
fait  démanteler,  & où  il  fît  difrner  les  habitans  par  crainte» 
rebelles , pour  la  perfidie  dont  ils  vferent  en 
fonendroiéfc:  Orla  Majeftéeutaduisqueles 
ennemis  l’auoient  derechef  fortifiée,  & y voû- 
taient tenir  bon, cequiluy  donna  fubiet  d’y 
vouloir  aller,  pour  réduire  cette  place  demef- 
me  que  T onnins , de  Mont-raud  ; mais  fur  la 
nouuelle  qu'eurent  les  rebelles  d’icelle , que  le 
Roy  y alloit,  quittèrent  la  place,  emportèrent 
tout  ce  qu'ils  auoient  de  bon,  3c  fe  retirèrent  : 
ce  qui  fut  caufe  que  là  Majefté  ny  alla  pas,mais 
s'achemina  du  collé  de  N egrepelilfe  , pour  y - 
chaftierla  perfîdiedes  habitans, & s’en  rendre 
maiftre. 

N egrepelilfe  s'eftoit  rendue  rebelle  à là  Ma- 
jefté, désl’armee  precedente  5 là  y eftoit  vne 
garnifon  qui  incommodoit  le  pays  par  les  pil- 
leries  & piccorees continuelles,  qu  ils  faifoiét 
nui 61 3c  iour  fur  le  peuple  ,iufques  aux  portes 
des  villes  circonuoilînes  : ce  qui  obligea  Mef* 
lîeurs  les  Ducs  d'Àngoulelme  8c  Marefchal  de 
Themines, d’alfembler leurs  trouppes,  & af- „ , „ 

lieger  cette  place, qui  neftant  fortepour  fou-  NegrcpdiOc. 
ftenirvn  lîege,  fut  facilement reduiéte par  lef*  & 

dits  Seigneurs  à l’obeyllance  du  Roy,&:  y mi- 
/ rent  trois  cens  hommes  de  garnifon , pour  y 
entretenir  fon  feruice,&  s’aüeurer  de  la  place. 
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Cepeuplc  mcfchanc  & le  plus  dclloyal  qui 
foitentoutlerefteduRqyauFjic,  ne  demeu- 
Defloyauté  ra  longuement  ' ënla  pfoteltetion  qu’ils 
des  babicans.  auoient  faicte  aufdits  fleurs  , de  l e mainte-; 

nir  enl’obciirance  du  Roy , carinfpirez  dés 
confeils  de  Montauban  & des  autres  rebel- 
les, proietterent  toufiours  de  rechercher  les 
moyens  de  fe  rendre  encore  vne  autrefois  li- 
bres, fecoüer le  ioug  de  la  Majcfte,  poiirac- 
cueillir lesloix  de  cette mere rebelle  Montau- 
bân,  ce  qu’ils  ont  finallement  efclospar  vne 
tragédie  ôcftratageme,  le  plus  atroce  & bar- 
bâte  que  l'elprit  humain  peut  iamais  conce- 
voir 3 qui  fut  de  tuer  & maflàcrer  la  gamifon 
•du  Roy , &c  fe  rendre  maiftres  de  la  ville,afleu- 
qu'ils  eftoient  des  promeffes  que  ceux  de 
Montaubanleur  auoient  faites,  deîesfecourir 
•Sefauorifer,auffi  toitdeiecours  6c  de  garni- 
fons, contre  tout  euenement  contraire. 

llnefalloitpastantde  femonccs  pour  por- 
ter cepeuplc  de  Negrepeliflè  à la  defloyauté,il 
y eftoitaflez  enclin  de luy  mefme,&lcs  regrets 
Recherchât  à qU3 ilsauoient  de  fe  voir  réduits  par  force  en 
f?  icb/licr  dclcurdeuoir,  les  faifoit  inceirament  foufpirçr 
leurlibcrtéperduê,&mediterdes  moyens  de 
fcpouuoir  encore  vne  autrefois  rebeller  5 cc 
qu'ils  executcrent  finalement,  par  vne  action 
du  toutelloignee  de  l’ordinaire  Sc  façon  de 
faire  des  Turcs  &c  des  barbares.  « 

Trois  cens  foldats  du  Roy  eftoient  aiïez 
capables  de  maiftrifer  cc  peuple,  qui  eftoit 
peu  en  cette  dctefiable  bicoque  : mais  où  \l 
cil  la  force  que  la  trahifon  ri atterre,  & ne  dif-  j 
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lippe  au  tè»ps  que  le  moins  on  fetjeffiede  TôïîT* 
la  perfidie  def  traiflres  : le  pays  contagieux 
& maladif  , en t apres  le  liege 

dcMontauban,  caufé  pour  la  dilette  des  vi- 
bres* rendit  quantité  de  feidats  de  ladite  gar-  Refoluent  de 
nifondu  Roy  , malades  à Negrepeliffe,  mife-  maffecrer  la 
rablement  traidez  entreles  mains  propres  de  £armion 
leurs  ennemis:  car  du  depuis  iia  éfté  feeu,  que  ^ ^ 4 
les  Chirurgiens,  Apoucaires,  &c  autres  per- 
fonnes  dudit  Ncgrepeîiire,quifemefîoîent  de 
penfer  & medicamenter  ces  panures  foldats 
malades,  au  lieu  de  leur  donner  les  rem  e des 
conuenablespour  la  guerifondeleui  mal,  leur 
en  ordonnoient  d’autres  qu'ils  leur  faifoicnt 
prendre  pour  les  faire  mourir,  de  forte  qu'en 
peudetemps,  par  médecines,  clifteres,bi;eu- 
nages,  nourritures  3c  médicaments  malicieux 
3c  empoifonnez, ils  firent  ainfï  miferablement 
mourir  plus  de  cent  foldats  delà  garnifon  du 
Roy. 

Ce  ne  fut  pas  tout , la  malice  fe  def* 
couurit  en  fin , &la  perfidie  ioüa  fou  perfon- 
nage  tout  à faid  contre  le  refte  de  ladite  gar- 
nilon  qu’ils  maflacrerent  inhumainement  en 
vne  belle  nuid. 

Les  logis  3c  maifons  font  bafties  de  la  forte 
àNegrepclifie,&en  beaucoup  d'au  très  lieux 
du  pays  de  Quercy,  qu'il  n'y  a autre  eicallier 
pour  monter  aux  chambres  hautes  que  des 
dchelles,  ou  foibles  efcaliers  de  boi$:cecy 
eftantfceu, faut  donc  notter  que  ces  traiftres 
'l  habitansayans  délibéré  de  fe  desfaire  delà- 
dite  garnisô  par  vn  maifacre  geneiafrefolurét 
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d’executer  ce  damnablc  delTèin  6i  la  manière 
qui  s’enfuit  : les  Soldats  eftoien'Iogez  és  mai- 
fons  des  bourgeoist^n  dkaer„  lieux  3c  quar- 
tiers delà  ville,  chaque  compagnie  ouefcoüa- 
de, ayant  le  fien , &alloient  aux  rôdes &corp;, 
de  gardes  chacun  à fon  tour  chaque  nui6l,aux 
places  Sc  murailles  de  la  ville , pendant  que  les 
autres  ferepofoient  ,ainfiqu  oneftaccouftu- 
rné  de  faire  és  garnifons:le  complot  fait  de 
lesalfafiner , futrefolu  entre  ces  maudits  ha- 
bitans,  que  les  hommes  s armeroient  de  tou- 
tes armes  propres  à l’offenfiuc  au  deffaut  d'ei- 
pees,  de  hallebardes  & ballons, dont  ils  auoiét 
defarmez , & qu’au  mefmc  temps  qu’ils  atta- 
queroient  3c  furprendroient  nuiétamment 
les  gardes  3c  foldats  qui  eftoient  aux  fentinel- 
les,  3c  corps  de  garde  de  la  ville,  les  femmes 
reftees  auxmaifons,  couperoient  la  gorge  à 
leurs  hoftes , les  autres  foldats  logez  es  cham- 
bres hautes  3c  garniers  defdits  logis  : le  ftrata- 
gçme  s’exécuta  de  la  iorte  dans  leidits  logis, 
car  les  foldats  retirez  3c  endormis  chacun  en 
fon  li£t,  on  coupe  les  efcaliers  de  bois  qui 
montoient  en  leurs  chambres,  3c  cela  faiét, 
on  attaque  auffi  toft  les  corps  de  gardes  3c 
fentinelles  qui  eftoient  par  la  ville,  defquellcs 
ce  peuple  (celerat  eut  allez  bon  marché,  les 
alfommans  à coups  deleuiers , broches,  faux, 
feraux, ballons  & autres  inftrumens  offcnfifs, 
auec  lefquels  ils  firent  vn  carnage  tics-grand, 
fur  les  pauures  foldats  qui  fe  défendirent  au- 
tant qu  illeur  fut  poffible , crians  & appcllans 
leurs  compagnons  à leur  fecours,  auec  vne  ah 
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ïarme  très- grande  & pitoyable,  qui  refudlla 
en  fiirlaut  les  .autres  foldats,  quieftoient  dit 
perfèz  par  les  ù>  gis ‘,  qui  au  bruit  de  cettealiar- 
me,feleuant  à demy  endormis,&ièfaififlans 
*ie  leurs  armes , fans  prédre  le  loitïr  de  s’habil- 
ler, ainfi  comme  ils  vouloient  fortir  de  leurs 
chambres,  & deicendre  promptement  pour 
aller  au  fecours  de  leurs  compagnons , croyâs 
que  l’ennemy  fut  entré  en  la  ville,  ne  trouuans 
point  d efcalier  ny  d’efchellespour  deicendre, 
leur  ayant  efté  rompues  & oftees , tomboient  ^ 
des  chambres  en  bas  fin*  les  carreaux,  où  tous 
eftourdisils  eftoient  auili  toft  maifacrez,  poi- 
gnardez de  alfommez  , par  la  cruauté  endia- 
blée des  femmes,  qui  les  attendoient,  de  fu~ 
rieufes,  pourlesmaüacrerde  la  forte,  de  ainfi 
en  vne feule  nuiét  les  garnifons  du  Roy  furent 
toutes  mailàcreesparla  deiloyauté  de  ce  peu- 
ple : qui  receuansaufli  toft  nouueau  fecours, 
de  nouuelles  garnifons  de  Montauban,  con- 
traignirent toft  apres  ceux  qui  auoienc  la  gar-  ( 
de  du  Chafteau  d’en  fortir,  ce  qu’ils  firent,  J 
n’ayant  pouuoirny  moyen  de  refifter  en  vne 
place  deftituee  de  munitions,  & menacez  d’e» 
ftre  forcez  de  maflacrez  comme  leurs  compa- 
gnons de  la  ville. 

Et  ainfi  vo  ylaNegrepeliffb  rendue  libre  pat 
vne  rébellion , hors  de  toute  humaine  consi- 
dération, de  qui  mérité  vn  chaftiment  con- 
venable à la  felonnie  de  deliét  de  fies  habi- 
tans,  de  tel  que  Dieu  permettra  eftre  exécuté 
cy  apres. 

Le  Roy  offencé  grandement  en  cefte  per- 
Tome  II.  X 
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1 ' 1J,-Ï  fidie,  voulut  en  faire  punition  exemplaire* 

l6l2t  6c  pour  cet  effeét  s'achemine au.ee  vne  partie 

defestrouppes  droiét  auditNJgrepeliflè,  la- 
quelle il  raid  fommer  de  luy  ouurir  les  por- 
tes pour  y entrer  auec  Ton  armee.  Leshabu 
tans  6c  la  garnifon  de  d£dans,n’efperâs  qu’vnc 
punition  feuere  de  leurs  crimes*  fe  recognoif- 
fans indignes  de  toutes  grâces,  refuferent  d’o- 
beir  à la  fommation  qui  leur  eftoit  faide  de  la 
part  de  fa  Majefté,difans  qu  îlsvodloiét  mou- 
rir i’cfpce  à la  main,  pour  la  défoncé  de  leur 
ville. 

Kefufent  les  Sur  ce  refus,  harmée  s’approche  delà  place 
portes  à fa  le5?.Iuin3Monfieur  le  Prince  y commandant 

Majeité  comme  Lieutenant  General  defa  M.  fai& at- 
taquables baricades  qu’il  gaigneauec  peu  de 
perte  pour  le  Roy , 6c  contraignit  les  ennemis 
de  le  retirer  dansla  ville  6c le  chafteau,  où  jà 
s’eftoient  retirées  quantité  de  femmes  6c  filles, 
desbourgs  6c  villages  circonuoifins,  pour  la 
crainte  6c  apprehenfion  qu’elles  auoient  de 
l'armée  delà  Majefté. 

Le  V endredy  io.on  dreifavne  batterie  corn 
Siégé  & batte-  tre  ies  mms  de  la  viHe  5 &;  fur  le  foir  du  mefme 
ri^s^ontre  ia  iour,labrecheeftant  faide,futchoifi  le  pre- 
* C ' mier  Sergent  de  la  Compagnie  de  feu  M.  du 

Bordet,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes 
defa  Makfté,  qui  fut  enuoyé  pour  recognoi- 
ftre la  breche,cequ  ayant  faid,il  l'apporta  a- 
uoir  recognu  les  rebelles  de  dedans  tous  en  dc- 
fordre  dans  la  place,ce  qui  fit  refoudre  le  Roy 
6c mondit  fleurie  Prince,  d’y  faire  donner 
deux  diucrsaflâuhs, 


delà  Rébellion  de  France.  32 3 

L’vnparlabrefche  que  le  canon  auoit  fai-  “****• 
£te,8d  autrepad’endroit  où  l’on  lesattendoit  1 ZIà 

le  moins,  les  gens  du  Roy  s’y  portèrent  atiec 
tel  courage  Sc  valeur,  qu’ils  entrèrent  inconti- 
nent dans  la  ville,  forcèrent  les  barricades  * &c 
paflèrentparlefilderefpce  tout  ce  qu’ils  ren- 
contrèrent là  dedans. 

Du  depuis  apres  s’eftre  faifls  du  principal 
butin  , ils  bruflerent&confommerent  tou- 
tes les  maifons  & édifices  delà  ville,  par  \i\ 
incendie  general  fans  refenie  ny  exception , fi 
bien  que  tout  le  chafticment  que  l’efprit  de 
riiommefepeut  imaginer  pour  punir  le  cri- 
me & la  rébellion , ces  perfides  & rebelles  le 
foiifFrirent,&:  ceux  que  le  feu  ôc  le  fang  efpar- 
gnerent,  finirét  leurs  vies  fur  des  gibbets,pour 
feruir  d’exemple  ôc  d’horreur  à ceux  qui  v ou- 
draient cy  apres  les  imiter. 

Bref  ce  que  i’en  eferis  eft  le  moins  de  ce  qu| 
en  eft,  & de  ce  qui  s’y  eft  veu,  ne fe pourtant 
ouyr  ny  voir  vn  plus  horrible  fpeétacle  que 
celuy  là,  car  on  marchoit  fur  ies  corps  morts 
eftendus  dans  les  mes,  nuds&  cicatricez,  en 
telle  forte  qtfe  les  plus  durs  en  eurent  le  cœur 
touché. 

Celuy  qui  ayda  à les  enterrera  dit  qu’il  auoit 
enterré  3 63. corps  d’habitans  tuez.il  y en  eut  Courage  des 
vne  grade  quâtité  de  noyez,  qui  voulas  pafter  Solcîats  iolt 
à nage  vne  petite  riuiere  qui  eft  aux  pieds  de 
leurmuraille,  eftoient  tuez  dans  l’eau  par  nos 
foldats,dôtronncvidiamais  le  courage  plus 
animé  côtreles rebelles  pour lefcruice  duRoy, 
quen  cette  occafion?  mefmes  qui  paifetent 
X ij 
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Mémorable 
chanté  de  M. 
de  Vic^Gardc 
des  Sceaux. 


itdeplufîeüi 
autres  Sei- 
gneurs. 
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iufquesaudelà  dudeuoit. 

jv]  e faut  oublier  à cc  lubie  et  vn  traiçfc  de  la 
chanté  de  M ôfieur  de  V ic,Garde  des  Sceaux, 
qui  commanda  ài’vn  des  liens,  toft  apres  la 
prife  de  la  ville,  qu’il  racheptaft  les  filles  &C 
les  femmes  qu’il  trouueroit  entre  les  mains 
des  foldats , afin  que  par  ce  moyen  leur  hon- 
neur & leur  vie  fuit  conferuee,  ce  qu’il  fit  de 
celles  qu’il  rencontra,  lelquelles  il  amena  au- 
dit Seigneurie  Gardé  des  Sceaux,  iufques  au 
nombre  de  quinze , qui  furent  conduises  en 
Ton  logis,  comme  en  lieu  de  refuge  & d azile, 
dont  les  vncs  furent  renuoyees  auecefcorte  es 
lieux,  d’où  elles  s’eftoient  réfugiées  dans  Ne- 
grepeliirefiirl’aduenement  del’armee  Roya- 
le de  fa  Majeftc,  & les  autres  furent  condui- 
tes en  lieu  de  leurete,  les  autres  fc  ietterent  en- 
tre les  mains  des  Peres  Recolez  fuiuans  l’ar- 
mée , qui  n’en  peurenteftremaiftres,&  furent 
rauies  d’entreleursbras,parla  rage  des  foldats 
quis’entretuoiétl  vn  l’autre,  à qui  en  iouyioit, 
&par  defpit  l’vn  de  l’autre  tuoient  lefdiétes 
filles  & femmes. 

Cettecharité  deM.  de  Vie,  fut  imiteeauüi 
sparM.  le  Cardinal  de  Rets,  par  M.  le  Clerc 
intendant  des  finances,^  plufieurs  autres  per- 
l'onnes  du  Confeil,  qui  auoient  compafliô  de 
ces  pauures femmes  & filles,  qui alloient  tom- 
ber entreles  mains  dcsfo!dats,pourenfoiuller 
leur  furieufe  concupifcence,  ilycneutpîu- 
fieurs  qui  ne  peurèt  cichapper  de  leuis  mains, 
& le  pire  du  tout  fut,  qu’apres  s en  eftre  ainfi 
fouillez, ils  les  tuerentinhumainemét  à coups  j 


de  la  Rébellion  de  France.  32  f 

de  poignards  & d'efpees , & autres  plus  mal 
traittees  moururent  par  la  violence  du  feu  , de 
la poudreà canô  mifè  eh  leur matrice,par vne 
grande  cruauté  qui  s’y  fit,fansy  pouuoir  don- 
ner ordre,  & dequoy  fa  Majefté  & les  chefs  de 
tannée  furent  grandement  indignez,  ce  qui 
fut  exécuté  de  la  forte,  pour  autant  que  cc- 
ftoient  ces  miferables  femmes  qui  auoiét  maf- 
fàcré  quelques  mois  auparauant  , la  garnifon 
du  Roy, & qui  auoient  paru  les  plus  cruelles 
& inhumaines  à la  breene,  iufques  la  mefme 
qu’vne  fut  trouuée  armée  d’vne  halebarde 
prefte  à frapper  M.  le  Prince, fi  elle  n’euft  efté 
preuenuë  d’ vn  foldat , qui  luy  donna  vn  coup 
demoufquetenlatefte,&îla  tua.  r 

Pourcequieftdu  Chafteauil  tint  bon  iuf- u a 
ques  au  lendemain  vnziefme  luin,  iourde  S. 

Barnabé,  dix  heures  du  matin,  qu’il  fe  rendit  à 
difereaon  j les  hommes  qui  fe  trouuoient  de-  . 
dans  furent  pendus  Ôc  eftranglez  fur  le  champ, 

& les  filles  & les  femmes  qui  s’y  eftoient  réfu- 
giées, furent  conleruees  fans  aucun  mal  fouf- 
frir,ny  à leur  vie,ny  à leur  honneur. 

Nousne  perdifmes  en  cette  occafion  que 
fort  peu  d’homes  ,&  n’y  eut  que  deux  ou  trois 
Capitaines  de  tuez  ôc  quelques  foldats. 

Le  combat  du  premier  iour  dura  iufques  à la 
nuiû,où  furent  tuez  plus  de  fèpt  cens  homes 
tant  de  la  garnifon  que  des  habitans,  fans  ex- 
cepter les  femmes  & enfans,  finon  celles  qui 
furent  fàuuees  comme  dit  eft,  tout  fut  généra- 
lement paflTc  par  le  tren chant  de  l’efpee. 

Vn  Preftre  fut  rencontré  au  dehors.  Curé 
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d'vn  village  de  Quercy  , appartenant  à M . le 
Marefchal  de  Themines,  il  fut  pris  pour  vn 
Vo  Preftre  Miniftre  de  Negrepcliffe,deux  Gentil- homes 
maffacré  pris  voulurent  empef  cher  que  h on  neluy  ht  aucun 
pour  vn  Mi-  tournais  en,vain,car  pour  fauuerleur  vie  pro- 
pre5ils  furent  côtraincls de  l’abandôner  entre 
les  mains  des  foldats,qui  le  mafia  crerent  auffi, 
toftfansautremcognoilfance:  Ainfi  Negre- 
pelifïe  fut  payée  de  la  perfidie  6c  defloyale  ré- 
bellion de  fes  habitans , ayans  efté  fi  téméraires 
d attendre  vne  armée  Royale  en  vue  place 
foible,cuxquineftoient  ny  armez  ny  munis 
pour  fe  défendre  contre  vn  fi.ege  Royal. 

* Apresle  fac  6c  la  ruine  de  cette  ville , le  Roy 
s’achemina  aue  c Ton  armée  v ers  S . Anthonin, 
place  quede  Duc  de  Rohan auoit  fait  fortifier* 
comme eftanti’efperance de  Montauban,  la, 
terreur  du  paySjôc  le  lieu  commode  pour  tirer 
8c  enuoyer  fecours  à ceux  de  Ton  party,  qui  en 
auroient  befoin  en  cette  Prouince. 

1 1 auoit  fait  entrer  là  dedans  d ouze  cens  fol*» 
datsde  diuerfes  nations,  François  6c  eftran- 
gers5aucc  armes, canons  &c  munitions,pour  la 
confirmation  de  cefte  place:  nonoftant  que  le 
Roy  nelaifla  pas  def  enuoyer  inueftira&  y alla 
fâ  Majefté  mefme  enperfonne,  pour  la  faire 
afîieger,  refolu  d'auoir  aufïi  cette  ville  auffi 
bien  queNegrepehfle. 

Lcsaduenues  de  cette  place  font  tres-dif- 
jficüks  poureftre  trop  pleines  de  roches  ÔC 
de  buiifons  fort  incommodes  à la  Cauale- 
rie,  qui  fut  caufe  qu’aux  approches  il  y eut 
quelque  conflit:  on  fut  long  temps  à amener 
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k canpn , 8c  le  monter  en  lieu  propre  pour  iQ%% 
battre  la  place,  à laquelle  ayant  eftéfaid  brè- 
che capable  8c  rai{bhnable,FafIault  y fut  don- 
né par  le Régiment  des  gardes  8c  celuy  de  Na» 
uarre,  où  il  y eut  grande  tuerie  & perte  nota- 
ble départ  & d autre,  le  Lundy  vingt-vnief 
me  luin,  car  bien  attaquez , bien  défendus, 
ceux  de  dedans  fouftindrent  cet  affault  de 
toute  leur  puiilance  , auffiil  y alloit  eie  leurs 
vies , 8c  ne  peut  on  rien  aduancer  fur  éux,plu= 
iieursfoldats  & quelques  Chefs  defdits  Re- 
gimens  y furent  tuez  , 8c  auparauant  cet  af- 
îauk  fut  tué  deuantla  place  le  Baron  de  Pal- 
mu  , allant  recognoiftre  vn  logement , k fieur 
de  Betencourt  y fut  auffitué,  M.  k Duc  de 
Rets,  rcceut  vn  coup  de  Fauconneau  au  ge* 
noüil,  aflez  proche  la  perfonne  du  Roy,  & de 
long  temps  ne  fe  vid  vn  Gege  plus  fànglât  pour 
fi  peu  de  durée,  pluficurs  Officiers  8c  foldats 
du  Régiment  des  Gardes  y biffèrent  la  vie» 

En  fin  la  garnifon  8c  la  N obleflc  qui  efbcit 
là  dedans,  ayrnans  mieux  impetrer  la  miferi- 
cordeduRoy,  que  de  fe  perdre  auec  les  habf 
tans  miferablcs  qui  vouloient  périr  dans  leur 
ville,skftans rendus  maiftres  defvne  des  por- 
tes, rendirent  la  place  à fa  M,  lelédemainfur- 
ueilledelaS*  Iean:fa  M.leuj:  perraiè  fe  retirer 
laviefauue,  à condition  de  ne  porter  iamais 
les  armes  contre  fon  feruice  : prendireparty  en 
fesarmees,  ou  fe  retira*  chez  foy. 

Quant  aux  habitans  , fa  Majcfté  ren-  Reduaion  de 
duc  maiftre  de  la  ville  ils  fe  raçhepterent  du  s,  Anthonin. 
pillage  des  foldats,  moyennant  cent  mille 
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'"’H"  ™ " cfcus  qu’ils  donnèrent  contant  aux  foldats, 

dix  ou  douze  des  plus  mutins  furent  pendus, 

a laifle  fa  Macfté  le  Régiment  de  Nauaire 
pourlafeureté  de  la  place,  fous  la  charge  de 
Monficurde  Chappes. 

Ce  pendant  il  eft  à noter  que  fa  M . cftat  l’an 
palTé  en  la  ville  de  Bordeaux,  v oy  ant  les  raua- 
ges  & ty  ranies  que  failoient  en  Languedoc  les 
trouppes  du  Duc  de  Rohan,  afin  de  1 attirera 
quelque  lorte  d’ap  prehenfion  & deuoir,  fit  ex- 
pédier fes  lettres  patentes  au  mois  de  Décem- 
bre dernier,  par  la  quelle  ladite  M.  le  déclara 
criminel  deleze  Majeftc  & defeheu  de  toutes 

charges:  mais  pour  voir  li  ledit  Duc  lepour- 
roit  rangera  larailon,delon  propre  mouue- 
ment  fans  crainte  , fa  Majefté  patienta  quel- 
que temps  la  vérification  dcfdites  lettres, tant 
la  bonté  eft  grade;  de  laquelle  abulat  toutefois 
les  rebelles,  ledit  lieur  Duc  de  Rohan  conti- 
nuant les leuees,& la  ccnduitede  les  troupes, 
contre  l'authorité  defaM.enfes  Prouinccs  du 
Languedoc  ,iuffions  ont  cfté  enuoyées aux 
Parlemens  pour  vérifier  lelditeslettres,&  icel- 
les executer:  les  voicy  en  leur  forme,  auec 
l’arreft  de  vérification  du  Parlement  de  Paris 
en  fuitte  d’icelles. 

Louys  parla  grâce  de  Dieu, Roy  de  Frâce  8c 
Lettres  pâté.  deNauarre,A  tous  ceux  qui  ces p refentes let- 
tes  du  Roy  très  verront,Salut.Encores  quelcsailcurances 
cotre  lefxeur  qUcn0usaüonscy  dcuantdôncesparnos  let- 

ce  Rohan.  très  de  déclaration  du  vingt -feptielme  du 
mois  de  May  dernier,  8c  autres  preceden- 
tes, de  protéger  & maintenir  ceux  de  nos 
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fubie&s  de  ladite  religion  prétendue  refor- 
mée, qui  Te  contiendraient  en  leur  deuoir, 
nous  deuflent  fairèefperer  queles  principaux, 
ôc  la  plulpart  d'entr'eux  ôc  particulièrement 
le  Duc  de  Rohan,  cognoiflant  la  fincerité  de 
nos  intentions,  qui  nauoient  autre  but  que 
dereprimer  les  rebellions  ôc  autres  crimes  qui 
fe  commcttoient  en  aucunes  de  nos  villes 
contre noftreaudorité , demeureroient  dans 
les  ternies  du  refped  &obeïflànce  qu'ils  nous 
doiuent  : Neantm oins  tant  s’en  faut  que  ces 
iuftes  confidarations,  ny  celles  de  fà  qualité 
Sc  naiflànce , & les  grâces  ôc  faucurs  que  nous 
leur  auons  tant  de  fois  &fi  abondamment  de- 
parties,  Payent  peu  conuier  à demeurer  en 
ion  deuoir,  qu’au  contraire  il  (è  feroit  rendu 
vn  des  principaux  inftrumensdefdites  rcbel- 
lions, s’eftant  déclaré  contre  nous  ôc  noftre 
Eftat,par  les  intelligences, alTo dations  ôc  pra- 
tiques qu'il  a entretenues,  ôc  continué  enco- 
res  d'entretenir  auec les aiïèmblées  faélieufes 
qui  retiennent  en  noftre  Royaume,  & auec 
les  Eftrangers,  & mefmes  s’eftant  mis  en  câ- 
pagne  auec  des  troupes  ôc  gens  de  guerre, 
pour  fàuorifer  les  deffeins  des  rebelles,  & en- 
treprendre ainfi  qu'il  faid  fur  nos  villes  ôc  pla- 
ces, commettant  toutes  fortes  d’hoftilitez, 
oppreffions  ôc  outrages  contre  nos  fideles 
fubieds  : Ayant  auffi  ozé  ordonner  du  Gou~ 
uernement  de  nofdites  villes  ôc  places , & en» 
uoyé  des  mandemens  & commiffions  pour 
leuer  des  deniers  fur  nofdits  fubiets. 

Ce  qui  nous  donne  iufte  occaûon  pour  cm- 
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i6iz>  pefcher  la  continuation  de  femblables  crimes 
donc  vne  plus  longue  tolérance  nous  ren-  « 
droit  refponfablesdeuant  Dieu, d'v fer  & fai- 
re procéder  contre  tous  ceux  qui  ic  font  fouf- 
Icuez  contre  noftre  auCtoricé,  & ledid  Duc 
de  Rohan  en  particulier,  tantpar  la  force  & 
puiflance  de  nos  armes,  que  parla  rigueur  de 
la  iuftice.  Pour  cescaufes,  Sçauoir  faifons, 
qu'apres  auoir  fai  et  mettre  cette  affaire  en  de- 
liberation en  noftre  Confeil5  où  eftoientau- 
cuns  Princes  de  noftre  Sang,  Ducs,  Pairs 
8c  Officiers  de  noftre  Couronne,  & princi- 
paux de  noftre  Confeil , N ous  auons  en  con- 
iequencedenos  fufdites  Lettres  de  déclara- 
tion du  vingt-féptiefme  May  dernier , dict  8c 
déclaré,  Dildns  & déclarons  par  ces  prefen- 
tes, lignées  de  noftre  main,  ledit  Duc  de  ro- 
han  criminel  de  leze  Majefté,  & comme  tel 
defeheu  de  tous  honneurs,  dignitez,  eftats 
&offices,  pouuoirs,  gouuernemcns,  char- 
ges, pendons,  priuileges  & prerogatiues  qu  il 
a de  nous  ou  de  nos  predeceffeurs  Roys  : 
Auons iceuxreuoquez  &reuoquons,  8c  no- 
tamment fa  charge  de  Gouuerncur  & noftre 
Lieutenant  general  en  Poi&ou,  V oulos  qu’il 
foie  procédé  contre  luy,  tant  enfaperfonne 
que  biens.  Mandons  à tous  Gouuerneurs  & 
Lieutenans  generaux  de  nos  Prouinces,  Ca- 
pitaines , Chefs  8c  conducteurs  de  nos  gens 
de  guerre,  de  courir  fus  audit  Duc  de  Ro- 
han: Et  à tous  nos  Officiers,  Maires,  Con- 
fuls  & Efchcuins  de  nos  Villes  fe  failli*  de  fa 
pexfonne,  s'il  fç  trouue  en  icelles,  pour  le 
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mettre  en  ncs  mains , &:  le  pouriuiureparles 
voyes>&  rigueurs  de  nos  Ordonnances  fai- 
tes fur  femblables  crimes.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  amez  & féaux , les  gens  te- 
nons nos  Cours  de  Parlement,  Baillifs  , Se* 
nefehaux,  ou  leurs  Lieutenans,  &tous  nos 
autres  Iufticiers&  Officiers  qu’il  appartien- 
dra, chacun  endroit  foy,  que  ces  prefentes 
41s  faccnt  enregiftrer,  lire  éc  publier  où  be- 
foin  fera:  Et  le  contenu  en  icelles  garder  & 
obferuer,  félon  leur  forme  de  teneur  * Et  à 
nos  Procureurs  Generaux  defdites  Cours, 
faire  pour  cet  effeét  toutes  pourfuites  ôc  di- 
ligences requifes  & neceflàires:  Car  tel  eft  no- 
ftreplaifir.  * 

En  tefmoin  dequoy,  N ous  auons  faiâ  met- 
tre noftrefeel  à cefdites  prefentes. 

Donné  à Bordeaux,  le  vingt-feptiefme 
iour  de  Décembre,  ian  degrace,  milfîx  cens 
vingt- vn.  Et  denoftreregnele  douziefme. 

Signé,  LOVYS* 

Et  fur lereply , Parle  Roy, 

P WELYPE  A VX. 

Etfeelîees  du  grand  fceau  de  cireiaune  fur 
double  queüe.  Et  fur  ledit  reply  eftencores 
eferit. 

Leües  ^publiées  & regiftrées , Ouy,  & ce  requé- 
rant le  Procureur  general  du%oy^our  eflre  exe • 
cutées  filon  leur  forme  & teneur : & ordonné  quor 
copies  collationnée*  feront  ewioyées  aux  BaiL&^ 
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Senefchauffces  de  ce  rcffort,  ptury  epre  pareille- 
ment lene$ , publiées ,regtflrees  & executeesdl* 
diligence  des  Subftituts  du  Procureur  general  du 
%oyy  zsfujquelsenioint  de  tenir  lu  main  dï  ex- 
ecution d? icelles  , & certifier  la  Cour  auoirce 
faicl  an  mois.  Paris  en  Parlement  le  4.  tour 
de  luillei  mil  fix  cens  vingt  deux. 

Signé,  DV  TILLET. 

Veupar  la  Cour,  toutes  les  chambres  af- 
femblées,  les  Lettres  Patentes  du  Koy  don- 
nées à Bourdeaux,  le  vingt-feptiefme  Dé- 
cembre, mil  fix  cens  vingt-vn,  Signées, 
L O V I S.  & fur  le  reply , parle  Roy  Phcli- 
peaux,  & feellees  du  grand  feel  de  cire  iaune, 
parldquelles,  &pourlescaufesy  contenues 
ledit  Seigneur  dit  & déclaré  leDuc  de  Rohan 
criminel  de leze  Majefté:  & comme  tel,  def- 
cheu  de  tous  honneurs,  dignitez,  cftats  &: 
offices,  pouuoirs,  gouucrnemens , charges, 
pcnfions,priuileges,  ôc  prerogatiues  qu’ila 
dudit  Seigneur  Roy,  ou  defespredeceffiurs 
lefqucls  il  a reuoqué  & reuoquc.  Notam- 
ment la  charge  de  Gouuerneur  & Lieutenant 
general  en  Poiétou,  Voulant  qu'il  foit  pro- 
cédé contre  luy,  tant  en  faperfonne  que  biés, 
félon,  & comme  plus  au  long  le  contiennent 
Icfditcs lettres.  Vcuauffi  les  déclarations  des 
i4.Nouembrc  mil  fix  cens  vingt,  vingt  fept 
Auril  fix  cens  vingt-vn,  8cy.  Iuin  audit  an, 
fai&escnfaueur  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  qui  demeureront  eu  leur 
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dcuoir  & obeïïïànce,  & contre  ceux  quife- 
ron  rebelles  & fauonfent  ceux  de  la  Rochel- 
le , 8c  autres  villes  qui  tiennent  contre  le  fer— 
uice  du  Roy , Conduirons  du  Procureur  ge- 
neral du  R oy , & la  matière  mile  en  delibera- 
tion, Ladite  Cour  a ordonné,  que  lefdites 
lettres  du  vingcfcptiefme  Décembre  dernier, 
feront  leües,  publiées  8c  regiftrées  és  regiftres 
d icelle,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
general  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  & teneur,  & que  copies  collation- 
nées feront  enuoyées  aux  Bailliages  8c  Senef- 
chauffées,  pour  y eftre  pareillement  leues, 
publiées  8c  exécutées , à la  diligence  des  Sub- 
ftituts  dudit  Procureur  general,  aufquels  en- 
ioint  d y tenir  la  main , 8c  certifier  ia  Cour 
auoir  ce  fàiét  au  mois.  Faiét  en  Parlement 
le  deuxielfne  iour  de  Iuillet,  mil  fix  cens 
vingt -deux. 

Signé,  DV  TILLE  T. 

Apres  laprilè  & réduction  de  lavilledeS. 
A nthonin , fa  Majefté  qui  y eftoit  en  perfon- 
ne , ayant  donné  l'ordre  de  la  garnifon  qu'il 
falloir  laifferlà dedans, pour laiieurer  en  l’o- 
beïffancedefa  Majefté,  ellerefoutd’enuoyer 
vne  partie  de  fon  armée  deuant  la  ville  de 
Carruail,  pendant  quelle  alloit  prendre  quel- 
que peu  de  repos,  8c  tenir  confeil  pourles 

affaires  du  Languedoc  à Tholouié,  où  ayant 
eftepar  le  corps  delà  ville  on  fit  cette  haran- 
gue à faMajefté. 
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SIRE,  Ceux  qui  d’vn  îugcment  de 
trempe  plus  folide  que  celuy  du  relie  des  ho- 
mes, lçauent  prîfcr les  conleils  par  leur  pro- 
pre poids , 6c  non  par  les  euenemens,  bien 
que  très  fauorables,confeffent  ne  pouuoir  al- 
lez hautement  eftimerla  courageule  reiolu- 
tion,  qui  a fait  partir  V.  M .de  fa  ville  capitale, 
accompagnée  de  les  feuls  gardes,  pour  aller 
çfteindre  ce  grand  embrafement , qui  s alloit 
allumant  en  la  plus  part  de  vos  Prouinces  de 
Guyenne  6c  Poidou,  6c  l'eftouffcrenfa  nail- 
fance.  Les  aduis  diuers  qui  nous  vendent  de 
la  mauuaife  intention  dev  os  ennemis,canton- 
nez  dans  vos  villes,  armez  dasles  Olonnes,  en 
la  baffe  Guyenne,*  dans  le  Languedoc, rcio- 
Jus  de  s’oppofer  à vous,cullent  eftonne  vn  au- 
tre cœur  quele  voftre  ! Mais  l’Empereur  Au- 
euftefe  déclarant  heritier  deCefar  voulut  que 
fon  principal  Confciller  futle  généreux  mou. 
uement  de  fon  courage.  Vous  enauezfaid  dc 
mefmc.  Sire,  toutefois  en  vn  plus  îufte  & plus 
légitimé  rencontre  : Auffi  ce  tut  à l’heure 
que  véritablement  voftre  Majefte  fe  dé- 
clara heritiere  des  vertus  du  grand  H enry  v o 
ftre  pere,  côme  défia  vous l’eftiez  de  lonlccp- 
tre-  Ce  fut  lorsque  marchant  d vn  pied  Ici- 
me  fur  les  pas  de  ce  patron  de  la  vray  e valeur, 

voustemoignaftes  qu’il nevous  auoit  pas  en 

vainlaiffé  pour  objet  en  vos  galleries  fon  por- 
tv-aid  armé  de  foudres  fulminant  fur  1 audace 
desTyrans:  A l’heure  vous  apriftes  à vos  iub- 
iets  6c  à toute  l’Europe  quelle  place  tient  en 
voftre  amele  puiffantGcnie  des  exemples  do-  J 
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meftiqucs  pour  porter  voftre  M.  dansles  bri- 
féesde  ce grand  Pn'nce,  le  miracle  des  R0ys, 
qui  maintenant  là  haut  parmy  fes  félicitez 
ioüit  du  côtentement  devoir,  que  s’il  doit 
fouffrir  d’eftre  vn  iour  furmonté  par  les  Tiens, 
ce  fera.  Sire  ,de  vousTeul  qu  il  receura  celle 
douce  iniure. 

L’yn  des  riches  gages  qui  l’en  affaire  eft  ce- 
fte  vigilante  a éliuicé,  qui  tenant  en  vous  dis 
prodige,  fèmbleyouloit  enuier  à là  renom- 
mée la  gloire  de  vous  l’auoir  laifîee  héréditai- 
re: Car  vous  la  poffedez  en  fî  rare  perfe&ion, 
que,  comme  les  Cieux  en  leur  cours,  fans  pei- 
ne v oftrc  M . agit  dVn  mouuement  perpétuel. 
Ht  ce  qu’on  appelle  trauail,  voire  qui  l’eft  vé- 
ritablement aux  autres  homes,  ne  vous  eft  pas 
feulement  habitude,  c’eft  voftrcnaturel,  qui 
vous  fera  toufîourspuifîament  atteindre  dv- 

ne  extrémité  de  vos  Eftats  à l’autre  , pour  y 
maintenir  doucement  le  repos  auec  le  deuoir. 

Mais  ces  trauaux  infatigables  feroient  vains 
fi  la  main  toute  puiflante  du  Souuerain  Arbi- 
tre dcsouurages,  mefmedes Souucrains,n’en 
bcmifoit  lesiuccés  : &nous  n’en  pourrions 
eiperer  les  benediétions,  ii  l’Innocence  de 
voftre iuftecaufe,  Sire,nelesattiroit  du  Ciel 
ainh  qu’vne  douce  & heureufe influence. Car 
c eft  elle  qui  a forcéles  Cieux , contre  les  ap- 
parences de  l’humaine  prefomption , à verfer 
auec  leurs  faueurs  fer  voftre  chef  autant  de 
diuerfes  couronnes,  corne  il  y en  cutautrefois 
en  celles  dont  Timoleon  fut  couuert. 

C’eft  elle  qui  s’eftant  vnic  aux  forces  de 


j 3 6 Suite  de  f Hifloire 

voftre  courage , vous  a fi  auant  infpiré  le  mer- 
pris  des  dangers  que  voftre  Majefté  pourroit 
fe  voirateinte  du  bris  des  ruines  del’Vniucrs, 
& ne  fentiroit  pas  la  moindre  efmotion  de 
crainte,  puiflaiitegcnerofite,  & d autant  plus 
rare  qu’elle  fe  rencontre  fur  le  gliflant  de  ra  ge 
où  vous  elles’.  Elle  tient  en  voftreamela  pla- 
ce du  plus  pur  de  ceft  Or  diuin , dont  vn  An- 
cien difoit  auoir  efté  formez  les  efpritsplus 
choifis  & deftinez  à commâder:  C’eft  pour- 
quoy  dedans  ce  grand  Temple  confacre  à 
vos  loüanges,  SIRE,  elle  eftau  milieu  du 
du  nombre  fans  nombre  de  vos  vertus , van- 
tée comme  l’or  qui  fert  de  relief,  forme  le 
brillant,  & donne  l’efclat .à  toutes  les  autres. 
Elle  eft  en  vous  mere  d’vne  valeur  qui  n a 
point  de  pareille.  Tutrice  de  la  Foy  que  vous 
faiébes  profelïion  de  garder  inuiolable  ; La 

baze  de  l’Autel  que  vous  auez  dés  voftre  ad- 

nenement  à la  coutonnne  drelfé  dans  voftre 
cceuràlaluftice  comme  à la  Rovnc  de  vos 
a étions.  Et  le  flambeau  qui  ne  donne  point 
de  faux  iour  à l’œil  clair-v oyant  de  celle  pru- 
dence, que  vous  auez  ainfi  que  les  Egyptiens, 
mariee  à voftre  S ceptre , pour  difeerner  auec 
fmeerité  les  vrais  mouuemens  des  Confeils, 
de  ne  iuger  iamais  qu’auec  candeur  des  fecrets 
où  voftre  viuacité  pénétre:  C eft  elle  qui  ne 
fouffre  point  à vos  affedions  defc  porter, 
finon  où  la  raifon  lesattire,  & qui  ne  leur  a 
donnéla  Conftance,  que  pour  s’attacher  au 
rare  mérité  d’vne  probité  pleine  de  courage, 

de  tîdelle  affiduite  d vn  zele  fans  égal  au  bien 
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de  vosafFaires.  Auffi  eft-ce  à labry  de  ce  mur 
d'airain.  Sire,  que  voftre  Majefté  a voulu  c6,« 
feruer  le  repos  de  fes  peuples.  Et  la  mefme  ver- 
tu a fait  que  les  confinions  préparées  pour  al- 
térer la  réputation  de  vos  armes , ont  feruy  de 
fuieéfc  pour  en  releuer  la  gloire. 

Voilà  quelles  font  lespenféesde  vofdits  fu- 
iets  de  voftre  ville  de  Tholofe,  Sire,  au  milieu 
des  images  de  vos  vertus , qu'ils  Te  reprefèntét 
en  la  vérité  de  vos  exploits  plus  qu'heroï- 
quesj  c’eft  l'entretien  des  extafes,  auxquelles 
les  efleuent  les  adions  de  grâces  qu'ils  vous 
doiuent  : Puis  prenant  pour  objed  quelque 
vne  des  victoires  dont  voftre  voyage  eft  fé- 
cond, ils  demeurent  en  peine  de  trouuer  dans 
i’Hiftoiredes  exemples  qui  les  efgallent  5 puis 
que  les  plus  verds  Lauriers  des  autres  Princes 
ne  font  que  fusilles  palliftàntes  auprès  des  vo- 
ftres. 

Quels  Arcs  triomphaux  n'euflent  efleué 
les  Capitaines  de  TAntiquité,  pour  monu- 
ment de  la  vidoire  remportée  fur  l’armée  des 
rebelles  en  l’Ifle  de  Rie,  où  voftre  prcfence 
animant  la  fidelité  des  liens,  veid  les  eaux  de 
delà  Mer  teindes  du  fang mutin,  combat- 
tre pour  voftre  Majefté? 

Quellcvanité  n'cuft  tiré,  queladuantagene  . 
fefuft  donné  vn  autre  que  vous.  Sire,  de 
tant  de  morts  renuerfèz  à fes  pieds,  d'vn  lî 
grand  nôbre  d’ennemis  prifonmers,  des  ca- 
nons, desarmes,  & des  enfeignes  gaignées 
en  ce  furieux  combat  ? V 011s  ne  vouluftes  pas 
pourtant  triompher  delà  honte  de  vos  fub- 
* Tome  IL  Y 
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je&s,  cc  vous  fut  allez  que  cette  vidoirè 
vous  euft  conduit  dans  le  champ  où  voftre 
bonté  enpouuoit  emporter  vncplusglorieu- 
fe  fur  vous  mefmc. 

Ne  vantezplus  voftre  Corioîan,  Romains, 
fa  réputation  d’auoirefté  flefchy  aux  larmes 
defes  vaincus  , pour  pofer  les  iniuftes  armes 
qu’il  auoit  en  main , 6c  dont  le  fuccez  n eftoit 
point  encore  hors  la  balance  du  hazard,  ne  va 
pas  àl’elgal  delà  gloire  de  voftre  M.  d’auoir 
cnla iuftedefcnce de fon  authorité  Royalle, 
6c apres  tant  de  victoires,  ainft  qu’vn  autre 
Corioîan, fléchy  aux  larmes  des  chefs  du  par- 
ty  rebelle,  implorans  le  pardon  à vos  pieds. 

Les  pieux  éxceds  de  voftre  amour.  Sire,  ont 
efté  couronnez  des  plus  rares  faucurs  du  Ciel, 
les  flames  de  la  guerre  allumée  en  tant  de  Pro- 
uinces,ne  vous  ont  pas  feulement  fait  vnee- 
ftroittevoye,ellesfefont  du  tout  efteintes  à 
Pobicét  de  voftre  bonté,  6c  vous  ifauez  trou- 
né  par  tout  à la  campagne  6c  dans  vos  villes, 
que  Pobeïlïànce  miraculeufement  produite 
au  milieu  des  cendres  d'vn  fi  grand  brazier. 

Etparmy  ceschofcs.  Sire,  la  celefteproui- 
dence  vous  a de  rechef  frayé  le  chemin  iuf- 
ques  en  voftre  ville  de  T ouloufe,  où  vous  n’a- 
uez  pas  fimplement  comme  A lexandre,d  Vne 
main  liberale,  verfé  en  abondance  de  Pences 
pour  vn  fàcriftce,  vous  y en  auez  fourny  pour 
touliours,defortequautant  de  cœurs  qu’il 
y en  a dans!' enclos  de  fes  murs,  font  autant 
de  viéHmcs  brullantes  6c  fumantes  de  zele, 
çn  la  recognoxilàncc  de  leur  iàlut  ôc  repos. 
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qp  ils  doiuent  aux  prodigieux  trauaux  ccu- 
frageufement  entrepris  par  voftre  Majefté* 
& pourftiiuânt  vos  voyages  dans  le  Langue* 
doc,  c’eft-aucc intention  d3y  rclcuer  les  ruy- 
nes  des  Sacrez  Autels,  reftablir  l'honneur  des 
Temples  poilus,  & aiïcurer  l’entretien  des 
Sacrificateurs  enfemble,  ôedes  Sacrifices; 
Enqiioy  la  finceritc  de  voftre  zele  a efté  fl 
heureüfèment  conduite  par  les  fages  adins  de 
voftre  Confdl,  que  fans  blefïèr  vos  Ediéts, 
on  a veu  en  toutes  vos  rdolutions  auec  la 
Pieté  ds  vu  pas  égal  toufiours  marcher  la  lu- 
ftice. 

Monarque,  rornement  futur  de  fhiftoire 
devoûre  fieclc,  le  reproche  3c  la  honte  des 
Herosdupaflc,  3c  le  Patron  accomply  que 
iauenir  ne  pourra  qu'admircr^ainfi  qu’inimi- 
table jlysTE  Loyys,  qui  délia  faittes 
veoir  le  fondement  des  Autels  qu'vn  iour  vo- 
ftre  Pieté  vous  promet,  ce  dernier  a&e , le 
Couronnement  des  trauaux  de  vos  voyages 
fera  vn  coup  de  voftre  courage , qui  ne  don- 
nera pas  feulement  fur  la  terre,  mais  ira  iufi* 
cpes  dedans  le  Ciel , 3c  en  fera  le  mérité  efcrk 
pour  trophée  éternel,  au  ddEis  des  cercles  ou 
brillent  les  eftoiles. 

Vudlle  la  fupreme  Puifîànce , dominâtefut 
îes  Empires,  toufiours  ainfipourfa  gloire,, 
faire  regnerôc  reuerer  voftre  Sceptre,  Sire* 
Àinfi  toufiours  les  foudres  de  voftre  pou- 
uoir,portènt  la  terreur, ou  les  charmes  de 
voftre  douceur  feront  fuis  effeét  : A inlï  tou- 
jours lesdeuoirsreciproquesde  bon  Roy  3c 
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debonsfuicts,  foient  le  làcré  lien  de  voftrc 
cccur,aucc  celuy  de  l’image  parfaitte  de  la 
vrayefubjedion.  Ainfi  puilfent  toufiours  les 
courageux  Confeils  de  vos  iufte*  intentions 
reùlïïr  à l’vtilité  de  voftre  Eftat , & à la  feure- 


té  du  repos  de  la  France. 

Cependant  ceux  de  Montpellier  voy- 
ans  qu’on  les  alloit  priuer  de  la  récolté  de 
leurs  foins  & bleds , fe  refolurent  de  preuenir 
le  degaft  qui  s’y  alloit  faire  , & firent  for- 
tir  huid  cens  hommes  pour  affieger  ceux 
« qu’ils  enuoyerent  pour  faucher  prompte- 
ment & les  foins  & les  bleds  dautour 
Montpellier  , ce  qu’ayant  feeu  wonfieur  de 
Montmorency  qui  choit  à Pezenas,  enuoya 
toutefàcaualerie-pour  charger  lefdits  rebel- 
les fortis  à la  campagne , les  fuyuant  de  prez 
auec  bon  nombre  d’infanterie,  affidé  de 
Meilleurs  de  Chaftillon  & Zamet:  lefquelles 
troupes  dudit  fieur  Duc  rencontrans  ainfi 
Deffaitede  rebelles,  les  chargèrent  fi  rudement 

£o°rris °lue  de  cens  cll1’lls eftoient  fortis,  cinq 
pellierpar  M cens  furent  rnis  & taillez  en  pièces  , beau- 
de  Monttno-  coup  de  prilonnicrs , & le  relie  pourfuiuy 
rancy  • chaudement  & de  prez , iufques  dans  les  por- 

tes deladitc  ville  de  Montpellier,  qu’ils  trou- 
ucrcnt  ouucrtcs  fort  à propos,  pour  fumer 
leur  miferablc  vie. 

Cette  expédition  ainfi  faide,  pendant 
que  le  Roy  eftoit  à Thouloule  le  degaft  fut 
faidpar  tout  parles  gens  de  guerre  de  là  Mar 
iefté  és  enuirons  dudid  Montpellier,  on 
leur  cnlcua  tous  leurs  foins,  bleds  & fruids. 
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fi  bien  quepour  cette  Année  la  peine  de  faire 
k recoke  leur  eft  pour  leur  rébellion  toute  ef- 
pargnée. 

Retournons  en  l’armée  Royale,  qui 
pourfuit  toufiours  la  redudion  de  quel- 
ques petites  places  rebelles  és  enuirons  de 
Thouloufe. 

Ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée qui  eftoient  dans  la  ville  de  Carmail,  fi- 
rent mine  & femblant  de  vouloir  attendre  les 
armes  du  Roy  , ôc  fouftenir  le  fiege , mais 
comme  ils  fe  virent  foibles,  dans  vne  place 
de  legere  importance,  ôc  hors  d’elpeiancc 
detoutfecours,  ilsaduiferent  que  le  meilleur 
pour  euxeftoit  de  rechercher  leur  falut  dans 
la  miièricorde  du  Roy  par  leur  obeïffance  : ia 
Majcflé  les  prit  à mercy  à condition  qu'ils 
abbatroient  toutes  les  fortifications  de  la 
place, quia  efté  rendue  à ladite  Maj  efté,  & 
y entrèrent  par  fon  commandement  deux 
côpagniesdu  Régiment  de  fes  gardes,  pour 
la  conferuation  d’icelle,  le  Mercredy  penul- 
tiefmedcluin. 

Aulïi  fe  rendirent  à TobeïHance  de  fa 
Majefté  Cadenac,  Figeac  & Cariac,  places 
appartenantes  au  Duc  de  Suilly , quifinalc- 
ment  receurent  les  garnifons  defa  Majefté,  ôc 
par  ainli  toute  la  Guyenne  haute  ôc  balle, 
auecle  Quercy  ôc  l’Agtnois  furent  entière-* 
ment  reduiéls  à robeïllànce  du  R oy . 

Le  Duc  de  Rohan  ôc  fon  armée  ayant 
feeu  ôc  ouy  le  bruit  que  le  Roy  s’eftoit  refolu 
de  palier  au  bas  Languedoc,  tant  pour  le 
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n l£  ~aem  pourfuiurc  que  pour  aflicgerla  ville  de  Mont- 
pellier 5 fèdiâe  armée  fut  iaific  8c  efpouuen- 
Retrai&edu  c^c  ce^c  cfpôuuente  & frayeur,  qu’ils  a- 
Dug  de  Roha  bandonnerent  ledit  Duc  de  Rohan , aymant 
dans  Caftres.  mieux  fe retirer  de  bonne  heure  que  d'atten- 
dre vnemauuaife  rencontre.  Ce  qu  ayant  veu 
ledit  fieur  Duc  de  Rohan , il  fe  retira  dans  la 
viilede  Caftres,auec  feulement  cent  cheuaux, 
eftant  alfeuré  que  celle  place  feroit  affiegée 
des  dernières  du  Languedoc,  & que  cepen- 
dant fes  affaires  fe  pourroient  accommoder, 
Parainfi  leRoyauant  que  d'entrer  en  Lan- 
guedoc, nettoya  entièrement  toute  la  Com- 
té de Foix,  où  eft oient  vn  grand  nombre  de 
rebelles. 

Sa  Majefté  eftant  encore  à Thouloufe 
ou  elle  arriua  le  vingt-huiétiefme  Iuin , le 
Masfiinde  Puellefe  rendit  àfon  obcïffancc, 
redoutant  lehegedont  elle  eftoit  menacée: 
krefolutioueft  prifepour  le  rafement  de  fes 
fortifications  commeauffi  eftoit-ilpour  celle 
de  Carmail,  mais  à finftante  priere  de  Mon - 
fieur  de  Montmorency  8c  du  Comte  de  Car-* 
mail , on  n'y  toucha  pas* 

De  irez  du  Delà  là  Majefté  entrant  au  bas  Languedoc 

Jüuc  de  R oh  a & Acheminant  vers  Montpellier , a fait  qucl- 
*u  Roy.  quefeiour  dans  Caftelnadoris  à trois  lieuçs 
proche  de  Caftres,  tant-pour  attendre  le  fieur 
d'Efplende  qui  deuoit  rapporter  refponce  du 
Duc  de  TEfdiguieres,  où  le  Roy  l’auoit  en- 
uoyéqucpour  cntçndre  le  Duc  Suilly&le 
fieur  de  Chalonge  Députez  du  Duc  de  Ro- 
han pour  Accommodement  de  fes  affaires. 
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Neantmoinsles  tronppess’aduancentiour- 
nellement  vers  Montpellier,  les  Reiftres  & 

Lanfquenets  au  nombre  de  trois  mille  leuez 
en  Allemagne  par  le  Duc  d’Aluin  fils  du 
Comte  de  S chomberg  partent  Lyon,  & auec 
quinze  pièces  de  canon  marchent  au  bas  Lan* 
guedoc:  Moniteur  le  Duc  de  Bcllegarde, 

Gouuerneur  de  Bourgongne  y conduit  vn 
Régiment  de  trois  mille  hommes , & quel- 
que Caualerie:  Le  Duc  deGuile  eft  mande 
en  Cour,  & toutes  choies  s’appreftent  pour 
le  liege  de  mo  ntpellier. 

Le  Millord  de  Haye  Ambaflàdeur  extra- 
ordinaire d’Angleterre  eftant  en  Cour  a eu 
diuerlès  audiences  de  la  Majefté  & s’ eft  en- 
tremis plulîeurs  fois  pour  la  paix  & accom- 
modement des  affaires  de  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  fuyuant  la  charge  qu’il 
enauoit  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  Ion 
Maiftre:  auquel  fa  Ma  jefté  très-  Chrellienne a 
fait  refponce  que  plus  que  nul  autre  elle  eftoit 
defireufe  de  la  paix,  & la  vouloit  donner  à fes 

fujets, mais  qu’elle  vouloiteftreobcïe&auoir 

la  clef  de  fes  villes:  poinftfi  iufte  & raifonna- 

ble  que  cela  ne  luy  peut  eftre  difputé,&  de  fait 

ledit  fieur  Ambafladeur  recognoiflànt  l’e- 

qqité  de  celle  procedure  Royale,  eftdemcu- 

lé  fans  répliqué,  & par  commandement  du  jungle- 

Roy  fon  Maiftre  eft  rappelle  en  Angleterre  terrerappellé. 

où  il  retourne  apres  auoir  pris  congé  de  fa 

Majefté  dans  Thouloufe. 

Le  fieur  de  S oubife  cependant,  ayant  per- 
du tout  crédit  & toute  afleurance  en  France* 
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i6zi.  paffa  il  y a ja  quelque  temps  en  Angleterre, 
& s'achemina  à Londres  à la  Cour  du  Sere- 
le fieur  de  niffime  Roy, pour luy  defguifer  les  mauuais 
s oubife  puti  defteins  des  rebelles  de  France , luy  reprefen- 
fecours  en*  ter  ^eurs  foiblelTes  6c  le  portera  quelque  force 
Angleterre,  ^e  compaflion,  pour  en  tirer  fecours. 

Le  Roy  d Angleterre  Prince  des  plu» 
Pages  de  la  terre , tres-bien  inftruit  des  pures 
& bonnes  intentions  de  fa  Majefté  très 
Chreftienne,  comme  aufli  de  la  fraude  6c 
perfidie  de  Tes  mauuais  fubiets  rebelles  qui  luy 
refufent  Tes  villes  6c  l’obeilïànce  ,preuitit  le- 
, dit  fieur  de  S oubife,  &luydit,  ques'ileftoit 

venu  pour  plaider  la  caufe  des  rebelles  de 
France,  6c  demander  fecoursen  leur  faucur, 
il  ne  le  vouloit  entendre  , comme  Prince 
cnnemy  de  telles  reuoltes  6c  rebellions  qui 
intereffenttous  Souuerainsen  la  defence  de 
celuy  qui  en  fer  oit  troublé:  mais  s'il  venoit 
p o ur  le  prier  de  s'entremettre  de  la  paix&  em- 
ployer la  faueur  enuers  fadite  Majefté  tres- 
Chreftienne  pour  leur  pardonner  en  luy  o- 
biïlTant,  que  non  feulement  rFauaitja  char- 
gé fes  Ambalïadeurs  de  ce  faire,  mais  de  re- 
chefs'v  employeroit  volontiers,  5c  que  pour 
luy  lediét  fleur  de  Soubife,ilferoit  beaucoup 
mieux  de  rechercher  la  grâce  6c  le  pardon  de 
fon  Roy  que  de  courir  aux  nouucaux  moyens 
de  luy  faire  la  gu  erre:  que  s'il  fe  vouloit  refou- 
dre  à ce  deuoir  il  eftoit  preft  d'en  eferire  au 
Roy  &lepricr  pour  luy.  Mais  cen’eftoit  pas 
l'intention  dudit  fleur,  il  a trop  defubict  defc 
défier  de  tât  de  fi  mauuais  deffeins  decouuerts 
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quoy  que  fa  Maiefté  tr.es- Chrdtienne  foie  in- 
comparable en  bonté,  n ayant  iamais  defnié 
grâce  de  pardon,  à ceux  qui  fe  repentent  de 
lauoir offencee ( traiéfc  admirable  de  la  diui- 
nité,  qui  reluit  en  fa  fàcrée  peridnne)  ceft 
pourquoy  ne  pouuant  faire  f es  affaires  en  An- 
gleterre, il  tente  fes  pratiques  en  EfcofTe,  ôc 
auprès  des  Eftats  des  Royaumes  de  ce  Sere- 
niuime  Prince,  où  Ton  croit  qu  il  fait  quel- 
ques leuecs. 

Depuis  qu  il  eft  pafTé  en  Angleterre  fix  à 
fepteens  Anglois  fe  font  iettez  dans  la  Ro- 
chelle, non  pas  qu’ils  foient for tis  d’Angleter- 
re, comme  enuoyez  ny  pratiquez  par  ledit 
jSeur  deSoubife-.maiscefont  quantité  de  pi- 
rates, voleurs  & efeumeurs  de  mer, qui  volon- 
tairement fc  font  donnez  aux  Rochelois,  la 
Rochelle  eftant  aujourd'huy  le  rendez-vous 
de  toutes  fortes  demauuais  garnemens,  puis 
qu  elle  donne  à telle  maniéré  de  gens  la  liberté 
de  piller,  voiler  & pirater,  ainfi  qu  ils  pour- 
ront. 

Cependant  en  Bretagne,  on  procédé  rude- 
ment cpntre  les  rebelles  de  la  Prouince  quife 
font  iettez  ôc  réfugiez  dansla  Rochelle. 

Le  Parlement  de  Rennes  a donné  Arreft 
contrelesGentils-hommesdela  Religiô  pré- 
tendue reformée,  qui  y font  allez.  Entr  autres 
leûeurdela  Mufe  Ponthus,  Gentil-homme 
riche  de  plus  de  quinze  milles  liures  de  rente,a 
pris  la  charge  de  député  pour  la  Noblefle  des 
Eglifes  prétendues  reformées  de  Bretagne  à 
l’afTcmbléeddaRochellejQÙ  il  s’eft  tranlpor- 
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té  nonobftant  les  defenfes  du  Roy  Sc  du  Par- 
lement: à raifon  dequoy  ledit  Parlement  de 
Pvennes  , donne  Arreft  contre  luy  par  lequel 
le  déclarant  cônuaincu  & atteint  du  crime  de 
leze  Majcfté,  le  condamna  d’eftre  tiré  à 4. 
chenaux, fes  bois  cauppez,fes  maiibns  rafees, 
fes  biens  acquis  &:  confilquez  au  Roy,  &fa 
pofterité  de clarce roturière , 8c  mefme  ladite 
Cour  députa  Comrnidaires  qui  fe  portèrent 
expreflement furies  lieux,  pour  exécuter  le- 
dit Arreft,  faire  couper  fes  bois  , & rafer  fes 
maifons. 

Audi ipar  commandement  du  Roy,  le  Cpte 
de  Brilfacfetranfportaà  Frefnay  enbaife  Bre- 
taigne , où  il  fefàilit  de  la  perfonne  de  Mada- 
me de  Rohan,  laquelle  il  mena  8c  conduifit 
Rétention  de  Chaftcau  de  Briftac,ÔC  du  depuis  en  celuy 
Madame  de  d'Angers,  011  elle  demeura  quelques  mois, 
pour  voir  fi  cette  procedure  n’atriediroie 
point  le  courage  du  Duc  de  Rohan,  & le  re- 
foudre à implorer  la  miséricorde  du  Roy, 
par  quelque  lorte  d’obeiflàncc. 

Le  Roy  ayant  donc  demeuré  ainfi  quel- 
ques iours  dans  Câftelno  d*Arris,ou  fa  Ma- 
jefte  prit  le  bain,  8c  fe  purgea  par  Coniéil  de 
fes  Médecins  fur  fon  arriuec  en  vnpays  mal 
(àin,  attendant  que  les  iours  caniculaires  fuf' 
fent  paflez,  & que  les  chaleurs  qui  font  exccf- 
fiuesaubas  Languedoc  en  cefte  iàifon  fullçnt 
diminuées,  elle  s en  alla  à Carcalîonne,  8c  de 
là  à Beziers  où  elle  fit  vn  plus  long  léiounpen- 
dant lequel fe  rendirent  auprès  de  ladite  Ma- 
jefté , les  Ecclcfiaftiqucs  8c  Clergé  du  bas 
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Languedoc  , pour  lefquels  ôc  en  leur  nom  M.  26m 

Fenoiiilkt  Buefque  de  Mont-pellier , fit  cette 
complainteau  Roy , par  vne  Harangue  la  plus 
folemneile que  iaye  iamais leue  , ôc  quei ay  . 
icyinfereeau  long  /afin  que  par  icelle  on  iuge 
de  la  fouffrance  des  Catholiques  entre  les 
mains  des  huguenots  du  bas  Languedoc,  par- 
ticulièrement de  Mont-peilieiyvoicy  comme 
il  parle. 

SIRE,  Nous  demandons  pardon  à vo-  Harangue  âu 
lire  Majefté,  fi  deuantelle,  nous  netefmoi-  Roy, par  m. 
^nonsafiezdignementfurnosvifages,  &par  Fenouiilet 

noftrc  difeours la  ioy e que  nous  recelions  de  ^fCdYlcr. 
fgnarriuéeencefte  Prouince.  La  douleur  des  jc  1Q  i^üiet 
maux  que  nouSi  auons  foufferts  en  efteaufe,  ^ans  Beziers* 
quia  fiufi  tellement  nos  cœurs  de  triftefie,  ôc 
accoultumé  nos  yeux  aux  larmes  foubs  la  ty- 
rannie de  rherefie  & rébellion,  que  mainte- 
nant nous  femmes  en  peine  de  nous  afleurer 
deuant  lafacedevoftre  Majefte,  ôc  d’empef-, 
cher  que  les  genufiemem  ne  nous  efchappét, 
quand  nous  ouurons  la  bouche  pour  luy  ren- 
dre desa&ions  de  grâces  immo^dks-pour  fit 
venue.  Si  ces  maux  poi^uoien^  eftre  difiim li- 
iez, ôc  couuerts,ou  qu’il  iry  euft  autre  intereft, 
que  celuy  de iio^ fortunes, ôc  de  nos  vies,nous 
ferions  contens  de  nous  taire,  pourouyr  les 
acclamations  de  ioye  de  tous  les  ordres  du 
Royaume,  qui  ont  accompagnéiufques  icy 
le  char  de  fon  triomphe,  ôc  ferions  honteux 
de  nous  plaindre  de  tout  ce  que  nous  auons 
fouffert  en  noftre  particulier, pour  exercer  no- 
lire  confiance  ? & efprouuer  la  fidelité  que 
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i6az.  nousdeuonsà  Dicu,&  à voftre  Majefté  qui 
eft  fon  Image.  Car  encor  que  l'oppreffion 
aycefté  grande  en  foy,  ingenieufe  en  inuen- 
tion,exquife  en  cruauté,  vmuerfelle  en  rauage, 
fans  que  le  refped  d’vne  mefme  patrie,  les 
droictsde  la  fodeté  ciuile,  la  confideration 
des  alliances  du  fang  , & de  la  nature  ayent 
peu  arrefter , ou  amoindrir  la  rage  de  nos  en- 
nemis, neantmoinsla  Iuftice  delà  caufe  pour- 
laquelle  nous  auons  fouffert , nous  a rendus 
toufioursaffeurez,  voire  mefme  glorieux  au 
milieu  de  nos  pertes  6c  de  nos  fouffrances. 
Mais l'hercfie animée  delà  rébellion,  qui  clt 
fon  efjpric  ordinaire , ne  seft  point  contentée 
de  cela,  elle  eft  montée  au  co  mble  de  tous  cri- 
mes, 6c  le  bas  Languedoc  ( fingulierement 
IeDiocefe,  &la  Ville  de  Mont  pellier,  auec 
les  Catholiques  de  trois  ordres  que  nous  re- 
présentons j a feruy  de  theatre  fur  lequel  elle  a 
II  prie  fa  M de  faid  voir  tout  ce  que  l'impiété  a iamais  ofé 
°8r  contre  U rcacrcncc  ic 

des  plaintes  choies  iaindes.  C eft  pourquoy  voftre  Ma- 
qu ’il  va  faire,  jefté  nous  pardonnera,  s’il  luy  plaift,  fi  en 
cefte  occafîon  nous  hauflbns  la  voix  deuant  le 
fils  ailhédefEglife  , pour  luy  reprefenter  les 
outrages  quefa  mere  a receus  li  grands  en  nô- 
bre,fi  violensenexcez,fi  folemnels  en  impu- 
dence, fi  horribles  en  facnlege  , li  abomina- 
bles au  Ciel,&  à la  terre,  que  nous  ne  doutes 
point  que  voftre  Majefté  nefouipire  en  les 
oyant,  ne  gemiffe  en  les  voyant,  6c  n’admire 
que  fon  Royaume  aye  efté  capable  défi  gran- 
des impictcz. 
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Il  cft  vray  que  nous  auons  tant  à nous  plain- 
dre quenous.ne  fçauons  bonnement  par  où 
commencer,  eftant  vn  effedfc  ordinaire  des 
grandes  affliâions  d’eftourdir  Fefprit , & de 
confondre  le  langage  des  affligez.  Nous  diras 
pourtant  à voftre  Majefté  les  paroles  qui  nous 
lemblent  aflez  propres,  pour  exprimer  en 
quelque  façon  nos  fentiments , lcfqu elles  fu- 
rent dites  autrefois  au  Fils  de  Dieu  fur  le  fùbiet 
de  la  mort  du  Lazare, F - entier  vide.  Ouy,Sire, 
venez  5c  voyez.  G’eft  le  fommaire  de  nos  de- 
iîrs,labregédenos  cfperances,  5c  lefonde- 
ment  de  la  deliurance  de  nos  oppreffions. 
Venez,  car  cefte  play eéft  fatale  à ne  receuoir 
laguerifon  que  de  yoftre  main.  Venez,  car 
Dieu  a referué  ce  chapeau  de  triomphe  à vo- 
ftre pieté,  & à voftre  Iuftice.  Venez,  car  The- 
refieeft  vne  iilufîon,  fauorifèe  destenebres, 
pleine  d’artifîceSjde  menées, & de  corruptiôsj 
mais  qui  s’efuanoiiit  au  jour:  c’eft  vn  fertile- 
ge  de  la  nuit, qui  ne  peut  eftre  défait  qu’auec 
la  lumière  du  S oleil,  &c  deuant  la  face  de  vo- 
ftre Majefté.  Venez  donc,  &:  voyez.  Mais 
quoy  ? certes  vn  tableau  confus  de  malheurs, 
à la  veue  duquel  elle  fentirafon  cœur  agité  de 
diuers  mouuemens  à la  fois, de  compaffion,de 
douleur,  de  courroux,de  haine,  5c  d’vn  zele 
facré  dVne  haute  vengeance. 

Mais  auant  qne  paffer  outre,  puifque  tous 
lesprefàges  du  Ciel  nous  annoncent  que  cefte 
anneedoit  eftre  la  ciimaderique  derherefie  en 
fon  Royaume,nous  la  fupplions  tres-humble« 
ment  de  permettre  que  nous  remarquions  en 
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peu  de  mots,  combien  fon  cftabliflerncnt,  & 
tyrannie  eft  differente  de  fa  naiflànce,  6c  de  ce 
qu  elle  promettoit  au  commencement,  Car 
nous  auons  apprins  de  nos  Pères  qu  il  1 ont 
veue  dedans  le  berceau,  6c  en  là  ieunefie, 
que  celle  maudite  créature  deiguifant  de  bon- 
ne heure  fon  naturel  ne  rcfpiroit  que  1 obeif- 
fànce  auxloix,  ne  foufpiroitquelareforma- 
tion.de  l’Eglife  , n’afpiroit  que  la  liberté  de 
confcience , elle  fe  contentoit  des  grottes, des 
canes,  &c  de  quelques  valons  perdus  entre 
des  hautes  montagnes  pour  s’affembler  de 
nuit,  6c  proteftoit  d’vne  feinte  modeftie  qu'ci- 
le  ne  venoit  point  pour  enfraindre  les  leix  de 
f eflat,  ou  pour  troubler  le  repos  public;  mais 
feulement  pour  fecôferuer  en  fa  ioiblelFc  pu- 
re,& innocéte  des  abus, & dehldolatrie^quel- 
lefefiguroit  enl’Eglife,  6c  melloit  quelques 
larmes  de  tendrelfea  fespropos,  pour  endor- 
mir les  loix,  comme  elle  a faid,  6c  fuipreudre 
les  Magiftrats. 

Sire,  Pardon  à noftre  douleur  qui  nous 
contraint  de  crier  icy , ô trop  grande  douceur 
du  premier  temps , que  tu  es  deuenue  cruelle 
pour  le  noflre:  auquel  celle  qui  plcuroitau- 
parauat,nous  fait  pleurer, & laquelle  pour  fai- 
re payer  quelque  goutte  de  larmes,  qu’elle  a- 
uoit  verfé  en  fon  cômencement,  a depuis  fait  _ 
inonder  des  riuieres  de  làng  par  tout  voflré 
Royaume  ? Car  depuis  qu’elle  commença  de 
plaire, & d’eftre  carclfee  par  là  nouueautc,fou~ 
dain  clic  tafeha  de  profiter  de  la  foiblciTc 
du  temps,  6c  des  clprits,  & de  faire  feruir 
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toutes  chofes  à Ton  agrandilïèment.  Elle  fe 
gliiîadoucemét  dedas  les  chaires  des  Pafteurs, 
defqucls  elle  s’empara  depuis  à dcfcouuert, 
lànsmiffiô>&  ofa  bien  entreprendre  de  ren- 
uerfer  l’ordre  facré  de  la  hiérarchie  del’Egli- 
fe  : elle  dégrada  tous  les  ordres  de  l’eftat  ipiri- 
tuel,  pour  introduirevnc  monftrcufe  efgâli- 
té  &:  confufion  dG  miniltere,  à laquelle  fi 
les  Roy  s enflent  prias  garde  de  bonne  h^ure, 
ils  cufTentrecogneuceque  inexpérience  a de* 
puis  faidt  voir. Que  ceux  ne fouffret  point  vo- 
lontiers la  monarchie  temporelle,  qui  lade- 
ftruiset  tât  qu'ils  peuuét  au  gouuernemët  fpi- 
rituehen  fuitte dequoy  laudace croifiantaucc 
l’aage,  &nos  pechez  donnant  efficace  àTer- 
reur,on  ouyt  prefeher  dedans  la  Frâce  vn  nou- 
ucau£iiangile,denouueaux  Sacrements,  vne 
nouuelîe  creance , nouuelle  confefiion  de 
foy,  noiiLieau  falut,  Egiife  nouuelle,  auec  cc 
tiltrefpecieux  de  reforniatioc.  Ce  fuft  alors 
quelle  diuifà  auffï  tous  les  cœurs  de  la  Elle diuife les 
croyance  de  vos  fubjets,  & adiouftantla  re-  cœurs  de  k 
bellio  au  fchifme,eile  fk  foufleuer  les  maifons,  cro>^ncc  ^es 
les  villages  , les  villes^  les  prouinces  en-  ^ ~ CSs 
titres  contre  la  Majcfté  des  Roys,  allumant 
partoutle  flambeau  de  k guerre,  qui- de  fou 
embrafëmenc  a penfé  réduire  en  cendres  la 
plus  belle,  & fleuriflànte  Monarchie  de  la 
Chreftienté. 

Tout  le  mondetôbe  dkccord  qu*on  deuoit 
cftre  mieux  fur  fes  gardes  au  commencement 
quon-na  pas  eflé,  <5c  qu  il  falloir  oppolër  ' 
de  bonne  heure  k feuerité  des  loixàce  mal. 
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pourl’arrefterenfa  naiflancc  & prcuenir  (on 
desbordement:  mais  depuis  qu’il  fc  treuue  for- 
tifié par  le  malheur  du  temps , les  confeils  du 
rémede  ont  cité  bien  differents , en  fin  la  pru- 
dence humaine  Ta  emporté,  & a iuge  quil 
eftoic  neceflaire  de  temporifer auec  les  héréti- 
ques , & de  partager  auec  eux  les  conditions 
delapaix.Nousnauonsrienà  dire  contre  les 
mouuements  de  ceux  qui  l’ont  ainfi  penfe,  les- 
quels nous  croyons  auoit  eu  de  tres-bonnes, 
&faindes  intentions  p ourle  bien  de  l’Eglife, 
&devoftre  Eftat  : mais  nous  pouuons  dire 
aufli,  qu’ilfcmble  que  Dieu  n’a  point  autho- 
rifé  au  Ciel,  ce  traité  qu’onauoit  faiéfc  en  ter- 
reur enfin  quen  eft/il  deuenu  ? L’hertfie  a 
elle  perdu  fonveninîlapaix  de  quelques  an- 
nées a elle  peu  vaincre  ou  adoucir  fonmauuais 

courage?  A elle  ellé  plus  fidelle  au  Prince, plus 
obey  liante  aux  loix  ? A elleperdu  vnfeul  mo- 
ment, vneleule  occafion  de  troubler,  8c  de  ci- 
rer quelque  aduantage  de  nos  defordres  ? Y a 
il  vue  feule  place  de  l'eureté  qui  aye  celle  de  l’e- 
ftre  par  la  propre  demiffion,  pour  le  conten- 
ter de  la  foy,  8c  protection  des  Roys , comme 
lcrefte  du  Royaume  ? Les  aflemblees  de  ces 
reformez  ont  elles  cite  moins  frequentes, 
moins  turbulent  es,  & moins  contre-temps 
pour  donner  de  l’apprehcnfion  denouueaux 
mouuements  ? Leurs  cahiers  ont  ils  elle  plus 
modeftes , leurs  remonftrances  moins  lul'pc- 
Ctesde  menaces  ? Dehors  le  Royaume  a-on 
moins  pratiqué  auec  les  étrangers  pour  do- 
uer delà  ialouhc , & delà  crainte  ? Dedans  a- 

on  moins 
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bn  moins  recüeilly  les  efprits  mal-côtens  pour 
les  desbaucher  tout  à fait  ? La  fo  de  té,  les  ma» 
nages, la  parenté  mefme  la  plus  proche  a elle 
rendu  leur  domination  plus  douce  dedans  ies 
villes  où  ils  font  les  maiftrts,& la  condition 
des  Catholiques  moins  pitoyable  ? Rien 
moins, au  contraire  nous  lommes  contraints 
de  redire  à voftre  Majefté,  la  larme  à Lœil, 
Sire,vene^&  voyez. 

Ce  fondes  yeux  que  nous  appelions  pour 
tefmoins  des  horribles  cniauttz  que  nos  en-* 
nemis  ont  exercé  fur  nous,  lelquels  deleur 
grâce  ont  vfé  de  cette  courtoise  en  noftre  en-* 
droit,que  pour  donner  creance  à nosplaintes., 
ils  ont  bien  voulu  que  les  marques  de  leur  fu^ 
reur  fufleepubliques  &c  éternelles.  Çeftpour» 
quoy  ayant  beaucoup  déchoies  à faire  voir, 
nous  nouons  pas  beaucoup  à dire,  & ce  peu 
meime  que  nous  dirons,  n cil  point  pour  per» 
fuader  à voftre  Maiefté  ce  que  nos  ennemis 
confeflent,&  dont  ils  tirent  gloire,  maispour 
fouiager  nos  cœurs,  en  fouipirant  deuant  elle^ 
laquelle  nous  fçauons  auoir  grandement  co~ 
paty  ànosaffliftions:  &:  partant  nous  pafte- 
iôs  plufteurs  chofes  foubs  filéce3qui  font  tou- 
tesfois  des  crimes  très -graues,  & tres-impor- 
tants,comme  les  attentats  commis  contre  vo^ 
ftreauthorité,  exercer  fouuerainement  la  lu- 
ftice,  ordonner  des  Finances,  créer,  &c  eftablir 
des  Officiers,  vfurper  le  Sceau,  battre  la 
Monnoye , conuoquer desaflernblees  publi- 
ques^qui  eft  envnraot  vouloir  arracher  tous 
les  Fleurons  de  voftre  couronne  , à la  veuÿ 
Tome  IL  Z 
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r 6 i i.  v°ftre  Frâ'ce,&  au  fceu  des  cftrâgers.  N ou# 

voudrions  bien  dire  vn  mot  de  l’infolence  de 
leur  langage,  qui  nous  a fait  frémir  d'horreur 
plufieurs  fois,  quand  nos  oreilles  ont  efté  cô- 
Infoîencedes  traintes  d’ouir  les  blafphemes  de  leurs  dit* 
Huguenots  cours,  & de  leurs  chaulons  contre  le  nom  là- 
en  leurlanga-  clédeL  o Y s XII I.  Ton  régné,  fa  pieté,  la 
gC'  iufticc:  mais  le  Ciellesa  ouys,  &deffendde 

nous  en  plaindre, par  vne  promeffe  certaine, 
qu’il  nous  faiû  de  vanger  promptement  de  lî 
furieufes  outrages  commiies  contre  fOinû 
duSeigneur- 

II  relte  donc  à parler  brkfuement  de  ce  qui 
a efté  fai  âparroy  nous  s & contrenous,  con- 
tre nos  biens, noftre liberté, nos  vies,  nos  Au- 
tels,nos  Eglifes,  noftre  Religion , & de  com- 
mencer pât  des  aûions  de  grâces  à Dieu, de  cc 
que  voftre  Maiefté  nous  permet  de  nous 
plaindre.Car  encor  que  celle  liberté  foit  natu- 
rellement acquile  aux  affligez,  & que  les  plus 
cruels  ennemis  la  laillcnt  à ceux  qu’ils  ont 
rendus  milèrahles , neantmoins  elle  nous  a 
efté  refui  ce  par  les  noftres , aucc  vne  extrême 
rigueur,voiremcfmelaplainte  d'eftre  perdus 
entre  leurs  mains  eftoit  vn  crime  nouueau,  ca- 
pable de  nous  perdre.Mais  qu'y  a- il  de  plus  in- 
jufte  au  monde,  & de  plus  outrageux  à la  natu- 
re c]ue  cela?ou  quelle  cft  celle  haine  quo  nous 
porte  qui  s’allume  de  nosfoulpirs0  & s’entre- 
tient de  nos  larmes  ? Certes  tout  ainli  quel'c- 
clypfe  du  Soleiln'arriue  point  que  ce  mon- 
de inferieur  ne  fe  relient  e dangercuferj:eut  de 
la  perte  qu'il  fait  pourvu  temps,  de  latomie- 


'delà Kebeüionde  France,  j/y 
Se  de  ce  bel  aftre,  les  corps  élémentaires  en  nSiu  " 
sot  alterez,& plusieurs  defaillâceS,  Sdâgueurs 
arrïuent  generailcment  à la  nature.  De  tnefme 
la  defobeiffance,  &:  rébellion  desfubie&s  co- 
tre leur  Prince  fouucrain,  qui  eft  comme  vne  Effeébdani 
eclypfe  do  Soleil  de  la  royauté*  n’atriue  point  ^ 

aux  Eftat$,quils  n’en  reflentent  de  penileux  c 10 

dfeéts  de  cét  accident:  &ceft  aujourd’huy 
cette  Eclypfe  funefte  quieftlacaufcde  tous  les 
maux  qui  nous  font  armiez* 

Premiererhcnt  les  rebelles  fermèrent  la  boa- 
che,&  lierét  les  mains  aux  Magiftrats,  afin  que 
lareucrécedes  loix  eftant  violee,  & la  luftîcè 
ïëduc  captiue  par  l’infolence  des  faétieux* 
l’audace  en  vint  au  peuplc3pourle  faire  force- 
ner  sas  crainte,  &feruir  cTinftrument  enragé 
à leurs  mauuais  defleins.  Apres  cela  onarre- 
lia  les  Catholiques  prifonniers  dedans  les 
villcs>  &:  fur  tout  dedans  Montpellier  de  pouc 
leur  faire  cognoiftre  à quelle  condition  ils 
citaient  reduiûs5on  commença  d’impofer  fur 
leurs  telles  plufieursfommèsde  deniers,  donc 
le  peuple  eftoit  exaëbcur.  Les  Catholiques  fu- 
rent foudain  remplis  de  frayeur  par  les  alarmes 
qutan  leur  donnoit  à tout  moment  d’vne  ge-^ 
nerale  proferiptidn  de  leurs  biés.Lesfeditieux 
faifoient  ouueitement  le  partage  de  leurs  mai- 
fons  pour  les  butiner.  Il  n’y  auoit  famille  qui 
ri  attendit  d'heure  à autre  d'eftre  faccagée» 
de  plu.fi.eurs  ont  efté  abandonnées  au  raua» 
gedeces  brigands.  Ce  pendant  on  exerçoic 
leur  patience  en  plufieurs  façons.  Dehors 
la  ville  on  pilloit  les  métairies , on  ruinoit  ks 
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maifons,  onrafoitles  Chafteaux,  on  deman- 
tcloit  les  places  fermées  de  murailles,  atten- 
dantapresoes  a&es  d’hoftilité,  de  mettre  le 
feu  par  tout  pour  l’embrafer,  coitimeils  ont 
faic,&:  pour  faire  paroiftre  à la  lueur  de  ces  flâ- 
nies,lcur  rage,  &c  leur  defefpoir.  Lemefmeef- 
pritagiffoit  dedans  la  ville  contre  eux,  on  les 
obligeoitaux  fortificatiôs  des  râpars, au  loge- 
rnétdeseftrangers,aux  contributiôs  ordinai- 
res, & extraordinaires  , pour  l'appareil  delà 
guerre, pour  la  fô  te  des  can6s,pour  la  leuee  des 
foldats,pour  les  frais  desaflembiées,  & pour 
donner  pointe  à la  douleur,  on  leur  renouuel- 
loit  to9  lesioursles  menaces  d’vn  maflàcrege- 
neral.Sire,ce  n’eft  pasauoir  vefcu,d auoir  lan- 
guy  delaforte,l’efpacedetât  de  teps,foubs  la 
domination  de  ce  peuple , duquel  on  attend 
toufiours  toutes  chofes  extremes,  dont  il  eft 
capable,  puis  qu’on  ne  peut  iamais mefurer 
refondue  du  desbondement  de  fon  efprit. 

Nous  fçauons  bien  que  cecv  eft  vncfFeÆ 
ordinaire  del  herefîe , comme  Tâtions  apprins 
del  hiftoiredes  troubles  paflez,  aulïi  nous  ne 
l’aduançonspoint  pour  chofe  nouuelle  ; mais 
pour  faire  remarquer  deux  chofe  s en  paffant. 
La  première,  que  les  herefies,  qui  ont  de  téps 
en  temps  affligé  Y £glifc,cftât  toutes  différâtes 
les  vnes  des  autres, <k  diuifecs  en  elles  mcfmcs, 
pour  eftre  naturellement  ennemies  de  lvnité, 
& par  confequent  de  la  paix;  le  trouuenc  neât- 
moins  vniformes5toufioursiemblablesà  elles 
mcfmes,&:  toufiours  pouffees  d’vn  mcfme  et 
pfit,quâd  il  eft  queftiô  de  rauagçf,  &c  deftruire 
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Rapporter  vne  generale  defolatiun  aux  eftats 
quiles  ontreceués.La  féconde,  combien  celle 
cy  eil inexorable,  &:  cruelle,  pmfque  rien  au 
monde  ne  la  peut  flefchir,  nÿ  l'oubly  de  i.cs  cri- 
mes palTez,  ny  la  tolérance  des  loix , ny  Hndul- 
gencedes  R ois, ny  la  diftribution  des  charges, 
&c  honneurs  dedans  voftre  Royaume, ny  la  ré- 
putation de  voftre  Couronne,ny  les  alliances 
contractées,  rien  dis-je  de  tout  cela neluy  a 
peu  gaigner  le  cœur, afin  que  là  deifus  voftre 
Majefté  le  fouuienne  d'vne  fentence  dorée 
d’yn  S . Pere  de  hEglife.  U milice  peut  cfre 

confondue  .mais  non  connertie^ôc  que  déformais 
on  ne  doit  rie  craindre  de  ce  cofté,  puis  qu'on 
n*en  peut  rien  efperer. 

Si  les  morts  pouuoient  rendre  tefmoigna- 
ge,ils  côfirmeroient  cefte  vérité.  Car  la  iureur 
de  nos  rebelles,  efl  allée  foubs  terre  pour  les 
chercher,  combattre  leurs  ombres,  & porter 
la  guerre  en  cette  région  de  tenebres,  & tou- 
tesfois  les  nations  plus  barbares  ont  porté 
quelque  reuerence aux  fepulchres,&  quelques 
vnes  d'entr'ellcsont  voulu  qu'ils  fui!  eut  choi- 
sis entre  des  Oliuiers,pour  marque  & fymbo- 
le  delà paix,qui  eftoit  acquife  aux  morts, voire 
mefme  à l'endroit  de  leurs  ennemis,  la  haine 
defquels  alors  eftoit  morte,  ou  sarreftoitau 
Marbre  du  Tombeau  : Mais  celle  quel’here- 
refic  nous  porte  eft  mortelle,  & immortelle, 
elle  s’eftend  aux  viuans  & aux  morts,les  cèdres 
defquels  elle  a violé  d’vne  main  prophane  ôc 
cruelle, afin  que  ce  Dragô  & cette  mauditebe- 
ftedel'ApocalypiepuiÜb  porter  à bôdroid 
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162.l1  nu*  fa  tcfteies  diadèmes  de  tous  lescrimcs  qu'6 

peut  commettre,  & que  l'Enfer  peut  conseil- 
les à des  âmes  dânées.Car  il  eft  vray,Sirc , que 
lamaniedecepeupleadeterrénos  morts,  les 
vns  par  l'infame  auarice  de  profiter  des  Suaires 
dont  ils  eftoient  enueloppez,&:  dcscaifles  où 
ils  cftoient  enfermez  :les  autres  enhainede  ce 
qu  auât  le  trefpas  ils  auoiét  abiuré  l'herefie  cô- 
trelesosdelqueistraifnezparlesrues,  ils  ont 
forcené  en  plufieurs  façons,  apportant  aux 
gens  de  bien  qui  ont  veu  ces  tragédies,  la  hon- 
te deftrcnaiz  parmy  ces  barbares,  &ledefir 
de  viureplufloft  dedans  les  forefts  profondes, 
en  la  compagnie  des  belles  ferouches.qucpar- 
ray  eux.  Maisla  cruauté  feule  n’aur  oit  pas  co<, 
tenté  l’herefie , G elle  n'y  euftadioufté  l'impie- 
te  &lefacrilegepour  l'enrichir, comme  elle  a 
Reiigicufe  faitf J’^rondu corps  dyne  Rdigieufe,  le- 
Efaiinéc  dans  Suel  mt  deterreauec les  habits  defon  Ordre, 
Montpellier.  «tant  il  eiloitencorreucilu,&portédelaforte 
fur  vn  bafliô,  afin  que  ce  que  la  terre  & la  cor- 
ruption auoit  cipargné , fuit  propofé  en  fpc- 
d>acle  de  moquerie, & depuis  percé  & defehi- 
réàla  veue  de  plufieurs  habitans. 

Nous  liions  fur  le viiâgcdevoitre  Ma; cité, 
que  le  difeours  de  ces  choies  luy  fait  horreur: 
nous  luy  en  ferons  vn  autre  qui  luy  fera  pitié. 
L’ordredes  Ecclefiaitiques  eitle  premier  de 
ion  Royaume,cômeibn  Royaume  cille  pre- 
mier delà  Chrcftienté.Àuilïpar  vn  conicnte- 
mét  vniuerfel  de  toutes  les  nations  qui  ont  re- 
cogneu  quelque  deité,on  a porté  vn  honneur 
particulier  aux  Preftres  employez  au  fcruice  & 
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aux  myfteres  delà  Religion. En  laLoy  dena-  \6iza 
ture le  Sacerdoce  eftoit  vnyau  droiét  d’ainef- 
fe  j 6c  prefque  toufiours  à la  Royauté.  Depuis 
fous  lu  Loy  eferite  il  fut  attaché  à vn  Tribu  a- 
ueedes  finguiieres  prerogatiues  d’authorité, 

&C  de  pouuoir  ; de  forte  qu’en  ce  temps-là  les 
Roy  s furet  donnez  au  peuple  d’Iiraèi  pour  la 
prote&io  desPreltres,côme  S,  Cypriâ  ledit, 

Epi/?.  6 j\  qui  remarque  que  Dieu  créa  Saul  pre- 
mier Roy,pour  chaftier  les  Iuifsdupeu  deref-  ^ 

ped  qu  ils  auoiét  porté  au  Préfixe  Samuel, cô-  p^re  Ec- 
tre  lequel  iis  auoiét  murmuré.  En  finie  Ffts  de  ciefiaftiquâ 
Dieuaconfacré  cét  Ordre  en  fon  Euangile,6c 
paennobly  detelspriuilegesque  les  Anges  fe 
trouuét  quelquefois  inferieurs  à la  dignité  des 
Preftres.Mais  tous  ces  aduantages  que  les  Ec- 
clefiaftiquespolfedét  à caufe  de  leur  grade  Sc 
de  leurs  OfEces,ont  aigry  fherçne  çontr’eux, 
laquelle  fe  plaift  deréuerfer  les  ordres  eftabiis, 

Sc  de  s attachera  tout  ce  qui  eft  éminent  de- 
dans vn  Eftat,  pour  l’applanirau  niueau d'vne 
confufion  populaire.  Et  de  fait  ce  font  leurs 
perfonnes  qui  ont  efté  defignées  6c  deftinées 
les  premières  à la  fureur  du  peuple.  Ce  font  les 
Préfixés  qu’on  a retenus  prifonniers  dedans  la 
ville,  cependat  qu’on  a jtàili  tout  le  rcuenu  de 
leurs  bénéfices, pillé, bruflé,  & rafé  toutesles 
maifons:c  eftlà  où  die  aaiguifé/àrage,c6ten- 
téfonauarice,fàtisfait  à fà  haine, triomphant 
de  nofixe  perte,  6c  de  noftre  confufion, 
ToutesfoiSjSire^nousnotjsdcfdifonsd’here- 
lie  s’eft  repentie  de  çét  emprifonpement,dle  a 
gardé  feulement  quelques  Chanoines  dedans 
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1622.  ta  ville  pour  entretenir  fon  humeur,  &adoü«* 
né  la  liberté  aux  autres  Prcftres,  & à tous  les 
Courtoifie  Religieux  de  diuers  Ordres,  aufquelselle  a 
cruelle  f\i&c  faitouuiir  les  portes,  de  a mis  dehors, 6 mau- 
*ux  Ecaefu-  COurtoifie  1 ô déplorable  liberté  , que  tu 
^ues’  mérités  le  no  defunelte  banniflemetîOefticy 

où  la  douleur  nous  prefle  le  coeur,  quand  nous 
repéfons au  iour  malheureux  auquel  on  fit  cef- 
ferleferuicediuin  dedans  M ontpellier , de  en 
tous  les  lieux  du  Diocde,oùles  hérétiques  a- 
uoiétlepouuoir.Les  Eglües furet fas  Prcftres, 
les  Autels  (ans  facrifice,  les  Chaires  muettes, 
les  peuples  fans  eonfolatiô.  Celte  lblitude  des 
lieux  facrez  , cefte  interdiction'  des  prières 
publiques  nous  a efté  mille  fois  plus  faftiheufe 
que  la  mort :carles  Catholiques  abandonnez 
de  toutes  chofes,fetrouuoient  encore  allez 
£orts,quand  ils  pouuoient  verfer  quelques  lar- 
mes au  pied  des  Autels.  Ils  entroient  eipleurez 
dedans  les  Eglifes,  ils  en  fortoient  contens, 
par  ce  que  la  conlolation  qu’ils  receuoient  en 
ces  lieux,  où  les  rayons  de  la  mifericorde  de 
Dieu  s’alfemblent  &:  s’vnilfent,leur  defroboic 
lefentiment  de  leurs  calamitez.  Mais  nos  en- 
nemis nous  ont  enuié  ceremede  précieux , 8c 
pires  que  les  tyrans  qui  les  ont  deuancez , ont 
mppéi’Eglife  de  cette  horrible  playe,  qui  cft 
, referuée  au  régné  , 8c  à la  finale  perfecution 
del’Antechrift. 

Helas  que  l'impiété  cft  fecôde  en  malheurs, 
qu’elle  eft  ingenieufeà  nos  douleurs!  Les  re- 
belles ont  penfé  que  les  lieux  d’Oraifon  , & 
tes  maifons&crecs  aux  Myfteres  Diuins,con- 
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ferueroient  en  nous  la  mémoire  & le  defir  du  '^1Z  ' * 
feruice religieux  que  nous  deuons à Dieu,  3c 
que  ces  marques  auguftes  delà  pieté  ancienne 
demeurant  debout  deuant  leurs  yeux,  leur  xemples& 
reprocheroient  eternellemét  leurs  làcrileges.  Egiilcslacca- 
Ceft  pourquoy  pour  nous  retrancher  toute gées. 
etperance,  leur  fureur  $ eft  portée  à les  facca- 
ger  6c  démolir,  à renuerferles  Chaires,  abat- 
tre les  Images,  traifner  vn  Crucifix  par  les 
rues  auecvn  licol , bnfer  les  Autels,  violer  les 
iàindes  Reliques  de  râler  tout  à fait  les 
Eglifes,  dedans lefqu elles  le  nom  de  Dieil  e- 
ftoit  adoré.  Mais  en  ces  aéhons  d*  Enfer,  ô 
bon  Dieu  que  de  crimes,  & de  facrileges  en- 
talfez  contre  les  chofes  Sainétes,  contre  les 
Sacremens,  3c  le  Soleil  des  Sacremens  ! T out 
ce  que  la  pieté  rend  venerable,  tout  ce  que  la 
Religion  rend  lacré,  tout  ce  que  lafoy  rend 
ad  >rable,a  efté  foulé  foubsles pieds.  O dou- 
leur! ô vengeance  que  tu  tardes,  3c  que  le 
Ciel  & la  terre  demandent  à voftre  Majefté! 

Mais  encor,  SIRE,  quelles  feront  vos  pen- 
fées,  quelle  fera  noftre  honte,  quellela  con- 
fufion  de  voftre  Cour,  quand  dedans  Mont- 
pellier, oùlaluftice  de  cette  caufe  vous  ap- 
pelle , vous  ne  trouuerez  pas  vne  feule  Hglifè, 
vnfeul  oratoire,  vnfeul  Autel,  deuant  lequel 
voftre  Majefté  puilfe  fleichir  les  genoux  pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  les  victoires?  Qui 
croira  qr>e  le  bas  Languedoc  foit  vne  Frouin-  Cas  eftrangé. 
ce  de  voftre  France;  qui  ne  croira  plutoft  que 
c eft  vne  contrée  de  Payens,  ennemie  du  no 
Ghreftienî  Maisauec  tout  cela*  FherefieiVeft 


3^2  Suite  de  tHljîoire 
1611.  Pas  &tisfai£te:  Elles’eft  donc  aduifée  d’vue 
deceftable  intention  pour  acheuer  ion  œuure, 
5c  couronner  fa  malice.  Elle  n’ignore  point 
que  la  caufe  des  Roys,  eftinfeparablede  cel- 
le de  Dieu  j elle  a penfé  toutesfois  fubtilement 
la  diuifeij  car  demoiiffanc  ies  Eglifes,  <5c  faisât 
porteries  pierres,  6c  matériaux  pour  baftir 
îés  battions  Scrampars,  «Scies  oppofer  àvo- 
Ba  ions  e ^ jvl,  qu'a-ellc  voulu  faire  autre  chofe  que 
baftis desrui*  d oppoier  nos  EghLes  à vos  armes,  oc  parce 
nesdcsEgli-  moyë  rendre  les  chofesfain&es  côplices  de  fà 
&s-  rébellion? Brefpour  paifer  les  Diables  en  mef- 

chanceté,  apres auoir  interdit , de  fait  cefler  le 
feruice  Diuin,  apres  auoir  demoly  les  Eglifes, 
apres  auoir  chaiîé  Scperfecutéles  Preftresàla 
mort,  ôc  aboly  les  marques  & memoriaux  de 
toute  pieté,  nos  ennemis  ont  contraint  les 
peuples  Catholiques  d’abiurer  leur  creance, 
& nousfçauons,  «Scgemilfons  que  plufieurs 
milliers  drames  ont  ployé  fous  la  violence  de 
cette  periecutiô.  Voila  Y offrit  deTherefie  qui 
a cité  fi  longuement  toi  créé  en  voftre  Ettut. 
Voila  celle  qui  foufpiroit  fi  tendrement  la  li- 
berté de  confcicnce,  combien  eft-elle  détie- 
nne ficre,outrageufe<5c  cruelle,  <$eque  feroit 
dureftedu  Royaume  fi  elle  y euft  peu  affer- 
mirfon Empire,  exercerfa  tyrannie. 

Or  maintenant,  S i K e , Dieu  parle  en  fa 
caufc,  onluv  a rauy  fon  honneur,  on  a violé 
.*  fon  Efpoufc,  on  a rauagé,  5c  renuedé  fes  mai- 
fons,  apres  auoir  refuie  le  feruice  religieux , les 
prières  publiques,  & le  facrificc  à iàDiuine 
Majcfté.  Il  vous  oblige  parle  Sceptre  quila 
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mis  en  vos  mains  lequel  puilTc  toufiours  fieu-  j 
rir  à la  veuë  des  rebelles,  par  le  throfne  de  tant 
de  Roys,  lur  lequel  vous  eftesalîis,  par  le  fer-  pvemonftraa 
ment  de voftrefacre,  parle  nom  facré  de  S.  cetresbelle 
Louys,  par  les  larmes  de  fô  Eglife,parlesgra-  au  R07* 
cesmiraculeufès  qu'il  vous  a départies , parla, 
benediétion  de  vos  armes,  auec  lefqueliesil 
vous  rend  triomphant,  & redoutable,  que 
vousdefendiez  facaufe,  5c  vengiez  les  iniu- 
res  qu'on  a faiéies  à fon  honneur.  lia  defen- 
dulavoftreauec  des  foins,  5c  des  tendrdfes 
admirables  de fon  amour,  5c  vousa  fkuué  de 
mille  dangers  que  nous fçaur o ns  au  Ciel,  5c 
que  nous  auons  bien  fouuent  redouté  en  tel- 
le, choifiifintvoftre  M.  pour  defédre la  gloi- 
re de  fon  nom  contre  fes  ennemis, 5c  combat- 
tre pour  fon  Royaume  qui  eft  fon  Eglife.  Il  ne 
faut  pas  maintenant  palier  les  mers  contre  les 
fnfidelies,  pour  reculer  fes  bornes  &lagrâdir. 

Il  faut  affranchir  celles  de  l'enclos  de  v.oftre 
r oyaume,  &luy  rëdre  l'honneur  de  fon  ancië- 
ne  pieté.  C'eft  ce  que  l'Europe  regarde,  & at- 
tend remplie  &rauie  de  la  réputation  de  vos 
armes;  ellefçait  le  iufte  fujeét  que  voftrc  M. 
a eu  de  les  prendre, elle  en  voit  leprogrez  heu- 
reux , 5c  quelques  trauerfes  que  la  force , que 
la  malice , la  conniuence , la  lafeheté  ay t vou- 
lu apporter  pour  les  empefeher  5c  diuertir: 
elle  apperçoit  vifiblement  que  Dieu  fititfon 
œuure,  qu'il  conduit  vos  combats,  5c  pre- 
lidc  à vos  batailles:  elle  admire  ceft  hon- 
neur referué  à voftrc  Majefté  d'auoir  com- 
mencé j de  continuer  & cTaçhçuer  çeftç 
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guerre  fàcrée,  laquelle  ne  la  fera  point  triom- 
pher que  le  nom,  &la  caufe  de  Dieu  ne 
triomphe auec  elle,  ôc  ne  partage  en  quelque 
façon  ie  fruidt  de  la  viétoire. 


Continuez  donc ,Sire,  & fila pruden- 
ce, ou  timidité  humaine  vouloit  parler,  com- 
mandez luy  de  fe  taire  pour  ouyrla  voix  du 
Ciel  qui  a li  bien  commencé , ôc  qm  promet 
de  continuer  Ôc  couronner  fes  miracles  en  vo- 
ftre  faueur;  iufques  icy  toutes  chofes  confpi- 
xent  à cela*  les  infenfibles  mefmcs  deuiennent 
fenliblesaux  commandements  que  Dieu  leur 
fait  de  vous  affiftçr:  Vos  ennemis  ont  ils  re- 
cours à la  mer  ? les  marées  deuiennent  propi- 
ces Ôc  fauorables  à voftrepaiTage.  Ont  ils  re- 
cours aux  vaideaux  ? les  vents  obeyllent  à vos 

ca/cr^ces fa S ^e^lS*  QüPy  P^us*  Les  ^eux3  & ^es  foudres  du 

crileges.  * Ciel  deicendent  fur  leurs  magafins  de  guerre 
pour  les  deuorer,  afin  qu’ils  lçachét  que  Dieu 
arme  toutes  les  créatures  en  faueur  des  Roys 
qui  combattent  pour  fà  gloire.  Que  pourront 
ils  donc  oppofer  à vne  ii  haute  puiflance  ? 
Leursbaftions  ôc  ramparts?  aueuglcmenti  Le 
Ciel  eft  contre  eux,  & la  terre  ne  peutauoir 
aucune  place  forte  contre  luy , puis  qu’il  les 
void  toutes  d’enhaut  ôc  leur  commande:  Le 
nombre  de  leurs  foldats  ? Vanité  ! C'eft  vne 
poignée  de  criminels,  qui  ne  difputent  plus 
de  leur  mort,  mais  de  la  qualité  de  leurs  fup- 
plices.  Peut  cftrelcs  chaleurs  delafaifon?  Fo- 
lie î Elles  fontfeiches.,  laines , viues,  ôc  crem- 
peréesdeleurrafraichiflcment,  ôc  nous  font 
iouuenirdedire  à voftrc  Majefté,  que  tout 


de  la  Rébellion  de  France,  5 6 5 

ainfi queleSoieils  aduançant  verslefigne  de 
la  Vierge  qui  fignifiela  Iuftice  , paiîè  par  ce- 
luy  du  Lyon,  où  il  doit  entrer  dedans  deux 
ou  trois  iours,  pour  ^aroiftre  auec  1 ardeur  êc 
le  courage  enflammé  de  ce  genereux  animal 
De  mcimes,  Sîrî,  efclattant  de  gloire  êc 
de  Majefté,  allez  vousafleoir  dedans  le  throf 
ne  de  voftre  Iuftice  pour  la  faire  fentir  aux  re- 
belles, mais  en  Lyon,  mais  auecle  feu  du  zé- 
lé que  vous  auez  pour  la  caufe  de  Dieu , Sc 
les  ardeurs  Royales  d’vne  iainéte  vengean- 
ce. / 

Voftre  Majefté  ne  peut  faire  autrement,  Sc 
nous  ne  croyons  iamais , qu'on  luy  confeitle 
de  s’arrefter  en  fi  beau  chemin.  Les  œuures  Perfuafîon  au 
coniàcréesà  Dieu,  doiuent  eftre  parfaiétes,  H.oyde  pour- 
quinelesacheue,  les  deftruit  êc  qui  sarrefte  ^,ute  *011 
auchemindela  grâce, recule.  Mais  voudroit  eins 
on  bié  fe  lier  vne  autrefois  à Therefie  êc  pa&i- 
fer  iamaisplus  auec  cefte  infidelle , qui  ne  de- 
mande  la  paix,  que  pour  ramafla  fes  forces, 

& vanger  l'affront  qu  elle  penfe  auoù*  receu, 
en  receuant  le  chaftiment  de  ia  rébellion  ? vo- 
fke  Majefté  naa  point  commencé  cefte  guerre 
fans  le  confeii  de  Dieu,  peut-elle  reeeuoir 
Tonuerture  de  quelque  traitté,  fans  foncon- 
fentement  ? Mais  comment  pourra-il  iamais 
conlèntir  que  Fennemiedefonnom,  8c  de  fes 
Autels  trouue  du  fupport  en  France,  apres  a- 
uoir  foulé  fonfang,  foubslespieds,  êc  trio- 
phé  de  .'honneur  de  fon  efpoufe  ? O ferons- 
nous  adioufter  les  larmes  de  cefte  Prouincc 
du  bas  Languedoc,  qui  a fi  longuement  acté- 
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du  , déliré  Sc  elperé  voftre  venue  ? Mainte- 
nant que  voftre  Majefté  cft  arriuée,  qu'elle 
peut  voir  les  rauages  qu'on  a commis , le  fàc, 
fembrafement  , la  çaptiuité,  les  meurtres , les 
fecrileges , de  la  face  pitoyable  de  noftrc  D10- 
<sef e,  lànsHglifc,  fans  Preftres,  fans  Sacre- 
ments, ians  exercice  de  Religion,  ne  recc- 
ura  elle  point  le  remede  neceflaire  pour  gué- 
rir Ton  afïli&ion?  Si  fera  : car  Dieu,  qui  gou- 
ucrne(les  cœurs  des  Roys,  les  attendrit  fur 
les  mal-hcurs  des  peuples , qui  fouffrent  la  ty- 
rannie de  fes  ennemis.  Celt  pourquoy  nous 
prions  Dieu,  qu'il  affilié,  de.  fortifie  voftre 
Majefté  pour  acheuer  fon  œuure;  Q ifil 
maintiennefcsConfcillcrs,  qui  de  leur  con- 
feil  ont  fauorifé  vue  fi  gloncufe  entreprifej 
Qftil  beniflela  Iufticedefon  règne,  & con- 
fonde fes ennemis,  & qu'il  nous  falfe  la  grâ- 
ce de  pouuoir  bien  toft  chanter  lur  le  tom- 
beau de  bherelie  ,&  rébellion,  vu  Hymne  de 
vi&oire  à voftre  honneur,  &vn  Cantique 
de loüanges,  6c  d'aélions  de  grâces  à la  diuine 
Majefté. 

Maintenant  auant  que  d'entrer  fur  1 cc> 
affaires  du  bas  Languedoc , de  de  deferire  les 
places  qui  y font  reduiétes  à l'obeïflànce  du 
Roy  depuis  fon  départ  de  Touloufe,  de  de 
plusieurs  exploits  de  guerre  fai&s  tant  audit 
Languedoc  que  dans  les  pais  de  Roiiergue 
de  d' Albigeois  j voyons  ce  qui  fe  parte  en  ce 
mois  de  Iuillet  danslc  Daulphine  particuliè- 
rement à Grenoble  fur  la  conucrlion  du  Duc 
de  rEfdiguieres  à la  foy  Catholique,  Apo- 
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ftoliqueôr  Romaine.  i6izF^ 

Il  y auoitiong  temps  que  ledit  Seigneur 
Dueauoit  rcfiénty  en  foname  les  viues  tou- 
ches de  ce  diuin  Efprit  qui  le  vouloir  gajgncr 
a ion  Eglife,  quand  nonobftant  l'enuie  & le 
oeipn  des  Mimftrcs.il  rcueroit  les  Pafteurs  de 
i Eg  île  Romaine, & feferuoit  du  Confeildes 
Archcuefquc  & Euefques  d' Am  brun,  de 
Grenoble  & de  Vienne , en  fes  plus  grandes 


Mais  ne  plus,  qui  ne  fç ait  que  fur  k fin 
du  traïué  faid  en  l'année  mil  fix  censièizeen 
ia  ville  d Alt  en  Piedmont,  cntreleRoyd’Ef- 
pagne  & le  Duc  de  Sauoye,  ledit  Seigneur 
Duc  le  trouuant  auec  le  Nonce  de  fa  Sain- 
cteté  en  icelle,  & autemps  rodmeque  le  Pa- 
pe Paul  cinquiefme  d’heureulé mémoire,  en- 
uoya  le  Chappeau  de  Cardinal  audit  Nonce 
au  depuis  appelle  k Cardinal  Ludouifio,  en 
recognoillance  du  trauail  qu’il  auoit  emplo- 
yé en  ja  réconciliation  de  ces  deux  grnds Prin- 
ces > ainfi  comme  ledit  fieur  Cardinal  con- 
luron  parprieresledit  Seigneur  Duc  dcl'Ef- 
^meres  de  fe  rendre  ài'Èglifie,  & d'abiurer 
.W  erreurs,  futparluy  refpondu  audit  fieur 
Cardinal,  le  vous  promets , tJUonJimr  que 
tors  que  mus femz  Pape,  te  ms  feray  Catholi- 
que. 

. „ ,I!  ®rril’a  d,onc  Par  prouidence  diurne 
que  le  Cardinal  Ludouifio  a elle  acé  Pa~ 
peioubsle  nom  de  Grégoire  qumziefme,  & 
lean  t ainfi  an  fiege  de  laint  Pierre , enuoya  let- 
tre a Monfieur  del’Efdiguiaespar  laquelle  ij 


L e Pape  Gré- 
goire ij.  n’c. 
ièant  que  Car- 
dinal Je  fom- 

ma  defe  finie 
Catholique, 
refponce  que 
I17  fit  le  Duç 
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~~  le  fommoit  de  fa  parole , & de  fe  rendre  Ca- 
ledl,  car.ii  tholique , puis  que  Dieu  l’auoit  appelle  au  S. 
aal  Ludouifio  fîcge,&  qu’il  ferefouuinfl: de  ce  qui!  a~ 
deuenu  Pape  uoit  promis  en  la  villed  Aft,  lorsqu  ils  le  lie— 
le  tomme  de  rcnt  d’amitié  en  leur  feparatiop. 
fa  prome  ie.  depuis  le  temps  de  laquelle  fommation 

qui  fucl’anpaffé' i6u.  seftant ledit fieur  Duc 

v eu  en  repos  apres  les  pacifications  des  trou- 
bles du  Dauphiné , & s’eftoit  defeharge  du 
foin  de  fes  Gouucrnemens  fur  la  perfonnede 
Monfieurde'Crequyfon  gendre,  Dieu  a agy 
fi  puilfamment  en  l’ame  de  ce  grand  Capitai- 
ne que  finaUcment  de  grand  Capitaine,  & 
feruiteur  du  Roy  qu’ileft,ill  afaid  eftregra 
Serefoudàfe  pi;oted:eur& zélateur  delà  foy  de  fon  tglile 
conuerdr.  £ . refolution  qu’il  prit  de  fe  faire  Catho- 


lique. 

Etpource  qu’il  voulut  faire  cet  a&e  auec 
célébrité,  voicy  ce  qui  s’eft  paifé  à Grenoble 

furccfubiet.  _ ...  , 

Le  iour  fut  prisle  Dimanche  24.  Iuillet  der- 
nier, auquel  iourl’aéte  de  fa  proteftadon  de 

foy  & del’abiuration  de  fes  erreurs  ie  deuoit 
faire  enl’Eghfe  defaind  André  de  Grenoble,/! 
pour  la  célébrité  dequoy,  & autres  ceremo- 
nies fuyuantes  s’eftoient  rendus  audit  Greno-  » 

ble  Meilleurs  l’Archcuefque  d’ Ambrun , 1 E- 
Euefqaes  & uefque  de  Grenoble,  & autres  Preftresdu 
Seigneurs  pays,  en  bon  nombre,  Monficur  le  Mare  » 

ptefens.  chaldeCrequy,fieurd’Alincour,  Meilleurs 

de  S.  Chaulmont , Monfieur  de  Lomenic  Se- 
crétaire d<s  Commandemens,  Monlieur de 

Buillion  Confeiller  d’Eftac,  grand  nombre 
* d’autres 
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d'autres  Seigneurs  & Nobleffe,  qui  tous  le 
rendirent  ledit  iour  Z4.Iuillet  àl’Hoftcl  dudit 
Seigneur  Duc,  pour  raccompagner  & affi- 
fter  à la  lolemnité  defdits  a&es , l’Eglife  de  S. 

André  fut  préparée  magnifiquement  pour  ce 
fubiedr. 

Cedit  iour  venu , tout  le  Parlement  de  Gre- 
noble fe  rendit  en  corps  auec  leurs  robes  d’ef 
carlatte  rouge. 

Monfieurl’Archeuefque  d’Ambrun  ayant  Clergé  va 
fait  affembler  tout  le  Clergé  de  la  ville , allifté  <3uenr  ledie 
de  plufieurs  Prélats,  allèrent  prendre  ledit  S ei-  ^curnouueaq 
gneur  en  10  holtel,  pour  le  codmre  a 1 Egliie. 

Vnechofeeft  à remarquer  fur  cefte  circô- 
ftance  que  ledit  Seigneur  Duc  eftant  fur  le 
poinét  des’en  aller  à f Egliie  faire  la  fufdite 
proteftation  de  foy,  fe  prefenterét  en  fon  ho- 
ftellesMiniftresde  la  Relgion  prétendue  re- 
formée, qui  lauoicnt  entretenu  à l’erreur,  & le 
fèruoient  d’ordinairejCÔme  s’ils  euflent  voulu 
i’empefeherpar  quelque  remonftrance , d’ac- 
côplir  fa  feinte  & louable  refolution  : fi  toft 
qu’illes  aperceut  ployer  le  genouïl  pour  luy 
V parler, les  préuenât,leur  dit  de  grand  courage* 
ôc  d’vn  cœur  tout  réply  d’allegrdf ejjiéuts 
| me  voicy  par  la  grâce  du  Ciel  corne  vn  home  qui  paroîesqû5ï[ 

\ ay fait prof  effort  defèruir  Dim  & le  Roy , le  rejee  iear 
\ de  ma  vie , inftntElio  autre  que  celle  que  vous  m'a- 
} t\e\donnét>fivou$vene\jcy  pour  m'imiter,  <y 
faire  lamefme  chofejefoispreft pourvois  ouyri 
mats  fie  efl  pour  me  partir  d'autre  chofe^w  ne 
vomveux  entcndreicé&àitks  Miniftres  fere- 
tirerét^rougifTans  de  honte,  ôc  pure  c onfojftô* 

Jomell.  Aa 


1612.. 


370  Suite  de  l'Hijloire 

Ledid  Seigneur  Duc  fut  conduit  en  VE-» 
glife  par  le  corps  du  Clergé  en  la  compagnie 
d'vne  belle  quantité  de  N oblcfle>&  à la  vcué 
de  plus  de  dix  mille  perfonnes,  rendans  grâ- 
ces à Dieu  , de  la  refoiuticn  qu'il  luy  auoit  fait 
prendre:  Ilcft  receuen  fEgiifepar  le  corps 
du  Parlement,  au  milieu  des  trompettes  &C 
fanfares  tant  de  la  ville  que  defa  maiîon:&de 
la  mené  deuant  le  grand  Autel,&  prefenté  de- 
uant  rArchcuefque  d' Ambrun,  reueftu  de  fes 
habits  Pontificaux , fait  entre  fes  mains  l'ab- 
iuration  de  l’herefie,  & la  proteftation  de  foy, 
cela  fait  ledit  fieur  Archeuefque  célébra  la 
Méfié,  laquelle  il  ouyiauec  grande  deuotion, 
ce  qui  rendoit  toute  Tafliftance  merueilleu^ 
fement  admirée. 

La  Méfié  di&e,ledit  SeigneurD uc  fut  recô- 
duit  en  fon  hoftel,  où  eftat  môté  en  vne  grade 
fale  haute,  fe  prefenta  à îuy  M.  le  Marefchaldc 
Crequy,  qui  de  la  part  du  Roy  luy  prefenta 
les  depefehes  de  TE  fiat  de  Conneftable  de 
France, lefquelles  ledit  Seigneur  accepta  tres- 
benignement,  remerciant  humblement  la 
M.  d.el'affe&ion  fignalée  qu’il  tefmoignoit 
luy  porter;  mondit  Seigneur  le  Marefchal  de 
Defpcches  de  (grequyluy  fit  vne  harangue  autant  belle  ôc 
* £aau^eCü  éloquente  qu  ilcft  p offible,  fur  le  fubieétdef- 
featees  audit  dites  depelches,  de  de  la  charge  qu  uauoitre- 
Ducpar  M le  ccue  du  Roy  de  la  luy  prefenter,puisdeman- 
Marcfchal  de  daaudit  Seigneur  Duc,  s’il n’auoit pas agrea- 
Crequy.  bic  que  ledture  publique  en  fut  iaite,  ce  qu'il 
accorda  très  volontiers,  payant  cfté  lefdites 
dcpelchcs  ainfi  hautemét  lcues  & remifes  en- 
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Ire  les  mains  dudit  feigneur  Duc,  m.  le  Maref  — J 

dial  de  Crequy  luy  prefenta  autres  lettres  de  l6lZ’ 
fa  Majefté  portant  dilpenfe  du  ferment  pour 
ledit  Eflat  de  Conncftable  iufques  à ce  qu’il 
füft  auprès  de  fadite  Majefté.  • 

Pendant  quoy  toutésfois ledit  fictif  Marcf- 
chai  luy  dit,  Que  là  M.  trefalfeurée  de  les  fi- 
délités à fon  feruice,  vouloit  neantmoins,  at- 
tendant l’a  de  dudit  S erment  referué  à fa  per- 
sonne, qu’il  pxerçaft  ladite  charge  de  Conne- 
ftable  : dont  il  remercia  encoreladide  M.  ôc 
a l’in ftant  toute  la  gendarmerie  qui  eftoit  és 
places  & diuers endroits  delà  ville,  commen- 
ça à faire  vne  efcopetcrie  telle, -méfiée  du  bruit 
foudroyant  des  Canons , que  vous  euffiez  dit 
que  tout  s alloit  renuerfer,  tant  le  bruit  efclat- 
toit  fort,  addoucy  toutésfois  par  le  fon  des 
trompettes  & tâbours  qui  ionnoicntdetou-  Canons  tires 
tes  parts,  auec  les  cloches, leTe-Deum  aux  E-  pour  refiouif. 
gliies,  les  feux  de  ioyes,  les  dances  & les  accla-  fan  ce  à Cré- 
mations du  peuple  de  Grenoble  terminèrent  noble. 
la  célébrité  defditsadespour  ce  iourlà. 

Le  lendemain  zj.  Juillet , l’Eglife  Cathedra- 
•ledenoftre Dame  de  Grenoble  fut  préparée 
magnifiquem ét  po ur  la  folemnité  de  la  recep*  ^er,emoi,:a» 
tion  de  l’ordre  du  S.  Efprit , dot  la  ceremonie  s^ihrkqu’il 
cômença  cedit  iour  en laditte  Eglife  à vefpres  receuc.  ^ 
où  affifta  ledit  Duc  auec  toute  laNobleflé  & 

Prélats  quedeflùs.  L’ordre  luy  fut  prefété  de 
la  part  du  Roy  par  m.  de  Lomenie,Secretaire 
des  c ômandemens,&  grâd  Preuoft  dudit  Or- 
dre, le  feigneur  Duc  en  prefta  le  fermétaccou- 
ftume  felô  les ftatuts  dudit  Ordre,  toutveftuj 

A a ij 


i6z2. 


Le  Ducde 

rEfdiguieres 

communie. 


Eftonnement 
des  hugue- 
nots lur  cette 
conuerfion. 
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de  fatin  blanc , en  habit  de  Cheualier.  Lefdits 
fienrs  Marefchal  de  Crequy,  d’Halincour, 
de  S.  Chaumont,  auec  leurs  grands  colliers 
de  l’Ordre. 

L#lendemain  Mardy,  ledit  feigneur  Duc 
auec  lesfufditsSeigneurs,  fe rendirent  de  re- 
chef à ladite  Eglife  auecleurs  colliers , où  mô- 
fieur  l’Archeuefque  d’Ambrun  célébra  la 
Melfe,  à la  fin  de  laquelle  il  communia  ledit 
Seigneur  Duc  & lefdits  Seigneursde  fonaf- 
fiftance. 

C'eft  vnaéte  qui  a frappé  d’vn  grand  eftô- 
nement  non  feulement  le  corps  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue,  mais  auffi.  toute  la  Fra- 
ce , Car  qui  euft  iamais  crcu  qu’vn  perfonna- 
genourry  &efleué  dans  Terreur,  & y ayant 
vefcu  l’efpace  de  plus  de  fep tante  années, 
euft  ainfi  auec  tant  d’ardeur  & de  courage  : & 
auec  vne  fi  genereuferefolution  quittél’here- 
fie,abiuré  &deteftél’erreur,  3c  deuenir  bon 
Catholique  ? Le  peu  d’eftime  qu’il  faifoit  des 
Miniftres,  3c  la  fauorable  attention  qu’il  pre- 
ftoitaux  Prélats  3c  à plufieurs  bons  Reli- 
gieux def Ordre  deS.  François  & autres, e-< 
Soient  conieétures  afiez  fortes,  pour  faire 
croire  que  ce  grand  Capitaine  auoit  de  grâds 
deflbins  en  lame,  3c  qu’il  ne  mourroitpas  en 
cette  profeffion:  l’effet  la  fait  cognoiftre,  3c 
parcecy  mefme  les  Miniftres  pcuuent  voir 
qu’aurresfontlespcnfées  de  Dieu,  & autres 
celles  des  hommes , qu’il  fait  des  ocuures  icy 
bas  parmy  nous  pour  en  tirer  la  gloire,  & en 
la  faifon?  Ôc  au  temps  que  moins  on  y penfe. 


* 


vj 


de  la  Rébellion  de  France . 3 75 

voire  fin*  les  chofes  defquelles  on  a moinsd'ef 
perance  qu'il  le  férue  pour  manifefter  l’excel- 
lence de  fà  toute  puiilance. 


De  celle  heureufe  refolution  de  Monlîeur 
le  Conneftable,  toute  la  Prouince  du  Dau- 
phiné prit  vn  raifonnable  fujetd’en  célébrer 
l’aétion,  & d’en  rendre  grâces  tref amples  à 
Dieu,  principalement  toutes  les  villes  & pla- 
ces Catholiques  de  ladite  Prouince  y chacune 
enfon particulier,  afaitles  feux  de  ioye  par- 


my  vne  relîmi  y fiance  extraordinaire,  tiré 
quantité  de  pièces  de  canon , mais  lînguliere- 
mentles  villes  de  Grenoble,  Valence,  Ara- 
brun,  Gap,  Die,  & autres  principales  places 
du  pays,  toutes  ont  fait  deuoir  de  tefmoigner 
îe  contentement  general  des  Catholiques. 

Les  dernières  paroles  que  Monfîeur  le  Cô- 
neftableditauxMiniftres  auant  que  partir  de  Rc  10,v 
Grenoble  le  vingt  feptiefme  Iuillet,  lors  "é?  P : 
qu’ils  lesdeputerent  de  la  part  de  leurs  Egii- 
fes,  pour  le  féliciter,  ou  bien  pluftoftpour 
luy  tefmoigner  le  vif  relTèntiment  qullsa- 
uoient  de  fon  changement,  leur  deburoyent 
bien  faire  ouurir  les  yeux , & leur  feruir  de 
tcfmoin  irréfragable  de  là  fincerité  : car  ce 
fut  alors  qu'en  prefence  des  principaux  delà 
ville  de  Grenoble  il  leur  protefta  n'auoir  eu 


autre  refpeâ , ny  motif  pour  fe  retirer  d'a- 
uec  eux,  que  fa  propre  confcience,  laquelle 
luy  auoit  diéléde  quitter  les  abus  de  leur  re- 
ligion prétendue  reformée,  mary  feulement 
d'y  auoir  fi  long  temps  demeuré , fcaçhant 
quiln'yaqu’vnDieu,  qu  vn  Roy,  &qu’vne 


Aa  iij 


ï 6iia 


Eglife,  qui  eftoit  la  Catholique,  Apoftoii- 
qua&  Romaine:  ne  diront  ils  point,  peut  e- 


Rcfolution  <1^  pari  oit  contre  fonfentiment,  Sc 

deMôfieurle  au  delà  de  & creance?  Si  cette  foie  penfée 
Conneiîable  leureft  venue  dans  famé,  elle  s’eftouffera, 
de  faire  con-  ^ leur  reprefentant  non  plus  des  paroles, 
Je  Tem  mais  des  œuures ; non  plus  la  bouche,  mais 


Conneftable  prefque  en  mefme  temps  que 
le  Temple  qui  eftoit  renfermé  dans  fon  Pa- 
lais de  Vizile  fut  renouuellé,  de  déformais 
dédié  au  vray  culte  diuin , Se  qu'à  ceft  ef- 
feéfc  on  y dreflèroit  vn  Autel  pour  y célé- 
brer la  fainéte  Méfié,  enuoyant  prier  le  Pere 
Gardien  des  Capucins  de  Grenoble  de  vou- 
loir prendre  la  peine  daller  fur  le  lieu  en  com- 
pagnie de  Moniteur  de  la  Croix,  Capitaine 
de  fon  Chafteau  de  Vizile,  pour  difpofer 
du  tout , à fin  qu  à iour  prefix,  la  bénédiction 
dulieufuftfaiâe,  l'Autel  pofé,  Sc  la  premiè- 
re Mefle  celebrée. 

Apres  donc  que  Monfcigneur  le  Conne- 
ftablefe  fut  veu  affranchy  de  la  prifon  d’er- 
reur, ne  pouuant  plus  long  temps  cacher  ce 
qu'il  cognoift  fous  les  replisde  Ci  confcience, 
iion  content  d'auoirabiuré  & detefté  toute 
forte  d’h  erefic,  rcceule  collier  du  fainét  Ef- 
prit,  & communié  fort  deuotement  en  pre- 
fence  de  plus  de  1000.  perfpnnes,  pour  o- 
fter  toute  forte  d'ombrages  à fes  ennemis, 
qui  ne  pouuans  fouffrir  qu'auec  impatience 
Cefaind  changement, le  blafmoient  defçin- 


pie  de  fon 
ehalteau  de 
Vizile. 


le  cœur  jnondespromefies,  mais  des  effeéts. 
Puis  qu’il  eft  très  véritable  que  Moniteur  le 
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tife  ôc  diffimulation , il  déclara  en  prefence  de 
Mefficursl’Archeuefque  d'Ambrim,  d'Ha- 
Iincourt , de  Crequi,  Sainét  Chaumont, 
deLomenie^&plufieurs  autres  grands  Sei- 
gneurs, qu’il  vouloît  & entendoit  qu'au  plu- 
ftoft  fuft  dreffé  vn  Autel  dans  fon  Temple  de 
Vizile,  pour  y celebrer  déformais  la  fainéte 
Melfe;  Et  afin  que  toutes  chofes  fuflent  or- 
données auec  les  circôfpeélions  requifës,  tac 
pour  fe  conformer  entièrement  aux  ceremo- 
nies de  l'Eglife  Romaine,  que  pour  y pro- 
céder auec  plus  de  fincerité  ôc  cîeuotion,  il 
enuoya  prier,  comme  a efté  dit  cy  dellus, 
le  Pcre  Gardien  des  Capucins  de  Greno- 
ble, d’aller  luy-mefme  choilir  la  place  plus  Enaoye  que» 
conuenable  pour  placer  l'Autel,  bénir  la  nr  ie ,.Pcrc 
Chapelle  , Ôc  y célébrer  la  première  Mefle,  ^ 

laquelle  il  defiroit  eftre  dediée  à la  très  fa-  dire  la  Méfié, 
crée  Vierge,  Marie  mere  de  Dieu  ôc  à làinéfc 
François  fon  patfon,  laiflànt  de  plus  à la  vo- 
lonté dufufditPere,  de  donnerles  deffeins, 
tant  pour  les  tableaux  ôc  ornemens  d' Autel, 
que  pour  toutes  autres  chofes  necelfaires  au 
inculte  & feruice  diuin. 

Ce  qu'acceptant  très- volontiers,  ill'al- 
la  remercier  de  l’honneur  qu'il  luy  faifoit 
de  l'employer  en  ce  qu'il  defiroitle  plusar» 
demment  au  monde,  pour  la  gloire  Dieu, 

& pour  l'exemple  qu'il  donnoit  aux  autres 
de  l’imiter. 

Madamela  Conneftable,fit  appellerle  Pere 
Gardien  pour  luy  commander  de  diligenter 
fa  cômiffiô,  afin  que  déformais  tous  ceux  qui 
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\ pafteroyent  à Yizile , offrans  fur  ceft  Autel 

' le  làinâ  Sacrifice  de  la  Mefle , fe  fouuinflent 

de  prier  pour  la  profperité  ôc  conferuation  de 
Monfeigneur,  en  rendant  grâces  à Dieu  de 
Tauoir  ramené  au  bon  chemin,  qui  eftoit  la 
chofe  qu’elle  auoit  le  plus  defiré  en  ce  mon- 
de. 

Le  iour  donc  arrefté  , ôc  toutes  autres 
chofes  bien  préparées  par  le  zeleôc  vigilance 
dudit  fieur  de  la  Croix,  on  fie  drefl'er  deux 
Autels,  l’vn  dans  le  Temple  ou  Chapelle  du 
codé  du  Septentrion,  où  eftoit  autrefois 
Autels.  ^ 1'  la  Chaire  du  Miniftre,&  l’autre  dans  la  gran- 
de galerie  ioignante,  pour  la  confolation  de 
tant  de  peuples  qui  y abordoyent , ôc  de- 
firoient  eftre  tefmoins  dVne  aélion  fi  cé- 
lébré. 

Car  encore  que  cefte  galerie  foit  vnc 
des  plus  grandes  ôc  vne  des  plus  belles  pièces 
de  France,  ayant  au  moins  cent  pas  de  lon- 
gueur, Ôc  quatorzeou  quinze  de  largeur;  fi 
eft-ce  qu*à  peine  pouuoit-elle  comprendre 
le  peuple  qui  fuyuoit  les  procédions,  de- 
quoy  ne  s’eftonueront  ceux  qui  fçauront^ 
que  la  plufpart  des  trois  mandemens  de 
Vizile , la  Mure , ôc  Doyfans , tous  trois  fu- 
Seigneuries  jeéfs  de  Monfeigneur  le  Conneftable,  ont 
de  m le  Co-  defiré  de  participer  à cefte  îoye  publique, 
ncTtabie  en  pour  rendre  grâces  ^ Dieu  de  la  conuer- 
Daupbioe.  £on  |cur  scigneur  ; le  premier , qui  eft  V i- 
zile,  eftant  compofé  de  quatorze  paroifles  le 
bour  Doyfms  de  vingt  quatre,  ôc  la  Mure 
de  fept,  tous fuicéts  de  mondit  Seigneur,  ne 
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pouuanticy  palfer  fous  filence  ladcuotion  de  nsiz. 

, ceux  de  la  Mure  encre  les  autres, qui  ne  laifans 
que  farcir  d’vn  incendie  11  grand,  que  le  feu 
leur  a bruflé  dans  ce  lieu  iu  ques  à trois  cens 
maifons,  ne  laifierent  pourtant  excitexde leur 
deuo  non,  ôc  inuitez  par  le  zele  de  leur  Pafteura 
d'oublier  vne  perte  li  fenfîble,  pour  venir  de 
trois  grandes  lieues  en  proceffion  participer 
la  refiouy  fiance  publique. 

Ces  deux  Autels  eftans  donc  ainU  prépa- 
rez , mais  particulièrement  celuy  du  Temple, 
quirduifoit&efclattoit,  non  pas  tant  à rai- 
fon  de  fes  ornemens,  que  pour  le  changement 
de  feruice. 

Le  premier  Dimanche  d’Àouft,  leptiefme 
du  mois  1622.  ledit  Pere  Gardien  des  Capu- 
cins fe  trouua  à Vizile  , accompagné  de  fix 
Religieux  de  fon  Conuent,pourfuiuantla  vo-  Cocfecratian 
lonté  de  mondic  Seigneur , fk  par  perrniffion  c e 

de  l'ordinaire,  commencer  vn  fi  fainét  œu* 
ure,  & renouueller  ce  Temple  en  le  dédiant 
i autrement  à Dieu,  quil  n’auoit  efté  iufques  à 
\ prefent. 

\;3  Le  matin  donc  enuiron les huid  heures  , il 
fit  la  benedi&ion , tandis  que  les  proceffions 
s’aflembloient  dans l’Eglife  de  Vizilé,  dédiant 
\ ce  (àind  lieu  à la  (àcree  V ierge,&  à lain  étFrâ- 
) çois,  fuiuant  l’intention,  tant  de  Monfieur, 
que  de  Madame  : puis  entre  neuf  & dix , les 
Proceffions  commencèrent  de  fortir  pour 
aller  au  Chafteau,  entendre  la  première  Méfié 
qui  fe  deuoit  dire  dans  ce  lieu  nouuellement 
bénit,  l’ordre  de  laquelle  fut  tel»  Chafque  Par; 
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roifie  rangée  par  ordre,  la  plulpart  du  peuple 
reueftu  de  blanc , St  pieds  nuds,  marchans 
deux  à deux,  fuyuoient  les  bannières  St  les 
Croix, apres  lefquels  marchoient  bon  nom- 
bre de  Préfixés,  vne partie reueftus  de  Chap- 
pes,  chantansle^ etuCrtator:  Puis  fùiuoit  le 
très  augufte  Sacrement , porté  foubs  va 
riche  poile  par  Monfieur  le  Prieur  de  Vi- 
zile,  Tvn  des  anciens  prieurez  de  l'Ordre  de 
Clugny, puis  que  Petyns  V'enerMlis^  fetreuue 
y auoir  efté  autrefois  Prieur.  Aux  quatre 
coings  du  Poile  marchoient  quatre  Religieux 
Capucms,chacunportant  en  main  vn  flam- 
beau blanc,auec  les  armes  de  Monfieur  le  C6~ 
ndlable,  relouées  del'efpée  St  du  collier  de 
l'Ordre,  <3c  deuant  le  S.  Sacrement  alloient  les 
inftrumens  Sc  violons,  pour  louer  Dieu  en 
toute  forte  de  ioye. 

le  laifle  à part  toute  la  populace  qui  fuiuoit, 
pour  dire  que  ce  fut  vne  grande  ioye  à tous 
les  bons  Catholiques  de  voir  ainfi  marcher 
pofément  celle  belle  Procefïïon}  mais  la  ioye  J 
fut  encore  plus  grande  lorsque  le  Saind  Sc  P; 
Augufte  Sacrement  entrant  dansle  Chafteau  1 
à l'afped:  de  tout  le  peuple  qui  entouroit  tou- 
te celte  belle  grande  Cour,  les  trompettes  cô-  f 
mencerentàrefonner  enlalüant  ccluy  qui  ve-*  j 
noit prendre pofleflion  de  cefte  maifon,  que  ' 
tant  de  gens  auoient  defiré  fi  longuement,  ^ 
Sc  tant  de  fàin&cs  âmes  fouhaitté  fi  ardam- 
ment. 

Toutes  les  Procellions  arriuces,  & ran- 
gées dans  la  grande  galerie , & le  faind  Sacre- 
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ment  pofé  fur  l'Autel  delà  Chapelle,  dansla- 

Suellc  les  principaux  s'arrefterent,lePere  Car- 
ien  des  Capucins  commença  la  Méfié,  tan- 
dis que  ia  plufpart  du  peuple  iettoit  de  douces 
larmes, de  voir  vn  fi  grand  changeméc  de  lieu, 
&c  deperfonne. 

La  Mefieacheuee,  Monfieurle  Prieur  en 
commença  vneautre  fur  l'Autel  préparé  dans 
la  grande  galerie,  qui  fut  vne  grande  Mefle 
jfolemneilement  chantée,  & oûye  de  tout  le 


reftedupeuple,àla  fin  de  laquelle  ledit  Pere  predkatioa 
Gardien  fit  vne  Prédication,  la  Chaire  eftant  faifteparie- 
pofée  droit  au  milieu  de  la  mefme  galerie,  afin  dit  Gardien, 
d'eftreplus  facilement  ouy  d'vn  chacun.  Et 
fiienecraignoisdefaireicy  vne  trop  longue 
parenthefe,  ie  vous  deduirois  plus  au  long 
lefubie&defii  Prédication  qui  fut  fort  à pro- 
pos fur  les  paroles  de  TEuangile  qui  eouroit 
le  mefme iour,  B eaii  oculi  qm  vident  <pia  vos 
videtis , die 9 enim  vobi$>  quod  mHlii%ege$ 

1 Trophetdvohtermi  vider  equœ  videtis, & audite 
qmmditiS)& nopotnertim.  Bien-heureux  font 
• auiourd'huy  les  yeux  qui  voyent  ce  que  vous 
voyez:carie  vous  dis  en  vérité,  que  plufieurs 
Koys  & Prophètes  ont  defiré  de  voir  ce  que 
. vous  voyez,  & d'efeouter  ce  que  vous  enten- 
dez, & ne  l’ont  peu  obtenir. 

) Ces  paroles  parlent  d'elles  mefines,  pour 
vous  faire  comprendre  ce  qui  s'eft  peu  dire  fin: 
vn  fi  digne  fubied,  car  nous  ayant  viuement 
fait  voir  l'excellence  de  la  nouueauté,  & du 
changement  de  ceftemaifon,  ilmonftraque 
ks  defirs  des  Roys  & des  grands  çftoient 
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accomplis,  les  fouhaits  du  Pape,  & de  tant 
de  fàin&es  âmes  fiiyuis  , fi  bien  qu  en  ce 
iourondercouuroitlanouueauté  du  lieu,  dû 
temps, & delà  perfonne,  laquelle  Dieu  auoit 
particulièrement  aymée  & obligée  en  l’atten- 
dant fi  long  temps  à reûpifcence,  eftimât  que 
Dieu  auoit  permis  ce  retardement  pour  deux 
raifons  principales  , à fçauoir  pour  fa  plus 
grande  gloire,  &pourferuir  d’exemple  aux 
autres. 

Il  entretint  toute  cefte  grandie  alfembleefur 
ces  deux  poinéts,  monftrantau  premier  par 
de  belles  raifons^comme  Dieu  ialoux  de  Ton 
honneur, fembleauoir recherché  fà  gloire  de 
fîecle  en  fiecle  en  la  conuerfion  des  ames,nom- 
mément  des  perfonncsreleuées,  parmy  les 
plus  grands  troubles,&  au  milieu  des  diuifions 
ciuiles  : ils’arrefta  particulièrement  fur  l’exem- 
ple de  Henry  IV.  & de  François  de  Bonne 
Côneftable  de  France, l’vn  conuerty  au  milieu 
des  plus  grands  troubles  de  la  France,  fça- 
uoir  le  Feu  Roy  Henry  le  Grand  , & par- 
my  les  ligues  les  plus  fortes  qui  ïamaisj 
ayent  efté  en  ce  Royaume  : L’autre  ai> 
milieu  des  Rebellions  de  ceux , qui  au  lieu  d* e« 
ftayerpar  leur  fidelité  la  Couronne  Royalle,  I 
tafehentee  femble,par  tous  moyens  de  Fes-/ 
branler,  & renuerfer  s’ils  pouuoient  parleur 
defobey  fiance. 

Ce  rapport  fut  d’autant  mieux  receu, qu’il 
prefehoit  dans  cefte  grande  galerie,  où  c’eft 
que  les  glorieufes  victoires  de  ces  deux  grands 
Héros  marchent  en  paralelle,  raôftrant  qu'el- 
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les  n'eftoient  pas  dignes  d’eltre  appariées  à la 
joindre  des  adions  entreueuesenleurcon- 
uerlïon:  il  repreiênta  ces  deux  Eftats,à  fçauoir 
fes  vidoires  8c  là  conuerlion,pour  fçauoir  au- 
quel des  deux  on  attribueroit  pluftoltla  gloi- 
fermais  il  vuida  gratieufement  celte  difficulté» 
par  celle  qui  furuint  autrefois parmy  les  Athé- 
niens, lors  qu'ils  diiputoient  entr’eux  à qui  de 
tous  les  Dieux  ils  rendr  oient  gloire,  & lequel 
ils  prendroient  pour  protedeur  de  leur  Cité. 
Car  Neptune  fouftenat  que  c'eftok  à luy,Mi~ 
nerue  aüeuroit  du  contraire.  En  finie  tout  fut 
remis  au  ingernent  des  Athéniens,  qui  ordon- 
nèrent que  tous  deux  feroient  paroiftre  quel- 
que merueille,&queceluy  qui  en  produiroit 
vne  plusagreable,ce  feroit  à celuy-là  mefme^ 
qu  ils  rendroient  plus  de  gloire.  Neptune  pa- 
rut donc  lépremier,  lequel  frappant  l’eau  de 
fon  Trident, fit  faillir  à la  pleine  deux  cheuaux, 
qui  dreflan?  le  crin,leuans  la  telle,  & iaiians 
des  ruades,le  dônoiët  carrière  de  toutes  part  s* 
^rempliflant  les  alfiftans  d’admiration,  Miner- 
' ue  vint  apres  delaquelle  onattendoit  quelque 
ü&ofè  encore  de  plus  prodigieux,  mais  elle 
print feulement  vne  verge, frappant  la  terre,le 
contentât  pour  toute  merueille  d'en  faire  for- 
tir  vn  rameau  d’ Oliuier. 

Or  combien  que  les  fimples  & ignorans  ne 
iugeaflent  pas  cela  pour  vue  grande  merueih 
le,  les  plus  figes  toutesfois  confideransla  li- 
gnification des  chofes,adiugerent  à Mineruç 
la  gloire  , & 1 honneur  incomparablement 
plu^  grand  qu'à  Neptune.  Ilmonitra  commif 
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Monfieur  le  Conneftable  auoit  premicremet 
paru  fur  le  Thcatre  du  mode, comme  vn  Nep- 
tune au  milieu  des  eaux  de  Hierico,  auec.  les 
ces  deux  chëuaux  combattans,  Symbole  delà 
guerre,  dedans  laquelle  s’eftant  acquis  tant  de 
vi£toires  reprdentéesparles  portrai&s  delà 
galerie, plufieurs  sèbloiet  luy  vouloir  attribuer 
en  ce pqinéfcvne  par faifte  gloire.  Mais  qu’en 
ce  dernier  terops,tenat  en  main  la  verge  de  pé- 
nitence, en  frappant  la  terre  lâche  de  sô  cceur 
endurcy  à guife  de  Minerue,en  auoit  fait  fortir 
roliuier delapaix  8c  milericorde  diuine,  la- 
quelle luy  eftât  offerte,  il  auoitacceptée,pour 
le  comble  d’vne  parfaire  gloire,  la  France  le 
choififfant  pour  levray  Prûte&eur  &defen- 
feur  de  ce  Royaume,  en  qualité  de  Connefta- 
ble. En  fin  dilcourât  corftme  Dieu  faifoit  voir 
les  merueilles  d’vn  lî  grand  changement,  pour 
feruir  d’exemple  auxautres,dediant  déformais 
les  Temples  au  vray  culte  diuin,  ils  arreftalur . 
la* compofition,&  fur l’embelliffemcnt  de  ce) 
lieu,nouuellement  benift,  remarquât  les  Che-h 
rubins,les  rofes,&  les  Lions  qu’on  y void,  tant J 
pour  l’ornement  du  dôme,  quepourla  be**3^ 
té  du  paué,cftoiét  les  principales  parties  par-, 
ties  de  ce  modele$  les  Chérubins  rcprefcntansl 
vne  plénitude  de  feience,  qui  ne  le  trouuoir 
que  dans  la  vraye  Eglife,  la  quelle  plénitude  de 
fcicnce  il  prefenta  à Meilleurs  de  la  Religion' 
prétend ue,aunô  de  M.  le  Conneftable, pour 
corriger  la  faulïedo&rineenfeignêe  danslcurs 
tcmples;<Sc  parce  que  la  douceur  cft  plus  puif- 
*fante  que  la  rigueur,  il  monftra  que  ledi£l 
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Seigneur  leur  prefentoit  auffi  trois rofes^l’o-  “T“ 
deux  defcjuelles  s ils  vouloîent  courir , ils  par-  1 2 
îiciperoient  suffi  du  hiefme  bien  que  luyj 
niais  que  pour  ce  faire  il  falloit  courageufemët 
fouler  aux  pieds  les  Lionsde  la  rdîftancemui, 
par  reiped  humain  les  empefchoient de  cou- 
ira  1 odeur  de  ces  précieux  onguents.  Il  rap- 
porta diueries  belles  conceptionsiux les  rôles 
a ce  metme  ffibieét,  concluant  par  l’exemple 
& pieté  de  Contran  Roy  d’Orléans,  cnfem- 
blement  par  vne  belle  priere  qu’il  fit  au  nom 
de  tout  ce  peuplepour  la  confereaciô  du  Roy, 
&perfeueranccdu  Conneftable. 

Enfin  il  efioit  enuiron  deux  heures  apres 
midy, lors  que  toute  ceûe  folemnité  fu  tache- 
uee,luiuie  fur  les  quatre  heures  d’vne  autre 
Proceffion  generale,  apres  les  Vefpres  dittes 
dansla  Chapelleanaisauant  que  d’enfortir  on 
chanta  i'Exaudiat  pour  le  Roy,  tous  rctour- 
nans  en  leur  ordre,comme  le  matin,  en  com- 
pagnie du  tres-Augufte  Sacrement  qu’on  re- 
portait dans  l’Eglifede  Vizile. 

, Mais  ie  ne  veux  icy  oublier  comme  les  ha- 
bitasayât  drelTé  vn  beau  feudeioye  au  milieu 
de  k grande  place  deuant  le  Chafteau,  la  Pro- 
celiiô  en  s’en  retournant  chanta  le  Te  Denm 
\ Uud*mHh  & s’arreftant  deuantlelieu  préparé, 
en  l’entourant  & benillànt,  Moniteur  de  la 
Croix  Capitaine  du  Chafteau  print  le  flara-  Feux  de  i, 
beau  en  main  pour  y mettre  le  feu  > &en  ce  cn  Viziko 
meime  temps  les  trompettes,  les  tambours, 
les  moufquecades , les  pétards  commençans  à 
le  onner  îufques  a ce  que  le  feu  pointant 
toufiours  en  haut , arriué  qu’il  fut  à 1 artifice 
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qui  eftoit  préparé,  les  fufées  s’en  allans  en  1 air, 
les  autres  en  terre , vn  chacun  de  1 abondance 
du  coeur  crioit  ft-elfKjy.  Cependatla  Pro- 
ceflion  paffant  outre, tous  Te  rentrent  dans 
l’Eeiife,pour  y receuoir  la  bénédiction  du  b. 
Sacrement,  chacun  fe  retirant  entre  fix  & lept 
du  fou  , que  sachcualaioye  d yne  fi  belle 
iournée , & la  récréation  fpintuelle  de  tout  le 
peuple,  biffant  à part  comme  en  fuitte  chacun 
s’efforça  à qui  mieux  mieux  de  tefmoigner  le 
contentemét  qu’il  receuoit  de  cefte  nouueau- 
té extraordinaire, & de  ce  changement  tant 
defiré,  les  hommes  faifans  grosd  vn  coite,  les 
femmes  de  l’autre, voire  iufques  aux  petitsen- 
fans,tous  beniflans  Dieu,  d’vn  œuure  h mer- 
ueilleux,  vous  euffiez  entenduiufquesa  dix 
heures  du  foir  les  trompettes, tambours, & au- 
tres inftrumens  : parmy  lefquels  vous  n enten- 
. diez  que  des  fouhaits  pour  la  profpente  du 
Roy , & conferuation  de  Monlieur  le  Con-  ^ 
neftable. 

Si  toutela  France  refpire  quelque  peu  pour 

Icsnouuellcsefperanccsqu'clleafurlaconua- 

fion  du  Duc  del’Efdiguieres,  fa  réception  en^ 
l’eltat  de  Côneftable  de  France,  &c  fur  les  nou- 
uellcs  proteftations  qu’ila  t'aides  au  R oy  de  le 
faire  feruir  & obéir  enfes  villes  rebelles;  vn 
trouble  nouucauarriué  en  mefme  temps,  qui 
met  toute  la  Gaule  Celtique  & Belgique  en 
«mande apprehenfion,  lurlebruit  inopiné  qui 
arriua  fur  le  1 6 . 1 uillet,  des  approches  de  l’ar- 
mée du  Comte  de  Mansfeld  pour  venir  au  ie- 
cours  des  rebelles  à fa  Majefte.  ^ ^ 
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Et  pour  ce  que  peu  de  perfonnes  ea  France  , 
ignorenda  venue  du  Comte  de  Mansfeld , & 1 22, 

peu  en  fçauent  le  motif  principal  : il  eft  bon  -j-rouble  e 
que  l’hiftoirc  en  rende  compte  au  public.  France  pour 

Il  eft  donc  vtile  de lçauoir  que  ttncommo-  l’arritieedu 
dité  quereccuoitlc  Comte  de  Mansfeld  dans  Comte  de 
le  bas  Palatinat  en  Allemagne  auec  fonar-  Mansfeld. 
mee,&  enfuitte  és  enuirons  de  Treues,&  dans 
i’Alfàc,l’auoit  réduit  à de  grandes  extremitez: 

Le  proche  voiiinage  de  trois  puilïates  armées, 
cômandeespar l’Archiduc  Léopold,  dôGô- 
çales  de  Cordoue  , & le  fieur  de  Tilly,  laperte 
duPalatinatjdeuxoutrois  mefehantes  places 
exceptces,lepeudefGuretéqu’ily  auoit  pour 
luy  de  traidler  auec  l’Empereur, le  Roy  d’El- 
pagne,  & l’Infante  du  Pays-bas,le  firét  refon- 
dre à iouer  à quitte  ou  au  double,de  tenter  vns 
autre  voye  qui  luy  pouuoit  mieux  rcufïîr. 

A cela feruoient deux  chofesjl’vne  larriuée 
de  l’Eucfque  d’Alberftat,de  la  maifon  de  BrüÉ 
UicK  en fonarmee,  auec  feptante  deux  Cor-  Ar*“éedei’ g- 
nettes  de^  Cauallerie,  & fix  mille  hommes  de  ber^t  iéfnte 
pied;  & l’autre  les  femoncesplufieurs  fois  rei-  à Mansfeld, 
itérées  de  Monfie-ur  de  Bouillon,  qui  le  prioit 
de  venir  en  France,  où  il  ne  trouueroit  aucune 
réfiftance,ain$ afliftance  de  dix  mille  hommes 
de  pied,& deux  mille  chenaux,  que  les  fieurs 
de  la  T rimoüillc,dc  la  Suzc,de  Rouffi,  & au- 
tres luy  fourniroient,auecargent&  munitions 
pourfoudoyerfon  arméeauffi  toft  qu’elle ap- 
procheroitla  Mcufe  : que  luy  ou  le  Prince  de 
Sedan  fon  fils  Ce  mettroientà  leur  telle  pour  les 
Æôduire.poufle  dôc  de  toutes  ces  côtideratior. 
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! 6 2. 2 &plu$encorésfoubsl’elpoirde  là  condition 

auecle  Roy,pour  entrer  à sôferuice,s'ilvoyo^^ 
lieu  de  ce  faire,illeuele  fïege  qu'il  tenoit  deuâc 
Sauerne, tourne  la  tefte  de  fon  armée  vers  la 
Lorraine, & demâde  paffage  au  Duc  pour  en- 
trer dans  la  France,menaçanc  en  cas  de  refus, 
d’obtenir  par  la  force  de  fes  aimes  ce  que  la 
courtoifie  luy  auroit  dénié. 

Son  armée  eftoit  côpofée  de  i a.  mil  homes 
depié,8.rnilcheuaux,4.demy-canôs,2.quarts 
Armée  de  de  canons,2.couleurines,  6.  pièces  de  campa- 
Maesfeld  en  gnc5  &C  foixante  chariots  de  munitions,  deux 
lorraine-  lT)illc  jç  bagage, & fix  mille  femmes. 

Le  Duc  de  Lorraine  qui  auoit  alfez  legcre- 
ment  congédié  quelques  mois  auparauant 
cinq  mil  homes  depied,  & deux  mil  cheuaux* 
qu’il  auoit  leué,ne  trouuant  les  moyens  d’em- 
pefcher  le  palfage,  luy  accorda,à  la  condition 
qu'il  demandoit,de  ne fouffrir  eftre  fait  aucun 
defordre,en  fournilfât  des  viures  pour  la  nour- 
riture de  rarmée,durant  quatre  iours  qu'elle 
demeura  en  fes  pays,  ne  taillant  cependant  de  jj 
mander  fa  N oblellè  & fa  Milice, pour  fe  met- 
tre fur  ta  defenfiue  en  cas  de  befoin.  * 

M ansfcld  entre  doc  dans  la  Lorraine,où  n6 
«feulement  les  gens  le  donnèrent  1a  licence  du 
pillage, mais  aulli  celle  desmeurtres,violemés, 
Sesde^ats.  incendies, & autres  cruautez  fi  grandes, que  les 

pauures  Lorrains  que  Ton  traittoit,  au  dire  des 
Allemands, comme  amis,  n’ont  ïamais  trouué 
tant  de  cruauté  parmy  leurs  plusliers  ennemis, 
ayâs  melmesfeiourné  douze  ou  quinze  iours 
dans  lepays  de  ce  Prince,  quia  v eu  de  fes  yeux 
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îâdçfoktion  d’iceux,  fans  permettre  que  M*  ;^U( 
Vaudemont  & ie  Prince  de  Falfebourg,qui 
ahoient  en  extrême  diligence  amafl'é  quatre 
mil  hommes  de  pied,  tj.  cens  chenaux  , char- 
geaflènt  ces  fourageurs* 

Apres  atioir  rauage  la  Lorraine,  celte nuee  $cn  armge 
vint  fondre  fur  les  Euefchez  de  Mets,  & Ver-  enuirons  de 
don,  n’y  laidànt  que  ce  qu'ils  n'ont  peu  cm-  Mets  & V em- 
porter, par  tout  où  ils  palfoient. 

Le  commandeur  de  Fromagere,&k  ficur  de 
Monttgny,Gouuemeurs  de  Mets  & Verdun, 
voyâs  venir  celle  orage  à eux,fc  pourueurét  de 
ce  quileur  eftoitnecdlàirepolir  àttédre les  liè- 
ges dont  ils  eftoiét,  ce  sébloit, menacez  : Mef- 
mes  ceux  de  Verdun  achepterent  quantité  de 
grains,dont  M.de  Bouillon,peu  de  fep  en  aines 
auparauant  ks  auoit defgarnis^auec  des  pifto- 
Ics  qui  ne  le  font  trouuees  de  fi  bon  allov  que 
celles  qu'il  reçoit  defes  penfions. 

Les  raifons  qui  hmoiét  porté  à achepter,  n5  A 
feulement  ks  grains  des  V erdunois,  maisauffi 
vue  tres-grade  quantité  du  Duc  de  Lorraine, 
qu'ilauoit  payé  de  raefme  mônoye  que  les  au- 
tres,ic  les  laiift-au  iügemcnt  des  plus  aduifèz. 

Durant  ks  approches  de  Mansfeld,  M.  de 
Bouillon  prie  tous  fesamis,ks  coniure  prie  Pratique  du 

d'affilier  fa  Religion , dont  il  difoit  la  liberté  déBoïîiU 
s’eftouffer  dans  le  progrez  des  armes  du  Roy, 
que  ce  n'eftoir  pas  ce  qu'on  difoit  n'auoir  def- 
lein  que  furies  rebelles,  mais  vn  prétexté  pour 
ruiner  les  vus  6c  les  autres,  qu'il  y allait  de  la 
caufedeDieu,dcdeplufieursdes  fidelles,  qui 
^ftoientfur  le  point  d'eftre  perfecutez,  quik 
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' j $ 2.1,  auroiét  pour  eux  ic  Roy  de  Bohême,  quipcîi 

deioursauparauâts’eftoit  icttédas  Sedâauec^  -g 
i2.cheuaux,en  qualité  d'Efcuycr  duCapitain£ 

Le  Palatin  re  Melin, & finalemét  celle  grade armee  du  Co- 
rné à Sedan#  te  de  Mansfeld,&  del  Euefqued'Alberftat,&: 
que  c cftoit  à ce  coup  qu'il  fall oit  par  vn  grand 
effort  fairevne  bône  guerre,ouvne  bônepaix. 
Quelques  vns  des  principaux  de  fà  Religion 
quife  trouuerét  près  deluy/e  mirét  en  deuoir 
defatisfaire  à fou  defir,mefmesde  furprendre 
quelques  pkces,mais  ils  trouuerét  quil  ri y a- 
uoit  rien  à gaigner  pour  eux.  Il  eut  encore  re- 
cours à vnautremoyen  pour  auoir  de  l'argét, 

& enuoya  quelques  vns  du  pays  par  toutes  les 
maifons  des  Gentilshommes , aux  Bourgs  & 
g o m m unau t ez/a fi n de  les  difpofer  & induire  à 
dônerderargent  pour  les  garâtir&  fauuer  de 
l'incommodité,  que  l'armée  des  Allemands 
leur  apporteront.  Ce  qui  a reufïi  tellement  à 
fon  denr,quepeu  ontrefufé  de  fournir  argent 
foubs  efjpoir  d'eftre  conferuez. 

Parmy  tous  ceux  qui  eftoiét  menacez,  & qui  f 
auoient  le  plus  de  fubiedt  d'apprehender,  il 

n>y  au°itPer^onne  ^ cu^  P^us  ^uict  P^Œ  * 

ell maUfleuré  ^er  a & conferuationqueMonfieurle  Côte  de 
Grand-pré  GouuerneurdeMouzô.Iln’auoit 
alors  que  jo. hommes,  &:  deuà  cens  du  Régi- 
ment du  fieur  de  Vaubecourt.il  ne  voy  oit  au- 
cunes trouppes  en  Chapagne  pour  le  feconrir, 
Dauatage  fa  place  eftoit  defedbueuie  en  tous 
fes  dehors, & en  quelque  chofe  au  dedâs. L’ini- 
mitié inucterée  de  M.  de  Bouillon  luy  faifoit 
croire  que  s'ilauoit  quelque  crédit  en  celle  ar« 
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mee  eftrangere , il  fer  oie  le  premier  attaqué:  "7777^ 

pouffé  donc  de  ces  raifonsôe  de IWediô  quil 

a toufîours  eu  au  feruicç  de  faM.il  donne ad- 
uis  a M.  de  Neuers  de  ce  qui  fe  paiïbit  en  la 
frontiere,&  le  fupplie  de  Paffïfter  d hommes 
dont  il  auoit  très-grand  befojn. 

Il  donne  ordre  cependant  de  reparer  les  de- 
fauts  de  fa  place,  fait  faire  deux  demy-lunes ,vn 
elperon  &:  des  coudoirs  aux  endroits  qui  fe 
pouuoientdifputerpar  dehors,  y logeant  au 
mefme  temps  des  hommes  qu’il  auoit  fait  le- 
uer  en  diligence  par  le  fieur  de  ÇadenetEnfei- 
gne  de  fà  compagnie. 

Le  heur  de  S.Simon  qui  cômandoit  les  deux 
compagnies  qui  eftoient  en  garnifon,eut  auffi  fortifie  dh 

commandement  de  les  remettre  de  deux  cens  Mou2on’ 
hommes  chacunes,  à quoyil  ne  perdit  aucun 
temps  8c  feruitlà  Majefté  en  cefteocca(îon,& 
en  toutes  autres  qui  fe  font  prelentees  bien  & 
fidellement. 

M.  de  Neuers  qui  eftoitauolé  en  Champ», 
gne  au  premier  bruit  de  l’approche  de  Mans- 
feld, voyant  qu  il  nepouuoit  en  peu  de  temps 
îuy  oppofer  des  forces  fuffifantes  pour  l'em- 
pefcher,enuoye  vers  luy  le  (leur  de  M ôtereau, 
à delfein  fi  on  le  pouuoit  gagner  de  le  faire  en- 
trer auferuice  du  Roy,  ou  au  deffaut  de  ce  a- 
troir  le  téps  defe  fortifier  d’hommes,  8c  met-  Le  Duc 
tre  en  campagne  vue  armée  de  ii.mil  homes  Npucrs  eu- 
de  pied,  & i/.cens  cheuaux  qu'il  auoit  charge  uoye  vers 
deleuer,pour  s'oppofer  aux  deffeings  de  M.  Mansfdd; 
de  Boiiillon  & Mansfeld,  8c  tous  autres  .Il  ne 
îaüîccepédantdevifter  les  principales  villes 
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™ iZiî^  de  fon  gouuernemétjemarquer  les  chofes  qrii  ^ 
manquoient  pour  y remédier:  6c  voyant  qq- 
Mouzô  cftoit  furie  point  d’eftreaffiege,  il  cô~ 
mandeaux  Sieurs  de  Marcheuille,  Haudrecy, 
Roquan,&  Verriere  des  y ietter,auec  chacun 
vne  côpagnie  de  jo.hômes , qui  furent  logez, 
denslepetitfauxbourg, outre  ce  renfort, ledit 
fieur  Côte  fit  choifir  par  le  fleur  de  Cumieres 
Emioye  fe*  fon  Lieutenant,  & Peltier  Sergent  Major, 

cours  a Mou*  ^cens hommes  des  villagesdependans  dicc- 
!BOa°  luy , qu’il  diuifa  en  4.  compagnies  commâdeeS 

parles  SieursdeNouion,Leftanne,Dafly,&:la 
Roche  Gétils-hommes  du  pays ,&  icelles  de- 
ftinees  à garder  les  dehors,  auec  les  recrues  des 
deux  Regimens  du  fieur  de  V aubecourc , laii- 
fànt  pour  la  garde  delà  ville,  fa  Compagnie  de 
deux  cens  hommes,  les  deux  vieilles  compa- 
gnies dudit  fieur  de  Vaubccourt  de  chacune 
cent  hommes, & les  habitans  qui  font  deiept 
à huidt  cens  portans  les  armes. 

Ces  chofes  ainfi  ordonnées  pour  la  confer- 
uationdelaplace,  Mansleld  qui  auoit  efteiz.  1 
ou  ij.ioursau  delà  de  laMeufe,attcndantl  ef-* 
fedt  du  traidlé  commencé  entre  M.deNeuers 
Mansfcld  de  la  part  duRoy  & luy,&  voyant  que  la  cho- 

veut  attaquer  fèiValloit  fi  vifte  qtril  tuft  defire,  fe  reloluc 
Mouzon.  d’attaquer  Mouzon,fi  M.dc  Bouillon  quil’ea 

prefloit  auec  inftancc,voire  auec  importunité^ 
luy  donnoitfubiedt  de  contentement , fuiuant 
lespromefies  qu'il  luy  en  auoit  faidtes. 

Pour  cét  cffeéb  le  Lundy  8.iourdumois 
d’Aouft,Mâsfeld  feitinucftirlaville,auec  tou- 
te la  çaualieric>&  luy  aucclinlantcrie  £y  fes  ca- 
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nos  partent  îa  riuicre  de  Meuzè,&(e  vint  câper  162.1 

y’Eftrâge,  village  diftât  d’vpe  lieue  de  mou- 
zô.Afaproche  delà  caualierie,M.Ie  Marquis 
de  Dampierre,ieune  Seigneur  plein  de  coura- 
ge, ôc  de  mérita  qui  s’eftoit  venu  iecter  dâs  la 
place,  auec  ddfein  d’y  rencôtrer  occafïon  de 
bien  feruir  le  Roy,fdrtit  affilié  de  dix  ou  douze 
des  fîens,&8o.braueshomes  dônant  charge 
à M.deCadenetdelefoulteniraueç  jo4autres^ 
encasdebefoin,Ordrequi  fut  lî  bien  obfer- 
uée,quauxyeuxdufieur  Cote  de  Grâd-pré, 
ilfuttuéyo.ou  8of  foldatsdes  ennemis,  jplu- 
fieurs  bleirez,2o.cheuaux,&  deux  chariots 
pris  fe  retirans  fans  perte, que  de  deux  foldats*  au^r® 

Dcl'autrecofté  de  la  ville, les  Capitaines  qui  ^ Comtek 
y eftoient  logez, firent  auffi  vue  fortie,  où  ils  Grand-prc^ 
tuerent  4°»ou  jo.hommes,  & rétrerent  auee 
du  bagage  & grand  nombre  de  prilonniers. 

Ces efcarmouchcs  furet  côdnuees  les  iours 
fuiuansauec  pareil  üiccez,  pendat  lequel  teps 
letraidéqueM.  de  Neuers  tafehoit  de  faire 
auec  Mansfeld , s’aduançoit,  & l’vnion  de  ce  . 
grand  corps  d’armée  côpofée  de  gens  qui  vi- 
net  lans  ordre,lans  difapline,  (ans  obemanee,  Alberflat 
& fans  payement,eftant  venu  à terme, la  pôme  5 

de  difeorde  fe  me  lia  parmy-eux  : Brunfùicjc 
veutferuir  M.de Bouillon,  pourueu  qu’il  luy 
donne  60.  milefcus,&  Mansfeld  au  contraire 
offre  (à  vie,fonferuice,&celuv  defes  troupes 
au  Roy;moyennant  certaines  conditions  que 
ledit  Seigneur  Duc  de  Neuers  accepte  (bus  le 
bon  plaifirde  fa  Maieflé,auquel  il  aiïèureluy 
c^ci:e  Ie  tout  promptement. 
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BninfuicK  s’achemine  à Sedâpour  faire  ion 
trai&é5pcndant que fes troupes brufloient  ir  ^ 
ou  zo.vilages,tantdelaPreuoftéde  Mouzor/f 
qu  autres  lieux  circonuoifins?parmy  ces  deux 

diuifions  il  en  parut  vne  troilieime,leii.iouî 
d3Aouft,deux  ou  trois  mil  cheuaux,  fans  Co- 
lonels,^ Capitaines, vont  en  troupe  troùuei 
Mlnsfeld,pour  auoir  del’argen^ou  fefaiiir  de 
fàperfonne,&  defon  canôau  deffaut  de  paye-* 
met.  Il  donne  (i  bon  ordre  à fes  affaires,  qui! 
les  renuoya  (ans  auoir  ny  l’vnny  i’autre,eftâs  fl 
mefeontens  qu  ils  fe  feparent  de  luy , & s en 
vont  ayder  à ceux  de  BrunfuicK  à gafter  les 
grains,  malïàcrcr  hommes,femmes,&  enfans, 

$c  mettre  le  feu  par  tous  les  lieux  où  iis  paiFentî 
s’approchans  a vne  lieue  de  Sedan. 

Mansfeldfe  voyant  a ffoibly  de  s troupes  de 
BrunfuicK, & d’vne  partie  des  fiennes  qui  e- 
ftoiét  nuitinees,  8c  voyant  l’intentiô  du  Roy, 
que  M.de  Neuersluy  auoit  fait  entendre,  par 
îaquellefà  M.tefm oigne  agréer  le  ieruice  qu  il 
luy  veut  rendre,il  fe  refolut  de  demader  retrait- 
tepourfàperfonue,6cfon  canon, dans  le  petit 
fauxbourg  de  Mouzon,&de  faire  camper  fon 
armée  au  bout  du  grand  fauxbourg. 

Le  Dimanche  14.  Aouft,  Mansfeld  enuoya 
leColoneldeTournon,quia  tres-bien  8c  di- 
gnement feruy  le  Roy  en  ces  occafiôs,trouuer 
M.le  Côte  de  Grand-pré , pour  le  prier  de  fe 
voirie  mefmeiourjCe  quils  firent  au  bout  du 
fauxbourg,&  là  fut  côclud  eutr’eux  que  le  ca- 
nô  entr  croit  le  lendemain  dâs  le  fauxbourg  ne 
seferuant  que  fix  petites  pièces  de  campagne 
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pour  la  telle  de  l'armée. 

Le  quinzième,  huiâ  pièces  d artillerie  fu~ 
i ent  amenées,&;  furet  choifisi.  logis  dans  ce 
fauxbourg , l'vn  pour  le  logement  du  Gene- 
ral, ÔdautrepourleCommiiTaire  de  l'artil- 
lerie, le  t out  en  la  garde  de  cinq  cens  hommes 
des  noftres. 

La  Royne  fur lesaduis  qu’elle  auoit  eu  de 
touscoftez  , que  cefte  armée  y enoit  en  Fran- 
ce, auoit  commandé  à monfieur  de  Neuers 
deieuer  vnearmée,  à laquelle  fe  deuoiét  ioiru 
dre  Meffieurs  de  Vaudemont , Ducs  de  Che- 
ureufe , & d'Angoulefme,  le  fleur  Dandelot, 

& autres  : mais  côfiderant  prudemment  que 
ce  ne  feroit  chofe  fl  toft  prefte  à marcher  pour 
fecourir  les  places  qu'on  pourroit  ailîeger,  3c 
nelaifler  la  campagne  libre  : Sa  Majefteauoit 
parladuisdefon  Confeilconuiépar  fes  let- 
tres Dom  Gonçales  de  Cordoiia , General 
d'vne  armée  d’Efpagnols,  3c  Bourguignons, 
de  fuiure  Mansfeld , êc  le  combattre  en  quel- 
que part  quil  allait. 

Dom  Gonçalesadueity  delà  volontéduRoy, 
trauerlà  diligemment  le  pays  de  Luxébourg,  ?ait 
& vmt  pofer  fon  camp  le  qoinziefme  îour  Gôcalcs  pour 
d Aouftà  Tetaigne,  près  Yuoy,  à vneJieu'c  charger  Manf- 
deMouzon,d'où  ilenuoyavn  Gentil-hom-  feld. 
me  de  la  part  ,auec  lettres  audit  fleur  Comte 
de  grand-Pré,  par  lesquelles  il  le  prie  luy  man- 
der la  contenance  del'ennemy , qu'il  eftpreft 
à faire  ce  qu’il  aura  agréable^  qu'iî  iugera  e- 
lire  vtile  au  bien  ôc  feruice  du  Roy  très-  Chre» 
âkny  foit  de  le  combattre  P ou  autrement: 
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quefon  armée  eft  compofée  de  mil  hommes 
de  pied,  & quatre  à cinq  mil  cheuaux,  tous,^ 
refolus  à bien  faire,  & rendre  feruice  à fi  Ma  - 
jefté,  s'ils  font  employez. 

Ledit  fleur  Comte  deGrand- Pré  qui  fçait 
en  quels  termes  font  les  accommodations  de 
Mansfeld,  qui  a fon  canon  de  fa  perfonne,  s'il 
veut,  en  les  mains,  qui  eft  alfeuré  par  lettres 
de  Monfieur  de  Neuers,  que  fa  M.  a agréable 
fe  feruir  de  luy , & de  fes  troupes,  & que  mefi 
mes  il  tient  dans  m ouzoTle ieune  Duc  de  V ey- 
mer,  delà  maifon de  Saxe,  que  Mansfeld  luy 
cnuoyadésledouziefme  Aouft,  pouralfeu- 
rance  de  fi  parole,  temporife  prudemment 
fins  faire  vneabfolue  reiponce,  remettantà 
laRoyrre,  & à Monfieur  de  Neuers , de  la 
faire.  Cependant  il  le  remercie  de  fi  bonne 
volonté , qu’il  luy  prie  de  continuer. 

La  creance  commencée  eftoit  que  far- 
L'oadifoic  mée du  Roy eftantprefte,  Monfieur  de  Ne- 
que  M de  uerss’achemineroitdanspeudeioursà  Mou- 
Neuers  pâlie-  Zon,  ou  en  quelque  autre  ville  proche,  tant 
roula  Meule. p0Ur cloftUre  du  trai&é  de  Mansfeld,  que 
pour  s’approcher  aux  mauuais  defleins  de 
l’Euefque  d'Alberftat,  mais  les  affaires  pri- 
rent. vne  autre  biais,  ainfi  qu'il  fe  verra  c/ 
apres. 

Cependant  que  Mansfeld  eftoit  de- 
meuré ainfi  fur  la  frontière , plufieurs  de  la 
Religion  prétendue  reformée,  quittent  les 
villes  de  leurs  demeures,  ôc  fe  retirent  qu'à 
Sedan,  Se  autres  lieux  on  void  quantité  de 
caualicrs  nui&arament  courir  aux  trouppes 
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du  Duc  de  Bouillon,  ce  qui  donne  de 
vgrandes  ialoufles  a la  France , 8c  fut:  caufe  que 
plufieurs  furent  arreftez  8c  retenus  en  pa£ 

Fuit  par  les  Gouuerneurs  des  villes  «3c  Pro- 
uinces. 

Entr’autres  le  Duc  de  Sully  pafïàntfous 
les  ponts  de  la  ville  de  Moulins  le  Mardy 
vingt  - fîxiefoie  luillet  fur  les  neuf  à dix 
heures  du  foir  auec  quatre  batteaux  char- 
gez d’armes,  meubles, 8c  argent, alla  cou- 
cher à la  Vilieneufue  à trois  lieues  dudid  ^rreil  & <îe- 
Moulinsaulogisdel’îmagedela  Croixblan-  temio n cîu 
che,  dequoy  aduerty  le  Comte  de  C ha  dus,  DucdeSuilîy 
Lieutenant  de  Moniteur  le  Prince  de  Condé  Pa^^aî 
auGouuernementde  Bourbonnois;  luy  en-  Mou  in  * 
uoya  vh  Gentil-homme  pour  fçauoir  dudit 
Duc  de  Sully ,sJilauoitpalTeport  duRoy  pour 
fe retirer, auquel  n’ayant  voulu  faire  aucune 
xefponce,  ledit  fleur  Comte  de  Charlus  mon- 
ta promptement  à cheual  à deux  heures  apres 
minuid,  aflifté  de  cent  bons  chenaux  & deux 
cens  hommes,  & l’alla  trouucr  audit  lieu  de 
Vilieneufue  où  il  fomma  ledit  Duc  de  feren- 
dre  àluy,  ce  qu’il  ne  voulut , au  contraire 
portant  la  main  à l’eipée  la  vouloit  tirer  8C 
fe  mettre  en  defence,  ce  qu’il  euft  faid  fl 
ledit  Comte  ne  l’en  euft  empefché,ôc  l’arrefta 
tout  court  en  luy  portant  le  piftolet  fous  la 
gorge,  luy  difant  qu’il  fe  rendift  entre  fes  Neveurmoa. 
mains, & qu  il  n’eftoit  allez  fort  pourreluter;  ^rer  fon 
ce  qu’il  fit,&  le  lendemain  vingt- feptrefme  du  feport. 
mois  fur  les  7 . heures  du  matin  il  l’emmena. 
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l6nm  & l'ayant  faiét  monter  fur  vncheualà  Vernit 
à vn  quart  de  lieue  proche  dudit  Moulins,  le, 
conduifit  dans  le  chafteau  du  Roy  de  ladite 
ville,  où  il  le  logea  fous  bonne  &feure  garde, 
faidt  faire  inuentaire  de  tout  ce  qui  fut  trouué 
aux  quatre  bafteaux  qu’il  auoit,  ôc  mit  le  tout 
en  alternance,  fans  permettre  qu'il  luy  fuit 
fait  aucun  tort, 


* r 1 Cela  faidt  ledit  Comte  de  Charlus  defpe- 
Charlus  en  cheauflîtoft  vncies Efcheuins de  Moulinsau 
donneaduis  Roy  auec les pa(Iepo£ts  dudit  Duc  de  Suilly, 
Roy.  & fait  entendre  à fa  Majefté  tout  ce  qui  s'e- 
ftoitpafle  en  cette  adbion  : auffi  il  enuoya  le 
fîeur  de  Colombieresà  laRoyne  mere,qui 
eftoit  à P ougues  , afin  de  le  defeharger. 

Finalement  le  Roy  ayant  recogneu  que  le- 
dit  Duc  de  Suilly  cher  choit  à fe  retirer  en  fa 
maifon  de  Suilly,  commanda  que  l’on  lede- 
liuraft,  ôc  qu'on  le  laiilàft  aller  auec  tout  fou 
train,  armes  & bagage,  &nelaiflapasdap- 
prouuer  l’adlion  dudit  Comte  Ôc  de  louer  fa 
fidelité. 


En  mefmc  temps  auffi  fut  arrcflé  à Lyon 
par  Monfieur  d'Halincourle  Comte  delà  Su- 
fe,  qui  s'en  alloit  comme  l'on  croit,  à Se- 
dan, pour  conduire  les  troupes  du  Duc  de 
Boiiillon,  il  demeura  quelques  iours  fans  for- 
A rrefi;  du  l*r  ai1  ^°S*S  four  d'Halincour,  craignant 

Comte  de  la  ^uiae  peuple  Ly onnois  ; par  apres  il  euft 

Sufeà Lyon»  ta vüle pourprifon ôc fepourmena librement 
parla  ville:  auffi  dans  la  villede  Parisfut  arre- 
fteaux  faux-bourgs  fàinéfc  Germain  des  prés 
vn  Capitaine  que  l'on  trouua  chargé  de  cô- 
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millions  pour  faire  leuee  de  gens  de  guerre 
pour  mener  à Sedan,  il  f ut  conduit  chez  mô*» 
iieur  le  Chancelier,  & de  là  fut  mené  à la  Ba- 
Aille. 

r Vn  autre  appellé  delà  Haye  Agent  des  af- 
faires duDuc  deBoiiillonfut  aufiprisàDô- 
martin allant  à Sedan , & amené prifdnnier  à 
la  Baftille. 

Puisenfuitteyfutauffi  conduit  le  Baron 
de  Danneual,  fils  du  Vifdame  de  Normandie 
pour  quelque  affaire  d'importance:  mais  plu- 
uolt  comme laon croit  à la  lufcitation  deTon 
Pere. 

Sur  tant  de  fortes  d’aduis  ainfi  qui  venoienl 
d heure  à autre,  que  ceux  de  la  religion  pre- 
tendue  reformée  pour  la  plufpartfe  retiroiét 
& quittoient  leur  demeure,  les  vns  par  ap- 
prehenfion , les  autrcspour  fauoriferrarriuée 
des  eftrâgers,&  les  delfeins  du  Duc  de  Boiiil- 
lon,  le  Roy  qui  en  fut  aduerty,  fit  vnedecla- 
ratmn  portant  defences  à tousfes  fubieds  de 
la  religion  prétendue  reformée  d’abandon- 
ner leurs  maifons  loubs  de  tres-grandes  pei- 
nesportéespar  icelle,  velifiéeau  Parlement 
de  Pans  le  cmquiefme  Aouft,  dont  s'enfuit  la 
teneur, 

Louysparlagracedc  Dieu  Roy  de  France 
& de  Nauarre,  A nos  amez  & féaux  cofeiîlers 
ks  gens  tenansnoflre  Cour  de  Parlement  à 
1 aris.  Salut.  Sur  lesaduis  qui  nous  font  don- 
nezj  que  ceux  de  nos  fujets  delà  religion  pi  C~ 
tendue  reformée,  qui  per  fi  lient  en  ieurre- 
nedion,  contre  les  comandemcns  de  Dieu  8c 


i6iz. 


Dufieurdclâ 

HajeàDem- 

mutin. 


Du  Baron  de 

Danneualg 

Paris. 
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leur  deuoir  naturel  enuers  nous , fe  font  telle- 
ment oubliez,  que  de  rechercher  & pratiquer, 
les  Eftrangers  pour  entrer  dans  noftre  Roy- 
aume, aul quels  non  feulement  ils  fe  veulent 
ioindre,  maisaulTi  contraindre  & forcer  par 
menaces  nos  autresbons  fujets  de  la  mefmc 
Religion  prétendue  reformée,  qui  fe  iont 
toufiours  maintenus  en  leur  deuoir  fous  no- 
ftre obeïflance  &le  bénéfice  de  nos  Edits  & 
Déclarations, de  s’armer  & retirer  auec  eux  & 
lefdits  Eftrangers,  afin  de  fortifier  toufiours 
dauantage  en  leurs  défions  & entreprîtes,  de 
fupprimer  noftre  autorité,  & ditpoier  de 
noftre  Eftat,  en  fuitte  de  leurs  refolutions  pri- 
fes  en  leur  aflemblée  de  la  Rochelle:  Nous 
auôs iugé  qu’il  eftoit  tresneceflàire  d’y  rerne- 

dier,&  employer  tous  les  moy  es  qu  ilapleua 

Dieu  nous  mettre  en  main.  A ces  caufes , De 
l’aduis  de  noftre  Confeil,  &de  noftre  pleine 
puifiance  Scauthorité  Royale,  Nous  auos  in- 
hibé & défendu, inhibes  & defendos  tres-cx- 
preflement  par  ces  prefentes , lignées  de  no- 
ftre main,  à tous  nofdits  fuicts  de  la  religion 
prétendue  reformée,  de  quelque  qualité  os 
codition  qu’ils  foient,  qui  fe  font  contenus  en 
leur  deuoir.  fous  noftre  obeïflance  &c  le  béné- 
fice de'nos  Edids  & Déclarations,  de  s’en  dé- 
partir, quitter,  dtfempaier,  ny  abandonner 
leurs  maifons.foit  de  nos  villes  ou  deschaps, 
où  ils  font  leurs  demeures,  pour  ssllcr  10m- 
dre  auec  ceux  qui  font  en  armes,  ou  auldits  b- 
ftrangers , ny  leur  donner  ou  prefter  aucune 
retraitte,  faucur,  fccours,  ny  alfiftance  quel- 
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conque,  fur  peine  d’eftre  defcheuz  de  nos 
grâces,  déclarez  criminels  de  leze  Maiefté, 
deferteurs  del’Eftat,  & perturbateurs  du  re- 
pos public  : & comme  tels  procédé  contre 
eux  extraordinairement , félon  la  rigueur  de 
nosLoix,  & Ordonnances  dé  noftre  Roy- 
aume: Leur  promettant  aufîi  que  perfeue- 
rant  en  leur  deuoir , & demeurans  fouz  no- 
ftre obeïfîance,  & bénéfice  de  nofdits  Edits 
& Déclarations,  nous  les  y maintiendrons 
& conferuerons,  comme  nos  bens  & fidè- 
les fujets,  8c  les  garderons  de  toutes  foules  8c 
opprdîions.  Si  vous  mandons  & ordon- 
nons , que  ces  prelentes  vous  fai  êtes  lire , pu- 
blier 8c  regiftrer,  exécuter,  gardcr&obfer- 
uer  inuiolablement , félon  leur  forme  & te- 
neur , fans  permettre  qu  il  y f oit  contreuenu, 
en  quelque  forte  & maniéré  que  cefoit  : Car 
tel  eft  noftre  plaifir. 

Donne  a Beziers  le  vingt- cinquiefine 
iotir  dcluillet,  lan  de  grâce  mil  fix  cens  22. 
Et  de  noftre  régné  le  treizicfme. 

SiSné*  LO  VIS. 

Et  plus  bas. 

Par  le  Roy,  De  Lomenie» 

Etfccle  du  grand  feau  de  cirejaune- 

Ltuts , publiées  & regiflrees , O uy&cere- 
ejutrant  le  procureur  general  du  %oy>  poure- 
ftre  executees  filon  le»r  forme  & teneur , ainfi 
qu’il  efl  porté  par  l’^rreft  du  5.  de  et  mm* 
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Et  ordonné  que  copies  d'icelles  collationnées^  (e* 
y ont  ennuyées  aux  Bailliages  & SenefchauJJees 
de  ce  rejfort , pour y eftre  pareillement  leües  >pi<~ 
bliees,  regiflrées  & eXeçutées  a la  diligence  des 
SubjHtuts  du  Procureur  general  du  %?y>  <lAu{~ 
qjtels  en  joinél  de  tenir  la  main  a I execution  d /« 
celles  , & certifier  la  Cour  avoir  ccfaiü  au  mois. 

Paris  en  Parlement  le  hui  fticfocidonfcthil 

fix  cens  vingt-deux. 

Signé,  DVTILLET, 

ixtraiü  des  Xsgtftrcs  de  Parlement. 

Yen  par  la  Cour  les  grand- Chambre, 
Tournelle  & de  FEdid,  aifemblées,  les  let- 
tres patentes  du  Roy,  données  a beziersle 
vingt  - cinquiefine  luillet  mil  fix  cens  vingt- 
deux  , fignees  Louys,  & plus  bas.  Par  le  Roy, 
de  Lomenie,  & fccîlées  du  grand  lcel  de  cire 
jaune,  par  lefquelles  ledid  Seigneur  faid 
defenfes  à tous  les  fuicts  de  la  religion  preten- 
due  reformée,  dequelque  qualité  de  condi- 
tion qu’ils  foient,  qui  fe  (ont  contenus  en  leur 

debuoirfousfonobeïirance,<Se  le  bénéfice  de 

fesEdids  Ôc  Déclarations,  de  s'en  départir, 
quitter  Ôc  abandonner  leurs  mailons  , (oit  des 
Villes  ou  des  champs,  où  ils  font  leur  de- 
meure, pour  s’aller  îoindre  auec  ceux  qui  font 
enarmos,ou  aux  Eftrangers,  leur  donner  ou 
prefier  aucune  retraide , faire  fecours  ny  ai- 
fiftancc , fur  peine  d'ellrc  defeheuz  de  fes  grâ- 
ces, & déclarez  criminels  de  kzc  Majefte, 

deferteurs 
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defèrteurs  de Mitât , perturbateurs  du  repos 
public:  Et  comme  tels  procédé  contre  eux 
extraordinairement  félon  la  rigueur  des  Loix 
& Ordonnances:  Leur  promettant  ledit 
Seigneur  que  perfeuerans  en  leur  deuoir , ils 
feront  par  luy  maintenus  Si  confcruez , com- 
me il  eft  contenu  el'dites  Lettres.Conclufions 
du  Procureur  general  du  Roy,  & tout  con- 
fideré,  Ladite  Cour  a ordonné  Si  ordonne 
quelefditeslettres  lerontleiies,publiées  Si  re- 

giftrées  au  Greffe  d'icelle, pour  eftre  exécutées 
félon  leur  formel  teneur:  Ordonne  qu’il  fe- 
ra procédé  extraordinairement  Si  par  iàifie 
des  biens  de  ceux  qui  fe  font  retirez  de  leurs 
mailonspourie  ioindre  auec  les  ennemis  du 
R oy  & rebelles  audi  Seigneur,  informations 
prealablemét  faites  defditcs  retraites  a nec  Ici- 
dits  ennemis  & rebelles.  Que  copiesdefdites 
lettres  feront  enuoyées  aux  Bailliages  & Se- 
nefchaulfées,  pour  y eftre  pareillement  leties, 
publiées  Si  regiftrées,  exécutées,  gardées  8c 
obferuées:  Enioint  aux  Subftituts  du  Pro- 
cureur general  du  Roy  fur  les  lieux,  tenir  la 
main  à l’execution  defdites  lettres  & du  pre- 
fent  Arreft , certifier  ladite  Cour  auoir  ce  fait 
au  mois.  Faiét  en  Parlement  le  cinquième 
Aouft  mil  fix  cens  vingt-deux. 

Signé.  DV  TI  LL  ET. 

Aulîîen  meime  temps  fçauoirle.4.  A ouft 
fut  vérifiée  à Paris  & publiée  par  le  Royau- 
me vne autre  Déclaration  du  Roy  contre  le 
Tome  II.  Ce 
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i6a.  ficur  àe  Soubife,  déclaré  par  icelle  criminel 
deleze  Majeftéau  premier  chef , Tes  biens  ac- 
quis & confilquez  au  Roy,  &c  remis  à fon 
D omaine , en  v oicy  la  teneur. 

Louysparla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
6edeNauarre,  Atons  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront , Salut.  Si  doubter  que  le 
chaftimentdesmefchansnc  foit  du  tout  ne- 
ceffaireà  la  conferuation  des  Eftats,  ou  au- 
trement, y permette  vn  eftabliffement  pour 
abolir  la  loy  des  recomjpenfes,  & rendre 
les  a&ions  des  hommes  égalés, ou  du  moins 
indifférentes,  biffant  lieu  à vn  chacun  de 
croire  que  bien  ou  mai  faire  efl-chofc  où  il 
n'y  a point  de  choix  : Et  par  telle  creance 
enraciner  dans  les  efprits  des  peuples  des 
maximes  pour  les  porter  à des  reuokes, 
dont  fouuent  s'enfuit  le  renuerfement  des 
Monarchies  : Tout  Prince  fage  & bien 
confeillé , doit  prendre  d'autres  maximes: 
A fçauoir , d'efleuci?  en  dignité  ceux  dont 
la  conduite  les  rend  recommandables:  Et 
au  contraire, faire  chafticr  & procéder  extra- 
ordinairement contre  les  autres,  afin  que 
par  vn  tel  chaftiement  il  puiffe  contenir  vn 
bon  nombre  infiny  de  perfonnes  en  leur 
debuoir  : Et  par  çefte  exemple  de  Iuftice, 
affermir  d'autant  plus  ia  iufte  6e  légitimé 
domination,  lailfant  à vn  chacun  la  libre 
ioüiffmce  de  fon  bien  dans  vne  paix  tran- 
quille , où  Dieu  eftant  honoré  , comble 
ion  règne  de  benedi&ion.  S'il  doit  cela  à 
|a  dignité  , au  double  y eft  obligé  contre 
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ceux  qui  melprifans  les chofcsfacrées, pro- 
fanent la  Religion  : Et  lors  efmeu  de  iufte 
colere,  il  doit  eftre  porté  à vn  chaftiment 
exemplaire.  Les  crimes  qua  commis  Ben- 
jamin de  Rohan,  fleur  de  Soubife,  dans 
nos  pays  de  Xaintonge  , & autres  Prouiu« 
ces  , ont  attiré  fur  luy  la  main  de  Dieu  , 
qui  fètïl  à noftre  veiie  , a diflîpé  jfès  forces 
de  telle  forte  , que  ne  trouuant  falut  qu’en 
là  fuitte,  il  eft  fortv  de  noftre  Royaume  à 
ddlein  de  continuer  hors  dàceluy  de  nou- 
uelles  confpirations,  qui  le  rendent  indigne 
de  tout  pardon,  & coulpable  au  premier  chef 
de  crime  de  leze  Ma jefté,  dont  l’énormité  de- 
mande la  punition. 

Pour  ces  caufes,  Sçauoir  faifohs,  que 
de  laduis  des  Princes  de  noftre  lang , de 
autres  Princes  , de  plus  notables  perfe  nna- 
ges  de  noftre  Confeil , de  de  noftre  certai- 
ne fcience,  pleine  puiflànce  & audorité 
Royale,  Nous  auons  did  & déclaré,  Di- 
fons  de  déclarons  par  cesprefentes  , lignées 
de  noftre  main  , ledit  de  Rohan  criminel 
de  leze  Majefté  au  premier  chef,  indigne 
de  nos  grâces,  incapable  de  tous  honneurs, 
charges  de  offices  quelconques,  en  ceftuy 
noftre  Royaume,  terres  de  feigneuries  de 
noftre  obeïllancc:  Scs  biens  acquis  de  con- 
fifquez  par  ledit  crime  de  leze  M . au  premier 
chef.  V oulons  icetix  eftre  reünis  infeparable- 
ment  à noftre  Domaine, fans  que  ores,  ny 
pour  1 aduenir,  ils  en  puiflent  eftre  feparez, 
ny  def-vras,  pour  quelque  caufe,  occa- 
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l6n.  fion  & confideration  que  ce  Toit.  Et  que  à 
cefte  fin  il  foit  procédé  extraordinairement 
contre  luy , à la  diligence  de  noftre  Procu- 
reur general,  félon  les  Loix&  Ordonnances 
de  noftre  Royaume. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  Sc 
féaux  Côfeillers,  les  gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  à Paris,  que  ces  prefentes ils  fa- 
’cent  lire,  publier  & enregiftrer,  & le  con- 
tenu en  icelles  exactement  executer  : En- 
ioignant  à noftredid  Procureur  general 
faire  toutes  pourfuittes  & diligences  requi- 
fespour  ladite  execution:  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Entefinoindequoy,  Nousauonsfait 
mettre  noftre  feel  à cefdites  prefentes.  Don- 
né à Carcafionne  lequinziefmeiour  de  Iuil- 
let,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  deux.  Et 
de  noftre  régné  le  treiziefme. 

Signé,  LO  VIS. 

Etfurlereply , Parle  Roy, 

Etplusbas,  DE  LOMENIE. 

Et  feelée  fur  double  queue  du  grand  fèau 
dccireiaune. 

Et  à cofté  fur  ledit  reply,  eftencoresefcrit. 

"Leûesjullièesdr  regtftrees,  Ouy  le  Procureur 
general  du  R y^oureftre  exécutées ftlo  leur  for  ~ 
1 rne  & teneur  : C ordonne  ejue  copies  d'icelles 
collationnées  feront  emoyees  aux  Bailliages  & 
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Setiefehanflees  de  ce  refforn  pou? y eftre  pareil- 
lement Unes,  publiées,  regtftrees,  & executees  a 
la  diligence  des  Sabflittttsdu  Procureur  general 
du  \ esfvfjMels  enioint  de  tenir  U main  à 
P execution  d\celles , & certifier  la  Cour  a noir 
cefaittaHmois.os#  Paris  en  Parlement  le  qna- 
triefme  iottr  d’jiohft  mil  fix  cens  vingt - 
deux. 

Signé,  DV  TILLE  T. 

Apres  ces  déclarations  que  deflus,  on 
arme  puiflàmment  pour  empefeher  les  de- 
fordres  qu’euffent  peu  faire  Mansfeld,  &C 
l'Euefque  d'Alberftat  fur  les  frontières  de 
France. 

Ilfaifoitmineneantmoinsde  chercher  les  Reprife  de 
moyens  de  s'accommoder  auec  le  Roy.  Mais  1 affaire  du 
en  mefrne  temps  qu'il  traiétoit  aucc  le  Roy, 
on  fçeut  qu'il traitoit  auffi  auec  lTnfantedes  3 

pays  bas,auecles  Eftats  de  Hollâde,  & mefme 
auec  les  Vénitiens,  à tous  lefquels  il  offrait 
fonferuiccauecfon  armée. 

Le  Roy,  quirecognoiifoitce  perfonnage 
auquel  il  ny  auoit  nulle  forte  d'ail eurance, 
quoy  qu'il  îuy  fift  offre  de  fes  armes  & de  ion 
feruice,côme  aux  autresPrinces  de  cy  ddîus, 
ne  trouua  pas  à propos  de  l'accepter, mais  Le  Roy  ne 
ncl'envouluft  pas  refoudre  qu'il  n'euft  faiét  veut  accepter 
mettre  vne  armée  fur  pied , capable  de  iuy  ion  ^eruic®: 
refifter,  s'il  fe  mettoit  en  debuoir  d'entrer 
dans  le  Royaume,  laquelle  ne  peuft^eftre 
prefte  que  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft.  Ce- 
Ce  iij 
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aûec  Tinfâcc 
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pendant  on  auoit  efté  contraind  defouffrir 
qu’il  prinfl  fà  retraite  aux  enuirons  de  Mou- 
zon,  & deluy  fournir  quelques  viurcs  en  at- 
tendant la  refponccdu  Roy. 

LesEftats  furent  plus  hardis  à l'accep- 
tation defes  offres,  ôc  à conclure  leur  trai- 
té auecluy  pour  trois  mois,  moyennant  la 
folde,  ôc  autres  conditions  eonuenuës  en- 
tr'eux , & auffi-toft  il  fe  refolut  de  partir  pour 
tafeher  d aller  ioindreles  troupes  du  Comte 
Henry  de  Na-flàn. 

L'Infanterie  auoit  toufiouis  tenu  à 
vne  lieue  près  de  fon  armée,  le  Comte 
Hennin  ôc  le  Secrétaire  Bruneau  ou  autres 
Députez  de  là  part  pour  traider  auec  ledit 
Mansfeld,&  tafeher  de  le  ramener  à fon  fer-; 
uice. 

Leurtraidé  auoit  efté  réduit  à tels  ter- 
mes, que  Mansfeld  fe  contentoic  de  com- 
mander à dix  mil-hommes  de  pied  ôc  deux 
* mil  cheuaux,  à la  charge  de  n’obeyr  qu’au 
feul  Marquis  de  Spinola.  Ce  qui  auoit  efté 
accepté,  par  l’Infante, ôc  la  conclufion  n'en 
fut  différée  que  foubs  pretexte  de  la  diucr- 
fité  des  humeurs  des  autres  Chefs  de  fonar* 
mée^ntfautresde  fEuefqüc  d'Alberftat, 

Le  vingt  cinquiefmc  d’Aouft  pour  mieux 
endormir  l'Infante,  il  luy  defpecha  encore 
fon  Secrétaire  à Bruxelles,  qui  en  partit  le 
mcfmcfoirauec  ledit  Comte  Hennin  foubs 
pretexte  de  continuation  de  traidé,  ôc  tou- 
tefois il  cftoit  défia  party,  & bien  aduancé  en 
fon  chemin. 
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A Ton  départ  il  remit  les  canonsqu’il 
auoît,  entre  les  mains  du  Palatin  ( à qui  ils 
appartenoient,  3c  dont  les  armoiries  eftoient 
grauées  delliis)  , lequel  eftoit  à Sedan  fort  Laiflefon  ca« 
prez  du!ieudeMouzon,où  ilauoit  fejour-  nonauPaU- 
né  affez  long-temps.  ïlntreferua  que  qua-  tw- 
trepetites pièces  de  campagne  pour  Ion  voy- 
age auec  quarante  chariots  feulement , ayant 
fait  bru  fl  er  plus  de  trois  cens  autres  chariots 
aueclapluipartderembaras  de  fon  bagage, 
êc  faid  monter  furies  cheuaux  des  chariots 
vne  partie  de  fon  Infanterie,  & fpecialement 
dcsmoufquetaircs,  pourpouuoir  faire  plus 
de  diligence. 

Il  voulut  furprendre  vn  chacun,  ôc 
pour  euiterlepaflàgede  la  riuiere  de  mcuzc, 

Sc  le  pays  tant  de  Luxembourg  que  partie 

de  Haynault  qui  eftoient  tous  en  armes,  à 

garder  en  vain  les  paifages  où  il  n’eftoit  pas 

refolu  de  pafler,  ii  fit  d’abord  vne  couruée 

de  quatorze  lieues,  auec  telle  diligence,  qifa- 

uant  qu’on  euft  peufongeràluy  ,ileuftmar-  Entre  dans  le 

ché  quelques  vingt  lieues  fur  les  bords  de  Pa7s  bas* 

la  frontière  de  France,  & fait  vn  aflez  grand 

deftour  iufques  à Chimay  & Aucune  d'où 

il  tourna  tout  court  à main  droide,  faifant 

f angle  dr oid  en  entrant  à ljmpouruéue  dans 

les  pays  bas,  & tirant  vers  Binche. 

Dom  Gonçales  de  Cordoüa  auec  fon 
armée  courut  apres  & le  coftoya  quelque 
temps’ , bien  que  beaucoup  inferieur  au 
nombre  de  fa  Cauallerie  ( car  il  n’auoit  que 
deux  mille  cheuaux  ? & Mansfeld  en  auoit 
C c iiij 
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1 62.1.  de fept  à huiét  milanais  Ton  Infanterie  Yua- 

lonne  elloit  beaucoup  mieux  aguerrie  que 
celle  de  Mansfeld. 

En  fin  le  vingt-neufiefme  dudit  mois 
d'Àouft  à quatre  heures  du  matin, ils  com- 
mencèrent à combattre  près  d’vn  lieu  du 
païs  de  Namur  nommé  Fleny , la  bataille 
dura  plus  de  dix  heures.  & iufques  à deux 
n heuresapres  midy,  non  ians  grandes  marques 

de  generofité  de  part  & d autre. 

Mansfeld  s’y  porta  en  grand  Capitaine, 
Causerie  de  combattant  entre  les  premiers , veftu  de  rou- 
Dom  Gonça-  gefur  vn  cheual  noir,  fans  armes  deffenfiues. 
îesrompue  Dom  Gonçales  s'y  porta  fort  valeureufe- 
CCf  iaC  ment  au®  ^on  mais  & Cauallerie 
ans  c * ne  peut  iamais  forcer  le  gros  de  celle  de 
Mansfeld,  ains  fut  viuement  repoufie  ôC 
contrainte  de  fe  retirer  plufieurs  fois,  & 
iufquesà  ce  que  s’eftant  portée  trop  auant, 
elle  fe  trouua  tout  dVn  coup  eguironnée 
de  toutes  parts,  & tout  le  bagage  auec  les 
canons  quelediét  Gonçales  auoit  faiét  traif. 
XiansfeM  luy  ner  àlahafte,  reduictsaupouuoir  &àlamer- 

ba^11  c f°n  ^uc^c  ^ans^>  ^ans  quil  y euft  aucune 
^aSc*  apparence  depouuoir  euiter  que  tout  ne  fut 

entièrement  perdu. 

Mais  l'Infanterie  Vvalonne  y accourut 
au  fecours  fi  à propos,  & auec  tant  de  cou- 
î înf^nterie  rage  , que  Mansfeld  fut  contraint  de  laf- 

bïaZiïtnl  .Cher  P?',fc;  La  meflée  fut  fort  grande  & 
mecMan<feM  *e  combat  furieux,  leMaiftrede  Çamp  nom- 
endelordre.  nae  Dom  Francifco  d I barra  y fut  tué  des 
premiers,  cnfcmble  quelques  Capitaines,  Sc 
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des  foldacs  iufques  au  nombre  dscnuu*on  cinq 
cens  qui  le  truuucrét  manquer  dans  les  troup- 
pes  dudit  Gonçales,  fans  les  bldlèz  qui  font 
en  allez  grand  nombre. 

De  l’autre  part  il  demeura  deux  mil  cinq 
cens  homes  lur  laplace,&entr’autresle  duc  de 
V vimar,  de  la  maisô  de  Saxe.Ontenoit  que  le 
Brunluich  Euefqued’Alberftat  y auoit  receu 
vnetnoufquecade  à refpaule,&  aucuns  adiou- 
ftoient  qu'il  eftoit  depuis  mort  de  la  bldfure, 

&c  que  Ion  corps  auoit  elle  porté  à Namur, 
mais  cela  n’eftoit  pas  confirmé,  d'autres  fôu- 
ftenants  qu'il  eftoit  làuué  hors  de  la  trouppe,  Alberftacblcf- 
Sc  qu’il  audit  trouué  retraite  ailleurs,  mais  il  ^ araort* 
eft  bien  certain  que  foneftendard  fut  porté  à 
l'Infante  auec  fix  ou  fept  autres. 

Or  n auoit  pas  creu  du  commencemçt  que 
le  nombre  des  morts  euft  eftd  fi  grand,  mais  le 
champ  de  bataille  ayant  efté  depuis  recogneu 
par  plusieurs  perfonnes  qui  accoururent  de 
Bruxelles  pour  l’aller  voir,  on  y trouua  quel- 
quesiours apres  plus  de  trois  mil  corps  morts 
qui  y eftoient  encore  efténdus,lans  ceux  qu’on 
auoit  emportez,<$cfanslesblelTezquieftoient 
en  grand  nombre. 

Tant  y a que  s’eftant  Mansfeld  debamflfé 
d auec  les  autres, non  làns  grande  perte , il  fit 
marcher  fon  Infanterie  auec  fes  quatre  canons 
de  Ion  bagage  pour  continuer  fon  voyage,  ta- 
dis  cjue luy  failoit  toulîours  tefte  auec  le  gros  ^ansfeld  co- 
de la  Cauallerie,  tirant  par  Gibioux  vers  le  de-  dnuéfüQ 
ftroit  d’entre  les  deux  riuieres  de  la  Meuze,  & vo'a^e 
duDemetpresia  ville  de  Maftrie,  &lelku  de 
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Haflaelt.  î>om  Gonçales  ne  luy  pouuant  ï 
Ton  très-grand  regret  empefeher  le  paflàge, 
s’arreftaaucc  fon  infanterie  ôc  entioya  apres  > 
luy  le  Colonel  Gauchi  vieux  Soldat,&  Dora 
Philippes  de  Silua  auec  toute  la  Caualleric 
pour  les  fuiure. 

Lefquels  le  r’attaignerent  le  lédemain  au  foir 
30.  dudit  mois  d’AoulJt  enuiron  les  8.  heures 
près  vnlieu  nommé  Hannuy  en  raze  campa- 
gne^ à la  faueur  delà  nuidfc  qui  approchoit 
chargèrent  fi  furieufement  l’Arriere  garde  de 
fa  caualleriç , qu  apres  en  auoir  deffaiék  trois 
compagnies, Mansfeld  abandonna  Ion  Infan- 
terie,laquellefut  toute  taillée  en  piece,  ôc  fou- 
lée par  la  cauallcrie  dudit  Colonel  Gauchi, 
fans  faire  aucune  refiftance , fait  qu’elle  fut 
trop  lafîee  d’vntrop  long  & continuel  trauail, 
ou  qu'elle  euft  trop  pris  d’efpouuâte,de  fe  voir 
abandonnée  & defticuée  deretraicte,en  forte 
qu’on  tnâde  expreiïément  qu  il  en  eft  demeu- 
ré plus  de  quatre  mil  fur  la  place, tout  le  refte 
ayant  eftédifllpé,&  que  de  la  part  dudit  Co- 
lonel Gauchi , il  y auoit  quelques  bleffez  : 
mais  pas  vn  de  mort,  quidt  choie  quafi in- 
croyable fi  on  ne  le  v oit  en  effedf. 

Cependant  Mansfeld  auoit  diuifé  fa  caual- 
lerieendeux  trouppes  ôc  par  diuers  chemins 
tiroitvers  le  Liege,  ledit  Colonel  Gauchi  le 
fuiuoit  encores,  Ôc  11e  croyoit  on  pas  qu’il 
p u (Te  joindre  les  trouppes  des  Eftats,  (ans 
combattre  de  rechef  auec  le  Comte  Henry 
de  Bcrgucs  qui  lattendoit  aux  aduenuës 
auec  vnc  armée  toute  fraifehe , capable  de 
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k battre  aucc  ad  uantage. 

Mais  toatesfois  prenant  vn  autre  chemin 
& courant  nuidfc  &iour , il  eft  finalement  ar~ 
riué  à Breda5où  il  eft  de  prefent  auec  4000, 
mil  cheuaux  du  refte  de  Tes  trouppes. 

Apres  le  départ  dudit  Mansfeld,  l'armée 
du  Roy  qui  eftoit  ieuée  en  Picardie  &:  Cham- 
paigne,  fit  monftre  generale  à Chafteau- P or- 
crin  ,1e  17.  Aouft,oùfetrouuercnt  lestroup- 
pes  quis’enfuiuent. 

^Premièrement  du  cofié  de  Àf  on  fleur  le  Dut  de 
Ne  tiers  s'y  tr  orner  ent  les  trouppes 
qxi  s'enfînHent . Infanterie. 

Le  Régiment  deMonfieur  le  Duc  de  Rethe- 
lois  contenant  douze  Enfeignes. 

Le  Régiment  de  M.le  Duc  de  Mayenne,dou~ 
ze  Enfeignes. 

Le  Régiment  de  M.  le  Duc  de  Froiifiic,  dix 
Enfeignes. 

Le  Regitnét  du  fieur  de  Balagny,io.  enfeignes 
Le  Régiment  du  fieur  de  Seaux,  dix  enfei- 
gnes. 

Le  Régiment  de  M.  le  Baron  Defcrouy3fbi 
c nfeignes. 

Le  Régiment  du  Baron  de  Meureu,  fix  en- 
feignes. 

Recreue  du  Régiment  de  Monfieur  de  Vau- 
becourt,  douze  hommes  fur  chaque  corm* 
pagnie. 

'Tour  la  caualleric  dudit  S eigneur 
Duc  > furent 

La  compagnie  de  M.  le  Duc  de  Nsuers,  con- 
tenant 60,  hommes. 
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La  Compagnie  deM.  le  Duc  de  Rethelois, 
ioixante  hommes. 

La  Compagnie  de  m.  le  Duc  de  Mayenne, 
îoixante  hommes. 

La  Compagnie  du  fieur  de  Ballagny  cinquan- 
te hommes. 

La  Compagnie  du  heur  de  Vaubecourt , cin- 
quante hommes. 

La  Compagnie  du  fieur  de  d’Eftrepy.cinquâ- 
te  hommes.  1 ^ 

La  Compagnie  du  fieur  de  Boulâde^cinquan- 
te  hommes. 

La  Compagnie  du  fieur  de  Vaudy,  cinquante 
hommes.  ^ 

La  Compagnie  du  fieur  de  Bufiy,  cinquante 
hommes. 

La  Compagnie  du  fieur  de  Chalans,cinquan- 
te  hommes. 

La  Compagnie  du  fieur  de  Michcry.cinquan? 
te  hommes. 

La  Compagnie  du  fieur  de  Reinteraue,  cent 
hommes. 

Carrabins. 

Les  cinquante  Carrabins  pour  la  garde  de  M. 
le  Duc  dcNeuers. 

La  Compagnie  du  fieur  de  Saindl-Bonnen, 
quarante. 

La  Compagnie  du  fieur  de  Marollcs5trente, 

La  Compagnie  de  Monfieurde  Monftreau3 
trente. 

S enfuit  maintenant  l*Eftat  du  de/par  tentent  des 

troupes  dezJM  .le  Duc  de  Neuersjefiuelsne 
fi  XroHuerem  à Udittc  *J14on(tre. 
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‘Tour  T lnfanterte^famir. 

Régiment  du  Marquis  de  Colligny,  dix  En» 
feignes. 

Celuy  du  fieur  de  Marcheuilles,  dix  Enfei» 
gnes. 

‘Tour  la  Canal] trie,  eflolent 

La  compagnie  du  fieur  Cheualier  Dandelot, 
cinquante  hommes. 

Celle  du  fieur  de  Mar  cheuille,  cinquante  hom- 
mes. 

Trois  compagnies  de  cinquante  cheuaux  lé- 
gers que  doit  mener  ledit  fieur  de  Marche- 
uille,cent  cinquante  hommes. 

Plus  fuit  l’éfiat  des  trouppes  du  departement  de 
M on  fieur  le  Due  A'eAngouleJmeqrn fe 
tramèrent  à ladifte  Monfire. 

Tour  P Infanterie. 

Le  Régiment  de  M.  de  Monbazon,  douze 
Enfeignes. 

Régiment  du  m.  le  Marquis  de  Cœuure,  dix 
Enfeignes. 

Régiment  de  Monfieur  des  Marets,  dix  En- 
feignes . 

Régiment  de  Monfieur  Camus , fix  En- 
feignes. 

Régiment  de  Monfieur  de  Vilîarceau,  fix 
Enfeignes. 

Régiment  de  Monfieur  Duret , fix  Enfei- 
gnes. 

Tour  la  Cauatterieeftoient 

La  Compagnie  de  M,  le  Duc  d’Angoulefine, 
cent  hommes. 

La  Compagnie  du  Comte  de  Lauragais, 
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cinquante  hommes. 

La  compagnie  du  Comte  de  Roche-fort^ 
cinquante  hommes. 

La  compagnie  de  Monfieur  de  Trefme,  cin- 
quante hommes. 

La  compagnie  de  Monfieur  de  la  Vieuuillc, 
cinquante  hommes. 

La  compagnie  de  M. le  Marquis  de  Cœuure, 
cinquante  Maiftres. 

La  compagnie  du  fieur  de  Hoquincourt , cin- 
quante hommes. 

La  compagnie  du  fieur  d’Arancouit^cinquam 
te  hommes. 

La  compagnie  de  Monfieur  de  Vvardes,  cin- 
quante hommes. 

La  compagnie  de  M*de  Monceaux, cinquante 
hommes. 

La  compagnie  du  fieur  de  Faucour, cinquante 
hommes. 

La  compagnie  du  fieur  de  Ville  donne,  cin- 
quante hommes. 

La  compagnie  de  m.  deRemilly,  cinquante 
hommes. 

La  compagnie  du  Baron  de  Moufly, cinquan- 
te hommes. 

La  compagnie  de  m.  de  Rambure , cinquante 
hommes. 

La  compagnie  de  M.  Bachcuillicre,  cinquante 
hommes. 

La  compagnie  de  m.  de  Sclleual,  cinquante 
hommes. 

La  compagnie  du  fieur  de  la  -Befcheralle , cin’ 
quante  hommes» 
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La  compagnie  du  fleur  de  Montenac,  cin- 
quante  hommes, 

La  compagnie  de  Blancbuiffon , cinquante 
hommes.  1 

La  compagniede  m.  le  Duc  d'Anguyen,  foi- 
xante  hommes. 

La  compagniede  M.le  Comte  dejGiin£tPauî5 
foixante  hommes. 

Tins  [muent  Us  Carabins  dudit  fleur 
Duc  d’ A ngeult/me.fç  a uoir, 

La  compagnie  de  cent  Mousquetaires  du  Ca- 
pitaine d'Autal5cent  hommes. 

La  compagnie  de  cinquante  Carrabins  du 
Capitaine  des  Forces , cinquante  hom- 
mes. 

La  compagnie  de  jo.  Carabins  du  fleur  de 
S eüeuaîj cinquante  hommes. 

La  compagnie  du  Capitaine  Ruffierc,  cin- 
quante hommes. 

La  compagnie  du  Capitaine  Mattalye , trente 
hommes. 

Foicy  anjfij’Efat  detlronppes  de  Confient  le 
Dm d’ AngoHlefme quitte fi  ir orner ent 
a la  dt  fie  monflre. 

Pour  la  Ç,  au  aliéné . e fl  oient 
Compagnie  de  m.  le  Comte  de  Ludes,  cent? 
hommes. 

Compagnie  du  fleur  de  Monbazon,  foixante 
hommes. 

Compagnie  du  Marquis  de  Mofny,  cinquante 
nommes.  1 

Compagnie  de  Iouy.cinquantc  hommes. 
Compagnie  de  Boudeuilie,  jo.  hommes. 
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Compagnie  de  Baronuille,  cinquante  hom- 


mes. 


le  Roy  veut 
s’afleuret  de 
quelques  pla 
ces  rebelles  en 
Languedoc. 


Con  frai  rie 
des  Penireus 
bleudsdans 
Toulouzc. 


Compagnie  de  Vi&or , cinquante  hon> 


mes. 


Compagnie  du  fieur  de  Mcluze,  cinquante 
hommes. 

« Tour  les  Carrabins  ejloient 
Les  deux  Compagnies  des  Capitaines&inél: 
Fare  & d’ Alincourt  ordonnées  près  le  Ma- 
refchal  de  la  Chaftrc  ny  arriuerent  pas. 
Apres  ceftemonftre  on  licentia  vne  partie 
defdites  trouppes,  ôc  vne  autre  partie  fut  nufe 
en  garnifon  és  villes  & places  frontières  des 
deux  Prouinces. 

Retournons  du  cofte  du  Roy  , eftant  la 
Majefté  entrée  au  bas  Languedoc  , comme 
fay  dit  cy  deuant  3 elle  le  voulut  alïeurer  de 
quelques  places  rebelles, qui  la  pourroient  in- 
commoder au  fiege  de  Montpellier  : mais  auat 
que  de  parler  delà  reprilede  ces  places  v fout 
paracheuer  de  voir  ce  qui  le  pafTa  a ! oulouze, 
tant  fur  la  fin  du  fej  oui  que  le  Roy  y fit,  que 
du  depuis  qu'il  en  cft  lorty . 

Il  y a à Toulouze  quatre  fortes  de  Peni- 
tens, entr’autres  des  Penitens  ’bleuds,  de  la 
Confrairie  dei quels  fo  Majefte  voulut  eftre. 

Le  troifiefime  de  Iuillet,  iour  auant  celuy 
auquel  la  Majtlté  partit  pour  commencer  Ion 
voyage  au  bas  Languedoc,  Te  fit  audit!  hou- 
louzevne  Procefîion  defdits  Penitens  bleuds, 
fort  iolennelle,  à laquelle  entr'autres  Princes 
&c  Seigneurs,  affifterent  Monlieur  le  Prince 
de  Coudé  , ôc  Monlieur  le  Cheualicr  de 
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Vèndofme  tous  les  deux  habillez  en  Penitens3 
8c  efcrit-on  qu'il  neiè  vid  iamais  vue  li  grande 
quantité  de  peuple  queceiourlà  dans  Tou- 
louze, pour  dire  (pedateurs  d vne  fi  extra- 
ordinaire ceremonie,  le  S.  Sacrement  fut  por- 
té à cefte  Proctflion  par  toutes  les  Egaies  de 
la  ville,  & fut  ce  iour  là  folemnifé  ainii  que 
l'vne  des  meilleures  feftes  de  laonée. 

Apres  le  départ  de  ià  Majefté  de  Toulouze, 
furent  pris  ôc  amenez  prifonniers  en  icelle, 
deux  perfonnages  huguenots, l’vne.  Moyne  re- 
nié,  Efpagnol  de  nation,  Sd'autre  Miniftrede 
la  Religion  prétendue  reformée,  qui ayâtefté 
accufez comme  efpions,  &d'auoir  eu  defléin 
d'attenter  à la  perfonne  du  Roy,  furent  par 
Arreft  du  Parlement  de  Toulouze  condam- 
nez d'efti  e pendus  8c  eftranglez. 

Leiourde  l'execution  venu,  quifutleu, 

Iuillet,  le  Mimftre  Eipaenoi  fut  exécuté  le  ?ffCUîÎOf  no 
premier,  & le  conuemt  au iupphce,  mourut  eipions,  dan^ 
bon  Catholique,  &ferepentit  fort  de  les  en-  Toulouze, 
mes,  c’eftoit  vn  homme  grandement  docte 
& lettré,  l’autre  ne  fe  voulut  iamais  conuertiç 
à la  mort,  & mourut  huguenot , ce  qui  irrita 
tellement  le  peuple  Toulouzain,  qui  auoit 
horreur  des  defleins  defdits  executez,  qu’ils 
n’eurent  la  patience  d’attendre  que  cettuy  cy 
fuit  exécuté  pour  l’emporter,  ainsle  rauiflàns 
non  encore  mort  d’entre  les  mains  dq  l’execu- 
teur,  coupent  les  cordes,  l’enleuent,  ferrai- 
llent par  toutes  les  rues  & places  de  la  ville 
pommelé  corps  du  feu  Marefchal  d’ Ancre  à 
Paris,  font  crier,  à vn  chacun. 
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1611.  & ofterlechappeau  à tout  lemonde,&  delà 

le  ramenèrent  en  la  place  de  l'execution,  où 
ils  le  bruflerent , puis  ietterent  la  cendre  ail 
vent. 

Le  R oy  eftant  donc  au  bas  Languedoc  auec 
le  deffemque  i’ay  dit  cy  defïus,  de  reprendre 
pluficurs  places  rebelles,  qui  eufTent  incom- 
modé fon  armée  au  fïege  de  M ontpellier,pen- 
dant  que  le  temps  des  iours  caniculairesfe  paf- 
feroit  , insupportable  pour  la  chaleur  qui 
regnoit  en  ce  pays  là  , on  fe  refolut  d’at- 
taquer Sainft  Gilles,  Lunel,  Sommiers,  Vau- 
uert,  Berderinc,  Ginac  8c  autres  bicoques 
qui  pouuoient  faire  du  mal , iî  on  leur  euftlaif- 
fêla  liberté, 

Auant  que  d’attaquer  ces  places, leRoy 
faiét  aduancer  leplus  qu’il  peut  des  trouppes 
éslieux  lesplusprochesdeMontpellier,pour 
leur  empefeher  les  viures,  8c  rompre  leur 
intelligence  auec  ceux  de  Nifmcs,  8c  autres 
villes  rebelles. 

Celuy  qui  en  approcha  de  pluspres  fut  mô- 
fieur  Zamet,  Capitaine  fort  cftimé  en  farinée 
pour  fon  courage  genereux,  qu’il  a fignalé 
pluficurs  fois,  en  diuersaiîàults  8c rencontres, 
& principalement  depuis  trois  ans  que  les  re- 
bellesfelont  loufleucz  contre  fauthorité  de 
leur  Souueraïn. 

Straugcme  Ledit  fieur  Zamet  voulut  efuantcr  ce  qui  fe 
rouble  de  M fàifoit  dans  ladite  place  , 8c  les  appeller  s’il 
fur^nlTla  pouuoit  à quelque  combat  C’eft  pourquoy 
garmion  de  *ur  celte  rcl°lution , (cachant  d autre-part,. 
Montpellier,  qu  il  eft  bon  quelquefois  de  ioindre  la  queue 
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de  Renard  à la  peau  duLvq,&  qu’va  ftratage-  1^2.1. 
me  bien  pratiqué  apporte  jfouuent  de  îhon- 
neur  & de  la  réputation  à celuy  qui  l’entre- 
prend ôc  le  met  à chef , il  s’inuenta  en  celle 
rencontre  d’vfer  de  finefiè,  il  prit  cinqà  fix 
cens  cheuaux  refoius  Unanimement,  de  gra- 
uer  les  caraéteres  de  leur  grand  courage  lut 
les  ennemis,  ôc  quelques  deux  gu  trois  cens 
hommes  de  pied  qu’ilfit  partir  du  matin  pour 
ccfubied. 

Il  donna  ordre  que  là  cauallerie  le  mit  en 
embufeade  , à demie  lieue  de  la  ville  , du  co-  n , , r 

lié  par  oùilcroy  oit  que  fortiroient  les  enne-  Zamapour^ 
mis,  afin  de  les  enclore  plus  facilement  en  cas  d cllervr,  e 
defuitte.  embufeade 

Luy  ce  pendant  prend  fon  infanterie,  &aux  Cûnemisj 
grande  quantitez  de  grands  chariots  contiens 
par  dcflas,& remplis  au  dedans  de  plufieurs 
machines  de  guerre  , harquebufes  à croc, 
fauconneaux  chargez  de  chaifnes  &c  doux , ôc 
autres  moufquets  emboîtez  fix  à lîx  dans  des 
certaines  pièces  de  bois,  lefquds  on peut  défi 
charger  en  vnmefme  temps,  ôc  faire  de  gran- 
des executions. 

Auec  toutes  ces  machines , chariots  ôc 
gens  de  pied,  il  fe  va  planter  à vn  quart,  ou 
demie  lieue  de  la  ville,  failànt  femblant  de 
moüTonner  ôc  de  coupper  les  bleds,  com- 
me de  fait  plufieurs  defdits  foldats  faifoient 
lefdits  exercices,  ôc  eftoient  habillez  en  villa- 
geois. 

| La  fentinelle  de  la  ville  quivoyoiteesnou- 
Beaux  moilïbnneurs  fi  près  de  leurs  mu- 
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j 6 TiT  ra^e$  commença  à Tonner  l'alarme,  & et 
mouuoir  les  Citoyens  qui  s'eftans  portez 
far  la  muraille,  ôc  ayant  recognu  qu'il  ny 
pouuoic  auoir  au  plus  que  deux  ou  trois 
cens  hommes  , delibererent  de  ies  faire 
fuiure  ôc  battre  en  dos,  (ans  fonger  à 
Tembufcade  qui  les  attendoit  de  pied  fer- 
me. 

Ils  firent  fortirenuironfix  cens  moufque- 
taires  hors  de  la  ville,  pour  charger  nos 
moiflonneurs  qui  les  voyant  venir  firent  fein- 
te de  reculer,  pour  les  attirer  dauantage  au 
combat,  & les  inueftir  , de  forte  qu'ils  ne 
peurent  efehapper,  ceux-cy  voulurent  pour- 
fuiure  efperans  rftoilfonner  quelque  vi6toi- 
re  fur  les  moiffonneurs,  mais  comme  ils  fu- 
rent près  d'eux,  on  commença  à faire  ioüer 
toutes  les  machines&  harquebufes  qui  cftoiét 
dans  les  chariots , qui  firent  vn  tel  effedfc 
quil  y en  demeura  plus  de  cent  fur  la  place, 
leurs  compagnons  receus  fi  rudement  pri- 
rent auffitoft  la  fuitte  , penfans  r'entrer  dans 
Montpellier  fans  autre  perte  que  de  ceux  qui 
cftoient  demeurez  eftendus  dans  les  bleds, 
mais  la  Cauaileriefe  fendant  en  deux  cornes 
les  vint  affronter  ce  pendant  que  l'Infante- 
rie les  chargeoit  en  flanc  , & endos,  de  for- 
te que  de  lix  cens  qu’ils  efloient,  ils  furent 
tous  taillez  ôc  mis  en  pièces,  fort  peu  eftans 
efchappezpouren  remporter  nouuelles  aux 
ennemis. 

Cefte  deftaitte  fignalée  où  les  noftres  [ 
butinèrent  lùr  lefdi&es  trouppes  6c  garni- 
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fons  defdits  rebelles,  cela  fe  fit  le  feiziefine  ”l6li 
iour  de  Iuillet,  à la  veue  des  citoyens  de  Môt- 
pellier  qui  furent  grandement  eftonnez  de 
cefte  première  attaque. 

LeRoyreceut  cefte  nouuelle,  auec  alle- 
grefle,  & deuoit-on  aller  en  bref  bloquer  & 
inueftirladideplace,  fi  elle  continuoiten  fes 
rebellions. 

En  ce  temps  mefine  arriuerent  les  trois  mil  Arriuee  des 
cinq  cens  Reiftres  & Lanfquenets  au  bas  Reilties  en 
Languedoc, pour  leferuice  de  là  Majefté  foubs  LaDg«edoc. 
la  conduide  du  Duc  d’Aluin,  & du  Comte 
Reint-grauc. 

Les  rebelles  fentans  venir  ces  forces,  appre- 
hendansle  chaftiment  qui  leur  eftoit  deub, 
ils  ràferent  premièrement  les  murailles  de 
leurs  villes  foibles  , comme  Lunel,  Aimar-  raT/tks murs 
gués  , Vauuert,  & autres  ferablables  villes,  de leursplaces 
&puisfeietterent  dans  les  grandes  villes  forti  foibles. 
fiees,  comme  Montpellier,  Vzez,Nifmes,  {k 
autres,  mais  Tentant  approcher  fa  Majefté  , 
auec  des  forces  capables  de  les  fubiuguer,  ils 
tafcherentd’empel'cher  quel’armée  desLanf- 
qüenets  qui  eftoit  venue  audit  pays  par  la 
voye  deLyon  ,nefejoigniftaueclestrouppes 
de  Monfieur  de  Mont-morency  & larmée 
Roy  aile  qui  eftoitallors  à Montpefat,  à qua- 
tre lieues  de  m ontpellier , pour  le fiege  duquel 
onfepreparoit  àbon  efcient. 

Et  pour  venir  à bout  de  leurs  entreprifes 
& mauuais  defleins,  ils  ietterent  dans  la  ville 
J de  Saiud  Gilles  trois  cens  hommes  bien  ar- 
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i6iz.  mez  qu’ils  tirèrent  des  Seuenes  pour  conte- 
fter  le  pailàge  aufdits  Lanfquenets,  3c  leur 
Prifcdefaind  donner  vne  atteinte  ,fç3chant  bien  que  le  de- 
Gilles  en  fir  que  ces  bons  alliez  delà  Couronne auoient 
Languedoc.  <je  s approcher  du  Roy,  les  empefehoit  de 
s’amufer  à vn  iiege  , & que  partant  ils 
pourroientfe  ruer  fur haduangarde  ou  fur  les 
ailes, ou  fur  l'arriéré  garde  de  ces  trouppes, 
quin'eftoient  pas  quatre  mil  en  nombre  , &C 
leur  donner  par  ce  moyen  de  l'incommo-* 
dite  , mais  tout  au  contraire  de  leurs  en- 
Les  ennemis  treprjfes  ^ j]s  furent  prdfez  ii  viuement, 

prendre  les  qu’il  leur  fallut  former  pluftoft  la  retraide 

Allemands,  que  la  charge  $ cefte  nation  n’eft  pas  iî  aifée  à 
rompre  que  lesautres,  car  premièrement  ce 
, ibnt  gens  expérimentez  à la  guerre,  & d'ail- 
leurs ils  campent  en  tous  les  lieux  où  ils  s'ar- 
relient  vne  nuid,  & ferment  ii  bien  leur  camp 
de  charriots  , de  faffines,  & de  tonneaux, 
qu’il  faut  du  canon  pour  les  forcer,  de  forte 
qu'ils  forcent  pour  fe  battre  quand  il  leur 
plaift,  ôc  quand  ils  veulent  auili,  onneles  y 
îçauroit  forcer  ny  contraindre , & l'embar- 
ras de  trois  cens  femmes  ou  filles  qu'ils  mè- 
nent pour  leur  feruice  , ne  les  incommode 
non  plus  que  s'il  n'y  auoit  perfonne  auec- 
eux. 

Or  la  ville  de  Saind  Gilles  dont  eftqueftiu, 
eft  plus  en  réputation  qu'en  effcd,à  caufc  que 
c'eftvn  grand  Prieuré  de  Malte,  qui  rend  au 
Commandeur  quilepoifede  vingt  mil  liures 
de  rente,  il  y a outre  çe  vne  Abbaye  de  grande 
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reuenu , tout  cela  fait  qu’elle  eft  a (Fez  peuplee  u>iii 
de  auec  quelques  fortifications  qu'ils  y auoient 
fait , ils  fe  refolurent  d’attendre  les  Allemands, 
quifoubs  la  conduite  defditsDucd’Aluyndc  Les  garnirons 
du  Comte  du  Rhin,autremét  appellé  Reint-  delà  placeap- 
graue  ,fe  préparèrent  à les  forcer,  mais  co- 
gnoillans  qu’ils  ne  pouuoient  fubfifter  long  Montpellier" 
temps  d’eux  mefmes , ils  appelèrent  k fe- 
cours  de  Montpellier,  dkùfortirentkquin- 
ziefme  iour  de  Iuiilet,  fept  cens  hommes  d’é- 
lite, pour  endommager  lefdits  Lanfquenets, 
tandis  qu’ils  feroient  occupez  à forcer  la  pla- 
ce : mais  i’aduis  leur  en  eftant  donné,  ils  fi- 
rent vue  ruade,  de  chocquerent  contre  les 
nouueaux  venus , qui  du  commencement 
rendirent  du  combat,  mais  finakment  prin- 
drent  Fefpouuente  Ôc  furent  deffaitsm’y  ayant 
que  bien  peu  qui  feiauuerent,tout  le  refte  eftâc 
tué,defarmé,ou  faits prisôniers  qu’on  enuoya 
àBeaucaire. 

Pour  Saind  Gilles  auquel  on  auoit  mis  fî 
bon  ordre  qu’ils  ne  p eurent  faire  aucune  fortic 
fur  les  noftres , la  garniibn  & les  habitans  ay  ât 
entendu  la  deffaite  de  leur  camarades, k fimue- 
rent  la  nuid  fuiuante,à  la  faueur  de  Vobfcurité 
dans  les  Oliuetes,ôcfeietterent  du  codé  d’V- 
zez , qui  eft  leur  fcul  Afyle. 

De  là  l’armée  du  Roy  conduide  par 
Monfieur  le  Prince  de  Condé  , & autres 
chefs  de  guerre , alla  du  cofté  de  Berdenne , 8e 
Ginac , qui  ne  v ouioient  fc  rendre  de  bon  gré, 

&fut**on  contraind  de  fe  feruir  de  la  force, 
pour  ce  faire. 
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1612..  Berderine  principalement  parue  infolente 
en  fàrefiftance  en  l’armée  du  Roy,  ellefçauoit 
comme  les  places  rebelles auoiét  efté  trai&ees. 
Siégé  de  Ber  & néanmoins  deceuè  en  l’opinion  de  les  for- 
denne  eu  tifications,  voulut  efprouuer  femblable  trait- 
angue  oc.  tement  qu'elle  auoit  certainement  mérité,  3c 
allo.it  fouffrir  (ans  autre  remede , fi  fa  Maiefté 
n’euft  fait  encore  reluire  les  effets  de  fa  clé- 
mence ehleur  endroid. 

L^armée  de  fa  Maiefté  s*eftant  acheminée 
deuanteeft  place, elle  fut  battue  quelque  téps 
fortfurieufement,  & allez  bien  defendue  du 
commencement  par  lefdits  rebelles,  mais  en 
fin  y ayant  eu  brefehe  capable  d attaquer  les 
ennemis,  au  dedans , l'ailaut  fut  donné  auec 
telle  furie  par  les  gens  du  Roy,  que  la  ville  fut 
t . p vife  3c  forcée , plufieur s defdits  rebelles  tuez 

~ neepaH’ar  ^ maflacrez  d'abord,  3c  fans  l'ordre  que  fa 
mee  du  Roy.  Majefté  y fîft  promptement  donner,  lerefte 
qui eftoit  dedans  alloit  palier  par  le  fildefef- 
pée,6eles  édifices  réduits  en  flammes,  mais 
les  chefs  3c  Capitaines  de  l'armée  ayans  em- 
pefché  la  furie  3c  le  defordre  desfoldats,  f à 
Majefté fe  contenta  de  s'eftre  rendue  maiftre 
de  la  place,  3c  à 1 inftant  tous  les  principaux 
chefs  de  la  rébellion  d'iceux  ayant  efté  pns&T 
fôifis,&  recognus  pour  autheurs  de  la  faéfion, 
par  commandement  de  fadiéte  Majefté,  il  y 
en  euft  40.  de  pendus  3c  effrangiez  pour  feruir 
d'exemple  à femblables  rebelles,  6c  auffitoft 
toutes  les  fortifications  deJadite  place  de  Ber- 
derine,  6e  toutes  les  murailles  d'icelle  furent 
rafees  6e  démolies,  pour  ne  feruir  à laduenir 
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deretraite,  & denidaux  mutins  & fadieux  l622^ 
ennemis  delà  Majefté,  6c  du  repos  public. 

Pour  Ginac  autre  ville  rebelle  du  oas  Lan-  çieo-e  & reda* 
guedoc,  là  Majefté  la  voulant  auffi  reduireà  ctiodcGinsLc* 
ion  obeïftànce,  comme  les  autres,  afin  que 
riennel'épefchaft  desfiegesdeMotpeliier,  & 
ceux  qu'elle  prétend  mettre  deuant  Nilmes, 

Vzez  & autres  villes  d'importance,  en  cas 
d’opiniaftreté  8c  de  plus  longue  defobeyfian- 
ccôc rébellion;  l'armée  Royale  s'y  achemi- 
na ; mais  plus  fage  8c  plusaduifée  que  celle  de 
Berderine,&  neiè  voulant  perdre  ainfi  mi- 
ferablemënt  comme  Negrepelilfe,  ellepre- 
uint  fa  ruine 8c  ià ma uuaife fortune,  par  ion 
prompt  retour  à l’obeïlïànce,  elleauola  aux 
pieds  defaMajefté  implorer  fa  mifericorde,ôc 
trouuerenfàbontélesremedes  de  fon  falut: 
deforte  que  par  telles  fub  millions  elle  elTuya 
fes  crimes , 8c  expia  par  fon  deuoir  le  chafti- 
ment  qu’elle  alloit  marchandant  en  fa  rébel- 
lion. Ceux  de  dedans  ïe  rendirent  au  Roy  à 
compofition  telle  qu’il  pleut  à fa  Maj efté  leur 
accorder,  8c  remirent  la  place  entre  fes 
mains,  apres vn general  pardon  qui  leur  fut 
donné. 

Neantmonsfàditte  Majefté  pour  empef- 
cher  qu'ils  ne  fereuoltalfent  encore  vne  au-  Ses  murs  ^ 
trefois,  & pour  eftre  affeurée de  cette  place,  forrifications 
8c  fauuer  les  frais  d'vne  garnifon  qu'il  con-  rafées, 
uiendroit  y entretenir , commanda  que  les 
murs  & fortifications  d'icelles  fullent  entiè- 
rement rasées  &:  defmolies. 

Ainfi  de  tous  coftçz  toutes  les  places  du  bas 
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163.1.  Languedoc  vcn oient  tous  les  iouisfe réduire 

àl'obeylïàncc  de  fa  Majefté. 

Les  deux  places  réduites  à I’obeyflànce  defa 
M.  Moniteur  le  Prince  mena  l'armée  du  Rov 
» deuant  la  ville  de  Luncl  qu'il  refoluc  affieger 

pour  incommoder  tout  à lait  Montpellier, 
ji  i . Lunel  eft  vne  ville aiTez  conliderable  & for- 
acL  C “*  ce5  entre  Aiguemorte  & Montpellier, 
à quatre  lieues  proche  d’icelle , là  dedans  e- 
ftoit  vne  garnifon  de  douze  cens  hommes 
de  guerre,  que  les  rebelles  de  Montpellier  que 
de  Nifmes,  y auoient  fait  entrer  pour  l'ailèu- 
rance  & conferuation  de  cette  place,au  partv 
defdits  rebelles. 

C eftpourquoy  pendant  que  les  chaleurs 
fe  moderoient,  & quefaMajeftéfeiournoit 
dans  ladite  ville  de  Beziers,  ledit  Seigneur 
Prince  de  C onde,  affifté  de  Meilleurs  le  Co- 
te de  Schorabçrg,  & le  Marefchal  de  Ba- 
fTompierre,  par  commandement  de  fadidte 
Majefté,  furent  affieger  ladiétc  place  de  Lu- 
nel5  prenant auec  eux  vne  partie  des  troup- 
pes  de  l'armée,  auec  les  Reiftres  Sc  Lan if- 
quenets , & allèrent  attaquer  ladiéte  place* 
ou  fut  auffi  conduit  le  canon  , & la  bat- 
Sorties  des  terie  drelfée,  ceux  de  dedans  voyans  qu'on 
aiïiegez.  les  vouloit  ainfi  affieger  & forcer,  pour 
donner  quelque  incommodité  à l'armée 
Royaile,  firent  vne  fortie  le  vingt-neufief- 
me  Iuiilet  d enuiron  trois  cens  hommes 
qui  s'en  allèrent  brufler  quelques  fermes  ôc 
meftairies  proches  de  leur  ville,  pour  ofte* 
d autant  plus  la  commodité  des  logements 
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à ladi&e  armée  Royalic,  dequoy  ayant  eu  i6%%,  4 
aduis  que  Monfieur  Zamet  Marefchal  de 
Camp,  part  en  diligence  auec  quelque  Ca- 
uallerie  legere  , 6c  va  enfermer  & encein- 
dre  lefdits  Rebelles  fortis  de  Lunel , en  tel- 
le forte  que  les  furprenant  auant  qu’ils  le 
peuflent  apperceuoir  » 6c  auoirle  temps  de 
le  mettre  en  defence  6c  feureté,  il  les  char- 
gea fort  furieufement , 6c  les  mit  6c  tailla 
tous  en  pièces,  fans  qu’il  en  demeuraft  plus 
pas  vn  fèul  pour  en  porter  nouuclle  à la 
ville. 

Les  rebelles  dudit  Lunelfe  voyans  en  eftat 
d’eftre  forcez  6c  perdus  par  vne  plus  longue 
refiftance  6c  opiniaftreté  , trouuerent  que 
leur  meilleur  eftoit  de  penfer  à eux  de  bonne 
heure,  6c  auant  quils  y fu lient  plus  for- 
cez. 

Ils  firent  donc  propofer  à mon  dit  fîeur  Les  rebelles 
le  Prince  de  Condé,  quelque  forme  de  ca-  de  Lunel  de- 
pitulation5danslaquelleilspromettoientren-  * 

dre  la  place  moyennant  quelques  conditions  ^ 
qui  toutes  ne  leur  furent  accordées , feulemét 
on  leurpermitfous  le  bon  plaifir  du  Roy , ce 
qui  s’enfuit  le  8.  Aouft. 

I.  Que  les  Chefs  6c  Capitaines  des  gens  de  Articles  à eux 
guerre fortir oient  de  la  place  auec  tout  leur  accordez. 
équipage,armes  6c  bagage  fauues. 

1%  Que  pour  les  foldatsdc  gens  de  guerre  qui 
eftoient  dedans  au  nombre  de  douze  cens 
vuideroient  de  ladite  place,  la  viefàuue  auec 
^rmes  6c  bagages. 

3 . Que  lefdits  foldats  6c  gens  de  guerre  ainfi 
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pardonnez  par  Wndulgence  de  fk  Majefté, 
protefteroient  &:  s’obligcrcient  par  ferment 
de  ne  porter  de  trois  mois  les  armes  contre  le 
feruice  du  Roy,  ôc  fe  retireroient  en  autres 
villes  que  celles  qui  font  rebelles  à fadite  Ma- 
jefté. 

4.  Que  les  murailles  & fortifications  fai&es 
en  ladite  place,  feront  raféespourpreuenirà 
Faduenir  à femblables  rebellions, 
j.  Qifilsreftabliroient  l’Eglifedes  Catho- 
liques attendant  quoy,les  Catholiques  fefer- 
uiroient  de  leur  Temple  pour  y faire  leur 
exercice. 

Sa  Majefté  leur  accordant  les  grâces  que 
deifus , les  a auffi  garantis  du  pillage  qui  a efté 
défendu  aux  gens  de  guerre.  Et  fuiuant  cette 
Capitulation  la  place  a efté  réduite  à fon  o- 
beï  (Tan  ce. 

Apres  la  réduction  de  Lunefles  douze  cés 
foldatsdelagarnilon  quieftoit  dedans,  forti- 
rent,  ôc  comme  ils  pretendoient  fe  retirer 
dans  Nifmes,  auec  armes  contre  ce  qu’ils 
auoient  promis,  furent  rencontrez  parle  Ré- 
giment des  gardes,  Ôc  tellement  chargez  par 
ledit  Régiment,  qu’  ils  furent  prcfque  tous 
mis  ôc  taillez  en  pièces  ,a£tion  toutefois  que 
le  Roy  n’approuua  pas. 

Apres  la  prife  &:  réduction  de  la  ville  de 
Lunel,  l’armée  du  Roy  remonta  iufques  és 
enuirons  de  Nifmes , fous  la  conduite  de  mô- 
licur  le  Prince  de  Condé,  ôc  Moniteur  le 
Comte  de  Schombcrg,  où  fe  reflouuenan^ 
delà  double  rébellion  deshabitans  de  la  ville 
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& chaftcau  de  Sommieres,  qui  l’an  paflele  mm"rrr  “ ” 
vingt- quatriefine  Septembre  auoit  efté  re-  16  lz* 

duite  à fobeylfance  du  Roy  par  Moniteur  le  - 
Duc  de  Montmorency , & du  depuis  pendant  fbiTTebcllc* 

la  maladie  dudit  Seigneur  Duc,  auroitfecoué 
del’obeyllànce,  &auroitreceules  garnifons 
du  Ducde  Rohanl’hyuer  dernier:  Sur  celle 
double rébellion,  dil-ie,  par  commandement 
du  Roy,  apres  ladi  été  reduélion  de  Lunel, 

Monfieur  le  Prince  de  Condé  & le  Comte 
deSchombergauecvnepartie  de  l’armée  de 
fa  Majellé,  furent  inuellir  ladite  ville  & cha- 

fteaudeSommieres,quifepromettoit  pou- pn  «- 

uoir  longuement  fublilter  contre  les  armes  p^onlL 
du  Roy,  alieuree  qu’elle  fevantoitd  vne  gar-le  Prince  de 
nifonden.censhommesdepicd,  & del’ai-  Condc. 
fietee  de  fon  challeau,  qui  eft  vne  place  des 
pius  fortes  de  la  Prouince. 

Ce  challeau  eft  efleué  fur  le  fommet  d’vne 
montagne , ayant  quatre  grofies  & fortes 
tours , vn  fort  Pauillon  au  milieu , le  tout  en- 
touré detriples  murailles,  force  rauelins,  les- 
quels fe  défendent  & peuuent  bailler  lècours 
les  v ns  aux  autres.  Au  pied  defqueües  murail- 
les, il  y a de  très-profonds  & larges  fofiea  à 
fonds  de  cuue. 

Au  pied  dudit  challeau  eft  la  ville  de  Som- 
mieres, alfez  bien  fermée,  delaquelle  les  aue- 
nuésfôt  empelchées  de  toutes  partsau  moy- 
en dudit  challeau  , la  riuiere  delaVidonne 
padànt  au  pied  de  fes  murailles,  empefehe 
vnplain  abord  lès  approches. 

Cela  n’empefehapas  ncantmoins  que  mô- 
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fleurie Princen’en fiftlesaproches  àfonad- 


uantage,  & ayant  fa  M.  receu  aduis  quelefdi- 
tesdeuaacla1  tes  troupes  rebelles  s’eftoient  retirées  en  la- 
place.  ditte  ville , &,  raeflnes  fortifiées  tant  en  la  vil- 

le qu’au  chafteau  , en  deliberation  de  foufte- 
nirlefiege,  ôc  que  le  nombre  s’augmentoit 
chaque  iour  de  foldats,  taut  ducofté  deNiR 
mes , Montpellier  , Serieres,  Vzêz,  Aubénas, 
& autres  places  de  leur  cabale  qui  partici- 
poient  à leur  fournir  des  prouiflons  de  bou- 
che, ôc  munitions  de  guerre  pour  tenir  vn 
longtemps,  comme  eftimans  le  chafteau 
imprenable. 

Sur  cet  aduis  le  Roy  commande  audiét 
Seigneurie  Prince  de  Condé,  ôc  au  Comte 
de  Schomberg,  d’aiîieger  ladite  ville  de  Som- 
mieres,  ôc  d’y  faire  conduire  flx  mil-hom- 
k càionéü^  niçsdepied,  Ôc huict  cens  .chenaux,  auec  le- 
Ko/.  canon.  ( 

Le  douziefme  Aouft  dernier,  toutes  les 
trouppes&:  canons  du  Roy  eftans  arriuées 
deuant  ladite  ville,  ôc  Moniteur  le  Prince  les 
ayans  difpofées,  ôc  le  canon  preft  à battre. 
Ton  commença  de  faluer  lefdits  rebelles  par 
force  volées  de  canon. 

Le  Dimanche  quatorziefme  Aouft  en- 
fumant, lefdits  rebelles  de  Sommieres  firent 
vnefortie  fort  funeufe.  fouftenue  neâtmoiris 
auec  grand  courage  par  l’armée  Royalle:  le 
côbat  fut  fortafpre  ôc  opiniaftre,  tant  par  les 
allicgez  que  par  les  alïiegeans,  aufli  de  part  ôc 
d’autre  il  y eut  quelque  perte.  [ 

Du  cofté  du  Roy  y furent  blcflez  Monficiu 
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3e  Duc  d’Aluyn  fils  de  Monfieurle  Comte  de 

~ A d’ vne  legere  blefîèure  à la  jambe, 

Monfieurde  Montharind’vna'utrebleireure  ,r  . 

legere,  Monfieur  de  Pigeolet  Capitaine  au  fté  d^Rov°^ 
régiment  des  gardes  blefl'é  d’vne  blefîèure  dâ-  7‘ 

gcreufe,  & croit  on  que  mal-aifementil  en 
pourra  guérir. 

De  la  part  des  ennemis  rebelles,  ils  furent  Ennemis  mal 
tellement  chargez  en  ce  combat,  cjti’apres  vn  *nencz. 
bon  nombre  des  leurs  laiiïèz  furla  place,  le 
refte  fuft  contraindl  de  fuir  & fe  retirer  en  la 
ville  pour  fauuer  leur  milerabîe  vie. 

Et  eft  à notter  que  auant  cette fortie  des  en- 
nemis, lecanondu  Royauoitfàitbreche  aux  B,rec!ie  fâIiac 
muraillesdcla  ville  , longueSetrois  toifes&  3 a^lace’ 
demie,  ce  qui  commença  à faire  perdre  lé 
courage  à ceux  de  dedans,  mais  qui  toutes- 
fois  s choient  rcioius  de  reparer  pendant  eue. 
ceux  qui  effoient  forcis  arrelleroient  les  gens 
du  Roy  aucombat,  ce  quils  ne  peurent  fai- 
re neantmoins , car  leurs  gens  qui  r’entre- 
rent  promptement  en  la  place  pour  fe  fau- 
uer, donnèrent  vne  grande  crainte  aux  ha- 
bitans,  Sc  caufà  vne  grande  conteftation  par- 
my  eux. 

Cela  les  fit  fonger  à eux,  & s’afTemble- 
rent  pour  déclarer  de  ce  qu’ils  debuoient  fai- 
re en  vne  affaire  fi  importante  à leur  ville,  car 
ils  voy oient  qu’il  ny  auoit  plus  pouuoir  de 
fouftenir  lesafTautsdesaflàillans , & que  d’at- 
tendre vn  facq  general  ce  n’eftoit  pas  leur 
meilleur.  - 1 

Plufieurs  pourtant  vouloicnt  mourir  en 
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Ibil. 


cefic defence,  eftoient  d'aduis  d’employer  le 

auieeeans. 


Aucunsmu  ; 
tins  veulent 


verd&lefec  pour  s'oppoferaux  afliegeans. 
Les  femmes  mefmedVn  courage  incroyable 
U11J?VUIV„1  auoient  prife  celle  refblution,  SC  à toutes 
combàtre  iuf-  forces  vouloient  seller  ietter  au  milieu  des 
qaesàlamort  C0UpS# 

Toutefois  les  premiers  5e  plus  fignalezde 
la  ville,  voyants  qu’autrement  ils  ne  pou- 
uoient  efehapper , refolurent  de  fe  rendre  , 5c 
enuoyerent  vers  Monlieur  le  F rince  de  Con- 
dé,  pour  lefupplier  d'accepter  leurs  humbles 
fupplications  5c  requeftes,  5c  de  n’vfer  de 
pillage  en  leur  endroit  ; ceux  du  chafteau  bien 
que  malgré  euxfuiuirent  ceConfeil,  5c  fe  faf- 
choient eftonnement  de  fè  voir  réduits  ace 
point  de  demander  pardô  à ceux  qu’ils  elpe- 
roient  mettre  en  déroute. 

Les  articles  5c  capitulations  furent  portées 
à Moniteur  le  Prince  de  Condé,  qui  ayant  fur 
cemouuement  délibéré  ce  qu’il  deuoit  faire 
auec ion  Confeil,  leur  a accorde,  tant  aux  ha- 
bitans  5c  foldats  qui  font  en  ladite  place,  ce 
qui  s'eniûit  fous  le  bon  plailîr  de  fa  M ajelté. 
Articlesac  Premièrement  qu'on  n'innoueroit  rien  en 
cordez  aTeux  ladite  place  de  ce  qui  concerne  les  priuileges 
deSomimeres  5c  immunitez  a eux  concedezautrefois , ains 
que  le  Roy  lesuendroit  fousla  proteélion  de 
fes  Edits  fuiuant  les  déclarations  cy  deuant 
faibles. 

z Quela  garnifon  dudit  chafteau  fortiroit 
armes 5c bagues {auues,  mais  quepour  ceux 
qui  eftoient  dans  la  ville , 5c  qui  s eftoient  iet- 
tez  dedans  pour  ia  defendre,  quils  auroienl  J 

la 
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laviefàuuc,  Sc  fortir oient  le  ballon  blanc  en 
la  main. 

3.  Que  deuant  fortir  les  foldats  & la  Garni- 
fon  du  chafteau  prefteroient  ferment  de  ne 
porter  dauantàge  les  armes  contre  le  fer- 
uicedu  Roy , & que  s'il  arriuoit  cju’ils  fulfenc 
derechef  recogneus,  ils  feront  condamnez 
félon  la  rigueur  des  Lcix. 

4.  Quepourcequiconcernoit,  tant  pour 
le  Gouvernement  de  la  ville  & chafteau  de 
Soromieres,  que  de  la  démolition  de.®  murail- 
les & forterelle , le  Roy  s'en  rcleruoit  la  plei- 
ne & entière  iouyflancc,  comme  de  toutes 
autres  demandes  par  eux  faides  à fadide  Ma- 
jcfté. 

Et  en  fortanton  fit  crier  à tous  les  fol- 
dats de  ladite  Garnifon  viuele  Roy,  & donna 
on  pafteport  à ceux  qui  le  vouloient  retirer 
félon  fadide  capitulation. Neantmoins  Mon* 
fleurie  Prince  de  Condé  a faic  pendre  quel- 
ques vns  des  habitans  qui  auoient  cfté  caufc 
de  ce  foufleuement. 

Pendant  que  toutcccy  fe  paffe  aulias  Lan- 
guedoc, d’autres  places  s'affiegent  & fè  redui* 
fent  auRoy,en  Albigeois, Foix  & pais  des  en- 
«lirons  de  Montaubâ  pai  le  Duc  de  V t dofme. 
Pour  parler  des  diucrsexploidsdeguer- 
re  qu’il  a faid  en  ces  païs  là  , faut  fçanoir  que 
le  Roy  voulant  nettoyer  la  Guyenne  & les 
enuirons  de  Montauban  des  villes  rebelles» 
en  donna  la  charge  de  tenir  les  ennemis  en  bri- 
ffe» de  ce  cofté  au  Duc  de  Vendoime;  8c 
pour  ceft  effedls  conftitua  general  de  les 
Tome  II»  E e 
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J ' ^ ^ armes  en  la  haute  ôc  baffe  Guyenne  , pais 
1 * de  Foix,  Albigeois,  & Diocefes  deTouloufc 

ôc  de  Caftres5&  le  fift  commencer  à fe  rendre 
maiftre  de  Clerac,  & de  là  P enuoya  inueftir  S. 
Anthonin  pendant  que  fa  Majefté  battoit  ôc 
prenoit  Negrepelilfe. 

Les  aproches  deladite  ville  de  S . Anthonin 
&les  i.  furieufes  attaques qu’il  y fit  contrai- 
gnirét  ceux  de  dedâs  à crier  miferi corde 3c  àfe 
rendre  à la  diferetion  de  fa  Majefté  qui  y entra 
le  vingt-deuxiefmedurnois  de  Iuin  dernier, 
ôc  delà  le  Roy  s’eftant  refolu  d’aller  au  bas 
Languedoc  où  il  eft  à prefent  , laiifa  ledit  Sei- 
gneur pour  nettoyer  & remettre  en  l’obeïf- 
fance  de  f à Majefté  toutes  les  autres  places  d’a- 
lentour de  Montauban,  pourquoy  faire,  en 
attendantles  trouppes  à luy  ordonnées  par 
fa  Majefté,  n’ayant  encoresauecluy  qu’en- 
uiron  deux  mil- hommes  de  pied  ôc  deux  à 
trois  cens  cheuaux  qu'il  auoit  tirez  partie  des 
Garnifons  : Il  fe  refolut  d afficher  Lombez 
ville  importante  pour  la  communication 
„ qu’elle  aonnoit  nux  villes  de  Caftres,  Mont- 
iez ^de0*  auban,Saind  Pol,  Realmont,  Puy-lorans 
Duc  de  Ven-  ôc  autres  villes  rebelles  au  milieu  defqueücs 
doime.  clic  eft  fituée,  ôc  auoit  efté  poilèdéc  par  ceux 

de  la  religion  prétendue,  parl’efpace  de  6o. 
ans  fans  que  deux  fieges  qui  y auoient  eftécy 
deuàt  mis  euffent  peu  la  leur  ofter  des  mains- 
Le  Duc  de  Vandofine  s’y  eftant  renduauec 
ce  petit  nombre  d’infanterie  ôc  Cauallerie  le 
vingt-fixicfme  Iuillct  dernier , il  fift  inueftir  lav 
ville  auec  fi  grande  diligence  ôc  de  telle  furie 
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que  d’abord  les  foldatsfe  logèrent  (ur  la  con-  '' 
tr’efcarpe  du  folle  quelque  rcfiftance  opinia-  l6îZ* 

ftre  que  fiflcnt  les  ennemis , qui  fortircnt  fur 
eux,  & furent  repouifez  apres  vn  grand  com-  Combat6>J* 
bat,  où  ils  firent  perte  d’vn  bon  nombre  de 
leurs.meilleurs  foldats,  & ledit  Duc, dés  fieurs 
de  Boniuat,  & Grandin  gentil-hommes  or- 
dinaires de  fa  maifon,  comme  auiîi  lefieur  de 
Comblât  y receut  deux  bleifcures  fauorablcs. 

Le  viogt-feptieftne  dudit  mois  on  comme- 
ça  à battre  les  dcfencesauecdeux  canons,  8c 
le  vingt  - huiéïidme  on  continua  la  battede 
auccfix canons  iufques  au  foir  du  vingt-neuf  Secoms 
que  le  lecours  des  ennemis  parut,  compoféles  a flîeo-es, 
denuiron  trois  mil - hommes  de  pied  & de 
quatre  cens  cheuaux,  conduits  par  le  Mar- 
quis de  Maîofe:  Ce  qui  fift  rcibudre  ledit 
Seigneur  Duc  de  faire  monter  là  cauallerie  à 
ch  eu  al , 8c  prendre  partie  de  fon  Infanterie, 
laiiïànt  les  tranchées  garnies  fins  rié  leuer  des 
poftes  dufiege,  & s acheminer  droiéfc  à eux 
pour  les  combattre. 

Les  ennemis  eftoient  logez  fur  vnehaute 
montaigne,  & envn  bois  à cofté,  de  forte 
quon  ne  iugea  pas  à propos  d’entreprendre 
de  les  forcer  en  vn  lieu  fi  aduantageux,où 
on  ne  pouuoit  aller  qu’en  montant , & à la 
mercy  de  leur  Infanterie  logée  dedans  le 
bois. 

C’eft  pourquoy  pour  clfayer  de  les  attirer  à 
la  campagne,  il  fift  attaquer  vne  grande  ef- 
ja  tmouche  qui  dura  cinq  bonnes  heures,  8c 
îufqucs  à ce  que  la  nuit  fiiruint,quileur  donna 
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moyen  de  fe  retirer  dedans  leur  fort  auec  per*» 
te  de  leurs  gens. 

Le  lendemain  la  iournée  entière  fe  paf- 
faenfemblableefcarmouche  où  les  ennemis 
reccuant  toufiours  de  notables  pertes  de  leurs 
foldats,  furent  contraints  de  fe  retirer  à la 
faueur  delà  nuit  dedans  Realmont  qui  n’eft 
qu’à  demie  lieue  delà.  Ce  qui  fift  retourner 
mondit  Seigneur  de  Vendoîme  à continuer 
fon  ûege. 

Lesaffiegez  fe  voyant  preffez,&  ayant 
perdu  Telperance  dufecours  quis’eftoitre- 
tiré,  fe  reçurent  de  quitter  & le  fauuer  par 
vne porte  qui  leur  eftoit  demeurée  libre,  à 
caule  du  peu  de  gens  qu’il  y auoit  en  l’armée 
de  mondit  Seigneur.  Ce  qu’ils  firent  à la  fa- 
ueur delà  nuit:,  abandonnant  la  ville,  leur  fa-  ' 
mille  & leurs  biens. 

Sur  la  pointe  du  iourdu  dernier  iour 
dudit  mois, ledit  Seigneur  Duc  faifant  ad- 
uancerfes  trouppes  pour  donner  Talfault, 
trouua  la  brèche  abandonnée,  &les  portes 
ouuertcs,cequiluy  fift  craindre  que  les  enne- 
mis n’eulfent  quelque  deflein  caché.  C’eft 
pourquoy  il  enuoya  rccognoiftre,  & ayant 
eftéalfeuré  qu’il  ny  auoit  plus  que  les  fem- 
mes ôcenfans  dans  la  ville,  il  les  fift  mettre 
àfeureté,&  donna  le  pillage  aux  foldats:  & 
le  refte  du  iour  ayant  donné  ordre  à la  démo- 
lition des  murailles,  fortifications  anciennes 
& modernes,  &à  combler  les  fofièz.  Il 
en  partit  le  lendemain  & s’en  alla  a Grouille^ 
pour  y attendre  vn  iour  ou  deux  le  refte  de  fes 
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troupespour  continuer  aucclay  de  de  Dieu  i6izé 

les  heureux  progrez  des  armes  de  fa  Majelté. 

Ainfi  le  Duc  de  Vendofme  ayant  en 
cinqiours,  8c  à la  telle  d’vne  armée  plus  for- 
te que  la  lîenne,  prins  la  ville  de  Lombez, 
ruiné  les  murailles,  comblé  les  folfez , & ré- 
duit les  logements  en  tel  eftat  qu'elle  ne  ferui- 
ra  iamais  de  retraitte  aux  rebelles,  qui  l'a- 
uoient gardée foixame ans,  fe  refolut  daller 
mettre  le  fiege  deuanda  ville  de  Britefle,  & 
ayant  fortifié  fonarmée  du  Régiment  de 
Moniteur  le  Prince  de  Martigues  fonfe- 
eond  fils,  composé  de  douze  ou  treize  cens 
hommes  aulîi  bran  es  8c  leftes  qu’il  y en 
ayt  en  France  : Il  partit  de  Grouiller  le 
dixiefme  de  ce  mois,  & comme  il  eft  pre- 
uoyant,  il  iugea  bien  que  les  ennemis  pour- 
voient elpier  i'occafionde  charger  quelques 
trouppes  efcartécs  furie  chemin,  ceftpour-  Lai/féenca- 
quoy  il  ordonna  M.  du  Hallier  Vitry,  Capi-  pagneM  du 
taine  des  Gardes  du  corps  du  Roy , ,8c  Maref-  Haiîlcr  VltI/ 
chai  de  Camp  en  la  dite  armée  pour  marcher 
en  queue,en  quoy  fa  preuoyance  ne  fut  point  enn€ra^ 
deceuéj  caries  ennemis  s'eftat  mis  aux  châps, 

Sc  trouué  quelque  bagage  efcarté  de  l'armée, 
donnèrent  defllis,  8c  fauroient  emmené  fi 
ledit  fieur  du  Hallier  ne  s'y  fut  incontinent 
rendu  auec  trente  ovaiftres,  & quelques  cara- 
bins, à larriuée  dcfquels  les  ennemis  fe  reti- 
rèrent 5 & neantmoins  touliours  en  fe  com- 
battant iufques  auprès  d'vn  bois,où  ils  auoiét 
deux  cens  moufquetairesenembufcade,  qui 
firent  leur  falué,  puis  fouirent  furieufemait 
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’ j g"  fur  les  gens  dudidb  lîcur  du  Hallier. 

Il  eftoit  défia  engagé  au  combat  contre 
ceux  qu’il  fuiuoit , 8c  y auoit  grand’apparen- 
ce  qu’vn  fi  grand  nombre  de  gens  frais , logez 
à laduantage , le deuoit mettre 8c les  fiens  au 
fildefefpée:  Mais  par  laffiftance  de  Dieu, 
fécondée  de  fon  courage  8c  de  fi  valeur,  il  en 
arriuatout  autrement  ; car  ayant  encouragé 
lesfienspar  fon  exemple,  il  donna  fi  furieu» 
fement uirlefdits  ennemis,  qui!  les  mift  en 
fuitte,  en  ayant  laiffé  quarante  morts  fur  la 
place,  fansautrepeitedefoncoftéque  deux 
carabins  du  ficur  Arnauld , & d’vne  blelleure 
qu  il  receut  d'vn  coup  de  halebarde  au  ge- 
noüil,  laquelle  ne  l'empefehera  pas  qu'aucc 
TaydcdeDieu  il  ncpuiiîè  dans  peu  de  iours 
continuer  à faire  fencir  aux  rebelles  les  effort  s 
defoninuinciblc  courage, 6e  rendre  fcruice 
auRoy. 

Cependant  ledit  Seigneur  Duc  de  Vcndof- 
me  s’eftant  rendu  à S.  Sulpice , il  receut  aduis 
le  Duc  de  que  ceux  de  Montauban  (ayant  prins  le  téps 
Vendofme  va defabfencede  M.le  Marefchal  deThemines 
au  déliant  de  qui  eftoit  demeuréaux  enuirons  de  ladite  vil- 
ceuxdeMon-  le, lorS  quemondit  Seigneur  s’en  cfioigna) 
faifoient  des  courtes,  8c  attaquoient  quel- 
ques places,  en  auoient  défia  prins  quatre  ou 
cinq,  8c  Ce  vantoient  de  le  mettre  bicn-toft 
au  large,  ap res auoir  fi  long  temps  efté  refer- 
rez , mefme  que  le  fieur  de  Montbrun , com- 
mandant à p relent  en  ladite  ville  de  Montau- 
ban, s'eftoit  auancé  auec  trois  cents  che- 
naux, 8c  ce  qu’il  auoit  peu  rarnalfcr  d'infan- 
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terie  iufqucs  à Ville-brunier,  fcituée  fur  la 
riuicreduTar,àvne  lieue  de  Villemur:  Sur 
ect  aduis,  mondid  Seigneur  partit  dudiét 
faindSulpiccle  Vendredy  douziefme  de  ce 
moisd\Aouft,ia  Cauallerie  deuant,  fift  fui- 
ure  l'Infanterie,  ôc  doubler  l'équipage  de 
deux  canons  pour  aller  plus  vifte,  ôc  par  vne 
diligence  admirable  qui  luyeft  ordinaire, 
preueleschofesen  telle  forte  que  ledit  lieu* 
de  Montbrun,  quibrufloit  le  bourg  de  Vil- 
jebruniers  ,&  commençoità  fortifier  le  cha- 
fteau,  n’euft  aduis  de  fà  venue  que  par  les 
coureurs , à la  veue  defquels  il  s'enfuit  au  ga- 
lop iniques  2 aenyés, place  qu'il  tenoit  à vne 
lieue  de  là,  lins  qu’il  y euft  moyen  deluy  fai- 
re tourner  viiàge , quoy  que  lepiftolct  iùr  les 
reins  : on  luy  reprocha  ià  honte,  ôc  qu'il  vift 
nombre  des  liens  abbatus, morts  à coups  d*ef- 
pée&piftolels. 

L'Infanterie  dudit  ficur  de  Montbrun,  a- 
bandonnéedelacauallerie,  qui  s’eftoit  mife  fieurde  Met* 
enfaitte,  fediffipe  ôc  fe  fauue , partie  dans  brun, 
les  vignes,  les  autres  pluspreflexie  retirent 
dans  le  chaftcatj , ayant  néanmoins lailfé  plu- 
lieursde  leurs  compagnons  eftendus  en  di- 
uers endroits  delà  campagne,  ôc  plufieurs  au- 
tres ont  efté  tuez  dans  les  vignes , entre  les- 
quels depuis  on  trouua  ôc  recogneut  le  Capi- 
taine dudit  Villebrunier. 

Lecanon  ôc  l'Infanterie  eftant  airiuez  fur 
le  foir  dudit  iour, ayant  fait  iîx  lieues  Françoi- 
fes,  depuis  dix  heures  du  matin,  & par  vne 
chaleur  il  exceiïiue,  que  quatre  foldats  ai 
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demeurèrent  eftouffez  : ceux  qui  s’eftoient 
retirez  dans  le  chafteau  furent  laluez  de  quel- 
que volée  de  canon,  tirée  de  l'autre  cofté  de 
la  riuiere , & la  place  inueftie , maisl’épouuan- 
te  eftoit  fi  grande  parmy  eux , que  la  plufpart 
des  foldats  affiegez  à la  faueur  de  la  nuict , qui 
eftoit  tres-obfcure,  fe  coulèrent  dans  le  fof- 
fé,  6c  par  de  petits  fentiers  qu'ils  cognoif- 
foient,  fefauuerent,  n’en  ayant  eft épris  que 
dix,  dont  neuf  furent  pendus  fur  le  champ  , 
defquelsrieufen  mourut  8.  rendus  Catholi- 
ques, la  vie  fut  fauuée  au  dixiefme,  en  confi- 
deration  defonbasâge. 

.Bien  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Vendof- 
me  euft  tout  fujet  de  chercher  du  repos,  ayant 
eu  toutleiour  les  armes  fur  le  dos,  fouffert 
vne  chaleur  extrême,  6c  demeuré  toute  la 
nuiétàcheual  j neantmoins  fur  la  pointe  du 
iour  du  lendemain  trciziefme  dudit  mois,  il 
s’auanceà  Renicrs,  qui  fut  encore  abandon- 
né à la  veue  des  coureurs  : il  fuit  fa  pointe, 

, 6c  prend  vnautre  fort  qui  fut  femblablement 
quitté  par  les  ennemis  à la  veué  de  fes  ar- 
mes ; & ayant  diuifé  fes  trouppes,  reprit 
envn  iour  6c  vne  nuiéfc  ce  que  les  ennemis 
auoient  gaigné  durant  fon  eiloignement, 
auec  tant  de  pertes  6c  de  fraiz , 6c  par  l'effort 
de  tout  ce  qu’il  y auoit  de  rebelles  en  ce  Car- 
tier là,  6c  laiflavn  tel  effroy parmy  eux,  que 
les  cheuaux  dudiét  ficur  de  Montbrun,  6C 
de  plufieurs  autres  de  fa  trouppe , creuerent 
arriuant  ejans  Montauban , tant  il  les  auoit 
preifczpour  fcfauuer  ? corne  on  afi^eu  depuis 
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par  vn  trompette  fort  y de  Montauban  ; &C 
qui  plus  eft,cinq  cheuaux  légers  de  la  compa- 
gnie dudit  Seigneur  Duc,  ayant  donné  iuf- 
ques  dedans  les  portes,  y firent  plulieurs  paf- 
fades,fans  qu'aucun  en  ait  oie  fortir. 

Cela  fait,  ledit  Seigneur  Duc  de  VendoC 
me  eftant  allé  à Yüicmur,  il  donna  les  départe- 
mensau  Regirnentde  Thoulouze,  <k  à quel- 
ques autres  regimens  ; leur  laillà  de  la  cauaile- 
rie  pour  les fouftenir,&  les  logea  lur  toutes 
les  auenues  de  Montauban  ; en  forte  que  ceux 
qui  font  dedans  n'en  pouuoient  plus  fortir 
quils  ne  fuflent  pris , comme  furent  trois  ef- 
pions  qu  ils  auoient  mis  dehors  , trouuez 
chargez  deslettres  dudit  lieur  de  Montbrun  à 
Monfieur  de  Rohan,  qu'il  qualifioit  General 
des  Eglifes  Reformées  de  France,  & de  pla- 
ideurs autres  lettres  que  les  particuliers  habi- 
tansde  Montauban  efcriuoient  à leurs  amis, 
quiconuenoient  & fe  rapportoient  toutes  à 
prier  & coniurer  qu'on  trouua  moyen  de  les 
tirer  de  la  mifere  extrême  où  ils  eftoient  ré- 
duisis , eftant  furchargcz  de  contributions, de 
logetnensdegens  de  guerre,  de  gardes  conti- 
nuelles, & de  faute  de  commoditez , le  com- 
mun peuple  n'ayant  pour  viure  que  du  pain  &C 
4e  l'eau,  8c  ayant  affaire  à vn  Prince  qui  ne 
dort  point , & qui  fe  porte  fi  facilement  d’vn 
lieu  à l'autre , qu'ils  ne  peuuent  rien  recueillir, 
8c  qu’ils  feroient  contraints  de  fe  retirer  , fi 
bien-toft  on  ne  leur  donnoit  liberté  par  vne 
bonne  paix  : ce  font  les  termes  8c  la  lubftance 
defdites  lettres,  dont  les  porteurs  furent  pen- 
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dus  pour  augmenter  la  terreur  aux  ennemis,  6c 
deftourner  les  autres  par  leur  exemple,  de  leur 
rendre  de  pareils  feruices. 

Ceft  ordre  donné  par  ledit  fieur  Duc,  il  Ce 
difpofa  auec  ce  qui  luy  reftoit  de  trouppes, 
défaire  obeyr  fainâ:  Paul,  Lamiatte,  6c  Brite- 
fie, trois  places  rebelles,  qui  bien  que  bonnes, 
bien  fortifiées  & deffendués  de  fortes  gar> 
nifons,  ne  pcuuent  refifter  long  temps,  à la 
force ôz au  bon-heur  désarmes  du  Roy  , fa- 
uorifée  d’vne  tres-vifiblc  afliflance  de  Dieu, 
&?mifes  par  fa  Majefté  entre  les  mains  d’vn 
Prince  fi  vigilant,  li  prudent  6c  fi  courageux, 
6c  qui  efpere  moyennant  la  grâce  de  Dieu , 6c 
le  bô  heur  defa  Majefté, que  les  recrcuè's  eftant 
faites,  6c  fon armée complctte,il fera  en  eftat 
de  faire  de  plus  grandsprogrez  pour  leleruice 
defàdite  Majefté, 

Apres  Sa  réduction  de  toutes  les  places  cy 
delfus  tant  du  bas  Languedoc,  que  dcTAlbi- 
geois , pays  de  Foix  & autres  lieux . Le  Duc  de 
Rohan  voyant  que  les  affaires  des  rebelles 
alloientae  iour  en  iour  en  décadence,  qu'il 
nyauoit  plus  que  Montpellier, Nifmes,  Vlez, 
Cadres,  & quelque  peu  d’autres  places  qui 
fouftcnoientleparty,  & encore  toutes  mena  • 
cces  de  fîcgcs,  toutes  incommodées  &priuces 
d afliftance  6c  fecours  pour  les  autres  places 
voifines,  qui  s’eft oient  reduieftes  au  Roy. 
Que  deux  des  principales  dont  ils  faifoient 
autrefois  eftat  pourTalIiftance  de  Montpellier 
& deNifrncs,  auoient  eftéreduictes,àfçauoir 
Aiguemorte,  queM.de  Caftillonauoitremife 
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entreles  mains  de  fa  Majefté,  Centrant  en  Ton  161& 

debuoird'obciflance  , que  la  recognoiflancê 
dunaeritedefa  perfonne,  &le$tefmoignage$ 
qu’il  a rendus  de  Ton  entière  affe&ion  à l’adue- 
nirauleruice  du  Roy , là  Majefté  l’auroit  ho- 
noré dvn  breuet  de  Marefchal  de  Frâce,  pour 
d'autantplusl’obliger  dauantageen  fon  deb- 
uoir,&quefa  M.  à l'inflant  auoit  changé  la 
garnifon  dudit  Aiguemovte^  8c  y aurait  mis 
pour  GouucrneurM.de  la  Varéne,&quepotix 
Lune!  on  en  auoit  dilpofé  delà  forte  que  def 
fus,&:  queronattendoitplusquela  làifondes 
chaleursfuft  plus  modéré, pour  alîieger  le  relie 
deleurs  places. 

Ledit  (ieur  Duc  de  Rohan , prit  rcfolution 
déslorsde  faire  quelque  forte  d accommode- 
ment 8c le  feruir  à ce lubieét  de  l’entremife  de  ^uc 

M.  le  Conneftable  de  l’Efdiguieres  qu’il  alla  M°  i*conne- 
trouuerau  Pont  du  S.Efprit,ce  que  ledit  lieur  ftabie  d’entrer 
Côneftablc  accepta  volontiers,  8c  obtintper-  en  trai&é. 
^ailîiodu  Roy  de  trai&erauecluy,  8c  pour  ce 
que  quelques  fèpmaines  fe  palïerent  en  celle 
conférence,  où  il  y alloit  d’vn  traiélé  general 
pour  la  paix  & repos  de  tout  le  Languedoc: 
attendant  le  refultat  qui  fut  autre  que  l'on  ne 
fe  promettoit,  voyons  ce  qui  s'eft  pafle  du  co- 
llé delà  Rochelle,  depuis  que  fa  M.eft  partie 
dcRoyan  au  mois  de  May  dernier  iufqucsà 
prefent,puisqueie  me  fuis  referué  iufquesicy 
d’eneferire  lesparticularitez. 

Doncfa  Majefté  apres  le  liegede  Royan 
auant  que  d’entrer  en  Guyenne  délirant 
d’empefeher  par  terre  9 les  courfes  des 
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162.1 . Rochelois , attendant  larriuée  de  fon  armée 

nauale,  qui  deuoit  venir  en  peu  de  mois  ,pour 
la  bloquer  du  cofté  de  la  mer,  & leur  fermer  le 
Haure,  enuoye  parterre  fix  mil  hommes  de 
pied,&  douze  cens  chcuaux,auec  vn  équipa- 
ge d'artillerie,  pour  faire  des  forts  & dégâts 
au  tour  de  ladite  ville  de  la  Rochelle,  & auflï 


pour  donner  téps  & commodité  au  Seigneur, 
PompeiusTargongrandingeniateur  d’Italie, 
enuoyépar  le  Pape  à fa  Majefté,  pourfeferuir 
deluyau  bloquement  de  ladite  place,  comme 
il  le  dira  cy  apres. 

La  charge  de  ceftearmée,  fut  donnée  par  le 
Roy  à Monfieur  le  Comte  de  Soiffons,  qui  y 
commanda  en  qualité  de  Chef,  ayant  foubs 
M.  le  Comte  ^ Marelchaldc  Vitry  pour  Lieutenant, & 
de Soi/Tons  pour  Marefchaux  de  camp,  les fieurs  Mar- 
General  de  quisdeNeûe,  deSenetcrre,  de  Bourg,  l’Ef- 
I armée  du  pinafle,&  Doriac, ledit  fieur  Marquis  de  Nèfle 

ordonné  encore  outre  cêfte  charge,  pour  fai- 
oc  ie  e.  re  l'office  de  maiftre  de  camp  delà  caualleric 
legeredeTarmée* 

La  place  d'armes  fut  prife  és  enuirons  de 
Xaintes,où  ledit  Seigneur  Côtede  Soiflons 
le  rendit  auec  tous  les  chefs  de  l’armée. 

Pour  le  cofté  de  la  mer,  comme  tous  les 
Princes  5c  Eftats  Catholiques  ont  intereft  à la 
conleruation  du  droit  des  Souuerains,  contre 
leiusrfubie<ftsrebelles,aufli  prelqucstous  les 
Eftats  d’Italie,  mefme  Monfieur  le  Grand 
Maiftre  de  Malte,. ont  contribué  grande 
quantité  de  vaifleaux  pour  fe  ioindre  à l'armée 
nauale,  que  le  Roy  prétend  mettre  deuant 


> 
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celle  mere  rebelle  la  Rochelle. 

Ceux  de  iaind  Malo  de l'I lie,  ont  faid  vn 
équipage  de  mer,  le  plus  beau  qui  l'e  ioitveu 
de  long  temps  ,eux  l'euls  en  veulent  auoir  la 
conduite  , auec  l’adiondion  d’vne  grande 
quantité  de  vaillèaux, tant  de  Normandie  que 
de  Bretaigne  . qui  attendent  le  commande- 
ment de  là  Majellé  pour  partir. 

A uffi  à Marltille  on  a equippé  la  plulpart 
des  Galieres  de  guerre,  pour  amener  deuant 
celle  place , de  forte  que  toute  celle  arm  ce  na- 
uale  du  Roy , eftant  îointe,  elle  (Ira  compo- 
se des  vailfeaux  qui  fuiuent,  tant  François 
qu’Eftrangers,  fçauoir 

Quatorze nauircs de Marfeilledesplusbeaux  Nombredeg 
qui  (oient  en  tout  le  Haute.  vaifleauxqai 

Dix  Galieres  Françoiles  leftement  équip-  s'y  •taiuent 
pées.  ttouuer. 

1 rente  huid  Galieres  Vénitiennes. 

La  grande  Gallialfe  de  V enife,  dans  laquel- 
le il  y a deux  cens  pièces  de  canon,  & douze 
cens  hommes  de  combat. 

Le  grand  Gallion  de  M alte,  du  port  de  lèize 
cens  tonneaux,  dans  lequel  auffi  y a trois  cens 
Caualliers. 


Douze  beaux  nauires  de  Florence,  enuoyez 
par  le  grand  nucdeTofcane,equippez  detout 
ce  qui  fe  peut  defirer. 

Vingt  nauires  de  S.  Malo  fournis  de  douze 
cens  bons  foldats , & de  tout  ce  qui  eft  requis 
en  vn  tel equippage.  Voylal’eftatde  celle  ar- 
mée nauale. 

Desl’^npalTcles  Galieres  de  Marleille,  par- 
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tirent  du  Haure  au  nombre  de  dix , qui  apres 
auoir  feiourné  quelques  mois  fur  la  mer,pafle- 
rent  finalement  ce  deftroit,&  vinrét  le  mettre 
àlabryauport  de  Lisbonc  en  Portugal,  où 
elles  pafTerentl’hyuer. 

Le  Prin-temps  retourné, elles  fe  remirent 
fur  mer,  & arriuerent  fur  la  fin  de  May  dernier 
versles  cottes  de  France. 

Les  Rochelois,d  autre  cofté , ayant  eu  aduis 
LesRocne-  que  eefte  armée  naualle  delà  M.  qui  venoitd* 
jois  veulent  Lisbone,fediligentoit  pour  les  venir  piefler, 
empefeher les  jjsle  voulurent  ayder  du  (ccours  de  leurs  amis, 

Gallerent  de  afin  ^eaip€fcher  que  ladite  armée  ne  peuft 
c leur  apporter  de  l’incommodité , fi  bien  qu  ils 
firent  armer  iufques au  nombre  de  6o<  voiles, 
qu'ils  enuoyerent  és  enuirons  de  Hile  d'Ar- 
aenton , feituee  dans  la  mer  à deux  lieues  de 
Royan, laquelle  ils  auoiét  fait  fortifier^  trois 
battions  &d,vnèdcmyc-lunei&  y auoient  mù. 
bône  gamifon  en  deflein  d'attaquer  & repouf- 
ferles  gardes  de  fa  M.Nonobftant  kfdides 
Galleres nelaifierent  de  palier  a la  barbe  des 
Rochelois  , & encore  quils  monftraflcnt 
auoir  beaucoup  de  courage , neantrnoins 
les  conducteurs  dcfdiCtes  Galleres  leur  firent 
paroittre  qu'il  ny  a force  tant  audacieufe  qui 
ne  doiue  céder  à la  iufticc  désarmes  du  rojt, 
tellement  que  comme  les  vaifleaux  defdits  re- 
belles s’aduancerent  vers  les  Galleres  de  la  M. 

en  intentiu  de  les  repoufler,  en  roefinc  temps 
furent  tirées  fur  eux  force  canonades,  & auec 
telle  furie  que  deux  defdits  vaifleaux  rebelles 
furent  mis  à fond. 
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Cela  faid  lefdites  G aller  es  qui  n'eftoient 
que  dix  en  nombre,  cinglèrent  courageulé- 
mène  dans  la  riuiere  de  B ordeaux , pour  auoir 
moyen  de  faire  venir  & approcher  dix  vaii- 
feaux  ronds,quiattendoienc  deiour  à autre  à 
partir  du  porc,  pour  joindre  lefdites  Gallcres, 

& à finllanc  allant  inneftir ladite  Ifled’Argcn- 
ton,  affiliez  du  Gouuerncur  de  Blayc  & de 
Royan,  ce  que  voyans  ceux  qui  eftoient  de- 
dans, &;  per  das  courage  1 abandonnèrent^ & à 
Hnftant  les  gens  du  Roy  s'en  emparèrent , on 
fefaifit  des  forts  que  les  Rocheloisyauoient 
feids , & raili-on  à la  chaifhe  le  relie  qui  fs 
trouua  en  celle  I lie. 

Apres  lareprile  deladide  Ifle  d'Argenton,  r n 
1 armée  nauale  s'alla  rafraifehir  au  port  de  cheminent 
Mefche  proche  Royan,  attendant  fefeorte  vers  la  riuiere 
desnauiresde  Brctaigne,  lequel  venu  elle  prit  de  Nantes, 
la  haute  mer  & vint  lé  rendre  à la  riuiere  de 
Nantcs,apres  auoir  faid  quelque  combat auec 
ks  vailïéaux  Rochelois,où  le  vaiilcau  du  Che^ 
uaiier  delà  Yallette  fit  merueillcs. 

Pendant  cecy  Monlieur  le  Comte  de  Soif» 
fiansferefoluc  dc  foire  aduancer  fes  trouppes 
vers  la  Rochelle,  il  partit  le  quinzielme  luin 
de  Xaintesauecle  canon,  fit  faire  môftrc  Ge« 
neraleà  toute  fon armée  le  iS.  enfuiuant,  puis 
s alla  loger  és  enuirons  delà  Rochelle. 

LÆflat  de  fon  armée  eftoic  tel. 

Le  Régiment  de  M.le  Comte  de  Soiffon% 
compofé  de  dix  enléignes. 

Le  Régiment  de  Champagne  compofé  de 
huid  en  feignes. 


iGiu 
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Le  Régiment  de  M*  de  S.  Luc  compofe  de 
iixenfeignes. 

Dénombre  Le  Régiment  de  la  Bergerie,  compote  de  fi* 
menr  de  l’ar-  enfeignes. 

mée  du  Roy  compagnie  de  gés darmes  de  m.  le  Comte, 

druant  la  Ko  * coropo(?e  de  60.  Maiftres. 
chellc.  compagnic  de  M.le  Marefchal  de  Vitry,dc 

60.  Maiftres. 

La  compagnie  de  la  Royne , de  foixante 
Maiftres. 

La  compagnie  delà  Royne  mere  du  Roy , de 
foixante  Maiftres. 

Lacompagnie  deMontîeur  de  Verneuil,de 
cinquante  Maiftres. 

Lacompagnie  de  M.  le  Duc  de  Nemours, de 
cinquante  Maiftres. 

Plufieurs  autres  trouppestant  de  pied  que 
de  cheual  , font  arriuees  du  depuis  qui  ont 
grotfi  cefte  armee , de  plus  de  deux  mil 
hommes. 

Pour  les  forces  que  l'on  a peu  recognoiftre 
L’eftat  des  ftre  d ÿ ja  \ on  tjent  que  l'ordre  en  eft 
gemdeguer-  * 

te  de  la  Ro.  tel.  . . ^ 

Quinze  compagnies  de  François,  y com- 
prenant les  fix  compagnies  des  habitans. 

Hui 61  vin  gts  Anglois,diuifcz  en  trois  com- 


ÎC 

■ chelic. 


pagnies. 

Deux  compagnies  H ollandoites. 

Quatre  cens  cheuaux. 

Le  lieur  delà  Noue  y commandoit  en  Iuin 
dernier  en  fablencedu  Baron  deFanac,  qui 
cftoit  en  Angleterre , & eftant  de  retour , il  y 
euft  de  la  ialoulieau  Gouuernement  entre  ces 

deux 
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dcüx  chefs , qui  rendit  les  habitans  prefque 
my-partis  & en  grand  trouble. 

MonfieurleComtefe  logeant  es  enuirons 
delà  Rochelle,fit  commencer  à conftruire  vn 
fort, où  furent  logez  dix  pièces  de  canon  fur 
vne  pktte forme,  efleuéç4vn coup  demouf- 
quet  delà  place  pour  la  battre  en  ruine. 

Aumefmetempsilenudÿa  lefieurde  Sene- 
terre  à i'Ifle  de  Nermonftier  près  Marans, 
pour  voirie  fort  que  le  Roy  y faifoit  faire  de 
nouueau,  pour  y raffaifchir  l'armée  nauale 
defaMajefté.  Onnefut  guerre  denant  celle 
place  fans  faire  de  grandes  efcarmouches  de 
part  de  d'autre. 

La  première  chofe  que  commanda  faire  M« 
le  Comte  de  SoifTons,eftantarriuévers  la  Ro- 
chelle fut  de  les  releuer  de  la  peine  de  faire  la 
récolté  des  foings,  où  commencèrent  fes  pre- 
miers exploits  d'armes  contre  les  ennemis, 
car  ayant  renforcé  lesgarnifons  des  plus  cir- 
conuoifines,  3c  faid  faucher  quelques  prez 
qui  eftoient  és  enuirons  d'icelle , ainfi  comme 
ils  eftoient  preft  à charger  & enleuer,ledit  fieur 
Comte auroit  commandé  quantité  de  char- 
tierspour  les  tranfporter  : 3c  pour  obuier  à 
quelque  forte  d’empefehement  qui  leur  pou- 
roit  eftre  faid  de  la  part  des  rebelles,  auroit 
aufli  commandé  à deux  compagnies  de  Cara- 
bins, 3c  deux  de  gés  de  pied,deles  alîifter  auec 
p ouuoir  de  charger  kfditsrebelles  en  cas  qu’ils 
filfent  quelques  forties. 

Pour  donc  executer  ce  deflein,  ledit  fieur 
Comte  de  Soiflons  fit  commandement  au 
Tome  IL  Ff 


i6zi* 


Forcconftruit 
par  M Je  Côte 
de  Soiflons 
deuantla  Roi 
chelie. 


Foings  coup* 
pez  paries 
gens  du  Roy* 
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heurde  Villeforte  Capitaine  de  commandes 
lefdits  Carabins, lequel  les  mit  en  embufeade 
derrière  d es  hayes  proches  defdits  prés, enfor- 
te  qu’ils  ne  pouuoient  ellre  defcouuerts  des  re- 
belles, & mit  les  gens  de  pied  dâs  les  bleds  tout 
ioignans,&  comme  lefdits  chartiers  comman- 
cerent  à châtier  lefdits  foins, pour  les  tranfpor- 
ter  es  lieux  defrgnez , affiliez  de  quantité  de 
Villageois  des  P .ut  o i lies  v o i lin  e s,  quiauoient 
aydé  à faire  leurs  charges,  lefdits  rebelles  de  la 
ville  de  la  Rochelle,  fans  fe  doubter  des  ern- 
bufeadesqui  leur  cftoient  drelfees,  delibcre- 
rent  en  leur  C onfeil  de  guerre  de  faire  vne  for- 
tie , & fe  ruer  fur  lefdits  chartiers,  & faire  en 
forte  que  lefdits  foings  fuflent  emmenez  eiv 
la  ville. 

Celle  deliberation  faide,Ie  vtngt-deuxief- 
me  Inin,  fur  les  trois  heures  du  matin  ils  firent 
auffifortir  de  ki  ville  deux  compagnies  de  ca- 
uallerie  & autant  de  pied,  montant  le  tout  à 
quatre  cens  hommes  ou  enuirô  conduisis  par 
lefieur  delà  RczicreHollandois  denationôc 
habitant  delà  Rochelleyadouze  ans  & plus, 
kfqutls  eftant  fortisde  ladite  ville,  allèrent 
droit  vers  lefdits  chartiers, & voulant  côraen- 
cer  à les  charger  furent  incontinent  attaquez 
& enfermez  parlefdites  embufeades  &c  de  tel- 
le forte  chargez  , que  de  tout  le  nombre 
n’en  relia  pas  vne  trentaine,  qui  ne  furent  tant 
tuez  que  blelfez. 

En  celle  deffaite  furent  pris  z.  drappeaux  8c 
vne  cornette  qui  furent  portez  audit  Seigneur 
Comte, & pareillement  cinq  prifonniers  des 
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plus  notables  delarebe11ion,c!ont  l’vn  d’iceux  ' 1 ^ * 
cftoit  nepueu  du  fieur  de  Bellay , lequel  eftoit 
tellement  bleffé  qu’il  ny  auoit  nulle  elperance 
de  vie. 

Leditfieur  Comte  de  Soiflbns  heft  pas  en 
deliberation  de  leur  faire  meilleure  part  des 
prouifions  qui  fe  cueillent  aux  lieux  circôuoi-  4 

lins  de  ladite  ville,  que  celle  qui  leur  fut  faite 
l’année  paifée,  ayant  commencé  défia  à faire 
couper  8c  enleuer  quelques  orges,  &:  fait  venir 
quantité  depaïfanspour  ferrer  les  autres  bled$ 
quieftoientpreftsà  couper* 

Du  codé  de  la  mer  ils  ne  doiuent  elperer  da* 
uantage  que  par  terre,  eftant  toutes  les  adue- 
nues  8c  pafiages  bouchez , 8c  principalement 
celuy  de  Chef  de  Bays^pres  duquel  il  y auoit 
quatre  nauires  de  guerre,  qui  empefehoient 
iournellement,toutcequi  pourroit  entrer  en 
Jadiéte  ville  de  la  Rochelle,&  n’ont  fi  tod  def* 
couuert  quelque  chofe  qu  ils  courent  defius. 

Les  Ollonnois  d'autre  part  empefehent  du 
tout  le  codé  de  Maran  à la  Rochelle,  & firent 
en  ce  commencement  très -bien  contre 
deux  nauires  rebelles  qui  venoient  à la  pi-  poït 
Corée, îefquels  edoient  chargées  de  moluès  de  pitaioe  Hol- 
terreneufue, Reconduits  par  vn  nommé  le  Ca*  laodoisdela 
pitaineBô-port  H ollandois,homme  fort  edi-  Rochelle  pris 
me  pourle  fait  de  la  marine, 8c  d’vn  très-grand  oii*i 

courage:mais  toutes  ces  belles  Ré  grandes  per-  * 
ferions  ne  le  peurentgarentir  d’edrepris,  8c 
fes  deux  nauires  côfifquez  aufdits  ©donnais, 
qui  les  retenans  à rançon  les  menèrent  prifon- 
îiiers  audit  Maran, 

Ff  ij 
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\gii7  Vnc autrefois  au  partage  de  Louppin  prés 

Soubife,les  Ollonnois  ayant  encore  defeou- 
uertvnnauirequivenoit  au  clair  de  la  Lune, 
pour  entrer  nuiétammentdans  le  Haure  delà 
Rochelle,  mais  ayât  eftédecouuertspar  celuy 
qui eftoitenfentinelleàia  poupe, ceux  de  de- 
dans prirét  lafuitte  en  plaine  mer,  & les  Ollo- 
nois  ne  peuvent  rien  executer  fur  eux. 

Le  vingt-huidiefme  Iuin  M onfieur  le  Cote 
de  Soûlons  apres  auoir  faid  faire  monftre 
generale  à fon  armée  & donné  les  departc- 
Rochelois  mens  requis  & neceflaires  pour  bloquer  par 
dcffai&s  par  terre  toutes  les  aduenués  de  ladite  ville  de  la 
ïuCCucdfniC  R°c^Ue>fitaduancerfes  compagnies  de  che- 
Nemourst  uaux  légers  & Carabins  (qui  eft  toute  Ton  auât 
gardejvers  ladite  ville,  où  Te  ti'ouua  entr’autres 
la  compagnie  du  Duc  deNemours,conduide 
parle  (leur de  Courbouzon  Ton  Lieutenant, 
qui  alloicnt  pour  defcouurir  les  embufeades 
qui  pouuoient  eftre  dreflées  par  lefdits  Ro- 
chelois:  enfin  ledit  iour  Monlîeur  le  Comte 
arriua  à vn  village  nommé  Lalan  diflant  de  la 
Rochelle  d’vnc  petite  lieue  ou  enuiron,eftant 
auec  le  gros  de  fon  arméee,il  eut  aduis  qu'à  vn 
petit  village  appellé  S.  Maurice  qui  eft  fort 
pro che  de  la  ville,  &luy  fert  comme  de  faux- 
bourg,  il  y auoit  quelques  moufquctaires  qui 
s'eftoient  iettez là  dedans  en  intention  de  faire 
quelque  charge  fur  fon  auantgarde,pourquoy 
preuenir,  ilenuoya  ledit  lieur  de  Courbou- 
zon auec  fà  compagnie  de  cheuaux  légers, 
qui  les  trouua  dans  ledit  S.  Maurice,  Sc  les 
tailla  en  pièces. 
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Depuis  ces  exploits  de  guerre  les  troupes 
dudit  Seigneur  Comte  s’efforcét  à qui  mieux 
mieux  de  triompher  dans  cethonorao  le  exer- 
cice,de  forte  que  depuis  que  l'on  s’eft  appro- 
ché de  ladite  ville  de  la  Rochelle,  il  ne  fe  paflà 
iour  qu’il  ne  fe  foit  fait  quelques  deffai&es  des 
rebelles  de  ladite  ville,  ainfi  que  vous  verrez 
par  le  iournal  fuiuant. 

En  celle  defEài&e  furet  pns  quelcjuesptilbn-  Sallj„nan  j.g; 
niers,entre lefquels  fut  arrefte  Saligna  a Eneile  nelîfaflaûl  ' 
qui  fur  la  fin  de  l’an  dernier,aflàffina  dans  Gen*  du  feu  fi*ut 
facle fieurde  PardaillandeBoiife,&quipour  de  Boifle  Par- 

efuiterlaiufticeduRoy  s’eftoitfauuéàla  ro- dailian pris 

chellcjDelapart  du  fieur  Comteiln’y  eut  que 
le  Cornette  des  Carabins  de  M.de  S.  Luc  qui  gcns  . 
y fut  tué,parmy  les  morts  ennemis , fe  trouua  ie  Comte  de 
vn  Capitaine  Anglois,l’vn  de  ceux  qui  corn-  Soiffens. 
mandoientaux  nouuelles  trouppes  Angloifes 
dans  la  Rochelle.  Les  canonnades  n’y  furent 
pas  efpargnées  tant  fur  ledit  lieu  de  S.  Maurice 
que  par  deflus  iceluy  dans  la  campagne,  qui 
Dieu  mer cy  n’endommagerent  perlonne. 

Le  (î.Iuillet  quelques  trouppes  eftant  forties 
delà  Rochelle  pour  battre  à la  campagne,  & 
decouurir  files  gens  de  M.  le  Comte  de  Soif- 
fonsfaifoient  bonnes  gardes, s’y  trouuerent  in- 
continent enfermées  & enuironnées  de  deux 
ou  trois  cens  hommes  tant  de  pied  que  de  che- 
nal, qui  les  chargeant  en  dos  en  tuerent  quel- 
ques vns,les  autres  fe  fauuerent  à la  fuitte,  le 
relie  demeurez  prifonniers,llez  & garottez,  &C 
dont  aucuns  par  commandement  de  M.  le 
Comte  furent  pendus  &eftranglez. 

Ff  iij 
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z çju  Le  neufiefme  iour  de  Iuillet,ledit  fieur  de 

Courbouzon  défît  vingt-quatre  foldats,&:  en 
filtre  deffaite  pnft  huid  prifonniers , entre  lefquels  fut 
desRochelois  vn  Lieutenant  delà  ville,  auquel  on  démail- 
lé ledic  fieur  piftollcs  de  rançon,  puis  on  prit  vn 

&?flC°UrOOU-  de  ^ Rochelle  auec  descheuaux  con- 
duifàns  du  vin  près  ladite  ville  , iufqucs  con- 
tre les  battions  d’icelle,  les  foldats  du  Roy 
prenant  haye  & cheurons  des  mutilons  qui 
cftoient  contre  ladide  ville,  <k  en  furent  les 
heuttes. 

Le  dixiefme  Iuillet,le  Marquis  de  Beuuron 
fut  pris  pour  aller  trouuer  le  Roy,  Schaffeurer 
comme  les  nauires  eftoient  parties  de  S,  Malo, 
pour  aller  faire  efeorte  aux  Galleres  arriuéesà 
Marfeilles.Cemefme  iour  m.  de  Dompierre 
fit  parler  de  fà,  conuerfion. 

Lemçfmeiour  M . le  C omte  reçoit  nouuelle 
que  M.le  Cheualier  de  la  Vallette  auoit  pris 
auec  les  galleres  vn  nauire  ennemy  , où  il  y 
auoit  vingt  Gentils-hommes  Normans»  & 
quinze  canons  auec  certaine  fomme  d’argent, 
nous  parlerons  cy  apres  de  cecy. 

Le  douziefmeluillet  Ton  battit  la  Rochelle 
en  ruine  auec  trois  canons,  leur  Temple  en 
fut  creué  en  plufieurs  lieux,  ce  quifè  vpid  mef- 
pae  du  camp. 

Ce  pendant  le  fort  s’aduançoit,  y ayant 
chafque  iour  cinq  à fix  cens  ouuriers , 8c  prin- 
cipalement gens  à coupper  le  rocher,  qui  s'y 
rencontra  dés  le  commencement,  Tennemy 
droit  fans  ceffermais  quafi  fans  effed , les  gens 
du  Roy  eftans  à couuçrto 
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jLeleudy  14.  de  Iuillct , trois  pièces  bat- 
toientla  ville  en  ruine  tout  le  iour,  ôc  perça 
on  en  trois  lieux  le  Temple,  le  canon  donna  en 
la  porte,  occafîo  que  on  ny  fai  et  plus  de  préf- 
et il  y euft  vn  moulin  endommagé , & pju- 
fieurs  maifons  auec  des  bleirez,teüemétqu  vn 
nommé Bertineau.quelesRochelois  auoiét 

laifle  aller  fur  fa  foy  pour  quinze  iours , aflfeura  La  Rochelle 
au  camp  queceftefaçon  debattericles  efton- 
noit  fore , ôc  principalement  qu  vn  boulet  da  Re/ 
ayant  donné  dans  le  pignon  de  la  maifon  de 
ville , 011  fetenoit  lors  le  Confeil  efpouuenta 
tellement  les  affiftans  que  la  plufpart  fe  mi- 
rent le  ventre  à terre , dont  on  les  gaufla  par 
apres. 

Ce  mefme  iour  des  foldats  du  Roy  allè- 
rent prendre  pies  la  ville  le  linge  eftendu  pour 
fcicher,  ôc  amenèrent  deux  bourgeoifes  pri- 
fonnieres  quiplioient  le  linge,  lesautresfefau- 
uerent. 

Le  Dimanche  17.  du  dit  mois,  la  trompette 
de  M.  de  Soubize  vintauleuer  de  Monfieutle 
Comte  demander  ce  qu’on  vouloit  faire  des 
Gentil-hommes  pris  par  les  galieres,y  auoit 
quelques  iours,en  nôbre  de  vingt-deux , auec 
les  vaifleaux,  quinze  pièces  de  canô  auec  quel- 
que fomme  de  deniers,  & luy  fut  refpôdu  que 
celan’eftoit  delà  cognoilFance  de  Monfieur  le 
Comte, qui  n’auoit  pouuoir  que  furies  pri« 
fonniers  pris  fur  terre. 

En  ce  mefme  temps,  Monfieur  de  Sou« 
bife  cftoit  en  Angleterre,  attendant  ce  que, 
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fera M. de  Rohan  pourfon  accord,  nepou- 
uât  pratiquer  aucüfecours  pour  la  Rochelle. 

Cemefme  iour  fe  fit  labiuration  d'herefie 
de  Monfieur  de  Dompierre. 

Le  Lundy  dix-hui£biefme  Iuillet,le  Seigneur 
Pompeio  Targon , ingénieux  enuoyé  du 
Pape  pour  feruir  le  Roy  à la  Rochelle,  pafla 
de  rechef  à baffe  mer  le  traieâ:,  où  il  vouloit 
faire  la  chaifne,  de  eftant  à cheual  vn  cordeau 
en  main  , prit  la  longueur  , de  l'on  rcco- 
gnut  que  de  vingt-quatre  heures  en  vingt- 
quatre  heures  vn  fort  pourra  fecourir  fautre 
par  vn  traied  mefme. 

Le  Mardy  15 ).  Iuillet , quelques  compa- 
gnies Rocheloifes  refuferent  de  prefter  le  fer- 
ment deaant la  Noue,  voulans  adhérer  à Fa- 
iruas,  huiéfc  compagnies  feulement  prefterent 
ledit  ferment  qui  caufàvne  grande  diffention 
entre  Fauas  & la  N ouc. 

Le2i.duditmois,les  nauires  ennemies  fu- 
rent v eues  par  ceux  du  camp,  iefquelles  aloiét 
enOlleron,fona(feuraàMonfieurdeSeneter- 
re  qu'il nyàuoit  dans  lefdits  vaiffeaux  que  20. 
hommes  au  plus,contant  les  canoniers  de  ma- 
telots enchafque  nauire,  oncutauflinouuel- 
les  par  vaiffeaux  Normands  de  Bretons  volon- 
taires, qui  eftoient  venus  pour  voirie  combat 
de  mer,  que  la  flotte  s'approchoit,  &tenoit- 
on  que  les  Rochelois  fe  foubmettroient  à 
robeiflance  , s'ils  eftoient  vaincus  du  cofté 
delà  mer. 

Le  23.  dudit  mois,  la  cauallerie  du  Roy 
iattrappa  les  Rochelois  à la  piccoree  & en 
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zn  deux  troupes  27.  Si  neuf  menez  \6xu 
prifonniers. 

LeXeudy  28.  Iuillet,  les  Rochelois,  firent  ROChelois 
vnefortiede  fix  cens  hommes  de  pied,  qui  pris  àlapico 
conduifoient  les  charrettes  pour  fe  barrica-  rec. 
der  , & quarante  cheuaux  qui  fortoient  la 
telle  baiffée  vers  le  fort  du  Roy , Monfieurde 
Maillet  auec  fon  régiment  efloit  en  garde,  qui 
voyant  venir  les  ennemis,  défendit  aux  fol- 
datsdenetirer. 

Les  Rochelois  s*aprochans  & voyant  que 
ceux  du  Roy  n’alloient  point  efcarmoucher 
félon  leur  ordre,  s’arefterent  court,  cepen- 
dantf  alarme  fe  donna  au  quartier  du  Roy,  &C 
aufïitofl  voila  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons  à cheual  tout  armé , & les  cheuaux  légers 
près  de  luy  qui  à toute  bride  coururent  vers 
le  fort,  les  Rochelois  les  voyans  croiftre  met- 
tent leurs  charrettes  au  trauers  des  chemins,  Ma|*ce  <jc£. 
êdacaualeriedela  Rochelle  faifoit  mine  d en  COUuCrtc. 
vouloit  manger,  mais  ils  11e  vouloient  qu’at- 
tirer ceux  du  Roy  fur  vn  tertre  fur  lequel  le- 
dit canon  donnoit  à plomb , de  dix  ou  douze 
pièces  pointées , les  Marefchaux  de  camp  ayât 
defcouuert  celle  rufe , firent  aller  à la  droitela 
cauallerie  cotre  1*  énemy  qui  ne  mâqua  de  tirer 
le  canô:  mais  il  nebleffa  perfônepour  ce  qu  il 
dônoit  tâtoft  trop  haut,  tâtoft  trop  à gauche: 
les  Rochelois  voyans  ledit  canon  fans  effet  fe 
rerét,lors  vn  des  cheuaux  légers  du  Roy,  reti- 
huguenot  nommé  Vau  de  Gede  s’alla  ietter 
auec  les  Rochelois , & ayant  faiél  ligne  du 
chapeau,  quatre  cheuaux  luy  vindrent  au  de- 
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uâc  pour  le  receuoir,  l'on  tenoit  ceft  e/pion  là 
eftre  de  Brie,  6c  home  de  peu  de  côfidcratiô. 

L'ennemy  doncvoyanc  delà  ville  que  leurs 
gensduRoy  feretiroient,  commencèrent  à 
canonnet  ceux  du  Roy,  par  terre  6c  par  mer, 
6c  ne  bleflerent  qu  vn  viuandicr  qui  eüft  le 
bras  emporté. 

Plus  îur  la  fin  de  ce  combat , il  y eut  vn  fol- 
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ueur  de  S.  Merens,  qui  eut  lacuiflebrifée,  il  y 
eut  auffi  vue  enfeigne  qui  eut  vn  coup  de 
moufquet  à la  gorge , mais  le  coup  ne  fift  que 
frizer,M.  Donat 6c  M.  du  Bourg,  Maref- 
chaux  de  cap  allas  6cvneâs  pour  mettre  les  gés 
en  ordre,  vn  coup  de  canô  pafliau  milieu  des 
cheuaux,  fas  les  ofFécer,c5eftoit  merueille  que 
de  voir  emporter  les  chappeaux  des  gouiats 
par  le  canô  qui  couroiét  en  troupe  au  milieu 
des  chaps  apres  les  boulets,  il  y eut  auffi  vn 
home  de  qualité  à qui  vn  boulet  vint  tôber 
aux  pieds,  6c  leietta  4.  pas  loing,  6c  fut  tout 
couuert  de  terre,  6c  gaftéle  viiage  de  menues 
pierres , quelqueslaquais bayant  veu  par  terre 
voulurent  le  fouiller , mais  il  leur  dit  qu'il  n’a- 
uoit  pas  grâd  cas  ,6c  que  fa  bourfenettoit  pas 
pour  eux. 

Ceux  du  Roy  n'auoieiit  pour  lors  point  de 
canô  en  batterie. C'eftpourquoy  M.  le  Côte 
enuoya  chercher  quelques  pièces,  6c  fi  toft 
que  la  première  piece  fut  venue,  fennemy  tira 
grandemét  fur  les  chartiers,  cheuaux  6c  canô- 
niers,maisle  canô  portoit  trophautOr  cefte 
piece  eftant  bien  pointée Tôtira  4-coupsfeu- 
îenoent,lcpremierdôna  dans  vn  corps  de  gar- 
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de  au  milieu  deplufieursregardans  qui  les  ef- 
carta,&  en  fut  veu  tirer  4.  parles  pieds  quie- 
ftoiët  tôbez  par  terre, le  1.  coup  dôna  dâs  l'in- 
fanterie Rocheloiiè  qui  feretiroit  & l’on  vie 
en  l’air  les  picques  êc  les  hommes, ce  qui  can- 
& vn  grand  cry  à l’armée  du  Roy,  loüans  le 
canonnier,  le  refte  des  Rochelois  print  fon 
chemin  vers  les  battions  à couuert,&  fe  reti- 
rèrent en  fe  cachant. 

Le  coup  donna  dans  les  rouages  de  la  bat- 
terie ennemie, &le  4.  coup  dôna  dâs  vne  grof 
fetour  qui  dénicha  les  regardans,  & tient  on 
qu’il  y en  eut  de  ce  coup  dixneuf  tant  de  tues 
qucbleflezj&vne  femme. 

M.  de  Boucy  eut  congé  ce  mefine  iour  8C 
l’aprefdinée  de  (aire  tirer  4o.vollécs  de  canon 
fur  la  ville,  pour  la  battre  en  ruine , ce  qui  fut. 
Au  mefme  iour,&  fur  les  5.  heuresapres  rai- 
dy,lesRochelloisvindrét  auquartier  delà  l’eau 
auec  7.nauires  & mirent  pied  à terre, mais  l’a- 
larmedônéeM.  le  Côte  deSoilfôsreprintia 
cuirafîe,  & y courut  auec  fa  cauallerie  & le  re- 
gimétdc  Châpagne,  maisfitoft  que  les  Ro- 
chelois virét  la  cauallerie  du  Roy , ils  fe  r’em- 
barquerét  & tirerétfurlegros  duRoy  tousles 
canôs  qui  dônerent  fur  le  bord  de  la  mer  & 
dans  des  vignes,  & voyant  qu’ils  ne  faifoient 
rien,  ils  mirent  voiles  au  vent  & fe  retirèrent. 

Nouuelles  de  ce  téps  que  les  galleres  eftoiét 
à Nantes  & preftes  à reuenir,  qu’elles  auoient 
palfé  en  dépit  des  R ochelois,&  mirent  à fons 
3,.  de  leurs  Nauires,  ôci.  qui  furent  veuz  ga- 
gées quialloieint  à la  Rochelle  fe  refaire. 
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Vn  tambour  de  la  R ochelle  qui  eftoit  venu 
conduire  vn  prifonnier  fe  iadoit  que  lediéfc 
Admirai  auoit  pafle  fur  deux  galleres,  mais 
Monfieur  le  Comte  qui  fçauoitla  vérité  de 
tout  s'en  mocqua  & toute  la  Cour. 


à M.  le  Côec  ^eui  ^iberac , &C  de  Grinols , ôc  attendoit 


oncemefme  iour  la  compagnie  de  gendar- 
mes de  Monfieur  le  Comte  de  Monfieur 
de  Vitry. 

Audi  mil  hommes  pour  croiftre  le  regimét 
de  Champagne,  le  régiment  nouueau  de  mô- 
fieurle  Comte  & trois  Cornettes  de  caual- 
leries , quiauoient  commiflion  du  Roy. 

Cependant  le  fort  s'aduancc , mais  le  ro- 
cherretient,  & repaffalefieur  Pompeio  Tar- 
gon , le  T raied  à chcual  à mer  baffe,  fon  che- 
ualn'eftantau  plus  profond  du  canal,  qu’en 
feauiufquesau  genoiiil. 

Le  mefme  iour  29.  Iuillet,  les  gardes  de 
Monfieur  le  Marefchal  de  Vitry  prindrent  4. 
CheualliGrs  Rochelois,on  en  tua  vn,  & trois 
fefauuerent. 

Le  3 o.  Iuillet , arriuerent  plufieurs  vailleaux  1 
de  i’ennemy,  à caufe  que  les  vents  eftoient  \| 
grands , & fe  vindrent  mettre  à couuert  en 
l’Ifle  de  Rié. 

Le  premier  iour  d’Aouft,  Monfieur  le  Che- 
uallier  de  la  Vallette  arriua  au  Camp,  il  venoit 
de  Nantes , où  il  lailfa  les  galleres , & affeura 
Monfieur  le  Comte  , qu'au  premier  iour  de 
beau  temps  elles  viendroient. 


Noua  elle  s 
forces  arri  u ez 


Le  19.  Iuillet  les  guides  de  l'armée  du  Roy 
eftoient  allées  au  deuant  des  régiments  de  mô- 
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Le  4.  Aouft,  la  chaifhe  de  fer  arriua  , 6c  fut 
portée  par  trentecinq  charettes,  & encores 
ri eft-elle  pas  toute  entière, J'on  amis  dqux 
canons  fur  le  bord  de  l’eau,  qui  empefchènt 
les  Nauires  Rocheloifesde  pafïer,  6c  s apro- 
cherfipres  quelles  faifoient. 

Le  canon  du  Rpy  bat  continuellement  das 
la  ville,  à caufe  qu'on  fçait  afteurement  quon 
les  fatigue  fort  par  ce  moyen. 

Le  j.  Aouft  arriua  la  compagnie  de  gendar- 
mes de  M onfieur  le  Comte,  où  il  y auoit  cent 
foixante  maiftres , qui  auoient  auec  eux  huidfc 
cens  cheuaux. 

Onenuoyatousles  malades  du  camp,  ily 
en  eut  iufques  à foixante  deux  charrettes, auffi 
onenuoyaaux  recreuespourreffaire  l’armée 
pendant  qu'on  attendoitl’arriuée  du  regimét 
deMonfieurRiberac,  c-eluy  queleuoit  auffi 
Moniieur le  Comte,  auec  trois  compagnies 
de  cheuaux  légers  que  le  Roy  luy  a donnez, 
& dit-on  que  le  régiment  de  Picardie  eftoit 
auffi  vers  Blaye,  pour  fe  rendreau  Camp. 

L’armée  Naualle  des  R ochelois  eft  reduitte 
à cinquante  cinq  voiles,  6c  peu  defoldats  re- 
tenus par  force,  que  la  defpenceles  ennuye 
& incommode  fort. 

L’emotion  fe  continue  toufiours  en  la  viUe, 
les  fieurs  de  Fauas  6c  la  Noué  tirèrent  l’efpée 
en  plaine  rue  dans  la  Rochelle,  pour  la  conte- 
ntion de  la  Lieutenance  de  Maire. 

Depuis  ce  temps  nouuelles  tres-afleurées 
font  venues  qu'vn  certain  canonnier  eftoit 
forty  de  la  Rochelle,  & auoit faiét  en  forte 
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\6iz.  de  fè  rendre  en  Tannée  du  Roy  où  il 

M.le  Comte  de  tout  ce  quifepalfe  à la  Ro- 
chelle, mefme  de  la  façon  qu’on  deuoit  dref- 
fer  les  batteries,  ce  qui  a rcuffiauec vn  grand 
aduantage  pour  ceux  du  rov,  de  lorte  quil 
eft  généralement  bié  venu  de  1 armée,  de  tous 
les  iours  il  fait  voir  des  effeéts  iignallez  de 
fon  expérience, 

Pompeio  Targon  pourfuiuittoufiours 
fon  entreprit,  de  eipere  en  bref  de  faire  en 
forte  d'enclore  les  vailfeaux?&  le  port  des  en- 
nemis. 

Nous  auons  cy  deuant  ja  eferit  quelque 
chofe  touchant  le  voyage  qu’afakd  en  Angle- 
terre le  fieur  de  S oubife  apres  fa  honteufe  def- 
faiéteenl'IfledeRié;  & eftimant  reparer  la 
faute  quiluy  fut  imputée  apres  ccttc  lànglan- 
cedefroute,  dans  la  ville  de  la  Rochelle  où 
chacun  le bîafmoit  de  le  regardoit  de  trauers , 
fe  perïùadoit  qu'en  Angleterre  fe  feroit 
quelque  colleéte  de  deniers  pour  1 affiftancc 
des  rebelles  de  France,  faifànt  femer  le  bruiE 
par  tout  dans  ce  Royaume  là,  que  leurs  tre- 
v t res  eftoient  pcrfecutez  en  France,  de  que 
fieu  r afe  Sou-  fous  prétexte  de  defobeïllànce  Ton  attentoit 
bifeen  An-  à la  religion  de  liberté  de  confcience. 

gleterre.  Chofes  que  le  Sereniffime  Roy  d’An- 

gleterre ne  fc  peut  perfùader,  ayant  mefme 
elle  efclaircy  de  la  pure  intention  de  fadite 
Majcftétres-  Chreftienne  par  le  Millord  de 
la  Haye  fon  Ambafladeur  extraordinaire,  qui 
«doit  repalfé  de  France  à Londres  pouref- 
clair gir  fa  Majefté  Sereniffime  de  laiufte  eau- 
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<è  pour  laquelle  leRoy  de  France  auoit  pris 
les  armes,&  s eftoit  mis  en  Eftatdefe  faireo- 
beir  de  fes  fùbieds  rebelles,  qui  luy  refuloient 
1 entrée  de  fes  villes,  perfecutoient  fes  autres 
fubieds  Catholiques , pilloient  & ran- 
çqr, noient  indifféremment  toute  forte  de 
perfonnes,  & commcttoient  des  crimes  fi 
horribles  & cruels  contre  l’authorité  de  leur 
fouuerain,  tuans  & maflàcrans  fes  officiers 
& Députez  enfes  villes,  qù’il  eftoit  impofli- 
ble  de  plus  longuement  tolerer  vne  telle  in- 
folence  fans  chaftiment,  de  ceux  defquels 
ont  ne  requeroit  quela  fîmple  obeïffance  ôc 
debuoir  de  fubieds,  fans  toucher  en  chofe 
quifoit  à leur  religion  & liberté  de  confiden- 
ce. 


l6ii. 


Donc  le  Roy  de  la  grande  Bretaigne 
ayant  horreur  en  fa  confidence  d’vne  tel- 
le rébellion , faide  à vn  Roy  qui  tire  en 
exemple  & touche  d’vn  vif  relfentiment  les 
cœurs  de  tous  les  Souuerains,  voulut  enten- 
dre le  fieur  de  Soubifè  de  fes  raifonS,  & 
comme  il  fupplioit  fa  Majcfté  Sereniffime 
d'auoir  compaffion  de  ceux  de  là  religion  de  r Cw  °!^ 

France  perfècutez  en  icelle,  & luy  permet-  a*  ai 

tre  faire  quelques  lcuées  en  fes  Royaumes  par 
knraffiftance,  fàdide  M.  fçeuft  fort  bien  luy 
rcfpondre , que  ct'ux  delà  religion  de  France 
pour  lefquelsilparloit  eftoient  des  rebelles  & 
defobeïïî’âts  à leur  Roy , que  côme  tels  il  en  a- 
prouuoit  le  chaftimét  qui  ne  peut  eftreque  iu» 
lie  enuers  eux, quelque  feuere  qui)  puilfe  cftjre 
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qu’elle  eftoit  trefafteurée  que  fa  Majefté  tres- 
Chreftienne,  de  laquelle  ellefçauoit  les  fen- 
timens  très  raifonnables , neftoit  portée  en 
cette  guerre  d’autre  deffein  que  de  fe  faire 
obéir  8c  maintenir  fô  authorité,meprifée  par 
lefdits  rebelles  fes  fubieéts;  que  tous  Roy  s 
& Princes  eftoient  interciTez  en  fa  caufe,  8c 
elle  mefme  ayant  en  fesEftats  des  fubieéts  de 
diuerfes  religions,  pourroiteftre  vn  iour  tra- 
uaillé  de  femblables  troubles, félon  fhonneur 
defes  peuples  fubieéts  à changemens  : & par- 
tant comme  ilfçait  que  fadite  Majefté  très- 
chrétienne  n auoit  iamais  approuué  telles  re- 
bellions, quand  elles  font  furuenuesauxEftats 
des  Roy  s ,8c  Princes  fes  bons  alliez  & amis  y 
auffiluy  ne  pouuoit  il  fauorifervn  fi  hardy, 
infolent  8c  pernicieux  foufleuemét  de  fubiets 
contre  leur  Roy,  en  vn  Royaume,  dans  le- 
quel on  a toufiours  fait  eftat  de  fon  amitié  8c 
de  fon  alliance. 

Partant  dift ladite  Majefté  Sereniffime  au- 
Sa  refolution  fa  fieur  de  Soubife,  que  s’il  eftoit  pafl'é  de 
déclarée.  France  en  Angleterre,  pour  ce  feul  fubieétde 

leuer  en  faueur  des  rebelles  à fon  Roy,  quil 
fer  oit  mal  arriué;  mais  fi  feulement  il  alloit 
fuplier  fa  Majefté  de  moyenner  fa  grâce  8c 
fon  accord  enuers  le  Roy  de  France  fon  mai- 
ftre,faditeMajeftés*y  employeroitvolôtiers. 
Voyla  larefponce  qu’atouhoursfaiétele  Se- 
reniffime Roy  de  la  grande  Bretaigne  audits 
députez  de  Meffieurs  les  rebelles  de  France, 
luy  demandans  ayde  8c  fecours  contre  leur 

R°y. 

Ledit 
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Ledit  fieur  de  S oubife  voyant  qu’ilmauan- 
çoit  aucunement  foaffaires  auprès  fa  Maj  efté 
Sereniffime,vifita  les  grands  du  Royaume, 
communique  auec  quantité  de  particuliers 
pour  pratiquer  du  moins  quelque  argent  & 
iécours  d’hommes  &vaifleaux  pour  amener 
en  France, fe  fachant  fort  de  retourner  en  vne 
ville, où  il  eftoit  maudit  de  tout  le  peuple  de  sô 
party,fims  leur  amener  dequoy  reparer  la  brè- 
che qu’il  fit  à ià  réputation  au  mois  d’Aurii 
dernier. 

MaisfaditeM*  Serenillïmeeîiayant  euad- 
uis  fit  publier  des  deféces  par  tous  fes  Royau- 
mes de  faire  aucunes  leuees  de  gens  de  guerre, 
fànscommiffionexpreffedefa  M.  à peinede 
crimedelezeMajefté&auffià  tous  Gouuer- 
neurs  Sc  Capitaines  de  Ports  & Hautes,  de 
laiflerpafleriiyfortir  aucunes  armes  ny  vaif- 
feaux,  fans  permifiion  exprelfe  de  fadite  M. 

Ledit  fieur  de  Soubifebien  eftonné  detou- 
tesces  defences,  fe  voit  mefprifé& regardé 
de  trauersà  la  cour  d’Angleterre,  de  tous  les 
grands  courtifàns  du  Rôyaume,notâment  de- 
puis que  le  Roy  de  Frâcefonmaiftre l’eut  fait 
déclarer  ^publier  rebelle  & criminel  de  leze 
ivi.partousles  Parlemens  de  fon  Royaume» 
pour  caufe  de  perfidie  & de  rébellion,  on  eu 
parloit  diuerfement  à Londres,chacun  en  fai- 
foitfipeu  d’Eftat,  que  prenant  defplaifir  de  fç 
"r-  inutilehorsfô  pais  5e  tous  fes  defleins  a- 
uc  prit  refolution  de  retourner  en  Frâce. 

Toutes  les  caifles  qu’il  au  oit  fait  tenirpreftes 
pour  emballer  les  armes  qu’il efperoit  recc- 
* Tome  IL  ‘ G g; 
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~ ' uoir  de  Hollande , ne  luy  fcruirent  que  pont 

empaqueter  des  fourmages  dont  y a belle 
quantité  à Londres  puis  que  mcfme  les  Eftats 
de  Hollande  firent  enmefme  temps  publier 
vne  ordonnance  par  tous  les  ports  & haures 
dépendants  de  leurs  Seigneuries,  defendans 
de  laifler  tranfportcr  aucunes  armes, ny  partir 
vaifleaux  & munitions  fans  voye  & permif* 
flon  defdits  fieurs  Eftats, 

Ainfi  ledit  fleur  de  Soubife  defeheu  de  fes  cf 
perâces,fit  vne  fuplicatiô  auSereniflime  Roy* 
remonftrât  àiâ-M.  qu'ayant  refolu  de  retour- 
ner en  France  pour  fe  retirer,  il  ne  le  pouuoit 
faire  fâs  craindre  k danger  d'eftre  pris  fur  mer 
parles  vaifleaux  de  fa  M.quiefpieientfon  re- 
tour , pourquoy  fuplioit  fa  M-  Serenifïxme, 
luy  vouloir  donner  quelques  vaifleaux  pour 
luy  faireefeorteà  condition  que  ce  ne  feroit 
pour  ieter  dâs  la  R o chelie,ny  autres  lieux  auf- 
quels  ils  pourroient  caufer  du  dommage  aux 
fubietsdu  Rôy  de  France  fon  maiftre. 

Outre  cette  grâce  & faucur  que  le  Roy  luy 
fit  pour  fe  defpeftrer  de  fa  perfône  qui  luy  pe- 
foitfort;  ledit  fleur  de  Soubife  pratiqua  cn- 
Ketourneen  corc  queiques'vaiileaux^  & quelque  quantité 
d'armes  & munitions , auec  lefquels  il  prend 
la  route  delà  mer  pour  repafler  en  France. 

Mais  comme  il  auoit  de  nouueaux  proieéts 
à exécuter.  Dieu  difpofà  de  fes  defleins  tout 
d'vne  autre  façon,  que  ledit  fleur  de  Soubife 
ne  s’eftoit  promis,  de  luy  fucceda  le  mal-heur, 
qui  nous  eft  icy  déduit  8c  raconté  par  la  lettre 
du  fleur  de  la  Chaifnaye  Gentil-homme  do- 
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meftique delà maifon  de  MonfieuiTAmbaf-  “ \glx 
fadeur  de  France^efidant  à Londres  à la  cour 
de  fa  Majefté  Sereniffime  qui  a veu  vne  partie 
du  deiàftre arriué  audit  fieur  de  S oubife,  8c  en 
donneaduis  àl’vn  defes  amis  par  cette  lettre» 

Trois  iours  auant  l’horrible  foudre  8c  tem- 
pefte,  laquelle  commença  le  Dimanche  i8e 
iour  cTÀouft  dernier,  enuiron  fur  le  midy , 8c 
finiifât  le  lendemain  fur  les  dix  heures  du  ma- 
tin, vnfoldat  ingénieur  nommé  Neliohemâ, 
du  païs  de  Galle , du  nombre  de  ceux  que  les 
Rochclois  voüloient  defbaucher , pour  leur 
en  feruir,  tefmoigna  eftre  troublé  d’eiprit,  di*=* 
iànt  tout  haut  qu  il  fall  oit  qulfroouruft  pour 
fàuuer  toute  la  compagnie  où  il  eftoit.  Ce 
qui  fut  fait  tout  auffi  toft,  8c  y demeura  l’ef- 
pacededeux  iours  8c  deux  nuits  tous  entiers 
confecutiuement.  Mais  voyant  fon  efprit  au- 
cunement reuenu  en  fon  bon  feus,  ledit  Capi- 
taine le  fit  relafcher 8c  remettre  en  liberté  auec 
lesautres  foldats  dudit  vaiifeau,  où  ilne  fut 
gueres  qu’il  denint  tout  extrauagué.  Si  bien 
que  voyant  la  foudre  8c  tempefte  s’augméter 
plus  quepar  cy  deuant , 8c  le  vailfeau  donner 
contre  vn rocher,  au  haure  de  Plemonts,  il 
s’eferia  tout  haut  de  rechef,  diiant.  ïe  vousay 
bien  dit  qu’il  falloit  queie  mourufifepour  voP 
iauuer,c"eft  à cecoup  que  vous  cites  tous  per- 
duz.  Etaumefmeinftant,lateftela  premiers 
feiettadanslamer,oùilfut  auffi  toit  veu  vn 
gros  tourbillon  de  feu  que  Ton  euft  iugé  ledit 
vailfeau  eftre  tout  en  feu,  à la  mefrne  heure  il 
fotrompu  par  pièces*  comme  de  fait  ie  me  fis 
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1 6 zi.  au  mefmeinftant  porter  par  eau  le  long  du^ 

duic  Haure  de  Plemonts,  tant  pour  voir  plus 
à plein  le  débris  8c  fracaifemcnt  des  vailfeaux, 
queperte  des  hommes,  tant  foldats  que  Ma- 
telots,aunobrede2.  cens  qui  furent  noyez 
8c  fracaffez  cotre  les  roches. En  mafoy  ie  puis 
alfeurerqueie  vis  tous  les  arbres,hayes,&bru- 
failles  noires  & bruflées.  Pourlerefte  des  fol- 
dats 8c  Mariniers  qui  eftoient  dedans  lefdits 
vaiHeaux,ils  fe  ietterent  tous  dedans  la  mer  en 
nage,  laplufpart  nuds,meurtris,  &rôpus,  que 
c eftoit  pitié  de  les  voir:  m'informant  des  plus 
anciens  dudit  Haure  s'ils  auoient  iamais  veu 
telle chofearriuer,  me  iurerent  tous  enleur 
confcience,  que  de  mémoire  d'homme  cela 
n'auoit  efté.  Il  faut  notter  que  ledit  Haure  de 
Plemontz  eft  le  plus  beau , 8c  fpacieux  qu’au- 
cun qui  foit  dâs  toute  la  cofte  du  pais  de  N eft 
pour  lesauoir  tous  veuz  8c  côfiderez  , & re- 
cogneu  qu'il  n'y  a point  d’autre  vét  que  celuy 
de  Suz-Neft  qui  leur  peuft  nuire.  Et  de  fait  ce 
fut  le  mefme  vent, mais  auec  vne  telleviolence 
qu’il  ne  s'en  peut  dire  dauâtage.  Y oila  au  vray 
ce  que  fay  veu;  De  maniéré  que  le  débris  & 
fracalfeméta  efté  de  5?.  vaifteaux , tant  nauires 
que  barques, & de  plus  de  8.  ccnshômes  qui 
ont  efté  noyez,  qui  defeendoiét  à ce  qu’ils  dh 
foient  fourdement , non  à la  Rochelle,  ains  à 
Cherebourg:  tous pauures foldats,  tout  frai- 
ohementfemonnez,  8c  tousapprentifspour 
tel  meûier  ; pouuant  alfcurcr  que  la  perte  def- 
dits  vaiifeaux  fc  monte  à plus  de  2 y.  mil  efeus. 

Le  fieur  deSoubifcarriua  le,  Ieudy  aufoir  it 
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iour  de  Septébre , en  ce  lieu  de  Plemontz , où  " 
il  fut  bien  eftonné  de  voir  tous  Tes  vaiffcaux  Z2" 
&fes  hommes  ainfibrifez,fracaffez  & noyez. 

le  fuis  en  ce  lieu  de  Plemontz , ôcy  demeu- 
reray,  pour empefcher  autant  qu'il  me  fera 
poffible,  qu  aucun foldat  Angloispaffe  pour 
aller  contre  le  feruice  du  Roy:  neme  fouciant 
aucunement  des  mauuaifes  volôtez  qu’ils  me 
peuuent  porter,  tant  que  i’auray  2.  bon  mai- 
ftres,  qui  font  le  Roy,  & Monfieur  l’Ambaf- 
fàdeur. 

LA  CHESNAYE. 

Pour  parler  vn  peu  plus  au  long  des  affaires 
des  Rochelois,  faut  fçauoir , que  la  perte  que 
fit  le  fieur  de  S oubife  de  leur  armée  en  fl  fie  de 
Rie  au  mois  d’ A uril  dernier,leur  fut  tellement 
fenfible  que  ne  leur  reftant  pasfix  cens  hom- 
mes de  garnifon  dans  leur  ville  & dans  leur 
equippagedemer , ils  tindrent&  retindrent 
Confeildansleurafiémblée^  dansleur  mai-  . 

fon  de  ville,  dans  lequel  ils  délibérerait  de  Ro- 

prendre  toute  forte  de  prifonniers  tant  fur  chelle  apres 
mer  que  fur  terre  3 non  feulement  cecy,  mais  ladeffaite  du 
aduiferent  des  moyens  plus  propres  à prati-  fieur  de  Sou- 
quer des  hommes  en  N ormandie  y enuoyans 
des  perfonnes  de  leur  faction  auec  lettre  &c 
pacquets  addreflants  à plufieurs  particuliers 
huguenots  de  cette  Prouince,  tant  pour  y 
leuer  des  gens  de  guerre  que  pour  y faire  quel- 
ques furprifes  tant  furies  ports  de  places  ma- 
ritimes, qu'en  celles  de  terre  où  fepouuoient 
ietter  les  intelligences  de  leurs  agens  & par- 
tifans. 

Ggüj 
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Au  mois  de  May  dernier  furent  furpris  dans 
la  ville  d’Alençon  trois  hommes  de  telle  ef- 
peceen  vnehoftellerie  de  la  ville  par  le  luge 
ou  Lieutenant  General  delà  Iurifdiétion  d’i- 
celle, ils  furent  trouuez  iàifis  delcttres  adref- 
fantes  à quelques  particuliers  delà  ville,  auec 
plufieurs autr es  mémoires  6c  inftrudions  de 
ce  qu’ils auroient  à faire  tant  audit  Alençon, 
qu'ailleurs,tous  les  trois  furent  faifis  au  corps, 
entrelefquelsvn  fe  difoit  eftre  Secrétaire  du 
fleur  de  Soubife,  6c  tous  les  trois  emprifon- 
bcs  j ouys  6c  interrogez , fur  le  contenu  efdi- 
ébes  lettres,  mémoires  & inftru  étions,  fut 
commencé  leur  procez  par  le  iuge  dudit  A- 
lençon,6e  de  là  ont  eflé  enuoyez  au  Parlemét 
de  Roü'en,  où  ils  font  encore  prifonniers. 

Yneautre  trahifon  fut  encore  dcfcouuerte 
venant  de  la  part  defdits  rebelles  de  la  Rochel- 
le: comme  leur  delîr  cftoit  d auoir  quelque 
pied  dans  la  balle  Normandie,  afin  d'y  for- 
mer vue  rébellion  ; mais  entr’autres  d'y  auoir 
quelque  abord  fauorable,  pour  l’alfeurance 
6c  retraite  de  leurs  Corfaires  6c  Pyrates  de 
mer,  ils  enuoyerent  quelque  quantité  devaif- 
feaux  Corfaires  fur  les  coftes  de  Normandie, 
defirans  fefaifir  d'vne  tour  aboutiflànt  au  ha- 
Rochefof(esS  ur€>  & delà  aucc  leurs  intelligences  6c  parti- 
(m  Chere*  fans  s'emparer  de  Chcrebourg,  place  que  de 

bourg.  longuemainils  ont  marchandée  pour  dilpo- 
fer  du  Conftantinois  à leur  diferetion,  ôc 
trouuer  en  cefaifànt  le  vray  moyen  de  don- 
ner quelque  diufirtifTemcnt  aux  armes  du 
Roy,  efloigné  d’vne  frontière  à l'autre  de  plus 
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4e  deux  cens  cinquante  lieues:  mais  ce  deflein 
ayant  efté  cluenté , Meffieursle  Duc  de  Lon-  i6iz. 
gueuille  & de  Matignon,  Gouuerneur  8c 
Lieutenant  delà  Prouinoe  donnèrent  li  bon 
ordre  & dé  fi  bonne  heure  à la  feureté  de  tou- 
tes les  lizieres  maritimes  delà  haute  & balle 
Normandie , querien de  finiftre  ne  pouuoit 
arriueraupreiudice durepos  delà  Prouince* 
Premièrement  Moniteur  de  Matignon  _ _ 
Lieutenât  GeneralpouïleRoy  en  balle  N or- 
mandie,  ayant  decouuertla  pratique  qui  s al*  ^eur  <je 
ioit  tramant  furie  fort  de  Cherebourg,& re-  tignon. 
cogneu  l’entreprife  qu  il  y auoit  fur  cette  pla- 
ce 5c  furie  port , £c  les  intelligences  fourdes , 
qui  eftoient  entre  le  Gouuerneur  dudit  Che- 
rebourg,  6c  les  partifans  huguenots  delà  Ro- 
chelle: démit  ledit  Gouuerneur  de  fa  charge, 

& l’oftant  de  cette  place  y en  mit  vn  autre  dôt 
la  fidelité  luy  eftoit  plus  cogneue,  changea  la 
garnifon  qui  eftoit  dedans , en  mit  vne  nou- 
uelle,fit  vifiter  cette  pîace,reparer  fes  defaults. 

Se  la  munitionner  de  ce  qu’il  luy  manquoit. 

Secondement  M.  de  Longueuille  ayant  eu 
aditis  de  telles  entreprifes  ainfi  qnileftoità 
Dieppe , faid  mander  à toute  la  N oblelfe  de 
fondit  gouuernem et, de  leiendreprés  de  luy 
pouraffaire  concernant leferuice  du  Roy,  8c 
ayant  aifemblé  plus  de  douze  cens  chenaux, 

■prend  refolution  de  vifiter  les  principalles 
places  de  fon  gouuernement,&  y faire  fon  en- 
trée laquelle  il  if  auoit  encore  faide  depuis 
qu’il  eneftGpuuerneur,auec  ordre  partout 
où  il  entraoit  5c  paflèroit  que  1 on  fit  tenir 
G giiij 
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i6iz.  les  habitans  en  armes  : ce  qu'il  faifoit  auec 

double  delTein  dec.  par  prudence  ôc  iugemét. 

Vn  pour  faire  voir  quelles  forces  pou- 
Uoient  relier  à ceux  de  la  religion  prétendue 
reformée  qui  pouuoicnt  dire  efdites  villes, 
& en  quel  deuoir  ils  fe  foufmettroient  pour 
receuoirle  Gouuerneur  delà  Prouince.  L'au- 
tre &:  le  principal  , par  cette  prudence,  tenir 
toute  la  Prouince  en  armes  en  vne  faifon  où 
ils  eftoient  menacez  de  quelque  trahifon,  de 
j en  laquelle  il  eftoitbefoing  de  fe  tenir  fur  fes 
trée  padés  §‘Uc*es  : ^ v^Ce  Caen , Falaife , Baieux  & au- 
villes  de  la  très  lieux  ,auec  des  entrées  Iplendides  de  ho- 
Prouince.  notables  par  toutes  les  places  de  fonpallàge: 
Monfienr  de  Matignon  luy  faiét  efeorte  par 
tout.  Moniteur  le  Marquis  de  Mofny  luy  fit 
receuoir  les  honneurs  qui  luy  appartenoient 
dans  la  ville  de  Caen,  dont  il  eft  Gouuerneur: 
& delà  allant  vilîter  toutes  les  places  mariti- 
mes, les  ports  & Haures  de  toute  la  haute  de 
balfe  Normandie,  y mit  vn  tel  ordre  à la  feu- 
reté  d'iceux , aux  gardes , aux  veilles  de  aux 
armes,  tant  des  garnifons  que  des  habitans 
cfdits  lieux,qu'en  moins  de  vingt-quatre  heu- 
res au  fondu  toclain,  en  cas  de  befoing  de  de 
neceffitéoneufttrouué  fur  les  lieux  plus  de 
quarante  mille  hommes  de  guerre  tous  de 
plain  gré  de  volontairement  refolus  demplo- 
yer  leurs  vies  &lcurfmg,  leurs  biens  de  tout 
cequ’ilspoffedentpourladefence  du  Roy  de 
pour  celle  de  leur  patrie,  contre  toute  forte 
d’entreprife,  tant  inteilines  qu'extericures, 
^Etrangères  ou  ennemies. 
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Ainfi  la  vigilance  du  Duc  de  Longueuille  iGn,  ' 
a fleura  cefte  grande  Prouince,  en  moins  de 
trois  fepmaines,  enforte  que  nuln  a efté  fi  ofé 
d’entreprendre  d’y  troubler  le  repos,  au  grand 
defplaifir  des  rebelles,qui  ne  pouuans  rien  fai- 
re ny  executer  fur  cefte  cofte,  retournèrent 
àla  Rochelle  receuoirnouueaux  mandemens 
&c  confeils. 

0 11  ils  ne  furent  pluftoftarriuez  qu’on  leur 
commanda  de  fc  tenir  prefts  auec  les  grands  Mandement 
vaifieaux,  & tous  les  meilleurs  ioldatsquils  jesRocjlc|0js 
euflent  dansleursnauires,pourfe prépara*  àla  p0Ur  tenir 
defenfe & àBoupefchement de  l'armée naua-  leurs vaifieaux 
le,  dont  ils  auoientaduisqu  elle  deuoit  arriuer  prefts, pour 
en  peu  de  iours  és  coftes  de  Bretaigne,  pour  y * ^ 

ioindre  l’armée  nauale  de  S.  Malo  de  Tlfle  Galleresdu 
auec  tous  les  vaifieaux,  tât  de  Normandie  que  Roy. 
de  Bretaigne,  qui  tous  enfemble  doiuent  faire 
vn  corps  d'armée  de  plus  de  foixante  voiles 
fanslefdites  Galleres,  pour  aller  fe  camper  de- 
uat  T Ifle  de  Rié,dans  le  Haure  de  la  Rochelle, 
afin  de  la  blocquer  autant  par  mer,  qu’elle  Be- 
ftoit  défia  du  cofté  delà  terre , par  l’armée  de 
Monfieurle  Comte  de  Soifions,&:  commen- 
cer le  fiege  ainfi  qu'il  plairoit  au  Roy,cét  aduis 
ne  leur  fut  pas  donné  mal  à propos,  car  il  fe 
trouua  véritable. 

Etdefaitlefditesdix  Galleres  de  Marfeille 
eftât  arriuees  dés  le  trçiziefme  de  I uin  dernier, 
àlariuierede  Bordeaux,  où  de  prime  abord, 
ilsfurprirét  fur  les  rebelles  delaRochellel’Ifle 
d'Argenton*&  le  fort  quieftoit  en  icelle  bafty 
l'an  paffé  par  lefdits  Rochelois,  apres  quils 
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s’en  furent  emparez  en  fuitte  de  la  rébellion  à 
Royan,  ainii  que  i’ay  obferué  cy  deflus, lef- 
dites  Galleress’aduancerent  vers  la  Bretaigne, 
ayant  demeuré  quelque  temps  à cingler  dans 
l'Océan  , attendant  nouuelles  de  l'efcorte  de 
S.Maloderifle,enfinils  furent  commandez 
de  tirer  droiâ;  à Nantes,  ce  qu'elles  firent,  & 
s’eftant  arreftees  en  l'Océan  en  plaine  mer, 
elles  firent  vne  fort  heureufe  rencontre  d va 
grand  vailïeau  Rochcl!ois,quicoflduifoit  dâs 
la  ville  de  la  Rochelle  vn  grand  nombre  de 
Soldats  Hollandois,  armes  6c  munitions  de 
guerre  : mais  fur  tout  y eftoient  vingt-cinq 
Gentils-hommes  rebelles  delà  religion  prêté  - 
due  reformée  de  N otmandie,  qui  fe  retiroiét 
ainfi  par  mer  audit  lieu  delà  Rochelle,  pour  ce 
qu'ils  nepouuoient  viure  en  feureté , croyoiét 
ils, en  vne  Frouince  dans  laquelle  ils  eftoient 
elpiez  de  leurs  pratiques  Sc  menees,  tant  par 
M.  le  Gouuerneur  de  la  Prouince  qu’autres 
Gouuerneurs,  Magiftrats,  & Officiers  des  vil- 
les ôc  places  d’iceil^. 

Ce  nauireayant  doncainfî  efté  rencontré  fur 
la  mer  par  lesGalleres  du  Roy,  fut  contraint 
de  faketout  le  poffiblepour  fe  fàuuer  dans  la 
Rochellejcc  quiluy  fut  impofïïble  : car  eftant 
pourfuiuy  viucmcnt  par  Iefdites  Galleres,ilfuc 
incontinent  enuirôné&  inuefty  d’icelles,  à la 
veuémefmedeladkcvillede  la  Rochelle. 

Ce  que  voyant  lefdits  Rachetais,  expédie- 
rait promptement  quinze  grands  vaiifeaux 
de  guerre  qu’ils  enuoyerent  au  fccours  de  cc 
nauire  attaqué,  mais  tel  fccours  2c  tel  effort 
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que  peurent  faire  lefdits  vaiiïeaux  ennemis,  il  1<5zii 

leur  fut  impoffible  de/auuer  ce  vaifleau  qui  fut 
prisparlefdites  Galleres  du  Roy. 

Tous  les  foldats  qui  eftoient  dedans  furent 
tuez , & iettez  en  la  mer  ponr  feruir  de  pafture 
auxpoilTons:  les  chefs  & condudeurs  d’ice- 
luy  furent  arreftez  prifonniers,  les  armes  8c 
munitions  qui  s’y  trouuerent,  emportées,  &c 
pour  là  Nobleiïe  tant  de  Normandie  que  de 
Hollande,  quifefaifoit  conduire  à la  Rochel-  cheioi*  i«t« 
le, ils  furent  tousfaifisau  corps,&  mis  aux  Gai-  en  iamer. 
leres , bien  gardez,  attendanslarefolution  du 
Roy,  pour  en  faire  ainfi  qu’il luy  plairoit  : cat 
désauffitoft  qu’ils  furent  arriuez  à port  on 
députa  vers  là  Majefté  quelques  vns  pourluy 
donner  aduis  de  cefte  prife  faide  parfon  ar- 
mée nauale. 

Lefdites  Galleres  de  fà  Maiefté  fans  point 
fe  la  (Fer , pourfuiuant  viuement  les  autres 
quinze  nauires  que  les  Rochelois  auoient 
enuoyé  pour  fecourir  celuy  qui  venoit  d’e- 
ftrepris,ils  fè  défendent  en  gens  defefperez  8c 
déterminez,  mais  quelque  reliftance  qu’ils 
peurent  faire,  ils  ne  peurent  auoir  aucun  auâ- 
tagefurles  Galleres , mais  bien  au  contraire, 
lefdites  Galleres  de  fa  Majefté  en  coulèrent 
deux  à fond,ce  qui  arriua  le  quinziefme  iour 
du  mois  dernier  de  Iuillet. 

En  cefte  armee  naualle  du  Roy  eftoitla  gai- 
lere  du  Chcualier  de  la  Vallette , fils  naturel 
de  Môfieur  d’Efpernon,laqueIle  fit  de  grande» 
merueilles  en  ce  combat  naual , auec  lefdits 
y aiilcaux  Rochelois  : & pour  ce  qtr’il  s’eftoitj 
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arrefté  à pourfuiure  le  refte  defdits  vailfeaux 
ennemis  qui  fuy oient  à la  Rochelle,  il  fut  trois 
ou  quatre  iours  entiers,  fans  que  Ton  en  euft 
aucunes  nouuelles,  de  forte  que  de  dix  Galle- 
res  de  Marfeille,  quicôpofoient  ladite  armée 
naualeduRoy, neuf  s’aduancerentfur  les  co- 
ftesde  Bretaigne,croyansquela  dixieflne  qui 
eftoit  celle  dudit  Cheualier  delà  Vallette , fuft 
perdue  en  la  mer,  mife  à fond,ouprifeparles 
ennemis,  ce  qui  narriua  pas  toutesfois,de  for- 
te que  quatre  iours  apres  ellefe  retrouua  auec 
les  autres,  les  neuf  arriuerent  premièrement. 

Le  Ieudy  vingt-vnieime  dudit  mois,  dans 
lariuiere  de  Nantes,  à Coiieron,à  trois  lieues 
proche  de  ladite  ville  de  Nantes  : mais  celle 
dudit  fleur  Cheualier  de  la  Vallette  qui  s'e- 
ftoitarreftée  dernere  les  autres  à la  pouriuitte 
des  vailfeaux  Rochelois,n’y  arriua  que  le  Lun- 
dy enfaiuant,  vingt-cinquieimedudit  mois: 
ceux  qui  les  ont  v eu  es  afl  turent  que  c’eftoient 
detres-beauxvaijTeaux,les  mieux  armez, équi- 
pez ôc munis  debraues  hommes,  quife  puif- 
îentvoir. 

L’armée  nauale  deSainâ:  Malo,compofée 
de  vingt-deux  grands  vaifleaux,  fe  rendit  au 
mefme  temps  au  port  Louys  à Blauet,  & al- 
lant joindre  lefdites  Galleres  de  Marfeille , où 
faifant  enfemble  plus  de  trente  Galleres , &c 
plusdefoixantenauiresyaifemblez  de  diuers 
Ports  de  Haures,  attendoient  ParriuéedcM. 
le  Duc  de  Guifepour  leur  commander,  en- 
femblcment  fe  ranger  deuant  le  chef  de  Baye, 
au  deuant  du  Port  delà  Rochelle. 
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Qjnattendoit  ce  pendant  quatre  autres  bel-  t£lh, 
les  Galliottes  dudit  (leur  Duc  de  Guife,  auec 
fon  grand  Brigantinduport  defeize  cens  ton- 
neaux munis  de  deux  cens  pièces  de  Canon, 
quieltoientjapartisdeMarieille,au  mois  de 
luillet  dernier,  eiperât  que  dans  la  fin  du  mois 
d’Aouftilsarriueroient  à la  Rochelle,  & s’y 
trouueroit  ledit  Seigneur  Duc  de  Guife-en 
perlonne  : la  condui&e  en  eit  donnée  à Ton 
Lieutenant  le  fieur  de  Mantis,  qui  eftparty 
aumefmetempsde  Marfeille,  auec  tout  fon 
equippage. 

Ledit  Seigneur  de  Guife,  eftant  de  retour  de 
Prouence  à Paris,  où  il  auoit  donné  ordre 
pourle  departement  de  la  grande  Galliaflè,  & Arriu^c^a.- 
autres  quatre  grands  vaifleaux  de  guerre  de 
Marfeille,arriua  à Paris  vers  le  commencemét 
d’Aouft,  oùayantfaiâ:  peu  de  fejour,  reprit  la 
poftepours’en  aller  en  Bretaigne,  &arriua  à 
Nantes  fur  la  fin  dumefme  mois. 

Vn  traiét  futioüé  en  mefme  temps  à Nan- 
tes par  des  Capitaines  & Gouuerneurs  des 
Galleresde  Marfeille,  à la  ruine  dudit  Seigneur 
Duc  audit  Nantes,  qui  eft  que  fi  toft  qu’ils 
eurent  eu  aduis  qu  il  eltoit  à Nantes , eux  eftâs 
encore  dansla  riuiere  à Coüeron,  au  lieu  dele 
venir  faliier  & receuoir  fes  commandemens, 
comme  ils  deuoient , partirent  deladite  riuie- 
rc  de  cinglèrent  en  haute  mer  comme  pour  re- 
tourner à Bordeaux,monftrant  par  là  quils 
auoientdelaffediô pourleGeneral  des  Gal- 
leres,  qui  de  long  temps  a quelque  différend 
particulier  auecledit  Seigneur  Duc,  touchant 
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la  conduire  defditcs  Galleres  de  Marfeillei 
Toutefois  ledit  Seigneur  Duc  eft  comman- 
dé du  Roy  de  prendre  la  conduite  generale 
de fon  armée  nanale  pour  le  fait  des  rebelles 
de  la  Rochelle  , n’entendant  que  lefdites 
Galleres, ny  autres  vaifteaux  de  guerre  em- 
ployez en  ladite  armée  , obeiftent  à autre 
qu'audit  Seigneur  Duc,  chef  general  de  toute 
çefte  expédition. 

E11  fin  toute  cefte  ialoufic  qui  eftoit  en- 
tre ces  deux  chefs,  s’eft  déterminée  en  vn  bon 
accord,  Monfieui  de  Guife eft  recognu  pour 
General  de  tout  le  corps  de  l'armée,  lefdiétes 
Gaîleresde  Marfeille  font  retournez  en  ladite 
riuiere  de  Nantes, pour  receuoir  fes  comman- 
demens,&  àl’inftant  ledit  Seigneur  Duc,apres 
auoir  communié  de  s'eftremis  en  bon  eftat 
monta  fur  mer,&  s'embarqua  pour  s'enalier  à 
Brcft,faireaduancer  tous  les  vaifteaux  de  Bre- 
taigne  , afin  d'aflembler  le  tout  au  port  de 
Louys,ouBlauet,  & delà  s’en  aller  en  corps 
attaquerl'IfledeRié  deuant  Rochelle,  ôc 
efpargner  la  peine  aux  Rochelois  d'y  faire 
leurs  vendanges. 

Retournons  maintenant  aux  affaires  du  Lan- 
guedoc, fàM.femonftrant fort  difpofée  are- 
ceuoirles  rebelles  à l’obeiflance,  fit  fortvo- 
lontiers  entendre  au  traiélé  queluy  prop.ofoit 
1 Duc  de  Rohan,  touchant  la  paix  de  tout  le 
Languedoc  de  la  réduction  de  Montpellier, 
Nifmes,Yfez,  Caftres,  Puy laurent,Renel , 
Bealmont,&:  autres  places  non  encore  redui- 
étes  au  feruicc  de  {à  Maj  efté. 
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Le  Conneftable  FEfdiguieres  auec permit  162.2» 
fion  du  Roy,  entreprend  le  traiélé  auec  ledit 
Duc  de  Rohan,  qui  prenoitvn  chemin affez 
bonpourrendre la  M. làtisfai&e,  & reftabliu 
la  paix  par  toute  la  Prouince.. 

Le  Marefchal  de  Crequy  eft  enuoydpar  cô« 
gé  de  ladite  M.versceuxde  Montpellier,pour 
fçauoir  d’eux  s’ils  ne  delîroient  pas  eftre  com-  Monteur  de 
pris  au  trai&éde  la  paix,  & fe  refoudre  àro-U(^|^“’t<; 
beiflance.il  demeure  quelque  temps  en  celle  pdlierpour  J 
place  pour  les  dilpofer  à ce  deuoirneceflaire,  cetrai4té. 
apprend  les  fentimens  des  plus  affeélionnez 
au  lèruice  du  Roy,  gaigne  le  cœur  des  plus 
rebelles , <k  accommode  peu  à peu  fi  bien  ce- 
fte affaire  importante,  qu’il  fembloit  fe  vou- 
loir contenter  à quelques  poinéls  de  legere 
conlideration>&  lailfer  le  relie  à la  drfcretion 
delà  Majefté. 

Ce  pendant  meurent  en  Cour  M.  le  Cardi- 
nal de  Rets,  premier  Concilier  d’Eftat  dvne 
fieburecontinue,qui  ne  le  quitta  point  qu’au 
i^.Aouftiourdefon  trefpas,qui  regrettant  de 
failliraubefoin  des  affaires,  euft  cefte  loiiange 
immortelle,  que  le  Roy  regretta  là  perfonne 
autant  que  là  M.  fit  iamais  Concilier  d’Eftat 
pour  la  prudence  qu’il  apportoit  en  la  dire- 
ction de  Tes  Confeils. 

Cefte  mort  fut  luiuye  de  celle  de  M.  de  Vie 
Garde  des  Sceaux  de  France,  perfonnagede 
mérité, &donda  probité,  l’aage  confommé 
aux  affaires, &la  fidelité  auoient  donné  fubieét 
à là  Majefté  de  faire  choix  de  là.  perfonne 
pour  luy  confier  les  S çeaux,  & fe  feruit  de  luy 
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«1  la  dii'eétion  des  grandes  affaires  de  fon 
Royaume. 

Apres  le  deceds  de  Monftcur  de  Vie,  les 

5 ceaux  furent  mis  entre  les  mains  de  Monfieur 
de  Puifieux  premier  Secrétaire  d’Eftat,&  iuf- 
ques  à prefent  a on  toufiours  fcellé  en  plain 
Confeil , iufques  à ce  que  fa  Majefté  ait  choifi 
home  capable  de  le  ferait  en  cefte  haute  qua- 
lité de  Garde  des  Sceaux. 

La  première  dépefehe  qui  fut  fcellée  au  Cô- 
feil  d’Eftatde  fa  Majefté,  apres  la  mort  dudit 
heur  de  Vie,  fut  la  lettre  de  prouifion  donnée 
Le  Duc  d’Ef-  ^ Monfieur  d’Elpernon  pour  le  Gouuerne- 
pernonfaift  t Guyenne,  Bordeaux, & Chafteau- 
de  Guyenne.  Trompette,  fa  Majefte  le  conhant  en  1 expé- 
rience de cétancié fidelle & l’vn des  premiers 
Officiers  défi  Courône  ,1’inueftit  de  ce  Gou- 
uernement.  Tvn  des  premiers  de  France,  au 
lieu  du  Gouuernement  de  Xaintonge,  Aul- 
nis  & Angoulmois,  conféré  au  Comte  de 
Schomberg. 

Sitoft  que  ledit  heur  d’Efpernon  euftreccu 
fes  lettres  de  prouifion, euft  charge  de  fa  M.dc 
«enallcrprendrepolfeffionde  ce  gouuerne- 
ment , & de  là  leuer  des  trouppes  & blocquer 
la  ville  de  Montauban. 

On  efperoitvn  heureux  fuccez  de  ce  traiété 
fait  entre  1er  Duc  de  rEfdiguieres,  & le  Duc 
de  Rohan  , fa  Majefté auoit  veu  les  articles, 
concernant  la  paix  dudit  pays  de  Languedoc, 

6 la  reduûion  des  places  cy  deflus  nom- 
mées. 

On  elperoit  que  Montpellier  fouffriroit  la 

démolition 
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démolition  de  fes  nouuelles  fortifications^  \6xu 
que  Tony  reftabliroit  les  Eglifes  ruinées,  6c 
les  Catholiques  en  leur  première  liberté , que  Proîe&stîù 
les  officiers  du  Roy  rentrer oiét  enleurschar-  traitédcMôt- 
ges,  honneurs  6c  dignitez,  que  les  abfens  y Pellicr  rGrnPu 
feroientrappellez,6c  que  pour  figne  d’obeifi*  CS  C " 
fànce  ils  receuroyent  garnilon  Catholique  * 
fous  vn  Gouuerneur  de  la  religion  préten- 
due. 

Toutes  ces  chofes  auoient  elle  accord ées3 
le  Roy  y deuoit  entrer aueefon  armée,  on  luy 
deuoit  ouurir  les  portes,  6c  defaid  l’on  cro- 
yoit  défia  par  tout  le  pais  du  Languedoc 
que  la  paix  eftoit  faite,  chacun  en efcriuoit à 
fesamis  ; mais  la  perfidie  6c  defloyauté  des  re- 
belles de  la  place  parut  en  dernier  degré  an 
temps  que  tout  cecy  fe  deuoit  accomplirai! 
grand  ellonnement  de  la  France  : en  quoy 
cestraiftresont  faid  cognoiftre  qu'ils  n'ont 
en  rien  dégénéré  delà  cruauté  6c  defloyauté 
de  leurs  anceftres,  6c  que  ce  n'eft  d'auiour- 
d’huy  que  T Infidélité  s’eft  nourrie  en  cette 
place. 

Certainement  le  diuers  chaftiment,  défi* 
quels  fe  font  de  toute  antiquité  feruis  les  Prin- 
ces 6c  les  Roys  pour  venger  l’iniure  6c  l’offen- 
ce  qu'ils  ont  reCeue  de  leurs  fuiets  rebelles  ne 
purent  eftre  mis  en  confideration  au  prix 
ce  que  le  peuple  rebelle  delà  ville  de  M 
pellier , s'eft  rendu  digne  6c  coulpable  en  cet- 
te adionderniere. 

Il  n’y  a^fcndroit  enfvniuers,  qui  n’ait  efté 
^flé  arrofé  du  fang  de  ceux  qui  ont  ^ C ** 
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d'entreprendre  la  guerre  à leurs  Roys  & fei- 
gneurs,  nv  villes  ou  fortereflès,  quin’ait  payé 
au  prix  du  fang  de  fes  citoyens,  la  peine  que 
mente  vne  reuolte  formée  contre  fon  fou- 
uerain.  Et  pour  n’alier  chercher  des  exem- 
ples plusloing,  ayant  dequoy  payer  comp- 
tant chez  nous. 

Monftrelet  nous  apprend,  que  lan  mil 
quatre  cens  quatorze  vn  nommé  Anguerand 
du  Boisayantfaid  rebeller  lepeuple  de  Soif* 
fons  contre  fon  Roy  légitimé,  fousl'cfpcran- 
ce  qu'il  leur  donna  du  fecours  du  Duc  de 
Bourgongne,  nefe  voulurent  iamais  rendre 
au  Roy , pour  quelques fommations,  batte- 
ries, & menaces  qu  il  leur  fît,  de  telle  forte 
que  le  Roy  refolude  fauoirauant  que  d'eftre 
fecourue,y  fît  donner  vnafîaut  general  fi  vio- 
lent, qu’il  emporta  Soilfons  de  viue  force, 
où  furent  commifes  toutes  les  cruautez  de 
violences  qui  le  peuuent  iamais  cxcogiter  en 
tel  cas.  Car  outré  ce  qu'ils  y furent  tuez  à la 
furie  plus  de  douze  ou  treize  cens  hommes, 
la  ville  fut  entieremét  faccagée  de  pillée,voire 
iufques  aux  threforsderEglife,  6c  les  fem- 
mes violées  en  prefenc.e  de  leurs  maris,  &1  es 
filles  deuant  les  yeux  des  peres  &mcres,  iuf- 
quesaux  Nonains&  Religieufes,fansrefped 
ny  a Nobldfe  ny  a religion. 

Arras,  ville  riche  de  grande  fe  prépara  aufïi 
à la  rcoellion  contre  ion  Prince,  de  pour 
mieux  fouftenir  ie  fîege,bruûerent  leurs  beaux 
de  riches  faubourgs  : mais  n'euft  cfté  la  paix 
quife  fit  là  deuant  entre  le  Roy  & le  Duc  de 
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Bourgongne,  elle  euft  feruy  d’exemple  à 
toutes  les  autres,  & appris  par  fa  ruine  tota- 
le à ne  fe  rebeller  contre fon  Roy. 

Et  de  mémoire  frefehe  qu’eft  deuenu  Mo- 
heur  réduit  en  cendres  & en  poudres , apres  le 
fac  & la  ruine  de  fès  habitans  rebelles  à fa  M. 
mais  fur  tout  Negrepeliflé  doublement  re- 
belle, qui  pour  auoirmaffàcréles  garnifons 
Roy , aveu  le  feu  Ôdefang  au  trauers  de  fes 
rues,  tous  fes  habitans  tuez,  pendus,  les  fem- 
mes & filles  violées , leurs  biens  pillez  & leurs 
édifices  rafez. 

Que  fi  celles-  là  ont  fuby  ce  trai&ement 
condigne  à leurrebelliô , que  ne  mérité  point 
la  ville  de  Montpellier  pour  tant  de  fortes  de 
reuoltes&de  defobeytfances. 

Qu’ainfi  11e  fôit,lap  mil  trois  cens  osan- 
te, au  mois  d’Oélobre,leRoy  Charles V.fe 
trouuant  court  de  finances,  pour  les  grandes 
affairesdes  guerres  quidioientauRoyaume, 
fut  contraint , auec  regret  toutefois,  défaire 
leuer  quantité  de  deniers  fur  fon  Eftat.  Ce 
quife  fit  aifément,  & alfez  paifiblementpar 
tout  le  Languedoc,  excepté  dans  la  ville  de 
M ont-peilier , aux  habitans  delaquelle  com- 
me on  vint  à fignifier  l’vrgente  neceffité  des 
affaires  du  Roy , qui  requeroit  d’eux  vne 
prompteafliftance,  fe  rebellèrent  auffi-toft 
contre  les  officiers  de  fa  M contre  ceux  qui 

tenoientleparty  de  Môfeigneurle  Ducd’An- 
iou  fon  frere  Gouuerneur&  Lieutenant  en 
Languedoc,  & y eut  dans  la  ville  fi  grande 
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ï6ii.  efmodon  de  peuple,  qu’au  milieu  de  leur  ra- 
ge & fureur,  ils  tuèrent  Si  maflàcrerent  in- 
humainement, Meffire  Iacques  Pointe! , 
Cheuallier,  & Chancelier  dudit  Seigneur 
Duc  d’Anjou,  Meffire  Guy  de  Scery,  Se- 
nefchal  deRoüergue,  A rnaut  de  Mont-Laur 
Officiers  du  Gouuerneur  de  Mont-pellier,  Si  plufleurs 
Roy  nuffa-  autres  officiers  tant  du  Roy , que  dudit  fei- 
pcmer  M°nt"  gnçur  Duc  d’Anjou  fon  frere,iufques  aunô- 
F ‘ bre  de  quatre  vingts  perfonnss  fignalés , 3c 
les  ayans  ainfi  tuez  & malTacrez  delaforte, 
iecterent  leurs  corps  dansles  puits,  afin  d’en 
perdre  & en  efteindre  la  mémoire. 

Le  Ducd’Anjou,  ayant  eu  aduis  d’vn  tel 
malfacre  commis  envne  ville  Royale  de  Ton 
gouuernement,  contre  les  Officiers  du  Roy 
&lesfiens,  entra  en  telle  cholere,  quil  déli- 
béra aufïï-toft  d’en  faire  reflentir  le  chafti- 
mentaux  Autheurs,  3c  fans  perdre  temps, 
s’achemine  à ladite  ville  de  Montpellier  auec 
vnefort  grofïè  3c  puilîante  armée,  où  eftoiét 
grand  nombre  d’Archers  3c  autres  gens  de 
guerre , aucclefquels  il  entre  fort  en  cholere 
dans  la  ville  refolu  de  punir  les  rebelles  d’i- 
' celle. 

Le  peu  qui  reftoient  là  dedans  des  Officiers 
du  Roy  3c  des  fiens, allèrent  au  deuant  de luy, 
entr  autres  y furent,  le  Cardinal  de  Lune  Lé- 
gat du  S.  Siégé , tous  les  Colleges  mendians 
3c  autres  Eglifcs  auec  tout  le  Clergé  perfon- 
nellemcnt,  puisrVniuerfïté  en  corps,  &plu- 
fieurs  autres  compagnies  de  ladite  ville  : Ec 
par  les  lieux  3c  rués,  où  deuoit  palier  ledit 
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Seigneur  Duc,eftoit  tout  le  peuple  de  la  vil- 
le  à genoux , nues  telles  les  mains  iointes  crias 
mifericorde. 

En  apres  ( chofe  remarquable)  fuiuoient  les 
Confuls de  Montpellier  chacuns  trainans  vn 
licolaucol,quiallansau  deuant  dudit  Duc, 
luy  offrirent  & prefenterent  les  clefs  de  leur 
ville.  C’eftoit  chofe  pitoyable  d’ouyr  8c  voir 
toutes  les  femmes  lugubres  8c  funeftes,  crier 
& implorer  la  grâce  dudit  Duc. 

La  rencontre  eftant  faille  de  tout  ce  peu- 
ple au  deuant  du  Duc,  ledit  Cardinal  de  Lune 
dcfcenddcdefïusfamulle,  femet  à pied,  8c 
requiert  ledit  Duc,  de  prendre  ce  peuple  à 
milericorde  & pardon. 

Nonobflant  cette  fubmiffion  le  Duc  entre 
dedans  Montpellier  : entré  qu’il  çft,  il  mande 
aufll-toft,  tous  les  Confuls  8c  Officiers  de  la 
ville, aufquels  il  commande  de  luy  apporter 
touteslesarmcs&  harnois  8c  ballons  qui  c- 
ftoient  en  ladite  ville. 

Le  lendemain  fit  dreifer  vn  efchaffaut  en 
IVne  des  principalles  places, fur  lequelilmon-  chofe  rcmar* 
ta,  & là  enprefence  du  peuple  donna  vnefen-  quables. 
tence,  par  laquelle  il  déclara  que  ceux  delà 
ville  eftoientpriuez  de  leurVniuerfité,deleur 
Confulat , Maifons , Arches  communes , 

Seel,  Cloches,  8c  de  toute  la  Iurifdiétion 
qu  ilsauoient,  8c\cs  condamna  enuersle  Roy 
8c  luy , à fix  vingts  mil  francs  d or  & à fes  dei- 
pens,  8c  que  d'eux  feroient  choifisfix  cens 
hommes  feculiers,  pour  cflre  mis  à mort, 
fçauoir9  deux  cens  décapitez,  deux  cens  pen« 

Hli  iij 
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dus  <Sc  deux  cens  bruflez,  leurs  cnfans  & po- 
fteres  déclarez  infâmes  ôc  réduits  à perpétuel- 
le feruitude,  toutes  leurs  armes,  harnois  ôc 
battons  bruflez,  tous  les  biens  defdits  (îx 
cens  executez  à mort,  confifquez,  enfem- 
ble  la  moitié  des  biens  ôc  facultez  des  autres 
habitans:  les  Conluls  ôc  autres  plus  nota- 
bles de  ladite  ville  condamnez  à retirer  les 
morts  des  puits , de  ceux  qu'ils  auoient  tuez 
ôcmaffacrez,  &ietté  leurs  corps  en  iceux  : 
Et  que  rVniucrfité  de  ladite  ville  de  Mont- 
pellierfonderoitvneEglife,  oùilyauroit  iix 
Chapelles, de  chacune  foixante  liures  , ôc  là 
feroit mife  la  Cloche, dont  on  Tonna  le  tox- 
aïn , poiir  faire  le  fufdit  maffacre , ôc  que  t o u- 
tes  les  portes,  portaux  & murailles  de  ladite 
ville feroicnt  abbatues  Ôc  démolies. 

Toutesfois  à Tinterceffion  ôc  priere  du- 
dit Cardinal  de  Lune  ôc  d'autres  Prélats  pre- 
fent  près  la  perfonnc  dudit  Duc,  ôc  qui  y 
auoient  eftécnuoyez  delà  part  du  Pape,  qui 
pour  lors  eftoit  en  Auignon,  cette  fentence 
fut  modelée  à fix  vingts  mil  franc  d'argent 
au  lieu  d’or  , ôc  de  l'execution  des  cinq  ou 
Ex  cens  qui  furent  condamnez , comme  auffi 
pource  qui  eftoit  de  la  démolition  Ôc  rafe- 
ment  des  murs,  portes  ôc  portaux  de  ladite 
ville  de  Montpellier  qui  ne  fut  executée,ôc 
de  plus  leur  lailïà  auffi.  leur  Confulat  Ôc  Vni- 
uerfité:  fauf  qu'il  fut  dit,  que  ceux  quis’e- 
ftoient trouuczau  mattacre,  ôc  auoient  mis 
la  main  lui* les  officiers,  feroient  mis  en  la 
main  du  Roy , aucc  leurs  biens  at tendans  ï or» 
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donnance  <lc  fa  Mâiefté  : & que  l’eftat  du  S e-  tfiu 
nefchai  du  lieu  & la  iuftice  ne  feroit  défor- 
mais maniée  que  par  les  officiers  que  le  Roy 
ou Monlîeur  le  Duc  fon  frere  y voudraient 
commettre:  les  fix  Chapelles  furent  reduit- 
tesàtrois,  la  ville  non  démantelée , mais  les 
habitans  payèrent  les  frais  de  l’armée  venue 
pour  les  chaftier. 

Voila  l’antiquité  de  rébellion  de  ceux  de 
Montpellier,  & femble  aux  a&ions  que  ce 
peuple  a fai  6b  voir  enfesreuoltes  &rcbellions 
dernieres  qui  le  font  allez  cognoiftre  que  les 
Êls  Sc  petits  nepueux , qui  attendent  auiour- 
d’hy  le  chaftiment  de  fa  Maiefté,  n’ont  point 
dégénéré  de  la  ddloyautédc  perfidie  de  leurs 
anceftres.  Et  cét  exemple  tiré  de  i’hiftoire  de 
noftre  France,  & ceux  qui  font  de  fraifehe 
datte,  font  voir  que  ce  qu’ils  ont  exercé  au 
commencement  de  la  prefente  année  i6n„ 
en  la  perfonne  de  Moniteur  le  Prefident  du 
Cros  & des  liens,  & depuis  peu  deiours  co- 
tre leur  foy  donnée,  n eft  qu  vue  continua- 
tion de  malice  qu’ils  ont  fai&  voir,  & qui  euft 
poffibleeuplus  de  progrez  11  elle  n’euft  efté 
empefehée  par  les  armesdu  Roy. 

Ainli  donc  le  dernier  iour  d’Aouft,ainfi  que 
fa  Maiefté  fit  prefenter  fes  gardes  pour  s’em- 
parer de  la  place  & de  toutes  les  auenues, 
portes  Sc  murailles , ainli  que  l’on  a accou-  Trahifonde 
ftumé de  faire  és réductions  desvillesauâtque  ceuxde  Môï- 
le  Roy  y entre , & que  le  refte  de  l’armée  fe  pellier. 
metoit  en  ordre  de  bataille  pour  dôner  Le  paf- 
làgeaux  garnifons  qui  fc  deuoient  retirer,  felô 
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lc$  articles  du  traicté  vne  mutinerie  arriuée 
là  dedans,  qui  fait  que  la  canaille  rebelle,  qui 
y domine  preuallut  fur  le  Confeil  des  plus  ad- 
uifez , rompent  leur  foy,  fermée  les  portes  aux 

Eensdu  Roy,  & leur  déclarent  que  ne  vou- 
ais aucun trai £té ils eftoient  refolus  defede- 
fendre  & mourir  en  foldats  l’efpéeàlamain, 
ôc  par  confequent  qu  ils  euflent  à fe  retirer, 
autrement  que  l’on  feroit  tirer  fur  eux. 

Cette  perfidie  indigne  tellement  le  Roy, 
que  des  lors  fa  Maiefté  ferefolut  défaire  batre 
& afïïeger  la  place. 

Sur  cette  relolution  on  apperceut  entre  les 
dehors  des  affiegez  vne  butte  garnie  de  quel- 
âffiegez/  e$  ques  ^doutes  qui  eftoit  mal  gardée  par  lefdits 
rebelles, les  gens  du  Rpy  l’attaquent  de  les  en- 
nemis confiderans  qu*ils  n'eftoient  allez  forts 

f>our  lapouuoir  défendre  furent  contrains  de 
abandonner  &:  fe  retirer  en  la  place  : mais  les 
noftres  ne  la  gardèrent  pas  long  temps. 

Les  affiegez  voyans  qu  elle  eftoit  prife,  fi- 
rent fortirvn  trompette  pour  fe  plaindre  de 
lentreprife  faiétefiir  leurs  fortifications,  au 
preiudïce  du  traiété  qu'ils  diioient  encore 
vouloir  entretenir , mais  trahifon  que  tout 
cela,  car  ce  n eftoit  que  pour  recegnoiftre  l’ef- 
cat  auquel  eftoit  farmee  delà  maiefté,  pour  fe 
di/po(cr  à reprendre  cette  butte  ; voyant  que 
dans  le  camp  du  Roy,  il  y auoitpeu  de  garde, 
que  les  quartiers  eftoient  trop  elleigncz  de 
cette  butte  pour  pouuoir  y enuoycr  prom- 
ptement fecours  ; cecy  ayant  efté  confulté 
entre  les  rebelles  affiegez,  ils  délibèrent  de 
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faire  vne  furieufe  fortiepour  la  reprendre  iéiz. 
fur  nos  gens. 

Mais  pour  ce  qu’ils  ne  defiroient  eftre  ap- 
perceuz  des  gens  du  Roy  qui  auoient  efté 
pofez  en  fentimelle  & en  garde  du  codé  des 
portes,  ils  s’aduiferét  de  defboucher  vne  vieil- 
le porte  condamnée  depuis  longues  années*  5 
de  laquelle  on  ne  fe  doutoit  aucunement , 
par  cette  porte  defmurée  ils  forcent  enuiron 
quinze  cens  hommes  de  pied , 6c  quelques 
quatre  vingts  cheuaux  armez  iufques  au  déts, 
ôc  de  lafortefiirprennentlesgensduRoy  qui 
eftoienten  garde  fur  ladite  butte,  en  tuent 
quelques  vns , donnent  la  fuitte  aux  autres, 
lelquels  ils  pourfuiuent  mefmement  iufques 
auprès  d’vn  b ois  quieneft  fort  proche  6c  re- 
gagnent ladite  butte. 

Cependant  l’alarme  fè  don  ne  au  camp  du  . 

Roy,  quantité  de  Seigneurs aduertis  de  cette 

fortie  des  ennemis,  treflaillent  en  leur  coura-  accourent* 

ge  pour  ne  pouuoir  eftre  affez  toftaux  mains  mais  à leur 

auec  ces  rebelles,  & eftansimpatiensd  atten-  perce. 

dre  leurs  gens,  leurs  armes  & leurs  cheuaux 

montent  fur  les  premiers  qu'ils  trouuent  à 

propos,  & vont  courageufement  à la  charge 

contre  les  ennemis,  qui  auec vn grandiffi- 

me  hazard  de  leurs  perfonnes,  fe  meflent  dans 

leurs  gros,  tuent , frappent,  renuerfent  & 

n'ay ans  pour  toutes  armes  que  leurs  feules  ef- 

pées,  nonobftant  leurs  courages  fe  voyent 

engagez  à de  grandes  extrcmitez,  nombre 

d’eux  tuez  & bleflez,  pourn’auoir  eftéfecou- 

rus,  contre  va  fi  grand  nombre  d’ennemis. 
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i6ii~  Entre  ceux  qui fe  fignalerent  en  cetea  &io t% 

au  péril  de  leurs  vies  furent  entr  autres. 

Monfieur  le  Duc  de  Montmorency,  qui 
Bleffcure  de  *cn(Et  en  cette  occafion  des  preuues  de  (a  ge- 
M de  Mon:«  nerofité,  tuant  de fon  efpée  propre  trois  des 
morancy.  ennemis^il  fut  blefle  de  deux  coups  de  picquc, 

dont  il  eft  demeuré  au  lit. 

T outefois  fans  danger  de  mort , fon  coura- 
ge le  pouffa  à faire  cet  exploit  auec  danger  ex- 
trême de  fa  perfonne,  quo  y qu’vnfoldat  en- 
nemy  qui  luy  au  oit  iadis  rédu  fer  uice  luy  criaft 
plufieurs  fois  qu’il  feretiraft. 

MonfieurleDucde  Fronfacfilsvnique  de 
Mort  du  Duc  Monfieur  leComtedeS.  Paul,  pournauoir 
deFronfàc.  fçeu  vaincre  fon  courage  qui leporta  au  plus 
fort  de  la  charge,  fut  incontinent  enueloppé 
des  ennemis  dont  il  fortitbleflê  dVn  coup  de 
pertuifànneenla  tefte  8c  d’vne  moufquetade 
au  corps,  dont  il  mourut  au  grand  regret  du 
Roy  8c  de  toute  l’armé. 

Plus  moururent  encore  en  cette  charge 
Monfieur  le  Marquis  de  Beuueron,  Mon- 
fieur de  Canillac,  Monfieur  de  Lucen,  Mon- 
fieur de  Cambalet , Chef  de  la  compagnie  de 
Monfieur  le  Prince  de  Coudé , 8c  Monfieur 
Otho  auflide  (a  maifon  8c  quelques  autres 
Gentil-hommes  tant  tuez  que  blelfez,  faute 
d auoir  eu  loifir  de  s'armer  auant  que  d’aller 
à la  charge  contre  les  ennemis, 

Cependant  les  rebelles  n’eurent  le  loifir  que 
s’enfuir,  pource  quel  armée  du  Roys'aduan- 
çoit  en  diligéee  pour  les  aller  joindre* ce  qu'ils 
ne  voulurent  attendre  & firent  la  retraite  par 
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le  mefme  endroit  d'où  ils  eftoient  fortis. 

Cette  trahifon  des  rebelles  de  Montpellier, 
la  mort  de  la  blefFeure  de  Seigneurs  fi  quali-  LaFrmceea. 
fiez,  mirent  la  France  en  grand  rumeur  con- 
treceux  de  la  religion  prétendue  reformée,  Iees” 

qui  en  beaucoup  de  villes  du  Royaume  de  seigneurs* 
France , faillirent  à patir  de  la  folie  de  leurs 
freres. 

Dans  la  ville  d'Orléans , fuir  lesnouuelles  de 
la  mort  dudit  Seigneur  Duc  de  Fron&c, qua- 
lité de  bourgeois  eftoient  prefts  de  prendre 
lés  armes  pour  vanger  cette  mortfur  eux  delà 
religion  prétendue  reformée  dudit  Orléans, 
de  fe  prefenterent , à Monfieur  le  Comte  de 
S.  Paul,  luy  offrirent  leurs  vies  de  leurs  armes, 
pôur  tirer  vengeance  de fon  fils,  auquel  cette 
ville portoitvnetref-grandeAfFeéfion  ; Mais 
ledit  fieur  Comte relpondit  qu'il  auoit  allez 
dudueil  en  lame  fur  la  mort  de  fon  fils,  fans 
voir  encore  la  fedition  en  vne  ville  que  le  Roy 
a confiée  en  fa  proteâion,  les  prie  defe  con- 
tenir en  paix,  que  perfonneneremuë&  que 
l'on  nefe  prouoque  de  parole  ny  d'aucunes 
àniures, 

MaisàLyonleieuneFepaflapas  de  la  for- 
te auec  les  heretiques  lefquels  depuis  cette 
trahifon  de  Montpellier , on  ne  cherchoit 
qu’occafion  de  quereller. 

Leiourdefaindt  Michel  quelques  laquais 
s'aflemblef ent  auec  du  menu  peuple  de  Lyon  Sedluon  a 
enlaplacedes  Cordeliers oùilsattaquerétvn  L; 
de  la  religion, qui  fe  fauua  chez  vnvoifin,bruf- 
krent  tout  fon  meuble , de  en  voyant  d autres 
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pafler  commencèrent  à les  attaquer  de  paro- 
les , puise!' iniures,  lesappellans  Parpaitlanxy 
a cequenepouuans  que  mal-aifement  fouffrir 
leidits  delà  religiô , aucuns  d’eux  tranfportez 
de  colere  Ce  reuanchent  d’iniurcs  qui  fut  cau- 
fe  d vn  grand  tumulte  en  la  ville  de  Lyon, 
lefdits  laquais  s'dleuant  auec  deux  ou  trois 
mille  enfans  aflemblez , on  Ce  ietta  aux  mai- 
ions  defdits  de  la  religion,  trois  defquelles  fu- 
rent par  eux  pillez  leurs  meubles  brûliez , & 
tout  leur  bien  perdu,  aucuns  d eux  tuez,  maf- 
iàcrez  ôc  bleftez , ôc  fut  impoflible  foit  aux 
Gouuerneurs,  Magiftrats,  que  gardes  tant  de 
la  ville  que  des  Roy  nés  qui  pour  lors  eitoient 
àLyon  d empefeher  ce  defordre,ny  pour  gar- 
des, ny  pour  menaces  de  prifon ; & n euft  efté 
laRoyne  mere  du  Roy  quiauthorifa  Mon- 
fleurie  Gouuerneur  Ôc  les  Magiftrats  de  la 
ville  de iaprcfence,  ôc  Ce  porta  elle  melme  en 
perfonne  fur  les  lieux  iamais  ce  tumulte  ne  fe 
fuft  appaise fans  grade  effudiô  de  iang,meur- 
très,  incendie,  ôc  rauagesfùrles  huguenots. 

C e menu  p euple  iui ques  aux  enfons , fur  en  t 
bien  Ci  oCcz  que  de  s attaquer  à Moniteur 
d Halincour,  qui  y alloit  en  perfonne  pour 
appailèr  cepeuple,  &luy  dire  ,en leur  langa- 
ge Lyonnois  T^eiira  vous  on  [leur  'fine  de  r 

{ira  en  auoir  autant  : bref  iamais  les  huguenots 
ne  furent  Ci  hais  en  ville,  qu’ils  le  font  en  cette 
ville  de  Lyon,  où  les  Magiftrats,  ont  mille 
peine  de  contenir  ce  peuple  en  fon  deuoir,  y 
apportais  tout  l'ordre  que  la  prudence  & la 
neceffite  du  temps  le  requiert,  n’ayans  ce/Té 
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de  continuer  les  gardes  par  la  ville  tant  de  “r“lT^tom 
nuid  que  de  iour  plus  de  quinze  ou  feize  '*  U 
iours  apres. 

Pour  retourner  à nos  rebelles  de  Montpel- 
lier, la  perte  qui  fe  fit  en  ce  combat  fufdit , fut 
plus  confiderablepourla  qualité  de  ceux  qui 
y demeurèrent , que  pour  le  nombre,  quine 
fut  pas  de  plus  de  trente , tant  feigneurs.  Gen- 
tils hommes  que  foldats.  Perte  de  céttx 

Les  ennemis  nelaiflerent  pas  moins  dés  leur  d,c  MontpeL 
fur  la  place,&  mefmes  de  leurs  chefs,entfau-  ^cr® 
très  le  maiftre  du  cheual  blanc,  hoftelierde 
Montpellier , qui  eftoit  Tvn  de  ceux  qui  corn» 
mâdoient  en  la  place, qui  fut  tué  à cetefortie. 

Ils  ne  furent  long  temps  maiftres  de  cette 
butte,  les  gens  du  Roy  la  reconquirent  aufli 
courageulement  que  furieufement  on  leura- 
uoit  reprife,auec perte  notable  des  ennemis, 
ôc  auffi  toftle  Roy  commanda  qu’on  y lo- 
geait du  canon , on  y en  amena  trois  pièces, 
qui  commencèrent  à battre  les  murailles  en 
flanc  auec  de  grandes  ruines. 

Du  depuislesaffiegeztenterét  encore  deux  . 

ou  trois  forties  pour  empel  cher  le  trauaïldes  Cs*fî 

trenchées,  Ôc  enintentiô  deregaignerlabut-  g 
te,mais  ils  ont  efté  viuement  repouflez,  tou- 
fioursauec  perte  de  quelques  Capitaines  & 
foldats,  ôc  notable  deiauantage. 

Cependant  le  Roy  faidaduancer  les  tren- 
chées , ôc  mettre  les  canons  en  batterie  ôc  dif- 
pofer  des  quartiers , Tvn  delquels  fut  celuy  du 
Roy  du  coftéde 

commandépar  Moniteur  le  Prince,  L’autre 
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1621.  ccluy  de  Monfieur  d'Efpemon,  qui  fitdref-  v 
fer  vne  batterie  de  neuf  pièces  de  canon,  ôc 
du  depuis  de  nombre  d'artillerie  plus  grand, 
de  laquelle  ayant  fait  tirer  12  00.  coups  contre 
la  ville, deftacha  deux  grands  baftionsRoyaux 
lvn  de  l'autre,  qu'il  reduifit  en  poudre. 

D’autre  cofté  la  batterie  du  Roy  commâ- 
Batterie  du  déc  de  M. le  Prince  donna  en  courtines,  ôc 
Ko  y.  trouua  les  murailles  de  la  ville  fi  tendres  qu'il 

pafloit  au  trauers  lans  rencontrer  aucunecho» 
le  derrière,  ôc  la  pierre  tendre  s'efbouloit  cô- 
mecraye,  deforte  quePeffed  qui  s’envid  fut 
déplus  de  trente  toifes  de  murailles  renuer- 

Brefches  fort  qUj  mirent  Ja  ville  grandement  à defcou- 
granaes.  ^ 1 0 

é uert. 

Cependant  depuis  le  quartier  iufques  aux 
murailles  de  la  ville,  futtrouué  vn  fofie  fort 
commode  qui  eftât  eflargy  ôc  creuféportala 
trenchée  iulques  fur  la  contr'efcarpe  du  folié, 

Ôc  toutes  chofes  eflant  prefies  on  n'attendoit 
plus  que  les  forces  du  Roy  qui  font  mandées 
de  toutes  parts  pour  y donner  vn  afiàut  ge- 
neral. 

Neantmoinstous  ces  périls  euidens  ne  les 
ont  peu  contenir  qu’ils  n'ayent  encore  con- 
tinué leurs  fortics,  dont  nous  verrons  incon- 
tinent les  effedts  fi  toft  quei'auray  dit  vn  mot 
de  ce  qui  fe  paflc  au  haut  Languedoc  ôc  à la 
itochelle  durant  ce  fiege. 

Nous  fcaurons  donc  premièrement  que 
pendant  cette  guerre  du  bas  Languedoc,  piu- 
ficurs  perfonnes  de  la  religion  prétendue  re- 
formée delà  ville  & Comté  de  Foix  dtbran- 
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lez  tant  par  les  armes  du  Roy  que  par  TefFort 
de  la  parole  de  Dieu , que  les  prédicateurs  Ca- 
tholiques auoient  publiquement  prefchez  és 
villes  de  Pâmiez  8c  de  Foix,  entr’autres  vn  cé- 
lébré Prédicateur  de  Thouloufe  ayant  pref- 
chéles  Aduents&  le  Careime  dernier  efdits 
lieux, a tant  faiét  parles  conférences,  dépu- 
tes &c  prédications  que  cent  n heretiques  le 
font  par fon  moyen  conuertis  à la  foy  Catho- 
lique. 

L autheur  de  cette  heureufe  conuerfion 
s'eft  toufiours  contenté  du  mérité  qufil  a peu  Conuerfîoii 
acquerir  enuers  Dieu  par  ce  lainct  œuure  lans  qUes cn  îaviil© 
par  la  publication  en  rechercher  quelque  de  Foix. 
gloire  pailageredeuant  les  hommes,  comme 
le  narré  de  Ion  liure  en  porte  tefmoignage, 
mis  en  lumière  contre  ion  gré,  &parleleul 
commandement  qu’il  en  areceu  de  les  fupe- 
rieurs. 

Mais  les  principaux  de  la  ville  de  Foix  de- 
firant  Taccroilïement  de  la  gloire  de  Dieu, 
par  la  publication  de  cette  conuerfion  ont 
obligé  Thiftoire  de  l'inferer  à la  fuitte  des  vi- 
éloires  du  Roy,  ainfi  qu'elle  fuit. 

Le  Venerable  Pere  Villatc  Religieux  de 
fQbferuance  Sainét  François , ayant  recen 
mandement  de  Monfeigneur  de  Lulfon  Re- 
uerendiffime  Euefque , &tres-digne  Pafteur 
de  TEglife  de  Pâmiez,  pour  prefeher  en  la 
ville  de  Foix  TAduent  de  Tannée  paflee  mil 
fix  cens  vingt  8c  vn , & le  Carefme  de  Tan  mil 
fix  cens  vingt  & deux  entreprit  le  voyage, 
nonobftant  les  grands  dangers  du  chemin, 
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où  à toutes  heures  les  rebelles  faifoient  des 
courfes,  & drdToient  des  embufeadespour 
meurtrir  fans  compaflionlespauures  Catho- 
liques. 

La  grâce  de  Dieu  ayant  rendu  fon  voyage 
heureux  & fortuné,  il  ne  fut  pas  fi  toftdans 
Foix,  que  par  l auis  des  principaux  de  la  ville 
il  embrafla  la  controuerle  dés  la  première  pré- 
dication, & continuant  ainfi  touslesioursde 
T Aduent,  les  religionnaires  prétendus  par  vn 
extraordinaire  reiolution  s’y  rendans  affidus, 
furent  la  plufpart  efbranlez,  & quelques  vns 
conuertis.Eten  ce  mefme  temps  Monfieur 
delà  Foreft,  tout  zélé feruiteur  de  fa  Maiefté, 
cftant  arriué  pour  prendre  pôfieffion  du  cha- 
fteaupar  cas  fortuit  & inopiné  , M.  Molinier 
Miniftre  de  Foix,  accompagné  de  tous  les 
principaux  diuertis,les  plusapparents  Catho- 
liques de  la  ville , & ledit  P.  V illate  fe  rencon- 
trèrent enfemble , pour  rendre  fhonncurôc 
humble  falut  deu  à ce  bon  Seigneur , à fa  bien 
venue.  En  cetinftantle  Miniftre,  & le  mefme 
Pere  entrèrent  en  difpu  te  verbale,  fur  la  vérité 
du  Sacrement  de  Penitence  & delà  confef- 
fion  auriculaire,  que  le  Miniftre  fut  contraint 
aduouerpour  véritable  parles  propres  textes 
du  nouueau  Teftament  de  Geneue,  qu’il  p or- 
toit  en  (à  poche. 

Cefte  première  attaque  eftonna  fi  fort  le 
Pafteur&  les  brebis,  quedeflors  vne  bonne 
partie  firent  refolution  de  quitter  l’erreur  au 
Carefme , ledit  Pere  reprint  auecplus  de  vi- 
gueur fes  armes  fpirituelles , portant  fouuent 
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k Sainte  Bible  en  chaire  auec  leur  confeflion 
de  Foy , afin  queparl’accartement  delà  vérité 
auecle  menfonge,  la  première  parut  plus  bril- 
lante, & le  fécond  plus  obfcurcy.  Ce  n eftoic 
pas  aulïi  en  vain , puifque  tous  les  iours  il  pre- 
nait quelque  ame  dans  les  fierez  filets  de  celle 
diuine  parole.  Tous  les  Samedis  pareillement 
apres  auoir  célébré  la  S.  Melle  en  la  Chappel- 
lenoitreDamede  Mongaufi  lez  Foix,  plu- 
fieurs  qui  ne  vouloient  eftre  tout  à coup  re- 
cogneus  conuertis,  venoient  conférer  auec 
ledit  Pere  3 propofoient leurs  raiions,  &puis 
demeurans  fatisfaids  de  fes  refponces  , ad- 
mirables 5 ils  faifoient  profcffîon  de  Foy  de- 
uantl’Autel  delà  Sainde  Vierge,  & s’en  re- 
tournoient Catholiques.  Les  apref-dinées 
femblablement  cePere  fuiuôit  les  maifons  des 
diuertis,  où  il  elloit  attendu  de  plufieurs  pour 
entrer  en  conférence , il  les  inftruifoit  auec- 
douceur , 8c  leur  faifoit  voir  clairement  leurs 
erreurs  , fans  qu’il  fuftiamaisvsé  d’autre  vio- 
lence. 

Mais  d autant  que  le  Pafteur  rendu,  les  bre? 
bisnepeuuent  fubfifter5  Monfieur  le  Comte 
de  Carraan,  Gouuerneur  pour  le  Roy  en  la 
Comté  de  Foix,  Monfieur  de  la  ForeftGou» 
uerneur  duchafteau  8c  de  la  ville , Meilleurs 
les  Officiers  du  Roy  8c  quelques  vus  des  prin- 
cipaux habitans  furent  d’auis,  que  ledit  Pere 
ayant  efté louablement  vainqueur  du..  Mini- 
lire  vnefois,  il  luy  donnaft  vne  féconde  re- 
charge, fe  perfuadant  auec  luy  que  depuis  la 
honte  publique  qu  il  receut  exi  la  première 
Tome  IL  h 
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difpute,  il  auoit  quelque  intention  de  fè  con- 
uertir.  A quop-le  V ereaquiefça,  d’autant  plus  N 
volontiers  qu'il  en  preueut  le  gain  plein  d’hô- 
ncur  8c  de  mérité.  La  frayeur  neantmoins 
glallant  le  cœur  au  Miniftre , & Tobilination 
le  tenant  captif  dans  la  fombre  nuiét  de  fon 
erreur,  il  ne  voulut  accepter  vne  fécondé  at- 
teinte, que  par  eferit,  & encore  auec  cefte 
condition,  qu’il  ne  feroit  point  faggreffeur , 
quoy  qu’il  y fut  tenu  par  (à  confeffion  deFoy, 
qui  l’oblige  à reformer  l’Eglife  Romaine,  8c 
faire  v oir  par  la  pure  parole  eicrite , fes  erreurs 
fuppofées. 

Le  V.  P.  V illate  fe  voyant  presé  par  fes  Mef- 
fleurs luy  dreflavn  ciel  & vn  enfer,  pluftoft 
par  fon  inftruéhon,  que  par  voye  de  fécondé 
difpute  efperantfàconuerfion.  Aux  paralel- 
les  ou  analogies  de  l’Eglife  militante  auec  le 
ciel  font  déduites  8c  elTallées  les  principalles 
veritez  Chrcftiennes,  côme  aux fympathies 
delà  religion  prétendue  auec  l'enfer  font  cô- 
futez  8c  renuerfez  les  plus  importans  articles 
delà  confeflïonde  Foy, comme  il  fe  peut  voir 
enl'impreffiô  deThouloufe.  Il  reçeutfonca* 
yer parles  mains  d’vn  honorable  Gentil-ho- 
me, 8c  s'obligea  par  lettre  auec  fon  lein 
d’y  refpondre  en  peu  de  iours,ainfi  qu’il  e(l 
vérifié  en  la  1.  impreflion  8c  atteftationfuiuâ- 
te.  Mais  apres  auoir  pris  vn  mois  de  terme  cô~ 
fui  té  le  Miniftre  de  Pamiez,il  aduouanepou- 
uoii  refpondre,  8c  pria  M . h?  Côte  de  Carmâ 
luy  vouloir  donner  libre  partage  pour  fe  reti- 
rer en  quelque  autre  Egliie,  p^iis  qu’en  celle- 
cy,  il  n’auoit  défia  plus  de  brebis. 


de  la  Rébellion  de  France.  49^ 

Gefte  fortiehonteufeauec  là  femme  à Ton 
tofté,  de  le  trompette  au  deuant  ( eu  tefmoi- 
g nage  de  Ta  honteufe  fuitte  ) luy  fut  d'autant 
plus  volontiers  accordée,  que  le  fruiét  elperé 
en  eftoit  important;  Car  ce  Pafteur  prétendu 
s'eftant  retiré,  toutes  les  brebis  qui  reftoient^ 
ferendirent  en  peu  de  temps,  lans  quil  fut 
iamais  vlé  d'autre  violence  que  de  la  faintepa- 
rolede  Dieu, 

Qulques  iour  s apres  le  corps  de  la  ville  s’aC- 
fembla,  où  d vn  commun  conlentement  des 
vieux  Catholiques  & noimeaux  conuertis,  il 
futrefolu,  que  n'y  ayant  plus  dans  la  ville,  ny 
Pafteur,  ny  brebis  prétendues,  ilny  auroit 
auffi  plus  de  Temple,  & qu'ainii  fer  oit  demo- 
ly,  cômeprciudiciât  auffi  au  chafteaudu  Roy, 
& cômandât  la  grâd  rué  de  la  ville,  affin  qu'e- 
ftanttousvnisdefoy  & de  religion,  le  fufiènt 
suffi  de  volonté, pour  le  feruice  defaMaiefté» 
Le  Dimanche  apres,  proceffion  folemnelle 
6c  publique  fut  fai&e  parla  ville,  auec  le  S. Sa- 
crement de  l'Autel,  où  les  deux  Confulsnou- 
ueaux  réduits  , portoient  lepoéledeuant,  6c 
les  deux  vieux  Catholiques  apres,  çequin'a- 
uoit  eftéveuen  ce  lieu  depuis  jo.  ans.  Tous 
onteftéinftrtiitspriuement  de  en  general,  cô- 
feflez  ôc  repeuz  du  très  augufte  Sacrement 
de  l'Autel,  & donné  des  prcuues  afléuréesde 
leurS.  6c  cordiale  conueriion.  Et  affin  que 
Sa  vérité  de  ce  petit  narré  ne  Toit  point  obf- 
curcic,  oucouuertedu  voile  de  quelque  fri- 
u oie  ou  douteufe  opinion,  lefooile&atte- 
itatioa  fuiuante  donneront  ample  tdmoi- 

li  îj 
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- , ' "1  gnage  de  la  vente,  à quiconque  prendra  la  \ 
peine  d’y  porter  là  veuê. 

NOus  fous  lignez , Chanoines , Preben- 
diers,Ofïiciers,Côfuls,& autres, Bour- 
]a  conuerfion  geois& habitansdelaville  de  Foix , Domai» 
quedeffus  par  ne  & Comté  du  Roy,  certifions  & alfeurons 
ceux  de  Foix.  comrae  tefmoings  oculaires,  que  tous  les 
fufdits  nommez  en  ce  Rolle  & bon  nombre 
d’autres  qui  n’y  font  pas  compris , làns  com- 
pter les  petits  enfans  & filles , ont  efté  réduits 
& conuertis  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée à la  foy  Catholique,  Apoftolique  & Ro- 
maine par  le  R.  P.  Villate  Religieux  de  l’Ob- 
feruânceS.  François  du  grand  Conuent  de 
Thouloufe,  qui  les  a retirez  des  tenebres  de 
leur  erreur  à la  lumière  d e la  vérité , par  la  for- 
ce de  fes  prédications  publiques , exhortatiôs 
particulières,  &religieufe  vie:  làns  qu’il  ait 
efté  vfé  d’autre  violence  ou  contrainte  que 
de  la  parole  de  Dieu.  En  outre  tefmoignons 
que  ledict  Pere  ayant  il  y a quelque  temps  at- 
taqué &c  vaincu  le  lïeur  Molinier  Miniftre  de 
Foix , en  dilpute  venerable , ledit  Miniftre  n’a 
v oulu accepter  vne  conférence  generale,  la- 
quelle luy  a efté  prefentée  par  ledit  P.  Villate, 
lequel  Molinier  apresauoir  pris  vn  mois  de 
terme  & fignal  de  fa  main,  promettant  de 
relpondrc  aux  queftions  ôc  obieélions  à luy 
propofées,  le  temps  expiré , la  frayeur  luy  gla- 
çant le  cœur,l’eclat  de  la  vérité  luy  faifant  blef- 
mirlc  vilàge  ,'ila  honteufement  prins  la  fuitte 
vers  Pâmiez  parmylesrcbelles,fansauoir  fçeu 
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/ refpondre,  d’où  s’eft  enfuiuiel5  entière  con- 
uerfionde  tous  les  Catholiques  de  Foix,la  dé- 
molition du  Temple , du  commun  accord  6c 
confentement  des  vieux  Catholiques,  &:  des 
nquueauxconuertis,  aftemblez  pour  cet  ef> 
fed  en  la  maifon  de  ville.  Les  defpoiiilies  ont 
efté  données  partie  à 1 Eglife  Abbatialle , aux 
Peres  Capucins  , 6c  à l’Hoftel  Dieu.  Et  d au- 
tant qu  vn  fi  grand  bien  doit  cftre  fuiuy  d vner 
humble  recognoiilan  ce  &aétions  de  grâces 
àlaMaieftédeDieu,  Proceffion  folemoelle 
a efté  faide  parla  ville  & aux  enuirons,  du 
Temple , où  Monfeigneurle  Comte  de  Car- 
manGouuerneurpourleRoy  en  ce  pays  de 
Foix , Monfieur  de  la  Foreft  Gouuerneur  du 
chafteau  de  la  ville,  Monfieur  de  Selles,  Mon» 

Heur  de  Barbazan,  Monfieur  Daufighan,MÔ- 
fieur  de  Moulaur , bon  nombre  d autres  Gen- 
tils-hommes, le  Chapitre  en  corps,  les  Offi- 
ciersduRoy , leshabitansdela  ville,  &tous 
les  conuertis  ont  afïifté  auec  beaucoup  de  de- 
notion,  chacun benillànt  Dieu  d'vne  fi  heu- 
reufeconuerfion.Etcequi  ne  doit  pas  eftre 
mis  dans  le  tombeau  de  l'oubly , les  deux  Cô« 
fuis  nouueaux  réduits  auec  les  autres  deux  Ca- 
tholiques portoient  le  Poêle  de  l'adorable 
Sacrement de FAutel, porté  refpediuement 
par  Monfieur  de  Manfard  Prieur  du  Chapi- 
tre : ce  qui  n’auoit  efté  veu  en  ce  lieu  depuis 
cinquante  ans,  & lignèrent  tous  ladite  acte- 
ftation. 

le  n’ay  point  achcué  le  difcours  du  trouble 
arriuéàLyoncy  deuant  commencé  au  iour 
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de  Saind  Michel  par  certain  nombre  de  la-  \ 
quais  ôc  garçons  de  boutique  contre  ceux  de 
la  religion. 

Leiendemain  donc  dernier  iour  Septembre 
ils  fe  mutinèrent  derechef  en  la  mefme  place 
des.  Cordeliers  à 7.heures  du  matin  où  ils  en- 
trèrent à coups  de  pierres  chez  vn  M oulinier 
defoye  qui  eftauüi  de  la  religion  prétendue^ 
ih  luy  briferent  cous  fes  moulins  & emportè- 
rent toute  là  foye. 

I*  aprefdinee  du  mefme  iour  ils  allèrent  en  la 
place  de  Confort,  où  ils  aiïaillirent  la  bouti- 
que du  Capitaine  la  Forge  & celle  de  fonvoi- 
fin  appellé  la  Baquette,  ou  ils  emportèrent 
tout  ce  qu* ils  y trouuerent,&qui  n çftoit  trop 
pelant. 

Delà  s'en  allerét  vers  le  pont  du  Rhofheoù 
demeuroit  v4  Ingénieur  nommé  le  Beau  , le- 
quel ils  traitèrent  de  mefme. 

On  pourueut  à ce  defordre,on  mit  descorps 
de  gardes  en  4.  endroits,  aflàuoir  au  Change, 
à FHerberie,  à la  place  de  Confort,  a la  Tour 
de  S.  Pierre  & à la  Caiger 
Du  depuis  encore  au  long  du  icu  de  FHarr 
quebuze  du  collé  de  Plallre,  demeuroit  le 
fiepr  le  Gras  Commis  de  ceux  de  Geneue  où 
il auoit  fai 61  aulli  baftir  vne  mailon,  laquelle 
fut  promptement  defmoliepar  cette  mefçhâ- 
te  canaille. 

Ceux  de  lare-  £e  Mardy  4.  Octobre  tpus  ceux  delà  reli- 

nfezà JL y on  .**  gion^urent:<le^rmeznelcur  lailfant  pas  feu- 
lement y ne  clpée  ny  vn  poignard. 

Le  Icudy  6.  enfuiuant,  fe  fit  vn  cry  par  la 
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ville  de  Lyon  en  prefence  des  Archers  du  1 6ii% 

grand  PreuoftderHoftel,  delà  part  du  Roy, 
defences  à toutes  perfonnes  d vier  de  ce  mot 

de  Tarpaillan , à peine  deftre  pendus  & effran- 
giez fur  le  champ , & ainfi  prit  fin  cette  émo- 
tion de  Lyon,  parla  vigilance  & prudence 
deMonfieurle  Gouuerneur  3c  desMagiftrats 

de  la  ville.  . , 

Monfieur  le  Prince  Thomas  y eftarriue,  Ârfiuéc  ân 
Moniteur  le  Duc  de  Nemours  y eft  auffi,  p£jnÇC  Tho 
on  y attend  encore  le  Cardinal  de  Sauoye  masàLyoa 
pourfe  trouuer  tous  enfemble  au  retour  du 

Montauban  qui  iufques  icy  s9eft  fouile- 
uée  contre  les  iuftes  demandes  de  Ton  Roy , 

& qui  nonobftant  toutes  les  punitions  qu’ei- 
lepouuoit  encourir  s*eft  opiniaftrement  re~ 
tirée  du  {entier  de  l'obeïflànce , pour  s enie- 
uelir  dans  les  ruines  de  Tes  propres  reuoltes , a 
veuauec  regret  tant  de  villes  aux  enuirons  de 
foy  eftre  contraintes  deiubirleiougdu  de- 
uoir  quilesobligeoit  tous  enuers  leur  Souuc» 
rain.  Ceft  pourquoy  fes  citoyens  eurent  vn 
grand  rdïentimentde  douleur , quand  ils  vi- 
rent'àleursyeux  S.  Anthonin  & Negrepeliffe 
emportée,quieftoitleur  ofter  deux  forts  bou- 
leuars  3c  deux  grands  baftions, 3c  de  fait  fi  ces 
deux  villes  quiiont  fituees  aiïcz  proches  de 
Montauban  euflent  efte  priles  1 an  pafie , il  eft 
hors  de  doute,  quelle  n’euft  refifté  fi  long 
temps  qu'elle  a fait , car  elles  Pont  toufiours 
rafraifehy , 3c  de  viuresncceifairesSc  détroit 
p es  pour  leur  garnifon. 

1 1 J| 
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1621.  Afais  l’elperance  que  les  habitans  de  M ont-*  b 

auban  auoienc  fur  lefdites  places  fuc  perdue, 
quand  ils  les  virent  prifes  de  force  paria  Ma- 
iefté,aumois  de  Iuin  dernier,  8c  deflors  côf- 
pirerent  entre  eux  défaire  tous  leurs  efforts 
pour  en  furprendre  quelques  vnes.  Mais  rien 
nereuflit  félon  leurs  dedans. 

Le  14.  6e  ij.  iour  du  mois  de  Septembre  ils 
-Entreprife  delîberer€nc  voyant  l’armée  du  Roy  efloi- 
i tir  Jechafleau  ^ ^ropefcheeau  fiege  de  Montpellier  de 
de  Negrepe-  venir attaquerle  chaftcaude  Negrepelifle  peu 
Ii/Ie par  ceux  diftante  de  là,  ils  firent  fortirplufieure  deleurs 
deMonuu.  troupes  en  fort  bon  ordre,  & auoient  eu  le 
iour  precedent  de  bonnes  refponces  de  leur 
confpiratiô  par  quelques  feétieux  qui  eftoiét 
dans  Negrepelifle , en  outre  iugeans  qu’il  fab 
loit  vfer  de  prudence  en  leur  entreprife,  ils 
fortirent  au  nombre  de  quatre  cens  habitans, 

& firent  mener  quant  8c  eux  quatre  groflès 
pièces  de  batterie,  en  cas  de  refiftance,  auec 
quantité  de  poudres  ôc  munitions  pour  vn 
lïeg*. 

Monfîeur  de  Vantadour  commis  4c  par 
LeDucdeVâ-  le  Roy  pour  voltiger  aux  enuirons  delà  place 
t^ourJes  em*  ayant  feeu par fes efpions le  deflan  de  ceuxde 
*’C  C‘  e'  Montauban,  refolut  de  les  preuenir,  & ne 
leur  donner  lapeine  d aller  iufques  à Negre- 
pelifle, il  donne  le  rendez-vous  de  toutes  les 
troupes  à deux  lieues  &;  demie  de  ladite  ville 
fûuslacofted’vnemontagne  où  il  fè  mit  en 
embufeade  ,&  les  attendit  toute  la  miiéfc  du 
ïj.  Scptembfcile  lendemain  matin  on  le  vint 
>#ducrtir  que  l’enncmy  paroilfoit , il  partit  a- 
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lors  fa  cauallcrie  en  deux  cornes,  & iettant  \6iu 
deuantfoy  toute  fon  infanterie , vint  enclore 
les  troupes  ennemies  & commença-on  à les 
charger  de  tous  collés  rie  combat  fut  afpre,6c 
y en  eut  plufieurs  tuez  de  blefïèz , des  ennemis 
y demeurèrent  plus  de  deux  cens  fur  la  place, 
parce  quils  auoientefté  prisa  delpourueu: 
desnoltresily  euft  quelques  Gentilshommes 
deblelfez,  maisfaduantage  qu’ilauoitfur  les 
ennemis,  fit  qu’on  ne  trouua  perfonne  de 
marque  tué  ny  offencé  à mort  : outre  ce  plu- 
fieurs furent  pris  prifonniers, toutes  leurs  mu- 
nitions de  bagage  furent  faifis , de  entre  autre 
on  leur  prie  quatre  canons  qui  furet  conduits 
au  rendez-vous  de  Monfieur  de  Vantadour, 
le  relie  prit  la  fuitte  dans  M ontauban  fuiuis  en 
dosparlacaualleriede  Monfieur  de  Vanta- 
dour qui  en  mit  par  terre  vne  grande  quanti- 
té, le  long  du  chemin. 

Celle  faélion  ayant  elle  rapportée  à ceux 
de  Negrepelilfe,  cela  leur  fembla  de  duredi- 
geftion  à plufieurs  de  principalement  à ceux 
qui  participoient  à celle  conlpiration. 

Leur  delfein  elloit  de  reprendre  le  chalteau 
de  de  maflacrer  toute  la  garnifon  qui  elloit 
dedans.  Mais  leur  entreprife  a cité  fort  eiiien- 
tée. 

Celle  charge  fi  fignalée  ellant  faite  au  grâd 
contentement  des  troupes  qui  voltigeoient 
aux  enuirons  de  Montauban,  monfieur  de 
Vantadour  donna  ordre  à la  garnifon  dudit 
chafteau  de  Negrepelifie,  en  prit  quelques 
vus  qu’on  ellimoit  fauteurs  de  la  faélion  3 ou- 
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J 6 ix.  tre-plusil  renforça  ladite  garnifon  de  quel-  V 

ques  compagnies  continuant  tous  les  îours 
à voltiger  «Secourir  la  campagne  des  ennemis, 
ce  quiincommode  beaucoup  ceux  de  Mon- 
tauban,  qui  ne  peuuent  tirer  des  lieux  circon- 
uoifins  les  commoditez  qu’ils  pourroient 
elperer,  de  forte  que  ceftc  façon  de  camp 
voilant  les  affoiblit  touta  fait,  &rrompttou$ 
les  deifeins  qu'ils  ont  de  refifter  aux  armes  du 
Roy. 

Ala  Rochelleen  ce  temps mefme, les côte- 
ftations  redoublent  pourl.es  commandemes, 
la  fedition  y eft  prefque  à chaque  heure  prefte 
de  ruiner  le  peuple  les  vns  contre  les  autres; 
ceux  qui  n'ont  pas  eu  de  charges  félon  leur  de- 
fir  fefont  defbandez,  ont  tourné  caiaque,  ont 
quitté  la  place,  8c  fe  rendent  iournellement 
aux  troupes  de  Monlîeur  le  Comte  de  Soif- 
fon,  8c  à celle  de  M.  de  S.  Luc  à Broüage,  8c 
vont  inceflamment  à la  guerre  contre  ceux 
qui  eftoient  leurs  confrères. 

Leij.  Septembre  onksvid  eftre  des  plus 
Soldais  Ro-  opiniaftresau  combat  contre  les  Rochelois, 
dent^armée  oùils  butinent  toufiours  quelque  chofe  fur 
du  Roy.  eux* 

Ledixneufiefme  enfuiuant,  ils  fe  compor- 
tèrent vaillamment  au  combat  Naual  qui 
s'entreprit  ceditiour  par  leMarquisdeRoüil- 
laccontreles  ennemis  ; ledit  Seigneur  com- 
mandait à la  flotte  qui  eftoit  en  Broüage,  cô- 
pofée  du  Gallion  de  S.  Michel,  8c  de  dix  mo- 
yens nauires,  defquels  pour  lors  il  y en  auoit 
fix  hors  du  cô  bat,  à caufe  qu'ils  eftoient  ef- 
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choiiez,  & nepeurenc  fuyureles  autres  ; telle-  lilu 

ment  que  de  cinq  autres,  qui  eftoient  à flot,  il 
fallut  fbuftenir  le  choc  de  quatorze  grands  Combatnauai 
nauires  Rochelois,  dont  il  y en  auoit  quatre  faitcontreO- 
de  cinq  cens  tonneaux  à chacun  d’eux  armez  ton  entre  les 
de  canons  de  batteries  qui  portoient  balles 
de  vingt  deux  ou  vingt  trois  liures.  Les  au-  Rochelois, 
très  eftoient  munis  de  bonnes  couleurines  de 
calibre,  portans  bafles de  dix  àdouzeliures, 
ainfi  quei’on  fçeutau  vray  pour  auoir  efté  lefi 
dites  bafles  trouuez  le  lendemain  lur  le  labié, 
la  mer  eftant  balle,  ôc  ay  ât  efté  prêtiez  au  port 
de  Broüage,. 

Or  les  Rochelois  croyoicntbien  iotier  leur 
per fonnage,mieux  qu’ils  ne  firent  pas  s’eftans 
préparez  à ce  combat  plus  de  huid  iours  au- 
parauant-,  fur  certain  aduis  qui  leur  fut  don- 
né, que  ledit  fleur  Marquis  de  Rouillac  vou- 
Ipit  forcir  du  Haurede  Broüage,  pour  aller 
ioindre  M onfieur  le  Duc  de  Guife  general  de 
l’armée  Naualedu  Roy. 

Ils  s’eftoient  donc  aleftis  le  mieux  qui  leur 
eftoit  polîible,  tant  en  hommes  que  muni- 
tions de  guerre,  pour  lurprendre  au  trelbu- 
chet  ladite  flotte  ,1a  moitié  de  laquelle  fut  fi 
malheureufe,  que  fixdefdits  nauires  efchoiie- 
tent  en  chemin,  & n enrefta  que  çinqpetits  à 
flot  comme  i’ay  ditcy  deflus. 

Les  Rochelois  qui  eftoient  au  guet  fur  le 
commencement  du  flot , s’apprefterent  tous 
fur  les  huid  à 5?.  heures  du  matin,  &c  enleuans 
i ancre  T Admirai  tira  vn  coup  de  canon  pour 
aduertir  fes  compagnons  de  s’approcher,  & à 
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1 6zi . l’inftant  en  voicy  quatorze  qui  font  route  de-  V 

uersBroüage  & faîiànt  force  de  leurs  voiles 
Rochelois  auecle  vent  6c  h marée  ils  reflembloient  aux 
viennent  vers  faucons  qui  pourfuiuent  vne  Perdrix  à tire 
d’aile,  8cfôt  mine  de  vouloir  aborder,&quâd 
ils  virent  tous  les  Capitaines  defdits  cinq  na- 
uires  qui  n’eftoient  pas  efchoüez,ne  relafcher 
damais  d’vn  pas,  au  contraire  s’approcher 
d’eux  de  plus  en  plus  ; ils  s’arrefterent  à vne 
demie  portée  de  canon,  6c  mouillèrent  l'an- 
cre, 6c  delà  commencèrent  à canôner  contre 
les  nauiresde  Broüagc,  aufquels  futbraue- 
ment  refpondu , 6c  dura  le  combat  depuis  les 
onze  heures  du  matin  iufques  fur  les  cinq  hu- 
Perte  pour  les  res  du  foir,  que  la  mer  fe  retiroit  ; durant  lc- 
Rocheioi*.  quel  temps*  ilfe  tira  départ  6c  d’autreplusde 
quinze  cens  coups  de  canon. 

£t  eft  à remarquer  quePvn  de  leursvailFeaux 
pour  faire  le  vaillant , s’aduançoit  vn  peu  plus 
que  les  autres,  6c  puis  prelentoitle  collé  pour 
tirer  (a  bordée;  mais  cette  roaemontade  luy 
reuffit  ttef-maî,car  il  fut  charte  vers  les  autres, 
qui  voyans  qu’ils  ne  pouuoient  rien  aduancer 
furlesvaifleaux  du  Roy, ou  commandoit  vn 
li  valeureux  chef, ledit  lîcur  de  Roüillac,ils  fe 
retirent  en  ll’fle  d'OleronjOÙ  ilsdefbarque- 
rent  prez  de  cinquante  de  leurs  foldats  tuez 
& quelques  vns  de  leurfditfrvaifléaux  quia- 
uoient  eilé  endommagez  au  combat. 

Du  refte  des  affaires  de  la  Rochelle  ôc  de 
cequis’eft  parte  detiant  icelle  en  l’armée  du 
Roy,  il  ne  s’en  peut  eferire  rien  de  plus  certain 
que  ec  qu’en  elcriuità  Mopfieur  le  Prefidcnt 
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deBordeaux,  Monfieur  Barentin  intendant  l6lu 
de  iaiuftice  en  l'armée  de  Monfieur  le  Comte 
de  Solfions  le  vingt  quatriefmc  Septembre, 
en  ces  mots. 

Les  louables  & recommandales  qualitcz  Lettre  de  M. 
qui  font  en  vous , 8c  noftre  ancienne  amitié,  de  Baren  tin 
m’obligent  à vous  faire  part  des  nouuelles  du  ■>“  V^1*^*"* 
fiege  de  la  Rochelle, où  l'ay  l’honneur  d’auoirde  ot 
l’intendance  de  la  Iuftice  8c  des  Finâces.  Mô- 
feigneur  le  Comteaiufquesàprefent  ttauail- 
lé  aux  forts  du  cofté  de  Laleu , qui  font  main- 
tenant en  defence,  garnis  de  quatorze  pièces 
de  canon  ,& les  Officiers  de  l’Artilleiie  font 
partis  pour  en  aller  quérir  vingt  autres  à Poi- 
tiers ôc  à Angoulelme , à fin  de  les  battre  fu- 
rieufement.Les  Roehelois  ont  à prefent  delà 
neceffité  bien  grande  d’argent  & de  bois,  8c 
leur  armée  naualle  faute  de  payement,  com- 
méceàfe  diffiper.  Il  y a trois  fepmaines  qu’el- 
le fut  en  émotion  prefte  à les  quitter:  ils  bout- 
cillèrent  trois  mil  efeus  : en  cottifant  trente 
des  meilleures  maifons  , à cent  efeti  s chacune. 

U y en  eut  bien  dix  ou  douze  qui  payèrent 
volontairement , les  autres  le  firent  à regret, 

8c  aucuns  par  force  :8c  tous  les  gens  de  qua- 
lité, qui  reftent  dedans,  défirent  rendre  l o- 
beïfiànceau  Roy , & ne  font  retenus,  quepar 
l’audace  de  quelques  fadieux  populaires  qui 
toutes  fois  ont  parlé  de  mettre  hors  quinze 
ou  feize  du  refte  de  l’afiemblée , diians  qu’ils 
font  caufe  du  mal  8c  de  l’incommodité  qu’ils 
foutfrent.  Nous  attendons  toufiours  lèpre- 
grés  dcl’arméenaualle  du  Roy , laquelle  in- 
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dubitablemenc fera raaiftrellè delà  Mer,  vei*  V 
l'eftat  auquel  font  à preient  réduits  les  enne- 
mis. Ioint  que  les  nauires  Flamans,qui  eftoiet 
près  de  nous  font  partis  chargez  de  lil,  & sot 
retournez  en  Flandre.  Lundy  dernier  la  pluf- 
part  des  Anglois  fortirent,  & fe  vindrent 
rendre  en  noftre  armée,  où  ils  ont  eftébien 
receus  3c  fefloyez.  Monfeigheur  leur  a fait 
donner  de  l’argent  * 3c  leur  a fait  bailler  de  Tes 
gardes  pour  les  conduire  à Nantes , où  ils  dé- 
lirent s'embarquer  pour  le  retirer  en  Angle- 
terre auec  deteftations  des  incorumoditez 
qu’ils  ont  reccuës  dansrla  Rochelle:&  tcfmo- 
gnent  milallegreïTesdefe  voir  en  liberté.  Le 
Lieutenant  qui  les  commandoit,  auec  le  refie 
des  Anglois,  a eftéarrefté  dans  la  ville,  3c  font 
dans  les  priions:  nous  attendons  auiourd’huy 
de  nouuelles  de  ce  qu’ils  en  ferotimais  ce  lieft 
le  moyen  d'auoir  vue  autrefois  des  Anglois. 
Mardy  la  garnifon  des  cheuau*  legers&  d'in- 
fanterie, quemondit  Seigneur auoitmifedas 
la  larne,  du  collé  de  Surgeres,  défit  vne  com-  • 
pagnie  de  picoreurs  de  gens  ramafléz  dediuer- 
lès  Provinces,  3c  en  fut  amené  quinze  prisô- 
niers,  les  autres  furent  taillez  en  piece  fur  la 
place  dans  la  fureur  du  combat.  Nous  auons 
icy  vn  braue  Pilote  de  Broiiage  nommé  Sau- 
teron,  de  la  religion  prétendue,  mais  ennemy 
iurédesRochelois,quiapalfé  au  trauers  de 
l'armée  Rocheloife,  3c  s'eft  logé  contre  nos 
forts:  Il  prend  toutes  les  barques  qui  mènent 
de  la  farine  à la  Rochelle,  3c  mefroe  leiour 
d hier  en  print  quatre  à la  chaifne.  Ildl  placé 
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àla  portée  du  canon  des  ennemis,  maispro- 
chc  de  nos  forts  &fouftenus  de  nos  canons: 
ôc  à l’heure  que  ievous  eferipts  cinq  ou  fix 
vaifleauxle  canonnent,  & nouslefouftenôs, 

8c  canonnonsaufli  les  vaifl'eaux  Rocheiois; 
ainfî  nous  faifons  la  guerre  par  terre  &par 
mer,  pour  n'oublier  rien  qui  puifle  apporter 
honneur  & réputation  aux  armes  du  Roy. 

Du  fiege  de  la  Rochelle  le  24.  Septembre 
I<Sl2.  V 

Le  16.  du  mefîne  mois  le  grand  Gailion  de 
Malte  auec  cinq  autres  Galbons  8c  quelques  Minute 
nauires arrmeren t pro che  rifle d’Qleron. M.  au* 

deS.LucquieftoicàBroüage  enuoyavngé-  pottdeBîaUet 
til-homme  exprez  àM.le  Comte  de  Soif-  en  Bretagne* 
fonspour  luy  en  donner  aduis,  8c  quelque 
iours  apres  ils  s'acheminèrent  à Blauet  fous 
la  conduite  du  fleur  de  M éntis  Lieutenant  de 
M.  le  Duc  de  Guiie. 

Il  y auoitlong  temps  que  lefdits  Gabions 
eftoient  partis  de  Marfeille,  ils  firent  quelques 
efcarmouchesiurles  codes  de  Barbarie  auec 
lesCoriaires,  fur  lefquels  ils  gaignerent  de 
grand  butin,  coulèrent  quelques  vaifléaux  à 
fond,  prirent  quantité  de  forçats  6c  d’Efcla- 
uesque  le  fleur  de  Mantis  vendit  aux  Elpa- 
gncls  en  Cadiz. 

Les  Galleres  de  Marfeille  qui  eftoient  fur  la 
riuiere  de  Nantes  fçaehant  l’arriuée  defdits 
Gabions  à Blauet  partirent  pour  les  aller  ioin- 
dre  audit  Blauet, & font  eniemble  7j.vaifle- 
aux  des  plus  beaux  du  monde  fous  la  condui- 
te generale  dudic  Seigneur  Duc  deGuife. 
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" Pour  retourner  aux  affaires  du  Languedoc, 

les  coureurs  deNifmescourans  du  cofté  d'A- 

uignonfurp rirent  le  Légat  du  Pape,  le  fieur 

desPortes,Baudoiiin  Threforier  & quelques 

autres  qu'ils  emmenerent  prifonniers  audit 
Nifmes,  mais  ils  en  ont  efté  quittes  pour  leur 
rançon. 

Ledit  fieur  Vicelegat  quelques  ioursaupa- 
rauantauoit  fait  prefenter  à fa  Maiefté  lettres 
de  Sainteté , qui  le  congratuloit  fur  le  fubiet 
defes  vidoires,  & coniuroitfa  Maiefté  de  ne 
feporteraux dangers,  comme  bazardant  en 
fa  perfonnel'efperance  de  la  Chreftienté. 
Commande*-  Sa  Saindetémefme  commanda  audit  Vi- 
nrent du  Fape  celegatqu  ildonnaft  ordre  a faire  donner  au 
à ia  ville  d’A-  Roy  pour  ce  qu'il  luy  feroit  neceflaire  , ar*- 
uignon  d’aiïï-  mes^  p0Ucires,  munitions  & viures  , & fi 

kTrèceucnret!  fa  Maiefté  auoit  à plaifir  au  retour  du  Langue- 
la  ville,  V doc  ou  autrement  vifiter  ledit  Anignon,  qu  il 
fe  préparait  àreceuoir  la  Maiefté  comme  la 
p erlonne propre,  lequel  on  la  traitait  auee 
ia  Cour,  ainfiquil  appartient  à vne Maiefté 
Royale. 

Et  parce  que  larme e du  Roy  augmentoir 
en  nombre  de  malades  qui  s’infedoient  Wn 
Bo»nevolon-  l’autre , les  habitans  de  Marfeille  firent  pro- 
té  de  ceux  de  polcrau  Roy,quepour  telmoigner  laffediô 
Marceille.  qu'ils auoient  à fonferuice s il  luy  plaifoit  fai- 
re conduirelefdits  malades  de  fon  armée  en 
leur  ville,  ils  y feroient  traidez  à leurs  propres 
fraiz  & defpens,  offre  deferuice  fort  lo  iiable, 
dont  la  Maiefté  leur  feeut  gré,  & fe  contenta 
de  leur  bonne  volonté. 

Plufieurs 
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Plufieurs  autres  incommoditez  trauailloiét 
1 armée,  iingulierementlaneceflïté  des  eaux  ' 

& des  foings,  la  plufpart  des  cheuaux  eftans  Ncccffitez  de 
côtraints  de  mâger  les  feuilles  desvignes,pour  i>armée  du 
la  trop  grande  diftance  des  lieux,  d5où  fepou-  Roy, 
noit  tirer  le  fourage. 

Le feptiefme Septembre  (pour  reuenir  au 
fîege)  fut  pris  vn  clpion^,  Cordonnier  de 
fon  eftat,  forty  de  Mont-pellier  fàify  de  lettres 
enuoyées  parlesïebelles  au  Duc  de  Rohan,  Eipionde 
pour  le  folliciter  à leur  enuoyer  fecours,  au^”5s’Pcllxe^ 
deffaut  duquel  ils  eftoient  perdus  en  bref,  il  rpnS 
déclara  que  ceux  de  Mont-pellier  auoient 
fait  habiller  enuiron  douze  cens  femmes  en 
habits  de  foldats,  pour  faire  voir  à Tarmée  du 
Rby  qu  ils  eftoient  quantité  de  gens  de  guerre 
Tà  dedans. 

Ce  pendant  les  pertes  dommageables  fe 
continuent  encore  deuant  cefte  place  en  la 
perfonne  de  quelques  notables  Capitaines. 

Moniteur  Zamet  Tvn  des  plus  courageux 
&difcrets  Capitaines  qu’euft  là  Majefté  en  Mortde  mo- 
toutefonarmée,retournantdestrcnchees  &c  ûeur  Zamet. 
delà  vifite  que  le  Rpy  luy  auoit  enuoyé  faire, 
futbleffé  d’vn  coup  de  fauconneau  à la  cuifte 
dont  il  mourut  peu  de  temps  apres,  fà  Maje- 
fté quiauoit  vnextreme  regret  en  la  pertede 
ce  Seigneurie  voulut  voir  auant  que  de  mou- 
rir, & luy  accorda  tout  ce  qu  il  luy  demanda  : 
apres  fon  deceds  ion  corps  fut  apporté  à Pa- 
ris, & mis  en  la  fepulture  de  fes  pere  & mere 
en  PEglife  des  Celeftins. 

Geluy  qui  fut  mis  en  la  place  à Parmée  fut 
Tome  IL  K k 
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vn  nommé  le  Seigneur  de  Rauquelaure,  que 
les  Vénitiens  auoient  demandé  pour  general 
deleurarméecontreles  Milannois  : celuy  cy 
exerça  la  charge  dudit  iîeur  Zamet  auec  beau- 
coup de  valeur  de  de  réputation. 

Pareillement  aufll  fut  emporte  le  corps  de 
feu  Monfieur  de  Vie  garde  des  Seaux,  pour 
eftre  inhumé  à Paris,  de  les  Seaux  de  Fiance 
qui  iufques  à lors  eftoient  demeurez  depuis  f à 
mort  entreles  mains  de  Monfieur  de  Puilleux 
furent  donnez  par  le  Roy  à Monfieur  de 
Caumartin  Confeillcr  d’Eftat,perfonne  tres- 
illuftredc  des  plus  recommandables  du  Con- 
feil  de  dignement  choifie  par  la  prudence  iu- 
dicieufe  delà  Majefté  pour  vnetelle  charge. 

Cependantles ennemis  rebelles  de  Mont- 
pellier continuansenleuropiniaflrcté  voyans 
comme  depuisle  hui  ftiefme  Septembre  iuf- 
ques  au  vingtiefme,  les  gens  du  Roy  s’eftoiét 
logez  à vne portée  de  piftolet  des  murailles  de 
la  ville,  & du  depuis  iufques fur  la  contre-ef- 
carpe  du  folfé,  de  que  Ton  preparoit  autres 
nouuelles batteries  pour  les  battre  en  ruine* 
tentèrent  encore  quelques  deux  ou  trois  for- 
ties,  pour  furprendre  quelques  quartiers  de 
l'armée^  regagner  quelques  dehors  que  l’on 
leurauoitgaigné  : mais  ils  onteftétoufiours 
repouflez,  auec  perte  de  plufieurs  de  leurs  Ca- 
pitaines &foldats. 

Le  vingt- deuxiefme  la  Majefté  ayant  faiét 
aduanrerlestrenchees  de  Pattaque  du  Régi- 
ment de  fes  gardes  à vingt  ou  trente  pas  d’vnc 
corne  que  les  affiegez  auoient  iufques  à lors- 
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foigneufèment  gardée,  ôc  qui  eftoit  au  milieu 
de  deux  battions  de  la  ville , ellerefolut  delà 
faire  attaquer  entre  minuit  &vne  heure  , afin 
que  dans  robfcurité  de  la  nuidt,  les  ennemis 
ne  peulfent preualloir  de  la  faueur  de  leurs  ba- 
ttions & courtines. 

Comme  Tordre  auoit  efté  donné  pour  ce 
faire, il arriua  que  les  aflïegez  , foit  qu'ils  fe 
fuflent  préparez  à vneforcie,  & quils  voulut 
fent  venir  au  deuant  des  gens  du  Roy,  fortirét 
de  leurs  dehors , enuiron  fix  ou  fept  cens 
hommes  armez  pour  donner  dans  les  trem» 
cheesoùles  gens  de  fa  Majefté  préparez  au 
combat,  ôc  mefmes,  nombre  de  Gentils- 
hommes volontaires , gens  d’armes  ôc  che- 
naux légers  armez  à la  tefte  de  l'infanterie, 
les  receurent  vn  peu  plus  vertement  qu'ils 
n'eufientpenfé,  idesrepouflerent  en  iuitte 
iufques  fur  ladite  corne,  qui  en  tnefme  temps 
fut  emportée  $ de  forte  que  les  aflîegez  fe 
voyans  ainfi  pourfuiuis  de  toutes  parts  ôc 
preflfez  par  les  gens  du  Roy  quittèrent  leurs 
dehors  pour  gaigner  leurs  battions,  ôc  en  met* 
me  temps  les  Capitaines  &foldats  de  l'armée 
trauailloient  à fe  retrancher  fur  ladite  corne 
gaignee,  où  ils  n'apporterent  pas  moins  de 
foinpourfe  conferuer,  que  de  generofité  de 
valeur  ôc  de  courage  à fe  defendre. 

Cefteadlion  dura Tefpace  déplus  de  deux 
grandes  heures,  en  laquelle  il  y euft  de  part 
ôc  d’autre  plufieurs  morts  ôc  bldfez  du  cofté 
du  Royk 

Monfieur  de  Tarauld,  Lieutenant  du  Duc 
K k ij 
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de  Luxembourg  dans  Blaye,  & Capitaine 
dVne  compagnie  au  Régiment  de  Norman- 
die  y fut  tué. 

Le  fleur  de  Lago , Capitaine  enfeigne  d’v- 
ne  compagnie  au  Régiment  des  gardes,  y fut 
auffi  tué. 

Le  fleur  de  Mirandel  auffi  tué. 

Monfîeur  de  Labene  Capitaine  au  Régi- 
ment des  gardes, blette  à la  main  d’vn  coup  de 
pic  que. 

Et  enuiron  vingt-cinq  ou  trente  foldats, 
tant  morts  que  blettez. 

Les  affiegez  y firent  perte  d enuiron  deux 
cens  hommes,  & des  plus  braues  &vaillans 
qu  ils  eulfen  tenta  place.  Car  outre  quils  fùf- 
fent  chargez  & battus  en  tous  les  endroits  où 
ilsfe  preientoient,le  canon  du  Roy,quibat- 
toit  incettament  les  parapels  des  battions  en 
courtines  en  mit  beaucoup  par  terre. 

M ais  ce  qui  fut  plus  confiderablc  fut  la  prife 
des  dehors  fl  adnantageux  5c  proches  des  ba- 
ttions,que  n’eftant  pas  céc  endroiét  beaucoup 
remply  de  terre,  &ny  ayant  qu  vn  petit  folié 
au  deuant,  dans  peu  de  iours  apres  il  eftoit  fa- 
cile de  s’y  loger. 

Les  ennemis  fevoyansainfi  ferrez  de  prés, 
6c  contraints  de  fe  t’enfermer  en  leurs  dedans, 
commencèrent  à fe  retrancher  de  nouueau 
dans  la  place,  & par  vne  malice  tres-grande 
Ils  fe  retran-  contraignirent  le  refte  qui fetrouuoit  de  Ca- 
chent au  de-  tholiques  dans  Montpellier  tant  hommes 
twuaillwîes  quc  femmes,  garçons  6c  filles,  à trauaillcr  aux 
Catholiques,  retrapcheraens , aucc  des  trai&emcns  plus 
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cruels  5c  barbares  qu'on  ne  feroic  à depauures  i6i%. 

forçats  & prisonniers  condamnez  aux  ceps. 

Or  combien  qu’il  y euft  brefche  raifonna- 
ble  à la  muraille  pour  donner  v n alïaut  , fi  eft> 
ce  que  pour  deux  confiderations  fa  Majefté 
eefut  pas  confeillée  de  l’entreprendre,  î-vne 
pour  l’aduis  que  Ton  auoit  donné  que  deflous 
ladite  brefche  les  ennemis  auoientfaide  vne 
mine  quils  pretendoient  faire  ioüer  prompte- 
ment au  iour  d'vn  aflault  general  : l'autre  fut  la 
fatigue  de  l’armée  qui  auoit  befoin  d'eftre  ra- 
fraifchie  de  nouuelles  forces  auant  que  d'en- 
treprendre l'aflault. 

Etde  fait  fur  étlonguemët  attéduesles  trou- 
pes de  Bourgongne , de  Monfieur  le  Conne- 
diable , 5c  du  Duc  de  Vendofine  auëc  celle  de 
Champagne. 

Ce  pendant  on  ne  laifTepas  de  gaîgner  le 
plus  qu'on  peut  des  dehors  ennemis,  auec 
quelques  pertes  de  part  5c  d’autre , Monfieur 
Caftelnau  vieil  &braue  Capitaine  au  Régi- 
ment des  gardes,  retournant  d'vne  tranchée, 
fut  atteint  d'vn  coup  de  canon  des  ennemis  _ _ , r , ■ 

qui  le  coucha  mort  oc  neuf  loidats  auec  luy,  je  caftelnau 
dumefmecoup.Futâilflituéà  vne  autre  char-  & du  iieurde 
ge  ledit  fieur  de  Roquelaure,  General  des  Ve-  Roquelaure, 
nitiens,  & quelques  Gentils-hommes  volon- 
taires, qui poulïèz parleur  courage,  alloient 
à la  telle  des  trouppes  attaquer  l’ennemy  iuf- 
quesau  dedans  de  les  retranchements. 

Enfinarriuerentaucamp  défia  Màjeftétxois  .^,^ 
mil  hommes  de  Bourgongne  en  trois  Regi-crolIpes  de 
mens,  tous  loidats  de  bonne  mine  5c  bien- Bourgogne. 
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faits,  enuoyez  par  monfieur  le  Duc  de  Belle-* 
garde Gouuerneur  delà  Prouence. 

Arriuerent  auffiles  troupes  de  monfieur  le 
Duc  de  Vendofme,  qui  eftoient  en  Rouer-* 
gue  & au  haut  Languedoc,  laiflà  là  le  fiege  de 
Britefte  qu’il  euft  finalement  emporté  dans 
peudeiours,  & alla  trouuer  fit  Majefté  auec 
deu^  milbraues  hommes , & ayant  laifïc le  re- 
lie de  fon  armée  entre  les  mains  de  Meilleurs 
le  Duc  deVantadour,  Marefchal  de  Themi- 
nés  <S c Comte  de  Carman. 

Cependant  l’Euefque  de  Mirepoix,  a mon- 
ftréen  ces  aftions  forces  tefmoignages  de  la 
bonne  volonté  qu’il  a au  feruice  du  Roy,  fe 
prefentant  à fa  Majefté  dans  Thouloufe,  luy 
dit  que  tenant  ce  qu  il  pofledoit  du  bénéfice 
de  fa  Majefté  & des  R oysfes  predecefleurs , il 
offtoit  entretenir  quelques  gens  de  guerre  à 
fes  defpens  contre  les  rebelles  de  fon  diocefe, 
pourueu  que  la  Majefté  luy  permit  deleuer,  ce 
qu  ayant  obtenu  , il  fit  quelques  troupes  qu’il 
ipignit  à celle  du  Comte  de  Carmâ  & enuoya 
contre  les  ennemis  du  Roy  au  Comte  de  Foix. 
On  n’attendoit  plus  que  les  troupes  du  Dau- 
phiné & la  perionne  mefme  de  Moniteur  le 
Conneftable. 

Quelques  vns  ont  voulu  faire  des  interpréta- 
tions imaginaires  fur  le  delay  que  faifoit  ledit 
fieur  Conneftable,  mais  ceux  qui  feront  infor- 
mez de  la  vérité,  fçauront  qu’il  eftoit  erapef- 
chc  à nettoyer  le  Rhofnc  de  beaucoup  de  cou- 
reurs dû  V iuarets  & du  pays  des  Scuenes , qui 
sellaient  mis  en  armes  pour  empefeher  le$ 
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paflagesaux  croupes  de  (à  Majefté,  qui  aual- 
loieot  le  Rkofne  pour  fe  ioindreau  camprqui 
futcaufe  que  ledit  fieur  ne  peut  pas  partir  ny 
àrriuer  fi  toft  en  Cour  que  Ton  euft  bien  de» 
firé. 

Ce  pendant  le  Due  de  Vendofme-qui  te* 
noit  Britefte  affiegée,  & qui  auoitmené  au 
Roy  la  plupart  de  (es  troupes,  prend  quartier 
en  fon  armée  auprès  le  Duc  d'Elbeuf  fon  beau 
frere. 

Les  rebelles  de  Mont-pellier  auoient  remis 
toute  leur  efperance  fur  vn  fecours  qui  leur 
eftoit  promisducofté  de  Seuenes. 

Onauoit  donné aduis au  Roy  que  dansle-  s UK 
dit  pays  des  Seuenes  auoient  efté  leuez  deux  re'bcUesdc 
mil  cinq  cens  hommes,  lefquds  fe  deuoient  jviont-pcilies 
aller  ietter  dans  Mont-pellier  : les  efpionsde  empefché. 
la  ville  qui  auoient  efté  pris  par  les  gens  du 
Roy,  auoient  déclaré  la  voye  qu'ils  deuoient 
tenir  p oui*  y arriuer , fçauoir  par  le  milieu  ày v n 
bois  qui  eft  proche  de  la  ville  le  plus  aduanta- 
geux  pour  eux,  pour  ce  que  de  là  ils  peuuent 
facilement  entrer  en  la  faueur  d'vne  fiuieufc 
fortie  que  ceux  de  dedans  euflent  faiéle  au 
mefrne  temps. 

Mais  Tordre  qu*on  y a donné  leur  a faiéfc 
perdre  l’enuic  de  tenter  le  danger  Telpace  de 
plus  de  fîxnuiéls  entières  , fa  Majefté  a efté  en 
perforine  auec  fa  caualerie  fur  pieds  pour  les 
attendre  au  paflage,  & les  ntiids  quelle  ny 
alloit  point  elle  ne  prenoit  aucun  repos,  tant 
lefoing  & la  prcuoyance  qu'il  a fur  tout  ce  qui 
concerne  (on  armée  le  rend  indefatigable  au 
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trauaiî. 

Sa  caualeriequia  efté  tres-belle  tout  le  tog 
de  ce  fiege,^  toutes  les  nuids  toufiours  efté 
en  garde  du  cofté  dudit  bois , n'ayant  aucun 
repos  linon  celuy  qu’elle  pouuoit  prendre  de 
quelques  heures  du  iour. 

En  finie  Roy  pour  deux  fortes  deconfide- 
rations5fit  alfembler  tous  les  volontaires  de 
fon  Royaume  3 lefquels  il  fepara  en  trois  ef- 
ctdronsd’vnfousla  conduide  deMonfieur  le 
Prince  de  Condé,  le  fécond  fous  la  charge  du 
Duc  de  Vendofme,  &le  troifiefme  fous  celle 
du  Duc  d’Elbeuf.  La  première  confideration 
de  cecy  fut  afin  de  retenir  par  ce  moyen  les  vo- 
lontaires de  s'expoferfi  legerement  aux  dan- 
gers des  tranchées, comme  ilsfaifoientaupara- 
uant,  Sc  dont  plusieurs  fe  font  perdus  inconfi- 
derement  : faut  te  fut  afin  de  tenir  toufiours 
la  N oblefle  en  eftat  de  co mbattre  le  lècours  en 
cas  qu’il  paruft  approcher  pour  feietter  en  la 
place  : ce  qu'ils  n'ont  ofé  faire,  & ont  efté  con- 
trainds  de  s'en  retourner  à Nifmes,Seuenes  & 
autres  lieux  d’o  ù ils  eftoient  venus. 

En  fin  donc  Monfieurle  Conneûablearriué 
Arriucede  auprès" du  Roy  auec  quelques  troupes,  où 
monfieur  le  eftant  arriué  le  neufiefme  Odobreoncom- 
Conneftable  mençaà traider delà  paix,  non feulemétpour 
aacâpdeuant  tout  le  Languedoc  » mais  pour  tout  le  corps 
Mont  pellier.  rebciics  ja  re]  jgion  prétendue. 

Ce  pendant  Monfieurle  Prince  voyant  cét 
acheminement  à la  paix  demande  congé  à ia 
Maj  efté  pour  aller  en  Italie  accomplirle  vécu 
qu'ilauoitfaità  noftre  Dame  de  Lorette,  ce 
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quefà  Maj  efté  accorda  volontiers,  & à Tinftât  \6iu 

raefmeprit  fon  chemin  droid  à Aiguemorte. 

Or  attendant  le  fuccez  dutrai&é,faifons  va 
tourau  Royaume. 

Nous  apprenons  qu’apres  que  les  Rei- 
ftres  eurent  quitté  la  frontière  de  Fran- 
ce, MonfieurleDucde  Neuers  voyant  l’oc- 
cafion  à propos , & fe  trouuant  auec  la  force 
en  main  dans  le  païs  de  Rhetelois,logea  fes 
gens  de  plus  près  qu’illuy  fut  poflibleésenui- 
ronsde  Sedan  , faifànt  defenfes  à toutes  for-  ^ • « 

tes  de  perfonnes  de  tranfporter  des  bleds  ny  ^ monfieur 
des  viures  hors  du  Royaume,  & parconfe-  de  Neuers, 
quent  à Sedan  qui  eft  hors  de  France,  fait  ap- 
procher le  fieur  de  Vaubecour  auec  fes  trou- 
pes, en  difperfe  vne  partye  auec  d’autres  en 
diuers  lieux  aux  aduenues  dudit  Sedan, en  telle 
forte  que  les  viures  y manquans,  le  pain  d’vn 
fol  y envalloit  plusdehqiâ:,  &eftansainfi  re- 
duidslà  dedans  vn  grand  nombre  de  familles 
de  ceux  de  la  Religion,  encefteneceffité,  le 
Duc  de  Bouillon  ne  fe  trouue  pas  peu  en  peine 
de  ce  que  le  fieur  Duc  de  Neuers  auoit  enuie 
de  faire,  il  s’en  plaint  au  Roy,  en  eferit  au 
Confeil  à Paris,  ôc  veut  fçauoir  ce  que  l’on 
defire  faire  : en  mefme  temps  Monfieur  deNe- 
uersdepefchevcrsleRoy  pourfçauoir  fà  vo- 
lonté touchant  Sedan,  veu  queiamais  il  ne  fe 
prefentaoccafion  fi  belle  de  Y afîieger  qu’alorss 
Sa  Majeftélaifée  de  tant  de  troubles  qui  n’ai- 
loient  qu’à  la  foule  du  peuple,  luy  fit  dire  par 
le  Marquis  de  la  Vieuille,  qui  retourna  de  la 
Cour  vers  ledit  fieur  Duc  de  Neuers,  qu’il 
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iÇil,  liccndaft  Tes  troupes  ou  quil  les  enuoyaft  auec 

l'armécde  Champagne  qui  pour  lors  s*ache~ 
minoit  à Mont-pellier,  apres  auoir  commi5 
mille  rauages.,  cruautez  & voleries  plus  que 
des  ennemis  ne  fçautbient  faire  dans  la  Pro- 
uince  de  Champagne  & en  celle  de  Bour- 
gogne.. 

Cependant,  Mansfeld  en  Portant  de  la  fron- 
tière du  Royaume, auoit  fait  dire  h Monfieur 
de^Neuers  qu'il  donnoit  au  Roy  le  canon 
qu  ilauoitlaiflc  dans  Sedan  , qui  fut  que  mô- 
ficur  de  Neuers  produifantla  lettre  de  Manf- 
Caaoa  de  fdd  au  Duc  de  Bouillon,  luy  fit  inftance  au 
Mansfeld  nom  delà  Majefté  pour  le  retirer  d’entre  fes 
retenu11  fr°le  mains>™ais  *e  Duc  deBoüillon  dit  qu’il  luy 
ïucTeBoUil!  auo*c  vendu  par  Mansfeld , & dauantage 
îon.  quelc  Prince  Palatin  s’y  oppofoit  formelle- 

ment difant  quil  eftoit  à luy  de  non  à Manf- 
feld,  de  que  pour  l’afleurer  dauantage , il  ne 
failoit  que  vilîter  les  pièces  & on  y trouuer- 
roit  fesarmes,  de  en  fallut  palTcr  par  là. 

Du  cofté  de  la  Rochelle,  iufquesicy  T'armée 
naualle  n'a  fait  encore  aucun  exploit  fur  les 
Deflein  du  rG^e^es  f°rs  vnvaifleati  qu'on  leur  a pris  en 
Ducde  Guife  P^ne  mcî::  cette  puiflàncc  armée  le  mit  au 
auec  l’armée  couucrt  au  port  de  Blauet  attendant  le  vent 
naualle.  propreauec  Monfieur  de  Guife,  lequela  fait 
Pommer  les  Anglois&  Hollandoisqui  auoiét 
des  vaifleaux  au  port  de  la  Rochelle  pour  fe 
déclarer  quel  party  ils  vouloient  prendre,  ou 
dçmeurcrau  fk'uice  des  rebelles,  oufe  mettre 
au  feruice  du  Roy,  Pur  celle refolution ledit 
fieur  Duc  de  Guife  doit  conduire  l’armée  con- 
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trc  Tlfle  de  Rié  & d'Qleron  pour  s'en  ren* 
dre  mailïre,  en  intention  de  ioindre  les  vaif- 
feaux  de  Broüage  &:  combattre  l’armée  nauale 
desrebeiies,fi  ellefeprefenteàeux,&  fi  lè  vent 
& la  mateç  le  permettent. 

En  ce  temps  mourut  à Mezieres  le  Duc  de 
Rethelois,  nlsaifné  de  Monfieur  le  Duc  de 
Neuersaagé  defeize  àdixfeptans,ieunePrin‘ 
ce , mais  de  tres-grande  elperance  : cette  mort 
r entama  les  regrets  dudit  fieur  Duc  deNeuets 
fon  pere  , qui  enporte  vn  dueil  extreme,  com- 
me ayant  fondé  le  fupport  defamaifonen  la 
generofité  de  ce fien  enfant, le  corps  enfeuely 
fut  conduit  à Neuers  & inhumé  au  fepuîcre  de 
fa  mere,apres  quoy  ledit  fieur  Duc  de  Neuers 
eft  allé  en  Cour  auprès  du  Roy. 

Ce  pendant  l’armée  de  Champagne  com- 
mandée parle  Duc  d'Angoulefme  arnua  à 
Lyon*  apres  auoir  fait  de  grands  degafts  tant 
en  Champagne  qu’en  Baffigny,  Bourgongne 
& autres  lieux  de  leurs  paflages,  contre  le  gré 
& confèntement  de  leurs  chefs,  qui  en  ont  fait 
punir  vn  grand  nombre  delà  part  où  les  délits 
font  venus  à leur  cognoiflànce. 

Eftant  arriuez  auprès  de  Lyon , ordre  fut 
donné  pour  la  nourriture  de  celle  armée , afin 
d’empefeher  le  defordre  dans  le  pays  de  Lyon- 
nois , de  maniéré  que  depuis  Je  dix-huidiefme 
Odobre  que  Monfieur  d’Angoulefme  arriua 
à Lyon  , iufques  au  departement  de  fon  ar- 
mée, (muant l’ordre qu’il enreceut  delà  Cour, 
luy  fut  fournie  iournellementla  quantité  de 
trente  raille  pains,  fix  vingt  mtiidsde  viîjj&f 
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i6zi.  vingt  mille  liures  de  viandes,  qui  fait  croire 
que  Ton  armée  eftoit  groflè  de  treize  à quator- 
ze mil  hommes  ; leiquels,  comme  on  croit , 
feront  enuoyez  hyuerner  au  Bailliage  de  Gex 
& ailleurs,  attendant  la  faifon  propre  p our  les 
employer. 

Pour  reprendre  noftre  traiéfcé  de  la  paix* 
depuis  l’arriuée  de  Monfieur  le  Conneftable, 
onncfitautrechofe  que  trauajller  à l’eftablif- 
fement  d'icelle, laquelle  fut  conclue  & arreftée 
le  dix-huiftiefme  Oétobre  au  camp  deuant 
Mont-pellier. 

Et  en  execution  de  ce  que  Monfieur  le  Duc 
SubmifTions  de  Rohan  auoit  offert  & promis  de  faire  apres 
rendues  au  qu»il  cuft  ramené  les  Députez  d'Vfez,  deNiC* 

Ducd^Ro-  nies  & des  Seuenes,  tous  difpofez  defefoubs- 
mettre  à la  difpofition  du  Roy.il  s'en  vint  dés 
le  Mardy  dix-hui&iefine  Octobre  aufoir  au 
quartier  du  Roy , d'oùlapLulpart  de  ceux  de 
la  Cour  s'eftoient  défia  retirez  en  leurs  loge- 
ments : de  forte  quil  trouua  le  Roy  prefque 
tout  feul,  il  fe  mit  à deux  genoux  deuant  f à 
Majefté,  luy  demandant  pardon  des  armes 
qu'il  auoit  porté  contre  fonferuice,Le  Roy 
luy  dit  quil  fut  plusfage  àl’aducnir,  & qu’il 
vouloit  publier  les  chofes  paftees,  Sc  l’ayant 
faitleuer  changèrent  dedifcours,&vnedemye 
heure  apres  ledit  fieur  de  Rohan  fe  retira  au 
quartier  de  Monfieur  le  Conneftable,  où  il 
coucha. 

Le  lendemain  Mercrcdy  dix-neufiefmc 
Octobre  au  matin,  il  r'entra  dans  laville  de 
Mpnt-pellier,  & en  reffortit  bien  toft  apres 


de  la  Rébellion  de  France.  jz$  

aueclefieurdeCailognc  gouuemcur  d’icelle,  \6%u 
de  cous  les  députez  defdites  viiles,lefquds  s'en 
vindrent  fupplier  le  Roy  deleur  donner  la  paix 
& leur  pardonner  les  fautes  paftees,  iile-spre- 
fentaàià  Majefté  deuant  laquelle  ils  fe  mirent 
tousà  genoux  demandant  pardon  & la  paix, 
par  la  bouche  dudit  heur  de  Callogne  qui  par- 
la pour  tous,cftant  toufîours  à genoux* 

S IRE, 

Nomfommes  enuoyiz.de  tomes  les  Eglifis  re- 
formées de  France  y & [orner aineie  de ‘Béarn,  Harague  faite 
Jmtr  ( en  leurs  noms  ) tres-humblement  dent  an - auRoy  paries 
derU  paix  a voflre  Mateflè%nos  cœurs  humiliez.  ^ePutez 
plusquenoscorpsfeieuenta  vos  pieds  pour  laluy  tenaue  refor, 
demander  >&lafîpplter  très -humblement  de  croi-  pourluy  de- 
reque  les  faux  bruitsquel'onafemez  parmynom,  mander  grâce 
des  défi eins  que  voflre  M * j eflé  a mit  contre  nofire  & ^ Pau* 
Rdigion , nous  ont  ietté au  mal  heur  oh  nom  fem- 
mes, ce  ne  fi  p as  que  nous  voulions  changer  de  nom 
au  mal  y nom  nom  conf efforts  cotdpables , c'efl 
pourquoynom  prions  à voflre  Majefté pour  luy  ) 
demander  pardon , & la  fupptier  très -humble-* 
ment  de  nous  receuoir  en  fa  grâce , & a l'exemple 
de  Dieu  ( duquel  elle  efl  F Jmage)auoir  egard  h 
nos  infirmiteZy& donner  quelque  chofe  àl a crain- 
te que  nomauons  eue  de  voir  la  liberté  de  nos  confi 
ciences  opprimées, que  tant  pim  voflre  sjfyfajeflé 
nom  tramera  coulpables , tant  plus  auffl  trouuera 
elle  de place pour  employer  fa  clemence , Henry  le 
grand  per  e de  voflre  Majeftè  s efl  fer  uy  de  nous , 
s9  efl  fié  en  nom  » & nous  a aymez.  ? nous  la  fit  plions 
troshumblement  que  comme  heritier  e de fis  Roy  ai- 
le s vertus,  elle  fi  firue  auffl  de  U boue  vol onté qu'il 
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%6zi . a eue  pour  non* , & ne  nom  di^inguer  déformais 
de  [es  autres fable  fis  que  par  le  feruice  que  nous 
lny  rendrons , car c'eftde  là  (SIRE)  que  nous 
prétendons  faire  veoir  à voftre  a)eftéque  nuis 

ne  peuuent  eflre  plus  que  nous  fis  tres-hnmbles  & 
tres-obeyjfans  fuhieüs  & feruïteurs. 

LeRoyluyrefpondit  que  volontiers  il  leur 
pardonnoit,  à condition  qu’ils  Ment  plus  fa- 
gesàl’aduenir  qu  ilsnauoientefté,  qu'ils  luy 
fufient  bons  fubieéts,  & qu'il  leur  feroit  très- 
bon  Roy, & apres  s'approchèrent  les  vns  des 
autres  à la  perlonne  du  Roy  pourluy  faire  les 
fubmiflions. 

Premièrement,  ledit  fieur  de  Callogne,puis 
les  Députez  des  Seuenes,&: apres  ceuxd'Vfez 
&de  Nifmes:  & finalement  ceux  de  Mont- 
pellier, tous  lefquels  le  Roy  receut  auec  fa  clé- 
mence & bénignité  accouftumée,  ôc  puis  les 
fitleuer,&  commanda  au  fieur  d'Herbauft  de 
lire  en  leur  prefencela  déclaration  que  fa  Ma- 
jefté  auoit  fait  expedier  pour  la  paix,  ainfl 
quelle  fe  verra  cy  apres* 

Le  mefme  iour  apres  le  difné,  Monfieur  le 
îe  Coneftable  Cônneftable  entra  dans  la  villcauec  Mcflieurs 
delvEfdiguic  les  Marelchaux  de  Crequy  & de  BafTompieres 
res  entre  dans  ^ quatre  nul  hommes,  tant  des  gardes  que  des 
Moni-pe  1er  guj(pes  5 qui  fefàifirent  des  portes,  des  Maga^ 
zins,  du  canon  : & de  deux  Baftions  des  prin- 
cipaux. 

Cardes  du  Etlefoir  mefme,  leGrand  Preuofi:  y entra 
RoyVefaififfcc  auec  touslcs  Archers,  &fit  publier  vne  Or- 
4çlapUcç.  donnance  du  Roy  concernant  la  paix,  qu’il 
auoit  accordée  à fon  peuple.  Les  Marefchaux 
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des  logis  eftant  entrez  quant&  quant  luy  pour 
exercer  leurs  charges,  & marquer  les  logis  ac- 
couftumez,commeils  firent. 

Le  lendemain  au  matin  vingtiefme  Odo- 
bre , les  gens  de  guerre  qui  eftoient  dans  la  vil- 
le fortirent  tous  enfemble,  en  nombre  de  dou- 
ze cens  en  fort  bon  équipage , & furent  receus 
par  te  fieui  de  la  Curée  auec  vne  partie  de  la  ca- 
ualeriedu  Roy, lequel  les  conduifit  iufques  où 
ils  defirerent. 

L’aprefdinée  fur  les  quatre  heures , le  Roy 
y entra  aucc  toute  fa  Cour  fans  beaucoup  de 
ceremonies,  attendu  le  temps  de  fEftat  des 
affaires. 

Le  Roy  entra  triomphament  en  armes  en  fà 
ville  de  Mont-pellierle  Ieudy  vingtdeuxielme 
Odobre,  iour  de  bon  prefage,  pource  que  fé- 
lon les  AftroiogueSjil  eft  dominé  & efclairé  de 
laplanettedelupiter,  qui  eft  toute  pleine  de 
bon-heur,  affedée  à la  conferuation  des 
Roy  s. 

Son  entree  fut  magnifique  veu  le  peu  de 
temps  que  les  habitans  de  Mont-pellier  eu- 
rent pour  en  faire  les  préparatifs  & decoratiôs 
requifes  en  chofes  pareilles  & de  telle  confe- 
quence,  la  p einture  & la  fculpture  y monftre- 
rent  les  forces  de  leur  excellence,l’architedure 
y erigea  en  perfedion,des  Portaux,Pilaftres& 
Arcs  triomphaux  és  lieux  par  où  deuoit  palier 
là  Majeft  é,la  tapilferie  ny  eftoit efpargnée  par 
les  ruéSjiSc  ce  que  la  crainte  d’vnfac  & pillage 
leur  auoit  fait  cacher  de  leurs  plus  beaux  meu- 
bles, fut  decouuert  & mis  en  veue  aux  plaçes 


Entrée  du 
Ro y en  la  vil- 
le de  Mous, 
pellier. 


S2$  Suite  de  l'HiJîoire 

neceflàirespour  honorer  cefte  bien-heureufè 
arriuée.  C’eftoità  qui  pluftoftiroitau  deuant, 
&quicôtribueroitce  qui  eitoit  defon  deuoir, 
l’allegrefl'e  & la  ioye  y eftoit  vniuerfellc,  l'air 
retentiflbitdesapplaudifTements  des  habitans 
del’vn  ôc  l'autre  fexe } on  n’oy  oit  que  crier  à 
haute  v oix,  Viue le  Roy,  viue  le  Roy ,les  rues  & 
les  aduenues  delà  porte  par  laquelle  fa  Majefté 
ariuoit,  eftoient  toutes  bordées  de  foldats  de 
fes gardes,  les  Princes  & les  Seigneurs  mar- 
choient  félon  leur  rang  en  belordre,lesCon- 
fuls  accompagnez  des  plus  notables  de  la  ville 
vindrent  au  deuant  tcfmoignans  en  la  haran- 
gue qu’ils  feirent  à fà  Majefté,  qu’ils  auoient 
vue  grande  repentance  del’auoir  courroucée, 
& lalup  plièrent  enluy  offrant  les  clefs  de  la  vil- 
le , eux  & leurs  vies,tres-humblement  d’ eften- 
dre  fa  mifèricorde  fur  eux,  & de  ne  chaftier 
leurs  crimes, leurs  felonnies  & les  tranfgrefïiôs 
de  fçs  loix,auec  d’autres  armes  qu’auec  celles 
de  fa  clemence  & defàpitie:fà  Majefte  leur 
promit  & leur  accorda  ce  qu’ils  leur  auoient 
demandé, & à condition  que  dorefnauant  ils 
luy  feroient  fidelles,  & que  fouzpretexteque 
ce  fut  qu’ils  ne  prendroient  iamais  les  armes 
contre  lefcruice  delà  Majefté,  qu’ils  fouffri- 
roient  que  leurs  nouuelles  fortifications  fuf- 
fent  rafées,leurs  deferifes  ruinées  & démolies; 
que  leurs  fo fiez  feroient  remplis&  que  iufques 
à ce  que  le  tout  comme  dit  eft  fut  exécuté , ac- 
comply  & démoly,  il  y auroit  trois  régiments 
en  garnifon  dedans  leurs  villes,  obexroient  en 
ce  qui  feroit  du  feruicc  de  fa  Majefte. 
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• Quant  à Vftz  ville  & Eucfché  que  quelques 
aatheurseftimentefirelé  Voleé  des  Te&ofa- 
ges,&  quiparfuccefïionde  temps  a eftéam- 
plifiee  du  tiltre  de  Duché  pour  le  mérité  de 
quelques fiens Seigneurs,  n3a plus  voulu  per- 
fifter  en  fa  rébellion,  êc  embtaflc  Tobey (lance 
du  Roy,  à limitation  de  Mont-pellier,  ôc 
pour  l’en  afleurer  dauantage  a confenty  que 
îbn  chafteau  feroit  rafé&  Tes  fortifications  dé- 
molies. 

La  ville  & Eucfché  de  Nifincs  a ftiiuy  Teü- 
empledes  autres;elle  eftoitiadisla  capitale  des 
V olces  Àrcecomiques,  où  il  fe fit  vne peupla- 
de de  colonie  de  Grecs  qui  erigerent  les  pre- 
miers fondemens  de  la  ville  de  Marfeille, les 
Empereurs  anciens  fe  deleârerent  grandement 
dedans  Nifmes,  ils  y firent  baftir  des  ponts, 
amphiteatres, fontaines,  aqueducs,  fepulchres 
& autres  chofcsexquifes,  qui  font  les  monu- 
mens  de  leur  grandeur  dcpuiflance,  les  arenes 
qui  reftent  encore  de  leur  amphiteatres  font 
foy  de  ce  qu'il  eftoit,le  temple  de  la  fontaine, 
le  cap  dueil, quelques  ftatuës antiques, laTour- 
magne  ôc  autres  ûngularitez la  rende t recom- 
mandable. Ceux  de  la  religion  prétendue  re- 
formée, en  furent  maiftreslan  mil  cinq  cens* 
foixanteneuf,  parle  moyen  d'vn  foldat  hazar- 
deux  qui  leua  vn  petit  treillis  de  fer  qui  eitoic 
au  pied  de  la  muraille, par  lequel  entre  vn  petit 
bras  d'eau  dedanslaville,  qui  vientdvne  fon- 
taine quilort  du  pied  d'vne  culignc,  oùeftla 
fufdite  Tour- magne, ledit  fieur  de  Rohan eft 
encore  Gouucrncur  de  ccs  deux  villes*  & de 
Tome  IL  Ll 
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1611*  Milhaud , fans  qu’il  y puiffe  mettre  aucune 
garnifon. 

Plufieurs  autres  villes  ont  renoncé  à leur 
opiniaftreté  & d efiré  d’eftre  inferees  au  rang 
des  fidelles  , 5c  de  celles  qui  ne  contredifent 
auxvolontezdeleur  Roy. 

Sa  Majcûé  a laiiïé  quatre  mil  hommes  à 
Monfeigneur  le  Duc  de  Montmorancy,  5c 
iix  pièces  de  canon  dedansie  Languedocpour 
Ton  feruice  5c  s’y  faire  obeyr. 

Et  cependantles  Commilfairesont  cftéen- 
uoyez  aux  parlemens  de  France  pour  y porter 
la  déclaration  delà  paix. 

Moniteur  de  Preau  futenuoyéà  Thoulou- 
fe,  moniteur  Défiât  à Paris  jauecladite  décla- 
ration 5c  articles  de  la  paix,  de  laquelle  la  te- 
neur s’enfuit. 

LO  Y Y S parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frace 
&de  Nauarre.A  tous  ceux  qui  cesprefentes 
Déclaration  lettres  verro^Salut,  comme  tout  Prince  Chre- 
du  Roy  pour  ftien  5c  craignant  Dieu  doit  auoir  en  horreur 
la  paix.  PcfFufion  du  fang  de  l’homme  créé  à l’image 
du  Tout-puillant  ; aulTt  eft  il  tenu  5c  obligé 
non  feulement  d’éuiter  les  occaltons  de  guer- 
res ciuiles  & domeftiques,  mais  de  rechercher 
5c  embralfer  tous  moyens  honorables  5c  légi- 
timés, pour  reunir  5c  faire  viure  fes  fubie&s 
fous  les  loix  de  l’Eftat , en  bonne  concorde  5c 
obeyllance.  La  mefme  bonté  diuine,  qui  a 
cogneu  noftre  cœur  depuis  qu’il  luy  a pieu 
nous  appellerait  régime  5c  Gouuernement  de 
ccftc  MonarchieFrançoife,eft  luge  de  noftre 
intérieur  5 5c  chacun  fçaitauffi  que  nos  armes 
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ont  efté  autant  iuftes  que  forcées  & neceflaires  "TêïT* 
pour  le  fouftien  & defenlè  de  noftreauthorité, 
foit  contre  ceux,qui  du  commencement,  fous 
diuers  prétextés  empruntez  ont  excité  le  trou- 
ble durant  noftre  minorité,  ou  depuis,  contre 
nos  iubieéts  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée, abufez  & furpns  de  1 artifice  d'aucuns 
d’iceux,quiont  cuidé  profiter  autant  de  leur 
fimplicité , que  de  la  diuifion  publique  de  no- 
ftre Royaume  ; ores  que  noftre  intention 
n’ayant  iamais  efté  autrte,  à l’exemple  louable 
dcsRoys  nos  predëcefleurs,  d'heureufe  mé- 
moire, que  de  les  maintenir  tous  en  bonne 
paix  & vnion  dans  le  deuoir&obey  fiance  qui 
nous  eft  deué,  ious  le  bénéfice  de  nos  Edits  $ 

& de  les  traiéler  comme  nos  bons  & fideles 
fubieéts  quand  ils  le  contiendront  dans  les  ter- 
mes du  relpeét  & fubmiflion  qui  font  deuè's 
au  Souuerain  5 n’ayant  dpargné  aucun  office 
de  remonftrance  & diligence  pourpreuenirîe 
mal  qui  eftoit  fa  cile  à preuoir,  deuant  que  d’en 
venir  à la  voye  de  la  force,  que  nousauons  efté 
contraints,  à noftre  grand  regret,  d’employer 
pour  conferuer  noftie  Royale  dignité,  &le 
pouuoir  que  Dieu  nous  a mis  en  main , pour 
leuer  les  ombrages  & meffiances  qui  leur  ont 
efté  diuerferaent  donnez,  auec  art  & defiein, 
de  noftre  bonne  foy,qui  n’a  oneques  defailly 
à perfonne , & pour  empefeher  les  malheurs 
& accidents  qui  s’en  font  enluiuis,  & leur  faire 
cognoiftre , auec  les  fins  des  principaux  au- 
theurs & fauteurs  de  ce  deiordre  public,  le 
fonds  véritable  de  nos  droites  & lincercs  in» 

H ij 
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7nr~  tentions  à la  chérir  & conferuer  tous  en  bon 
repos  de  iouy (lance  libre  de  paifible  de  ce 
qui  leur  eft  concédé  & odtroye  par  nofdicts 
Edits.  Et  Toit  ainfi  que  nofdits  fubieds  de 
la  Religion  prétendue  reformée  ayent  efté 
depuis  mieux  infpirez  , de  recognoiftantS 
leur  faute,  de  cefte  vérité,  ayent  eu  recours  à 
noftre  clemence  de  bonté,  partref-humbles 
fupplicationsqu'ils  nous  ont  enuoyé  faite  par 
des  députez  exprès,  pour  leur  octroyer  par- 
don, de  abolir  la  mémoire  des  chofes  paflecs, 
les  receuoir  de  tenir  cy  apres  comme  nos 
autres  loyaux  fubie&s  de  feruiteurs,  en  noftre 
bien-veillance  : Nous  indinans  toufîours 
pluftoft  à douceur  de  mifericorde,  qu’àpouf- 
ferpius  auantla  rigueur  & Iufticcdenos  ar- 
mes, bien  qu  elles  nous  ayent  acquis  des  ad- 
uantages  fignaler,  qui  nous  feroient  efpe- 
reraifémentlafuitte  deTiffiie  fcmblable.  Et 
voulans  auoir  eigard  a leurs  fubmiffions  de 

deuoirs , donner  la  paix  à noftre  Royaume,  de 

reunir  tous  nos  fubieds  en  amitié  de  concor- 
de entx'eux  , de  à vue  generale  de  vnanime 
obeyirance  enuers  nous,  de  pour  autres  im- 
portantes raifons  de  conlidcrationsà  ce  nous 
mouuans:  Par  l'aduis  des  Princes , Ducs, 
Pairs  , Officiers  de  noftre  Couronne,  de 
Principaux  de  noftre  Confcil,  Auonsduft:, or- 
donné de  déclaré,  difons, ordonnons  de  decla- 
Articlai  U ia  rons  par  ces  prefentes , fignees  de  noftre  main, 
£***•  voulons  de  nous  plaift. 

I.  Que  TEdift  de  Nantes , Déclarations 
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& articles  fecrctsenregiftrez  en  nos  Cours  de 
Parlement,  feront  de  bonne  foy  entretenus  à 
nos  fubieds  delà  Religion  prétendue  refor- 
mée en  toutes  leurs  parties,  & çorpme  ils  en 
ont  bien  & deuëment  iouy  du  temps  du  feu 
Roy,noftre  tres-honoré  Seigneur  & pere,que 
Dieu  abfolue,  depuis  noftreaducnement  à la 
Couronne,  auparavant  ces  derniers  moiiue- 
nrents. 

IL  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que, A poftolique  & Romaine,  fera  remile 
Screflablie  en  tous  lieux , places  & endroids 
de  ce  Royaume,  & pays  de  noftrcobey fian- 
ce, où  il  a efté  intermis , pour  y eflre  libre- 
ment ôc  paifiblement  continuée  , fans  au- 
cun trouble.  Defendans  tres-exprdfemcnt  à 
toutes  perionnes,  de  quelque  eftat,  qualité 
& condition  qu'ils  foient,  fur  peine  d'eftre  pu- 
nis, comme  infradeurs  de  paix,&  perturba- 
teurs du  repos  publicq,  de  ne  troubler , mole- 
fter , ny  inquiéter  les  Ecclefîaftiques  en  la  célé- 
bration dqdiuin  feïuiee,  iouy  fiance  §c  perce- 
ption des  dixmes,fruids  & reuenus  de  leurs, 
Bénéfices,  & tous  autres  droids  & deuoirs  qui 
leur  appartiennent. 

III.  Çomme  aufïï  l'exercice  de  la  religion 
prétendue  refotmee fera  reftablie  aux  lieux  où 
ilcftoit,fuiuantnoftredit  Edid,  Déclarations 
& Conceflions. 

LV,  Que  les  Sièges  delufticc,  Bureaux  de 
Recepteÿç  Officiers  de  Finances, feront  re- 
ftablis  en  mefme eftat  és;yilles  où  ilsefloient 
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eftablis  auant  ces  derniers  mouuemcns  * horf- 
rnislachambredcNerac,  qai  fera  eftablie  en 
tel  lieu  que  nous  auikrons  bon  cftre,  apres 
auoir  entendu  les  remonftrances  des  députez 
de  noftre  Prouince  de  Guyenne. 

V.  Voulons  aufii  que  toutes  fortifications 
nouuclles  des  villes,  places,  chafteaux,  forts  ÔC 
fortereffes,  tenues  parnofditsfujets  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée  , & fpecialcment 
celles  qui  ont  eftéfaid^esés  Ides  de  Ré  & O- 
leron , foient  entièrement  defmolies  & rafees, 
demeurans  les  anciennes  murailles,  tours, por- 
taux,foflez  & contr’efcarpesen  leureftat,auec 
defenfesà  toutes lefdites  villes  de  plus  fortifier 
denouueau:  &:  que  pour  l’efFtét  defdites  dé- 
molitions, hoftages  des  principaux  habitans 
defdites  villes,  feront  mis  és  mains  de  ceux 
qu’il  nous  plaira  d'ordonner  pour  execution 
dudit  razement,afin  que  les  Officiers  de  noftre 
Couronne  ou  autres  Commiffàires  députez, 
puiffent  faire  executer  le  contenu  cy  deffus, 
iüiuant  les  inftru  étions  qui  leur  en  feront  don- 
nées. 


t Au  lieu  de 
ces  mots,  vil 
Jes de  ladite 
religion,  faut 
qu’  1 y aye  vil- 
les tenues  par 
ceux  deladire 
religion  prêt, 
refor. 


V I.  Entendons  que  t toutes  les  villes  de  la- 
dite religion  prétendue  reformée,  que  dans 
quinze  iours  apres  la  publication  desprcfen- 
tes,  fe  foubmettront  à noftre  obeiflance,  & 
nous  ouuriront  volontairement  les  portes, 
iouyflent  du  contenu  delà  prefente  Déclara- 
tion. 

VII.  Défendons  tres-expreffement  à nof 
dits  fubieéts  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée toutes  fortes  d'aflémblées  generales  ÔC 
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particulières.  Cercles , Confeils,  abrégez  de  16  li* 
Synodes,  & toutes  autres  de  quelque  qualité 
qu  elles  puifTent  eftre,  à peine  de  crime  de  leze 
Majefté,  s’ils  n’ont  cxprefle  permiffion  de 
nous:  ains  feulement  leurs  font  permifesleSaf- 
femblées  des  Confiftoires,  Colloques,  Syno- 
des pour  pures  affaires  j Ecclefiaitiques:  Auec  -j-Xulieude 
inhibitions  tres-exprelfes  d’y  traiclcr  d’au- Ces mots,  af- 

cune  affaire  politique  , fut  les  peines  que  faites  Ecctefi» 
, ,r  r a *•  itiques  , faut 

deflus.  qu’ilvay  e af- 

V I II.  Demeureront  auffi  nofdits  fubjeds  £irJc0;ncer_ 

deladitereligionprctenduëreformeedéchar- nans  ies  Re- 
gez  de  tous  ades  d’hoftilité,  detoutesalfem- g'emens  de  la 
blées  generales  8c  prouinciales,  Cercles,  abre- 
gez&  autres,  8c  de  toutes  autres  chofesgene-  ate‘tterefojf  ° 
râlement  quelconques  contenues  és  articles 
foixante  Si  feize,  & foixante  & dixfept  de  no- 
ftre  Edit  de  Nantes , depuis  le  premier  Ianuier 
mil  fix  cens  vingt  8c  vn,iufques  à prefent  : En 
ce  non  côprisles  casexeerables,  tels  qu’ils  font 
fpecifiez  & déclarez  parl’artide  quatre  vingts 
fixiefme dudit  Edit, dont  pourra  eftre  fait  re- 
cherche pardeuant  les  luges  aufquels  la  co- 
gnoiflance  en  appartient.  * - . 

I X.  Et  pour  ce  qui  eftaduenuàPriuashous 
voulons  en  eftre  expédié  abolit  ion  particuliè- 
re aux  habitans  dudit  lieu  : Enfemble  au  fleur 
deBl’ifon. 

X.  Et  pourle  regard  des  Comptables  8c  au- 
tres O fnciers,  en  ce  qui  concerne  les  charges 
de  leur  maniement,  les  articles  foixante  & dix- 
huid  & foixante  & dix  neuf  dudit  Edid  de 


Nantes, feront  entieremét  gardez  & obferuez. 

Ll  iiij 
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X I.  Pareillement  pour  les  Iugements,  Sen- 
tences, Arrefts  donnez  contre  ceux  de  ladide 
Religion  prétendue  reformée,  qui  ontporté 
fo  armes.  Nous  voulons  qu'ils  en  foient  def- 
chargez,  fuiuant  les  articles  cinquante  huid, 
cinquante  neuf, 6c  foixantc  dudit  Edid. 

XII.  Comme  àufli  nous  auons  validé  & 
conformé,  validons  6c  conformons  les  luge^ 
mens  donnez  parles  Confuls  6ç  luges  eftablis 
parles  chefs  commandans aux  Proumces , (oit 
en  matière  ciuile,  ou  criminelle,  6c  executions 
enfuyuies  entre  ceux  de  leur  party  : £c  leftiits 
luges  8c  Confeilsdefchargez  de  toutespour- 
fuittespour  ce  regard.  Impoiansfur  ce  filencc 
perpétuel  à nos  Procureurs  Generaux,  leurs 
Subftituts, 6c  tous  autres  qui  y pourvoient  pré- 
tend reintereft. 

XIII.  Voulons  pareillement  quetouspri- 
fonniers de  part  6c  d'autre,  qui  n auront  payé 
rançon,  feront  deliurez  6c  mis  en  liberté,  fans 
en  payer  aucune,  6c  toutes  promeifes  faides  8c 
cauf  ées pour  rançons,  qui  n’aurôt  efté  acquit^ 
téesau  iour  6c  datte  des  prefentes,  font  dé- 
clarées nulles  8c  de  nui  effed,  6c  comme  telles 
rendues. 

XIV.  Corne aufli  toute  perfonne  de  quel- 
quequalité  6c  condition  qu'ils  foient,  feront 
reftablis  en  leurs  biens,debtes,noms,raifbns  6c 
adions,charges, honneurs  6c  dignitez,  qui  en 
ont  efté  priuez  àl'occafiô  desprefens  troubles, 
Nonobftans  tous  dons  6c  confifcations  qui 
cnpourroientauoir  efté  expediez, excepté  des 
charges  militaires 9 ceux  quienonttraidéde 
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gréàgré,ouaufquels  nous  voudrons  donner 
recompenfe. 

X V.  Ordonnons  que  Tobferuatiô  de  la  prc- 
fente  Déclaration  foit  entretenue  8c  gardée 
par  tous  nos  fubieds  , fuiuant  8c  en  la  forme 
p refcrice  par  Tait  ici  e quatrevingts  deux  de  no- 
ftredit  Edit  de  Nantes  : Et  que  Commiflàires 
Catholiques  8c  de  la di de  religion  prétendue 
reformce3fer6t  par  nous  enuoyez  par  les  Pro- 
uinces  pour  faire  executer  le  contenu  en  icelle, 
fuiuant  noftrcdit  Edid. 

S i donnons  en  mandement  à nos  amesf  8c 
féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement 
8c  Chambre  de  l’Edid,  Baillifs,  Senefchaux 
ouleursLieutenans,&àtous  autresnos  Iufti- 
cicrS(5e  Officiers  qu’il  appartiendra,  que  ces 
prefentes  ils  facent  lire,  publier  8c  regiftrer 
chacun  endroid  foy , 8c  le  contenu  en  icelles 
garder  8c  obferuer  inuiolablement , fuiuant  fa. 
forme  8c  teneur,  lans  y contreuenir,ny  fouffrir 
eftre  contreuenuen  aucune  maniéré.  Enjoi- 
gnons à nos  Procureurs  Generaux  ou  leurs 
S ubftituts  d*y  tenir  la  main,&  de  faire  pour  cet 
effcdtoutcsinftances,pourfuittes  8c  requifi- 
tionsneceflaires.Cartel  eft  noftre  plaifir.  En 
tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre 
feel  à cefdites  prefcntes.Donné  au  cap  de  Môt- 
pellier  le  19.  iour  d'Odobre,  fan  de  graçç 
1 611 . Et  de  noftre  règne  le  treizième* 

Signées,  L O V Y S.  Et;  plusbas^ 
PasleRoy.  De  Lomenie. 

Et  feellèes  du  grand  fceau  de  cire  iaune* 
furdoublequeuë. 
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Etpourcc  qu'es  articles  cy  dcffiis  eft  fai&c 
mention  de  quelques  vns  de  l'Edit  de  Nantes 
aufquelsibfe  confirment,  & pource  que  Ton 
nepeut  auoir  toujours leditEdit  en  main  pour 
y auoir  recours,  ie  les  ay  icy  inférez  pour  la 
Article,*.  c°mmodité  publique, 
tiré  de  1 Edit  Demeureront  tous  Chefs,  Seigneurs , Chc- 
de  Nantes  ualiers.  Gentils-hommes,  Officiers, corps  de 
pour  les  a^les  villes  & communautez,  & tous  les  autres  qui 
d’hoihlitét  jçs  ont  ai dez  & fecourus,leur s vefues , hoirs  & 
fuccefleurs,  quittes  & chargez  de  tous  deniers 
qui  ont  efté  par  eux  & leurs  ordônances  prias 
édeuez,  tant  des  deniers  Royaux,  à quelque 
fommequ'ilsfepuiffent  monter, que  des  villes, 
communautez , & particuliers  : des  rentes,  re- 
uenus,  argenterie, vente  des  biens, meubles  Ec- 
clefiaftiques  &:avitres:bois  de  haute  fuftaye, 
foit  du  Domaine,ou  autres ‘.amendes, butins, 
rançons,  ou  autre  nature  de  deniers  par  eux 
prisàToccafion  des  troubles  commencez  au 
mois  de  Mars  i/8/.  & autres  troubles  prece* 
dcns,iufques  à noftre  aduenement  à la  Cou- 
ronne , fans  qu'ils  ne  ceux  qui  auront  efté  par 
eux  commis  à la  leuée  defdits  deniers,  ouqüi 
Jes  ont  baillez  ou  fournis  par  leurs  ordonnan- 
ces, en  puiffient  eftre  aucunement  recherchez 
àprefent,  ny  pour  Taducnir  :&  demeureront 
quittes,  tant  eux  que  leurs  Commis,  de  tout 
le  maniment  & adminiftration  defdits  deniers, 
en  rapportant  pour  toute  defeharge,  dedans 
quatre  mois  apres  la  publication  du  préfent 
Ed-j&,  fait  en  noftre  Cour  de  Partëmét  de  Pa- 
ris, acquis  deuément  expediez  des  Chefs  de 
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ceux  deladitereligion,ou  de  ceux  quiauroient  x 6 il» 

cfté  par  eux  commis  à laùdition_&  clofturedes 
comptes  , ou  des  communautez  des  villes  qui 
en  ont  eu  commandement  8c  charge  durant 
lefdits  troubles.  Demeureront  pareillement 
quittes  8c  defchargez  de  tous  aéles  d’hofti- 
Iité,leuée&  conduite  des  gens  de  guerre,  fa- 
brication 8c  eualuation  de  monnoye, faite  felô 
l’ordonnance  defdits  chefs, fonte  & prife  d’ar- 
tillerie 8c  munitions,  conférions  de  poudreç 
8c  falpeftres,  prifes,  fortifications,demantel- 
lemens  8c  démolitions  de  villes,  Chafteaux, 
bourgs  & bourgades,  entreprifes  fur  icelles, 
bruflemens  8c  démolitions  d’Eglifes  &mai~ 
fons,  eftablillémens  de  luftice,  Iugemens& 
executions  diceux  , foit  en  matière  ciuileoa 
criminelle  : police  8c  reiglement  fait  entr’cux, 
voyages  8c  intelligences  ,negotiations,traitez 
& çontraéfcs  faits  auec  tous  Princes  & com-? 
munautezeftrangeres,&introduâ:ion  defdits 
eftrangers  és  villes  & autre?  çndroids  de  n pitre 
Royaume:  8c  généralement  de  tout  ce  qui  a 
eftéfait,  géré  8c  négocié  durant  lefdits  trou- 
bles, depuis  la  mort  du  feu  Roy  Henry  II.  no- 
ftre très  honoré  Seigneur  & beau-pere,  par 
ceux  de  ladite  religion , & antres  qui  ont  fuiuy 
leurparty,encores  qu  il  deuft;  eftrc, particulier 
rement  exprimé &fpecifié.  ...  ’ 

Demeureront  auffi  defchargçz  ceux  de  tadi-  Article  77. 
te  religion,  déroutés  allèmblées  generales  8c 
prouin  riales,  par  eux  faites  & tenues  tant  à XmbiéesS 
Mante,que  depuis  ailleurs,  iufques  à prefent  : illicites, 
çnfembie  des  confeils  par  eux  eftablis  8c  qz- 


_ s 4 o Suite  de  ï H ivoire 

1 6zi.  donnez  parles  Prouinces,deliberations,ordô- 
tiances  & reglemens  faits  aufdites  aflemblees, 
eftabliflement  8c  augmentation  de  garnifon, 
aiTemblées  de  gens  de  guerre, leuée  & prifes  de 
nos  deniers,  (^rentre  les  mains  des  Receueurs. 
generaux  ou  particuliers , collecteurs  despa- 
roiffes  ou  autrement , en  quelque  façon  que  ce 
foie,  arreft  de fel, continuation  ou  ercéiiô  nou- 
•uelle  de traiétes&  péages,  Srreceptes  d’iccux, 
mefmes  à Royan,&  fur  les  riuieres  de  Charan- 
te,  Garonne,  du  Rofne  8c  Dordogne  : armé- 
niens & combats  par  mer,  & tous  accidens  8c 
exceds  aduenuspour  faire  payer  lefdites  trai- 
tes, peages,&  autres  deniers.fortificatiôs  de 
villes,  Chaft eaux  8c  places,  importions  de  de- 
niers & coruees,receptes  d’iccux  deniers,defti- 
tution  de  nos  Receueurs  8c  fermiers,  8c  autres 
officiers,  eftabliflemét  d’autres  en  leurs  places, 
& de  toutes  vnions,  depefehes  & negotiations 
faites  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  : & 
generaleraent  de  tout  ce  qui  a efté  fait,  délibé- 
ré,eferit  8c  ordonné  par  lefdites  aflemblees  & 
Confeil,  fans  que  ceux  qui  ont  dôné  leurs  ad- 
uis, ligne', exécuté, fiait  ligner  & exccuter  lefdi- 
tes ordonnances,  reiglemcns  8c  deliberations, 
en  puilfenteftre  recherchez,  ny  leurs  veuilles, 
heritiers 8c fuccelfeurs,ores  ny  à l’aduenir ,en- 
coresque  les  particularitez  n’en  foiét  icy  am- 
plement dedarces.Et  fur  le  tout  fera  impofé  li- 
lence  perpétuel  à nos  Procureurs  generaux , 
leurs  Subftituts,&  tous  ceux  qui  pourroiét  y 
prétendre  intereft  en  quelque  façon&  maniéré 
que  ce  loit,nonoblUnt  tous  a t relis,  fentences. 
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iugemens , informations  & procedures  faites  1 • 

au  contraire. 

' Approuvions  en  outre,  validons  &autho- A«^Iejust‘[es 
rifôns  les  comptes  qui  oriteftéouys,  clos,  & çg^puMc?- 
examinez  par  les  Députez  de  ladite  aflemblée: 

V oulons  qulceux  enfemble  les  acquits  5c  piè- 
ces qui  ont  efté rendues  par  les  comptables, 
foient  portés  en  noftre  chambre  des  Comptes 
de  Paris,  trois  mois  apres  la  publication  du 
prefent  Ediéfc,  & mis  és  mains  de  noftre  Pro- 
cureur general,  pqür  eftre  deliurez  au  garde 
des  liures  5c  regiftres  de  noftre  Chambre,  pour 
y auoir  recours  toutesfois  5c  quant  es  que  bc- 
foin  fera, fans  quelcfdits  comptes  puiffent  eftre 
reueus,ny  les  comptables  tenus  en  aucune  cô  - 
parution,  ne  corrc&ion,  finon  en  cas  d'obmif» 
fion  de  recepte  ou  faux  acquits  : impofànt  fi- 
lenceà  noftredit  Procureur  general,  pour  le 
furphis  quel’ô  voudroit  dire  eftre  defe&ueux,  . 

& les  formalitez  n auoir  efté  bien  gardées. 

Defendans  aux  gens  de  nos  Comptes  tant 
de  Paris  , que  des  autres  prouinces  où 
elles  font  eftablies,  d'en  prendre  aucune  co« 
gnoiffance,  en  quelque  forte  ou  maniéré  que 
ce  foit. 

Et  pour  le  regard  des  comptes  qui  n'auront 
encores  efté  rendus,  V oulons iceux  eftre  ouys,  A .cie  „ 
clos,  & examinez  par  les  Commiflàires  qui  à ^ 
cefci;onu>arnous  députez, lefquels  fans  diffi- 
culté pafleront  & alloueront  toutes  les  parties 
payées  par  lefdits  comptables , en  vertu  des 
Ordonnances  dcladiéte  affembléc,  ou  autres 
ayarispouuoir» 


1 6iz. 

Articles  8*. 
dudit  tdiél 
pour  les  cas 
exécrables. 
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D’autant  neantmoins  que  ce  qui  a efté  faiéfc 
contre  les  Reglemens  d'vne  parc  & d’autre, 
eft  indifféremment  excepté  8c  referué  delà  ge- 
nerale abolidô  portée  par  noftre  prefent  Edit, 
& eft  fuieét  à eftre  recherché , il  ny  a homme 
de  guerre  qui  nepuilfe  eftre  mis  en  peine, dont 
pourroit  aduenirrenouuellemcnt  de  troubles. 
A ceftecaufenous  voulons  8c  ordonnons  que 
feulement  les  cas  exécrables  demeureront  ex- 
ceptez de  kdïteabolition , comme  rauiftèmés 
8c  forcëmens  de  femmes  8c  de  filles,  brufle- 
mens,  meurtres  &:  voleries,  faiâes  par  prodi- 
tion  8c  de  guet  à pend , hors  les  voy  es  dJhofti- 
lité,  8c  pour  exercer  vengeance  particulière 
contre  le  deuoir  de  la  guerre,  infra&ions  de 
paffeports  8c  fauuegardes,auec  meurtres  8c 
pillages  fans  commandemens,  pour  le  regard 
de  ceux  de  ladite  religion  8c  autres  qui  ont  1 ui- 
uy  leparty  des  chefs  c]ui  onteuauthoritélur 
eux,  fondées  fur  particulières  occafions  qui  les 
ont  menez  à leur  commander  8c  ordonner. 

Outre  les  aiticles  Generaux  cy  deffus  dé- 
clarez , il  y a encore  d’autres  particuliers,  con- 
cernans  les  villes  du  bas  Languedoc,  celles  de 
la  R ochellc  8c  de  M ontauban , 8c  la  perfonne 
du  Ducde  Rohan. 

Pour  la  Prouince  du  bas  Languedoc:  il  a 
efté  accordé  que  quatre  mil  hommes  derneu- 
reroienten  la  ville  de  Montpellier,  iulques  à 
ce  que  le  râlement  & démolition  des  nouuel- 
les  fortifications  y faiétes  depuis  quelques  an- 
nées fuffent  parfaites.  Moniicur  le  Duc  de 
Mont-morency  prefer'e  la  nomination  des 
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Confuls  delà  ville,  fuiuanda  volontédu  Roy,  

qui  doiuent  eftre  quatre  fçauoir  deux  Catho-  1 6il* 

liques , & deux  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée. 

Monfieurde  Leon  Bruflard  demeure  in- 
tendant delà Iuftice dudit  Mont-pellier. 

Et  eft  à remarquer , que  les  habitans  ont 
efté  fort  eftourdis  du  fiege,  fort  aifes  & con- 
tents delà  paix,  mais  fort  defplaifans  de  veoir 
abbattre  à leurs  yeux  toutesleurs  fortificatiôs, 
fans  ofer  fe  plaindre,  encore  trop  heureux  d’a- 
uoir  efté  traidez  à fi  bon  marché. 

Pour  la  Rochelle  & Montauban , elles  ont 
quelques  temps  pour  s’aduifer,  fi  elles  défirent 
eftre  comprifes  au  traidé  de  lapaix&joiiir 
du  bénéfice  d’icelle;  à quoy  faire  elles  feront  Articles  pour 
fortunées  parles  Commiftàires  de  fa  Majefté; fe  Rochelle  8c 
•que  fi  elles  acceptent  ledit  traidé  de  paix,  & Montauba*. 
fuiuanteeque  le  Roy  defirc  par  iceluy,  elles 
demeureront  encores  trois  anneesfeulement 
pour  villes  de  feureté  à ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée. 

Onfçaitqueceux  de  Nifmes  ayant  efté  ra- 
menez à leur  debuoir  par  le  Duc  de  Rohan, 
ont  fouffert  qu’il  feroit  faid  eledion  d’vn 
Conful  Catholique  en  leur  maifon  de  ville, 
pour  tefmoigner  leur  obeïlTànce. 

Pour  ledit  ficur  Duc  de  Rohan  ayant  pro- 
mis & s’eftant  obligé  au  R oy  de  ramener  à fon 
obeyfiance  toutes  les  places  rebelles,  difpofe 
les  habitans  des  places  plusopiniaftresàcede- 
uoir,&pourrecompencede  fon  Gouuerne- 
mentde  Poidou , fà  Majeftéluy  fait  vue  re- 
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compenfê  digne  de  cefeiuice,  Si  !uy  continue 
fes  pendons. 

A ufli  en  fàfaueur  fadite  Majefté a derechef 
pardonné  à monfieur  de  Soubife  fon  frere: 
& tout  ce  que  deflus  pour  ne  faire  tort  à mon- 
fieur delà  Rochefoucaut,  que  fadite  Majefté 
apourucupouries  mérités  & feruices,  dudit 
Gouucrnement  de  Poictou,  ny  à monfieur  le 
Comte  de  Moret  frere  naturel  de  fadite  Ma- 
jefté, aufli  pourueu  de  f Abbaye  de  Sainéfc 
Maixant,  cydeuant  tenue  par  ledit  fieux  Duc 


de  Rohan. 

Le  Roy  na  demeuré  quefix  ioursdansla 
ville  de  Mont-pellier,  & au  bout  defquels  il 
s’enallaen  Prouence.  Le  Î28„0<ftobre  il  arri- 
va à Arles,  de  la  à Aix,  àlafainftc  Baufme,puis 
à Marfeilleoùfii  Majefté  euft  le  plaifir  de  veoir 
ledeuoir  du  peuple  de  Marfeilie,qui  tefmoi- 
gna la  grande  j oy e qu'ils auoient  d’auoir  1 hon- 
neur de  voir  ia  Majefté,  où  toute  l’artillerie  de 
la  citadelle,  du  haure  & de  tous  les  nauircs  ti- 


rèrent à fon  arriuée. 

Et  attendant  leretour  defàdite  Majefté  de 
fon  voyage  de  Prouence,voyons  l’obeyflànce 
qui  luyett  rendue  parles  villes  plus  rebelles. 

On n’cuft ianiais  creu quelcs  villes  de  M6- 
tauban  & de  la  Rochellefe  fuflènt  foufmifes 


à vue  fi  prompte  obe.y  fiance  comme  elles  ont 
fait  à la  publication  delà  paix.La  Rochelle  s e- 
ftât  rendue  c riminele  de  leze  Majefte.  Mais 
aufli  faut-il  confelfer  que  la  force  des  armes  du 
Roy  y a beaucoup  aydé,ilsonttrouuequcle 
plus  feur  p our  eux  cftoit  d’emb  rafler  la  paix. 

Ainfi 
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Ainfi  Dieuajufques  à prefent  fauorifé  ks  \çzl  1 
armes  du  Roy,  d’vne  grâce  fi  particulière, 
qu’on  ne  peut  pas  reuoquer  en  doute  quefœil  Hiftoire  de  h 
defàdiuineprouidencene  foit  toufiours  ou*  deÆu&e  de 
uertà  lagarde  &proteûiondecefteMonar-  naua- 

chie,  contre  laudace  &c  la  felonnie  de  ceux  qui  1 n a 
en  ont  ofé  méditer  la  fubuerfion.  Etfifes  fide-  ae  Guifo 
les  feruiteurs  s’animent  de  le  feruir  à qui  mieux 
mieux  auprès  delà  perfonne,on  void  que  ceux 
qui  en  ettoient  les  plus  efloignezne  leur  ont 
cédé  en  zele  & en  affe<3:ion,à  s'acquitter  di- 
gnement de  ce  qu'ils  doiuent  à leur  patrie. 

Monfieur  le  Duc  de  Guife  entr’autrçs , vray 
imitateur  delà  generpfité  defesperes,  qui  fous 
les  aufpices  de  nosRoys  ont  jtoufioursreieué 
l’honneur  des  Autels,auoit  vnc  telle  impatien- 
ce de  voir  que  f injure  du  temps  & la  contra- 
riété des  vents  le  retardoit  de  faire  quelque  fi- 
gnalee  expédition  de  guerre , qu  en  fin  il  a pris 
la  première  occafion  qui  s'en  eft  prefentee* 
comme  s’enfuit. 

Il  eft  doncàfçauoir  que  lez4.  Oâobre 
l’armée  naualle  de  fit  Majefté  arriua  en  veue 
des  terres,  où  elle  fut  contrainte  de  mouiller  à 
i’entreedu  pertuis  Breton  auprès  des  Balenes, 
auquel  lieufe  rendit  monfieur  le  Comte  delà 
Rochefoucault  auec  i /.cens  hommes  de  pied* 

& deux  cens  Gentils-hommes  dans  des  petits 
vai(feaux,tout  cela  deftiné  pour  mettre  pied  à 
terre  apres  le  combat. 

Les  galeres  eftant  aduancees  fe  troiiuerenç 
au  rendez-vous»  & demeurèrent  toutleiour 
refence  dé  l’armée  ennemie 
Tome  IL 


i6iZé 


Ordre  de  M. 
deGuifepour 
combattre 
l’armée  Ro- 
çlieloife. 
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Monfieur  le  Comte  de  loigny,  general  des 
galeres,alla  trouuer  monfieur  de  Guife  pour 
receuoii  Tordre  qu  illuy  plairoit  luy  donner: 
lereftedecefle  journéefut  employée  par  Mc 
de  Guife  à trauailler  aux  ordres  que  l'armée  ad- 
roit à tenir  pour  la  bataille.  De  forte  quel  ar- 
mée ne  pouuant  faire  chemin  que  par  la  mares 
a caufe  du  grâd  calme, ce  qu’elle  peuft  faire  fuft 
d’aller  mouiller  ou  les  galères s’eftoient  aduan- 
cées,enuiron  deux  heures  de  nuiét.  Surquoy  il 
fut  refoiu  d'aflembler  tous  les  Capitaines  deux 
ou  trois  heuresdeuantic  iour,ce  qui  fe  fit  le  26*. 
3c  apres  auoir  feparé  l'armée  en  trois  briga- 
des, à fçauoir  celle  de  T Admirai, vice-Admiral 
& Contre- Admirai,  6c  donné  rang  à tous  les 
Capitaines  poiu' marcher  par  files , 6c  auoir  les 
collez  des  natures  libres  pour  faire io lier  l’artil- 
lerie fans  lesendommager,monfieurle  Gene- 
ral des  galleres  fuft  ordonné  pour  aller  cafter 
les  ennemis,  qui  parurent  à Tancre  à la  rade  de 
Tlfle de Rié,auddf6usdeS.  Martin,  lefquels 
voyans  auancer  les  galleres, 6c  l'armée  du  Roy 
paroiftre,  fe  mirent  iouz  les  voiles,  le  vent  ne 
feruant  gueres  à l'armée  du  Roy, 6c  la  mareefe 
retirant.  Tout  ce  qu’on  peut  faire,ce  fut  d’ap- 
procher d’vnelieue  les  ennemis,qui  voyans  les 
galeres,comencerent  de  leur  tirer  des  canona- 
des  6c  les  galcres à eux.  Monfieur  de  Guife  ptit 
lorsrefolution  d'aller  luy  mefme  recognoiftre 
l’armée  ennemie,6c  à céteffeélmandaà  mon- 
fieur le  General  de  luy  enuoycr  vne  galère, 
cependant  il  fc  mit  dedans  vne  felouqueauec 
monfieur  le  Comte  de  la  Rochcfoucaut , 8c 
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quatre  bu  cinq  Gentil-hommes, & ayant  ren- 
eontréla  gallere, il  monta  ddïus,  Sctroùiia  M* 
le  General  incontinent  apres,  à qui  ilauoit 
donné  ordre  de  ne  s’engager  point; 

Apres  cela  il  monta  fur  la  Reale,  & Ce  délibéra 
d'approcher  les  ennemis  pour  diftinguer  la 
portée  de  leurs  vaifiéaux  & le  calibre  de  leurs 
pièces.  Ce  qui  Ce  fit  fi  à propos  que  l’attaque  lé 
commençapeuàpeu,  & en  fin  s’efchauffa  Ci 
fort-que  les  ayanstrouuezdenouueau  moiiil- 
lez  , il  les  contraignit  de  fe  remettre  à la  voi- 
le, s’approchansauxmoulquetâdes,  & faifàns 
mettre  les  galleres de  front,  lesécartansi’vne 
de  l’autre  de  cent  ou  fix  vingtspas.  Tous  les 
canons  de  Courtier  cômencerent  à joiier  en 
façon  que  l’on  voyoit  force  bois  que  la  marée 
emmenoit  des  éclats  que  le  canon  y faifoit^teh 
lement  qu’il  jugea  que  l’occafîon  eftoit  belle 
de  les  côbattre;îl  manda  à M.de  S.Luc,  Vice- 
Admirafde faire aduancer Farm ee,  & de  faire 
toute  forces  de  voiles.  Ce  qui  fut  fait  auec  tant 
de  vigueur, que  les  Capitaines  à feniiy  Tvn  de 
l’autre  s’aduançoientle  plus  qu'ils  pouuoient* 
quittansleur  ordre  pour  le  defir  qu’ils  auoientr 
de  joindre  l’ennemy, qui  n’éftoit  qu’à  vne  pe- 
tite demydieuë  d’eux. 

Sur  ces  entrefaites  M.de  Guilealla  en  toute 
diligence  reprendre  là  place  fur  l’ Admirai,  fk 
arrefta  les  nauires  les  plus  ad uâ  cees*  qui  eftoié t 
déjà  aux  canonades.  Les  ennemis  rendirent 
le  bord  vers  les  bas  fonds  au  long  des  Mes,  <3c 
infenfiblement,tout  le  monde  croyant  qu’ils 
fuyoiëtjgaignerétle  vent  û auât,qüeron  jugea 
Mm*  ij 
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qu’on  ne  leur  pouuoit  plusdifputer.  Ilsfepa- 
1 6 lz*  rerent  leur  armée  en  trois  corps  , co  rame  celle 

du  Roy,  & s’approchant  peuàpeu,monftre- 
Ordredel’ar-  rent  qu’ils  vouloient  combattre.  Lescanons 
mce  Roche-  commencèrent  donc  deflorsde  venir  à por- 
Ipife-  tee.  Cela  fut  furies  trois  heures  aptes  midy , Sc 

les  plus  éloignez  des  noftres  faifans  forces  de 
voiles,  nous  fufmes  incontinent  aux  moufque- 
tades. 

Les  ennemis  voyans  que  nos  plus  grands  & 
plus  pefans  nauires  ne  gaignoient  fi  bien  au  v ét 
que  les  petits,  ils  refolurent  de  venir  à bord  à 
noftre  auant -garde, ce  qu’ils  executerent  fi  bié. 
Combat  des  qu’incontinent  ils  furent  aux  mains,  où  mon- 
ennemis  auec  fieur  de  S.  Luc, qui  cornmandoit  ladite  auant- 
M.dcS.  Luc.  garde,  & qui  fut  attaqué  le  premier, fit  tres-ge- 
nereufement,  ayant  fouftenu  le  choc  de  tous 
les  ennemis. 

Le  GalÜon  de  Malte,à  qui  monfieur  le  Ge- 
neral auoit  enuoyé  deux  gallerespour  lercmar- 
quer,s’aduança,& les  autres  qui  eftoient  fous 
vent , toutes  les  gallcres  r’aiîemblees  allèrent 
auflï  regaigner  le  vent,  pour  tireràl’ennemy 
parles  flancs. 

L’Admirai  par  des  bordées  eflayoit  le  plus 
qu’illuy  eftoitpoffible  de  monter  au  vent.  En 
fin  voyant  toute  l’armee  fondre  fur  l’auât-gar- 
de,  & la  voyant  en  tres-grand  danger, au  lieu 
de  faire  vn  autre  bord  du  cofté  de  la  bataille , il 
reuira  tout  court,  & s’alla  oppofer  feul  à l’ar- 
mee ennemie.Ce  futlors  5c  en  vne  occafion  fi 
hazardeufcjOÙ  tous  les  officiers  Sc  pilotes  du 
vaifleaufe  jetterait  aux  pieds  de  monfieur  de 
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Suifepourluyremonftrerleperiloù  ils'alloit  i6zi. 
engager,  ne  pouuant  eftre  affilié  ny  fecouru 
d aucun  de  fes  vaifïeaux , eftans  au  défions  du 
vcnt:maisluy  furmontant  genereufemét  tout 
ce  qui  pouuoit  trauerfer  Ton  deflein , il  fe  refo- 
lut  de  palier  outre, & d approcher  les  ennemis 
pour  fàuucr  fon  auant-garde,‘qui  autrement 
couroit  fortune.  Ce  qui  fut  caufequils  tour- 
nèrent tous  vers  luy,&  vindrent  l’inueftir  auec 
vn  grand  ordre,  conduifàntdeuanteuxà  la  fa-  Mettcc  le  feu 
ueur  du  canon  &des  moufquetades,  deux  na-  au  mats  de 
uires  d’artifice,&  pleins  de  feu,  attachées  auec  1* Admirai, 
des chaifnes,& apres  auoirfait  toute  leur  fa- 
lue,  criant  à bord,àbord,  ils  attachèrent  auec 
des  grappins  les  deux  nauires  de  feu  aux  hauts 
bancs  du  maft  de  noftre  Admirai,  qui  prirent 
feu  fi  foudain  par  le  dedans  & par  leurs  voiles, 
quela  flamme  monta  tout  à coup  aufli  haut 
que  les  Gabies.C  eft  vne  rodemontade  dot  les 
Rocheloiss’eftoient  vantez  auant  que  de  par- 
tir, comme  s’il  euft  eflé  aufli  facile  de  brufler 
noftre  Admirai  comme  ils  auoient  legeremenf 
promis. 

Cependantleur  moufqueterie  & leur  artil- 
lerie ioüoitinceiïàmment,&:ce  fut  lors  quele 
fleur  de  Vinceguerre  fut  tué  d’vne  moufque-  j^ortdufîeur 
tadeeftant  furie  pont  de  corde  auprès  de  mon-  de  Vince- 
fieur  de  Guife,  quiluy  commandoit  de  reme-  guerre, 
dieraufeu  & que  pour  luy  il  pouruoieroit  au 
refte* 

Ce  combat  dura  deux  heures  de  iour , 3c  la 
nuiét  commençant  il  ne  cefla  pas  de  continuer 
encore  plus  d’vne  bonne  heure;  &futfiopi- 
M m iij 
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'T'ô'iT""  niaffi'e  (pie  beaucoup  des  ennemis  furent  tuez, 
parlesnoftresà  coups  de  picqucs. 

Monfieur  deTauanecommandoit  au  cha- 
fteau  de  Proue  , monfieur  le  Comte  de  Carfe 
du  coftédu  Chafteau  de  Poupe  8c  monfieur 
de  Querueneau  aux  volontaires  qui  eftoient 
feparezfous  eux. 

Les  gardes  de  monfieur  de  Guife  & quel- 
ques Gentils-hommes  de  monfieur  le  Comte 
de  la  R ochefoucault  combatoient  au  tillac  du 
grand  Mail,  monfieur  de  Guife  toufiours  ac- 
compagné de  môfieur  le  Comte  delà  Roche- 
foUcault,  alloit  incefiimment  par  tout  pour 
pounioirà  cequîeftoit  neeellàire.  Le  fieur  de 
la  Verdiere  Lieutenant  de  la  compagnie  de 
gens-garmjs  de  môfieur  de  Guife,  qui  pôrtoit 
les  commandemens  de  tous  codez  y fut  blefle 
d’vne  moufquetade  à la  telle.  Quelques  au- 
tres Gentils-homes  & Officiers  tuez,  entr’au* 
B1  effare  d a très  le  N ocher  de  fon  nauire  qui  affiftoit  le  Se- 
fîcur  Verdiere  gnorVaffalc  8c  le  Sergent  de  bataille  qui  firent 
Lieutenant  de  ^cs  merucilles  à efteindrele  feu  qui  eftoit  défia 
de  Guife-  tres_granj  # & quafi  fans  efperance  de  falut. 
Ilfut  neantmoinsefeeint  parla  diligence  qu’on 
y apporta  ep  moins  d’vne  heure: Le  bon  heur 
fut  queles ennemis  quittansk partie  abando- 
nnèrent 1* Admirai  8c  donnèrent  loifir  à ne  tra- 
uailler  plus  qu’à  efteindre  le  feu , dontilcuft 
pfté  tres-malaifé  defe  garentir , fi  toutenfem- 
ble  il  end  fallu  combattre  8c  fedeindre. 

Il  ed  incroyable  quelle  fut  la  ioy  e du  relie  de 
nollrç  armée  qui  ne  nous  pouuoit  plus  fecon- 
rir  i caufe  du  vent  & de  la  marée  , laquelle  vit 
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quel’ Admirai  mettoit  les  ennemis  en  route  & 
Pes  roenoit  battant,  fur  la  crainte  qu’ils  auoiét 
quelénemy  nel  euft  bru  fié  tout  à fait.  Ce  qui 
donna  vn  tel  courage  à toute  l’armée  du  R oy, 
quelle tafeha de fe r’alier en mefme  téps, crias 
de  tous  codez  victoire,  iufques  à trois  heures 
de  nuid, laquelle  deuint  foudain  fi  obfcure  que 
nos  nauires  s^entr’abord  oient  les  vus  les  autres, 
fi  bien  que  les  ennemis  fe  feruans  de  l'occafion 
fè  retirèrent,  & lors  noftre  Admirai  qui  com- 
maçoit  à toucher, n’eftant  plus  qu  à trois  braf* 
fées  d’eau  en  fuiuant  l’ennemy,  fat  contrainéfc 
des’arrefter,lorsilfitphanal  & fe  troùuatoutf 
fcul  fort  long  temps  pour  s eftre  aduancé  dans 
la  chaleur  du  combat  plus  d’vne  lieue  par  de  là 
où  ilVeftoit  commencé. 


\6iz. 


Les  premiers  vailTeaus.  quile  vindrent  ioin- 
dre  long  téps  apres, furent  la  Vierge,où  eftoit  Vaiffeau*  de, 
le  Sieur  de  Matycontr  .Admirai, le  fleur  Che-  ^eczGn,fe 
ualier  de  Cuges,qui  fut  tuéeftantfurlevice- r 
Admirai  de  leuant,& le  fieur  de  1 Ifle  Lieute- 
nant de  monfieur  le  Cheualier  de  Valence. 

Le  Gallion  de  Malte  fut  inuefty  de  trois  vaif-  Mort  duChe- 
féaux,  qui  mirent  à fond  lenauired’Arnault  ualier  de Cu- 
d’Orleans,  qui  eftoit  de  quatre  cens  tonneaux,  g«. 
où  eftoient  grand  nombre  de  Gentils-homes 
& volontiers  delà  Rochelle,qui furet  tuez  ou 
noyez,  hormis  le  Capitaine  & vn  Confciller 
delà  Rochelle  qui  refterent  prifonniers. 

Iliètrouuedix  nauires  à fond  des  ennemis. 


plus  de  deux  mil  hommes  morts  ou  npv ez , & 
des  noftres  quelques  quatre  cens. 

L armée  ennemie  s’enfuit  vers  3 0.  vaiffeaux 


M m iiij 
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\6xu  Flamands,  qui  ne  s’eftoient  point  meflez  au 
combàt,afin  qu’on  ne  recogneuft  pasauiour 
perte. 

Ilsleur  ont  ofté  tous  les  hommes  qu’ils  ont 
peu  pour  regarnir  leurs  vaiflTeaux,  s’il  y euft  eu 
vue  heure  deiourdauantageilenfuft  fott  peu 
dchappé. 

Leurarmee  ne  fe  peut  r’allier  qu^le lende- 
main au  matin,  monfieur  de  S . Luc  fe  Rallia  de 
foncçfté  à mefmeheureauec  trente  vailleaux 
auprès  de  monfieur  deGuife,&  monfieur  le 
General  des  galleresaufli,  lequel  apres,  a durât 
le  calme  coulé  à fonds  à coups  de  canon,  le  S. 
Mde  Neucrs  Louysquieftoitl’vn  des  vaififeaux  de  môfieur 
pris  lan  pafle  deNeuers,  queceux  de  la  Rochelle  auoient 
paries  Roche  pris  lan  paffé. 

lois  coulé  à Le  lendemain  les  ayant  efté  recognoiftre  on 

fonds.  vit  vne  vingtaine  de  leurs  vaifLeaux  efchoüez 
& brifez  de  nos  canons.  Tellement  que  de 
foixante  & dix  vaifTeaux  des  ennemis  qu’ils  a- 
uoientleiour  delà  bataille,  il  n’en  eft  plus  paru 
de  refte  que  trente  deux,  lefquels  on  efpere  de 
ruyner  auec  le  canon,  d’autant  qu’on  ne  peut 
aller  à eux  fans  efehotier.  Ils  ont  tefmoigné 
d’vne  grande  audace,  ôc  ont  tres-vaillamment 
combatu,  comme  gens  qui  vouloient  mourir 
ou  vaincre. 

Tous  les  corps  des  armées  ont  efté  meflez 
de  part  ôc  d’autre, & abordez  Tefpace  de  deux 
heures  de  iour,l  obfcurité  delà  nuit  a fàuué  ce 
qui  reftoit  aux  ennemis,  d'autant  que  crians 
tutiniïe  Vierge  gr  viue  le  Roy , comme  nous  qui 
eftoit  le  mot  de  l’armée  du  Roy , ôc  que  nous 
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mepouuionsplus  difcerner  nos  marques,  nos  1611. 
vai/ïèaux  s’entrechoquoient  Tvn  l’autre. 

’ Voila  au  vray  ce  qui  s’eft  parte  en  la  bataille, 
en  laquelle  il  ne  s’eft  trouué  aucun  chefny  Ca- 
pitaine qui  n’ayt  rëdu  des  preuues  de  là  valeur. 
Lamefléeaefté  fi  rude  qu’on  peut  dire  auec 
verité,qu’il  s’eft  tiré  départ  & d’autre  plus  de 
quinze  mil  coups  de  canô.  Il  n’eft  pas  mefme- 
mentà  oubliai  quele  lendemain  du  combat, 
môfieur  de  Guifeayant  ralié  fcs  forces,enuoya 
fommer  ceux  qui  commandoient  à la  Dyue 
de  fe  rendre,qui  eft  vn  fort  fait  en  vnelfle  fort 
près  d’Aiguilon  qu’ils  auoient  lùrpris  depuis 
peu,lefquelsfefont  rendus  à diferetion. 

» Finalement  côme  monfieur  de  Guilè  eftoit 
furie  poinéfc  de  pourfuiure  là  victoire;  & de  Nouuellesde 
faire  prendre  terre  à fon  armee  danslcs  Ifles  te-  Pau  atr« 
nues  par  les  Rochelois,  il  receut  lettres  de  kfrinsdeM.dé 
Majeftéquil  alTeuroitdelapaix.Ccquia  tout  Guife, 
à faitarrefté  le  cours  d’vne  plus  grande  expédi- 
tion qui  luy  eftoit  comme  toute  aflèurée , tant 
il  a de  confiance  en  la  protection  de  Dieu  vray 
vengeur  de  la  querelle  des  Roy  s. 

Il  eft  à remarquer  que  l’armée  du  Roy  qui 
a combattu  celle  des  ennemis,n’eftoit  compo- 
rtée que  de  trente  cinq  vaifleaux  8c  dix  galcres, 
pourcequel’efcoiiadede  Broüage,  comman- 
dée par  le  Marquis  de  Roüillac  ayant  eu  vent 
8c  marée  contraires, ne  peut  j oindre  l’armée  de 
là  Majefté  que  trois  iours  apres. 

Pareillement  auflilesnauires  de  Bordeaux 
commandez  par  monfieur  de  Barrault,nepeo- 
rent  faire  voile. 


ï6iz. 


Armée  de  M 
le  Comeede 
SoiiTons  fpe- 
dacrice  d.u 
combat  naual 
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Cependant  l'armée  du  Roy  commandée 
par  monlieurle  Comte  de  SoiiTons  fut  fpeéta-  %t 
crice  de  ce  combat , le  long  du  bord  de  la  mer, 
n'en  eftant  efloignée  que  de  deux  lieues  : celle 
armée  de  terre  campee  à l'entour  du  chef  de 
Bays  fauorifa  le  palfage  de  Lefcoiiadc  de 
Broüage  qui  alla  ioindre  l'armée  naualle  du 
Roy. Monlieurle  Comte  deSoiflons  le  len- 
demain du  combat  au  matin,  fit  entendre  à 
MonfeigneurleDUcde  Guife,commela  nuiéfc 
de  celle  bataille  Ton  ‘oyok  les  clameurs  3c  la- 
mentations des  femmes  de  la  Rochelle  pleu- 
rant 3c  regrettant  la  perte  de  leurs  maris,en- 
fans  & païens,  quiauoient  ellé  défiai  élsence 
combat. 

Les  pacquets  de  lettres  qui  ont  elle  eferi- 
tes  du  depuis,  afieurent  que  IcsRochelois  y 
ont  perdu  leur  vice- Admirai,  3c  tout  leur  é- 
quipage de  mer,  fors  trente  deux  vaifieaux, 
qui  le  font  mis  à couuert  dans  des  roches  au 
défions  de  Tlfic  de  Rié,  où  les  vaifieaux  de 
Monlieurle  Duc  de  Guife les  canonnent  fans 
cefie. 

Celle  deffai&e  a d'autant  plus  r'abbatu 
de  l'orgueil  des  Rochelois  que  leur  efperance 
efioit  grande  en  celle  armée  naualc  , auec  la- 
quelle ils fedifoient  maifires  delà  mer.  Ce- 
doit  celle  qui  les  enrichifioit  de  butin,  &leur 
apportoit  des  viures  & des  munitions  de  guer- 
re, & les  rendait  li  infoletis&  obllinez  en  leur 
rébellion,  fc  fians  dauantage  en  celle  grande 
quantité  de  vaifieaux,  qu'en  la  force  de  leurs 
murailles  & battions  : ils  auoient  efté  fi  hardis 
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quedenuoyerrecognoiilrelarméenauale  du 
Roy  : vn  de  leurs  vaifleaux  paiTà  pardeuant  le 
port  Louys  à Blauet,enguifed3vnnauire  de 
marchand^qui  ayant  recogneu  Teftat  de  l'ar- 
mée du  Roy, fit  vn  tour  pardeuant  les  galeres 
ôc  nauires,  puis  reuirant  en  moins  derien  il 
regaigna  la  haute  mer  pour  en  porter  nouuel- 
les  à la  Rochelle,  qui  dés  lors  fe préparèrent 
auec leurs  nauires  pour  empefcherles  appro- 
ches de  Tannée  Royale,  ôc  la  combattre  en 
chemin. 

Lalettrede  moniteur  le  Marcfchal  de  Vi-  port  je 
try  porte  qu  outre  celle  notable  expédition  Comte  de 

faiéte  par  moniteur  le  Duc  de  Guife,  le  fort  de  Soldons  par- 

moniteur  le  Comte  de  SoilTons  eftparfaiét, 
que  le  Régiment  de  Campagne  y eft  logé , ôc 
que  dedans  iceiuy,  il  y a viures  ôc  munitions 
pour  plus  de  deux  mois  : furquoy  ayant 
le  Comte  receu  nouuelles  de  la  paix , il  attend 
tordre defa  Majellépour  continuer  fon  def» 
fein  pu  defiller  d'iceluy,  comme  auffi  fait  de 
fon  collé  ledit  Seigneur  Duc  de  Guife.  Voila 
ce  qui  fepalîà  à la  Rochelle  fur  la  fin  du  mois 
d’O&obre. 

Il  ell  aufli  à remarquer  que  pendant 
que  Ton  traiéloit  de  la  paix  auprès  du  Roy 
au  camp  deuant  Mont-pellier , ceux  de  Ber- 
gerac pratiquèrent  vns  mefehante  &mal-heu- 
reuféconlpiration  contre  le  lieur  de  Rambure 
leur  Gouuerneur  ôc  la  garnifon  que  le  Roy  y a 
lailfée  fous  là  charge.  Ce  grand  Capitaine 
ayant  eu  aduis  de  la  trafiifon  ôc  mauuaile 
volonté  des  habitans  de  celle  place,  qui  ont 
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1611.  regretté  mille  fois  en  leuraduislarefolûtion 
qu  ils  prirent d’obeyr  au  Roy  Pan  paifé,  en  fit 
appréhender  iufques  au  nombre  de  cent  de 
ceux  qui  eftoient  accufcz  de  celle  defloyale  en- 
treprilè  : defquels  aucuns  furent  mulclez  par 
argent:  & trente  furent  par  luy  mis  & chalïè» 
horslaplacela  corde  au  col  le  vingt- vniefme 
Octobre  dernier  fe  contentant  de  cela,  fans 
autre  chaftiement. 

En  mefme  temps  auffi  arriaa  à Fronfac  le 
corps  de  feu  moniteur  le  Duc  de  Fronfac, 
mort  deuant  Mont-pellier,  monfieur  le  com- 
te de fàin 61  Paul fon  pere,  de  force  Nobletfe 
pour  le  receuoir  & fe  trouuer  à fes  funérailles, 
à l arriuée  dudit  corps  les  habitans  Catholi- 
ques dudit  Fronfac , de  mefmes  aucuns  des  of- 
ficiers dudit  Seigneur  Comte  de  Saind  Paul, 
& dudit  deffund  Duc  fon  fils , portez  prefque 
de  defelpoir  fur  !a  mort  de  ce  ieune  Prince  leur 
maiftre , que  fans  fe  foucier  d’aucun  mal , ils  fe 
ruerent  fur  les  habitans  de  la  religion  préten- 
due reformée  dudit  Fronfac,  en  tuerent  au- 
cuns , de  en  blelfercnt  pluficurs  autres,  en 
vengeance  de  cefte  mort,  adion  blafmable 
Sédition  à & illicite  , que  monfieur  le  Comte  de  faind 
r rontac  entre  Paul  ne  feeut  pieuenir  ny  empefeher,  quel- 
les Catholi-  qUe  qu'il  y fift  donner , de  quelque  di- 

delà  religion  Agence  que  luy  de  ceux  qu’il  employa  pour 
prêt,  refor  à éuitec  ce  mal-heur  y apportalfent  : voulans 
Fârriuéeda  neantmoins  que  la  punition  de  chafliemenfc 
^°fr s foit  fait  de  quelques  vns  qui  ont  eflé  rcco- 

ce  ron  ac.  gneus  les  premiers  motifs  de  inuenteurs  de  ce- 
lle fedition. 


i # 
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Or  les  Comntilïaires  de  fa  Majefté  ayans 
eftéenuoyez  de  toutes  parts  porter  l'Ordon- 
nance du  Roy  pour  la  paix,  particulièrement 
par  toutes  les  Cours  fouueraines , comme  dit- 
eft , les  Parlemens  prirent  foin  de  fenuoyer 
publier  aux  Bailliages  & Senefchauffees,  cha- 
cun en  Teftcndue  de  fon  reifort,  8c  ce  en  at- 
tendant que  le  fufdit  Edit  8c  déclaration  de  là 
Majefté  euft  efté  vérifiée  cfdits  Parlemens. 

Ladite  Ordonnance  de  paix  portok  ces 
mots.  ■« 

DS  PAR  LE  ROT. 

On  fait  àfçauoirque  fa  Majefté  ayant  par 
fa  bonté  &clemence  voulu  donner  la  paix  à Ordonnance 
fesfubieds  de  la  religion  prétendue  reformée,  du  Roy  pour 
qui  s'eftoient  foubftraiéts  de  fon  obeïflànce,  iaPalx* 
fur  lesaflèurances  quelle  a eues  deleur  part  de 
leur  confiante  fidelité  à l’aduenir.  Mande  8c 
enjoindtres-expreflementàtous  les  fubieds 
de  quelque  qualité  & condition  qu  ils  foient, 
de  garder  & obferuer  inuiolablement  Jadifte 
paix,  en  tous  lieux  & cndroi&sdefon  Roy- 
aume, pay s,terres  & feigneuries  de  fon  obey £■ 
lance  : Et  de  viure  cy  apres  en  bonne  vnion, 
amitié  &côcorde,fouslebeneficedefes  Edits 
8c  ordon^ances,fânsy  contreuenir,ny  fepro- 
uoquer  d effect,ny  de  parole,  directement  ou 
indirectement,  de  part  ny  d'autre,  fur  les  cho- 
fes  paflees  8c  aduenuës  : durant  les  derniers 
mouuemens,  que  fa  Majefté  veut  eftre  entiè- 
rement abolies:  A peine  aux  contreuenans  & 
rcfraéteiresd'eftre  punis  côrne  perturbateurs 
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Déclaration 
du  R oy en  - 
uoyé  au  Parle 
mctdeTiioU’ 
iouze. 


js  8 S uite  de  IHifloire 
du  repospublic,par  Tes  luges  6c  Officiers  qui 
en  doiuent  cognoiftre.  Aufquels  fa  Majefté 
mande  6c  ordonne  de  ce  faire  diligemment. 
Voulant  à cefte  fin  la  prefentc  eftreleue  & pu- 
bliée en  tous  les  quartiers  de  Ton  camp,&  en 
toutes  les  villes  6c  lieux  de  fondit  Royaume, 
pays  6c  terres  de  fon  obeyfiance.  A ce  qu'au- 
cun n’en  puiflfe  prétendre  caufe  d'ignorance, 
6c  que  chacun  ait  à s’y  conformer.  Faid  au 
camp  deuant  Mont-peliier  le  dixhuidiefmc 
iour  d' O dobre,  mil  fix  cens  ving-  deux. 

Signé,  LOVYSs 

Et  plus  bas, 

de  Lomé  nie. 

La  déclaration  du  Roy  ayant  efté  enuoyée 
àThouloufe,  attendant  que  le  temps  que  le 
‘ Parlement  prendroit  pour  délibérer  fur  icelle 
auant  que  de  la  vérifier  * fut  publiée  par  la  yille 
la  lufdite  Ordonnance  de  paix  à fon  de  trom- 
pe, &:  enuoyée  publier  par  toute  l’eftendue  de 
ionrefibrt. 

Auant  que  de  palier  outre  à la  publication 
de  celte  paix  , faut  fçauoir  que  ceux  de  de- 
dans Priuas  ne  laiffiaient  pas  de  continuer 
leursadesd’hoftilité  quelquesiours  apres  la- 
dite paix  faide  à Mont-pellier,&faifoient  di- 
uerfes  courfes  dans  le  Dauphiné , à la  faueur  de 
deux  forts  qu’ils  auoient  faits  dans  de  petites 
Ifics  fur  le  Rhofne. 

Surquoy  le  Marefchal  de  Balfompierre  auoit 
ja  eu  commandement  du  Roy  d’aller  ioindre 
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les  troupes  du  Duc  d’Angouleime  pour  les  ^ 11 

^onduire  à Priuas,  & eftoient  mefme  en  che-  i1’ 
•min  pour  céc  effeét  : Mais  les  habitans  en 
eltans  aduertis  luy  enuoyerenc  les  clefs  de 
leur  ville  ,'  augc  toyte  alfeurance  d’obeyr  à la 
volonté  du  Roy,  & à ce  qu'il  leur  ordonnè- 
rent, & remirët  entre  les  mains  dudit  fieur  Duc 
lefdits  forts  baftis  aux  Mes  du  Rholne,oùla 
liberté  du  commerce  s’efttrouuée reftablie  par 
ce  moyen,  ce  qui  fut  fait  le  neufieiineNouem- 
bre  dernier. 

Le  premier  iour  de  Nouembrele  Parle- 
ment de  Thoulouie , députa  monfieur  Faure 
Confeiller  enladite  Cour,  pourfetranfporter 
en  la  ville  de  Montauban,fommer  les  habitans 
d’accepter  le  traiété  de  la  paix,&  cependant 
y faire  publier  ladite  Ordonnance  du  Roy. 

Auparauant  que  d’arriuer  audit  Montauban, 
il  palîà  par  Cartel  Sarrafin  pour  vifiter  le  Ma- 
refchalde  Themines  qui  y eftoit,  afin  de  luy 
faire  entendre  fa  légation,  de  prendre  confeii 
& aduis  de  luy  comme  il  auroit  à fe  gouuerner 
en  l’cxecution  & procedure  d’icelle:  & ayant 
eu refponee  dudit  Seigneur  de Themincfauo-  Cnrnm :/r  • 
rable  à ion  ddfein;pourfuiuitfou  chemin  vers  dudit  Parie- 
Montauban , iufques  là  qu’eftant  preft  de  la  mène  enuoyé 
Ville.il  enuoya  fçauoir  des  habitans,  s’ils  défi-  à Montauban 

roient  d’entendre  à ce  qu’il  an  oit  à leur  dire  & P0J’‘ryi^ltc 
propofer,qui n’eftoit autre chofe que  leur  de-  j^x‘er  a 
clarer  la  paix  & lesfommer  d’entrer  au  traicfé 1 
de  paixjiùiuâtla  volôté  du  R.ov,&que  le  parle- 
mët  de  Thoulouie  l auoit  enuoye  exprès  pour 
publier  l’ordônançe  delà  M.  & leur  faire  veois 
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- “ fa  déclaration  contenant  ces  mots  exprès 

1 2i*  pour  le  bien  & repos  vniuerfel  de  la  France,  s 
Ce  qui  ne  fut  à peine  propofé  par  ledit  Corn»'  '- 
mifTaire  qu’on  le  fit  entrer  dedans  la  ville  ; & 
auffitoft  déclara  falcgation  & fitletturede  ce 
qu’ilportoit  ; furquoy  il  fut  tenu  confeil  pour 
voir  & iuger  s’il  eftoit  à propos  pour  leur  inte- 
reft  d’y  acquiefeer.  Le  S.  Efprit  opéra  beau- 
coup en  leur  cœur  en  peud’heure,car  to9  d’vne 
meime  voix  trouuerent  bon  que  1* O rdonnan- 
ce  de  paix  fut  publiée  par  tous  les  coings  & 
carrefours  de  ladite  ville  de  Montauban,  & 
quel’on  criaft  Fiuele  Roy , ce  qui  fut  faitfur  R 
champ  fans  autre  remue  :&  en  refiouïflànce 
decefurentallumezdes  feux  de  ioye  partou- 
teslesruës,  & tirez  douze  ou  quinze  volees 
de  canon,  reïterans  ces  cris  d’allegrefle  viue  le 
Roy  y ce  qui  fut  faitledeuxiefme  iour  de  No- 
uembre. 

Le  lendemain  troifiefme  dudit  mois  deutf 
Confulsdela  ville  affiftez  de  dix  ou  douze  des 
principaux  habitans  allèrent  à Cartel  Sarrafin 
trouucr  monfieurleMarcfchaide  Themines, 
portansla  voix  de  tout  le  corps,  afin  de  faire 
les  exeufes  de  leur  rébellion,  au  mieux  qu’il 
font  leurs  leur  fut  poffible,  &l,afleurerentdeleurobeïf- 
au^Marefchal  ûnce  & refped  enuers  le  Roy , promettant 
dcThemines.  d’adrefler  les  moyens  de  contenter  la  Majeite. 

De  forte  que  depuis  ce  iour  là,  que  la  paix  fut 
accueillie Ôc  publiée  dans  Montauban,  tous 
meflàgers  & autres  perfonnes  ont  eu  la  liberté 
d'aller  & venir  par  les  chemins  de  ce  coftélà,  - 
melmc  dans  ladite  ville  de  Montauban , aucc 

autan; 

- ‘ ' / • - v ; a 
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autant  d’aifcuranee  comme  auparauant  ces  1 6iu 
troubles.  * 

Le  Roy  eftant  encore  à Marfcille  on 
iuy  porta  nouuelle  de  la  victoire  dy  delTus  Te  Deuni 
Remportée  par  monfieur  le  Duc  de  Guife  ^an/tccfan^ 
fur  l'armée  nauale  de  la  Rochelle,  qui  luy  ]av!dokeob« 
fut  tellement  agréable  qu'auffi  toft  par  corn-  renue  fur  Jes 
mandement  de  la  Majefté  , les  allions  de  RocheIoisp*r 
grâces  Ôc  IcTe  Deim  en  furent  chantez  dans 
l'Eglifè  Cathédrale  de  Marfeilie  auec  grande 
ioye. 

Et  iaffiéte,  Majefté  ayant  appris  par  le 
deduiéfc  de  la  viéloire  , comme  le  fieur  de 
V in ceguerre  grand  Capitaine  delà  mer,  auoit 
efté  tué  près  la  perfonne  demondit  Seigneur 
Ducde  Guifc  dans  l'ardeur  du  combat,  te£ 
moigna  en  auoir  vn  grand  regret  : auffi  eftoit 
il  1* vu  des  plus  habilles  hommes  de  la  raer. 
eilç  continua  fes  charges,  penfions  & digni- 
tez à fes  enfans,  en confideration  du  valeu- 
reux courage  qu  il  auoit  fait  paroiftre  à fon 
feruice  , tant  lur  les  mers  du  Midy  Ôc  du 
Leuant , qu’en  cefte  expédition  nauale  de  la 
Rochelle. 

L'vnziefme  iour  de Nouembre dernier,  la 
paixayant  efté  publiée  à Montauban,môfieur 
de  Rohan,  enuoya  vne  dcfpeche  à la  Rochel- 
le contenant  le  traidé  de  paix,  & les  articles 
accordez  parle  Roy  le  isnQétobre  dernier  au 
camp  deuant  Montpellier.  Auffi  toft  y ar- 
nuavnCommiftaire  député  pour  y faire  pu- 
blier les  articles  de  la  paix?quiayât  eftéxeceudc 
Tome  IL  * Nn 
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introduit  dansla  place  apres  auoir  fai  et  appa- 
roiftre  de  fa  commiffion,  fut  reloluau  Conlci^  v 

delà  ville  d’accepter  la  publication  delà  paix,-<  — i 

qui  y fut  faide  à l’inftant  par  les  places  & car- 


Publication  ^fQUrs  ficelle > auecioye  incroyable , & ap 

delapaixaJa  , 

Rochelle. 


plaudiirement  general  de  tout  le  peuple,  non 
fans  feux  &refiouy (lances  publiques,  cris  de 
yiucle  Roy.  furies  battions  & boulcuards  à la 
veue  del’armée  Royale,  de  monfieur  le  Côte 
de  SoÜlons , le  tout  fuiuy  de  la  defeharge 
tous  les  canons  & artilleries  de  la  ville. 

Apres  cela  ils  enuoyerent  les  députez  vers 
ledit  Seigneur  Comte  de  Soûlons  pour  luy 
rendre  les  fubmiffions  neceflaires,  & apres  luy 
aubir  demandé  pardon  de  leur  rébellion  paf- 
fée , protefterent  exécuter  depoinct  en  poind 
les  articles  du  traidé  de  paix  qui  leur  eftoient 
fignifiez,  & làrisfaireà  la  volonté  du  Roy. 

Depuis  celle  heure  là  les  foldats  de  1 armée 
Royale  entrèrent  librement  à la  Rochelle  pour 
achepter  leurs  neceffitez  ; & ceux  de  la  .Ro- 
chelle alloient  aulîi  en  alléurance  en  l’armée  du 
Roy,  les  gens  de  guerre  beuuans,mangeans,& 
communiquansamiablement  lesvnsauec  les 
autres. 

Etpour  ce  qu’en  mefme  tempsle  Roy  auoit 
eferit  à monfieur  le  Duc  de  Guife  qu’au!!!  toft 
quelesRocheloisauroientrecogneu  fon  au- 
thorité,  qu’il  licentiaft  les  vaillëaux  d’Olonne, 
de Brctaigne & Normandie,  & enuoyafthy- 
uerner  à Blauet  fes  galbons,  & ceux  de  mon- 
iteur de  Ne  tiers,  aum  ledit  fieur  Duc  de  Guife, 
délirant  fatisfaire  aux  comtnandemens  de  fa 
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Majefté  , s’eftoit  ja  refolue  à la  retraite  1 
*quand  finfolence  des  Rochelois,  le  contrai- 
gnit de  leur  faire  rendre  les  pauillons  8c  com- 
miffions  delaflemblée  Rocheloife,  par  vn  fé- 
cond combat  quifefitauecle  refte  de  leur  ar- 
mée nanale:  voicy  commele  loutfe  palïa  de- 
puislepremier  combat  iufques  au  ij.Noüem- 
bre  dernier. 

Depuis  le  vingt-feptiefme  O&obre  dcrniciV$e£on{3c  ^ 
que  la  bataille  naualë  fut  donnée  ainfi  que  bon  faitfede  l’âr* 
atraidécy  deuant,monfieur  le  Duc  de  Guife  rnce  nauale 
fe  retira  à l’Aiguillon,  rade  tres-commode,  &c  desRocheloià 
oulefond  eft  excellent , d’autant  qu’il eft  va-  Guife0^ 
feux,  8c  que  les  vaifleaux  ny  peuuent  périr, 
combien  qu’ils  fulTent  chaflez  à lacofte  par 
lestempeftes  > fon  deflein  fut  de  voir  la  conte- 
nance des  ennemis,  lefquels  s’eftâs  retirez  fous 
la  fortereife  de  iaind  Martin  de  Ré  derrière 
vn  banc  tres-fauorable  pour  eux  , rendoknt 
qualî  impoflible  la  fin  totale  de  la  vidoire  j 
d autant  que  ce  Canal  eft  grandement  plein 
d’écueils,  qu’il  y a fort  peii  d’eau,  que  les  ma- 
rées font  fort  viues,  & portent  bien  fouuent 
iur  les  dangers , & que  leurs  vaifleaux  font  pe-' 
tits  8c  ceux  de  Monfeigneurle  Duc  de  Guife 
puiflants,  grands  8c  tirans  beaucoup  d’eau. 
Ceftediftancequ’ilyaentre  faind  Martin  de 
Ré  8c  l’Aiguillon n’eft  que  deux  lieues  j de  fa- 
çon que  les  armées  eftoient  bvnedeuantl’au- 
trele  banc  entre  deux. 

Ledit  fieur  Duc  de  Guife  fit  faire  le  fignal  du 
Confeil  le  25?*  Octobre,  8c  propofa  d’atta- 
quer les  ennemis  dans  le  bas  fonds, où  ilsauoiet 

Nn  ij 
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pris  leur  porte  ; alléguant  les  incommodité;? 
que  les  ennemis  auoient  receués  en  l’autre  cô-r  s 
t>at , & la  commodité  qui  luy  cftoit  arriuée  de'  ' 
dix  vailTeaux  que  le  Marquis  de  Roüillac, 
Marcfchal  de  bataille  en  l’armée  luy  auoit  a- 
menez  le  jour  de  deuant,  lequel  eftoit  forty 
de  Brouage , où  il  eftoit , au  bruit  de  l’armée,  , 
pour  fe  rendre  auprès  de  mondit  Seigneur 
Duc,  que  de  dix  vaiifeaux  qu’il  auoit,  il  y en 
auoit  huiét  de  moyens,  & ne  nranspas  plus 
d’eau  que  ceux  des  ennemis,  qu’il  s’en  trouue- 
roit  encore  nombre  pareil  dans  ladite  armée, 

& qu  auec  dix  pataches  j oiniftes  aux  feize  vaii- 
feaux fufdits  on  les  pourroit  enuoyer proche 
d’eux  à la  portée  du  piftolet,  & femcüer,  s’il 
en  eftoit  befoin, pour  prendre  leur  partv , félon 
la  refiftance  ou  foiblefle  des  enncmis.Lefquels 
petits  vaiiïeaux  & Pataches  mondit  iîeur  de 
Guife  fouftiendroit  auec  le  refte  de  fon  ar- 
mée , ayant  ordonné  que  chacun  marche- 
roit  la  londe  à la  main  pour  s’empefehet 
d’eftre  efchoiié  , & que  tous  les  vaill'eaux 
iroient  tant  qu’ils  pourroient  rencontrer 
d’eau. 

Cefte  journée  ledit  fieur  Duc  ordonna 
du  combat  en  cefte  iortc , à fçauoir  que  mon- 
lieur  de  fainift  Luc  mencroit  lauant-gardc 
auec  hu uft  grands  nauires,  que  moniteur  de 
Guife  meneroit  la  bataille,  que  le  Cheualier 

de  Razillyconduiroit  l’arriere-garde  auec  fept 

nauires,  & que  le  Marquis  de  Roùillacfe  tien- 
droit  auec  fept  nauires  des  meilleurs  &i  plus 
grands  de  l’armée  au  vent  de mo  nlieur  deGui- 
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ü,  pour  faire  comba  ttre  les  efeadres  à temps, 
Ramener  les  vaifleaux  fuyards  au  combat,&  af. 
ïîfter  les  corps  qui  feroient  trop  preflez  des  en- 
nemis, félon  l’occurrence,que  les  vaifleaux  ne 
trouuans  plus  d’eau  pour  s’approcher  defdits 
ennemis, moiiilleroient de  front:  Quelefleur 
de  fàinét  Luc  prendroit  la  main  gauche  de 
Monfeigneur  Duc  de  Guife,auec  l’efeadre, 
que  le  Cheualier  de  Rafilly  doubleroitfur  la 
main  gauche  dudit  fleur  de  Sain&  Luc  auec 
fon  efeadre,  & que  le  Marquis  de  Roüillac 
doubleroit  la  main  droifte  de  mondit  Sei- 
gneur auec  la  fienne  : Et  que  tous  ces  vaif- 
feauxeftansd’vn  front, feroient  vnc  tempefte 
de  batterie  contre  les  ennemis,  qui  eftoient 
amoncelezprochesl’vn  del’autre,à  caufe  que 
Jeiieuoùils  eftoient,nommélafoflè  del’Oye, 
eftoit  fort  eftroit.  Que  les  pilotes  de  l’armée 
afleuroient  M onfeigneur,  qu  ils  les  mener  oiét 
à la  portée  du  moufquet  proche  des  ennemis, 
& combien  qu’il  y eüftvn  péril  éminent  pour 
la  quantité  des  efeueils,  & qu’auec  les  hautes 
marées  qniapprochoient,  ils  pourroient  ar- 
riuerà  ceftc  diftance,  le  temps  eflant  doux  & 
ferain. 

Il  fut  donc  conclud,  qu’au  premier  vent  fa- 
uorable  Monieigneur  le  DucdeGuifèferoit 
tirer  vn  coup  de  canon, & foudain  apres  toute 
l’armée  femettroit  fous  voiles,  & commanda 
au  Marquis  de  Roiiiilac  de  donner  ordre  de 
faire  entendre  depoint  en  point  la  refolution 
de  mondit  Seigneur  Duc  touchant  le  com- 
bat, 3c  qye  tous  Capitaines  cuflênt  àl’obferuer 
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entiercmentjlànss’cmbaraffcr  dans  la  çonfu-i 
fion&  ledefordre.  f j 

La  nuiét  du  trenticfme  O étobre ',  la  tempe- 
ftedeuint  fi  furieufe,  que  toute  l’armée  en  fuc 
grandemét  trauaillée,  & mefme  plufieurs  vaif- 
fcaux  chalïercnt  leurs  ancres  iufques  à 1a  colle, 
jefquels  neantmoins  n’eurent  point  de  mal. 
Celle  tempeftedura  fept  iours  & fept  nuiéts 
entières,  iufques  au  lixiefmç  iour  de  bJouem- 
bre,  que  la  nuiét  deuint  calme,  maisne  dura 
que  cefte  feule  iournée,  & continua  la  tempe- 
fte  iufques  au  huiétiefme  dudit  mois,  que  les 
galeresne  polluant  plus  refifter  à la  mer,  à cau- 
fe  des  orages  frequents,  & la  nudité  des  ef- 
claues  qui  ne  pouuoient  fupporter  la  ri- 
gueur du  ftoiçl,  fe  mirent  à la  voile,  &mon- 
ftrerent  bien  l’excellence  de  celle  forte  de  vaif 
féaux:  car  leur  vitelfe  euftfaitpenfer  que  c’eut- 
fent  plultoft  efté  fléchés  que  des  corps  pro- 
pres à nauiger:  Elles  fe  retirèrent  dans  le  Havre 
deBroüage,  & monlîeurle  General  témoi- 
gnoit  vn  regret  inconfiderablc  de  fe  voir  forcé 
£ quitter  moniteur  de  Guifeàla  veille  d’vne  fl 
belle  iournée. 

M onfieur  le  Comte  de  S oilfbns  enuoya  vi- 
fiter  cependant  ledit  Seigneur  Duc  deGuifc 
par  Monlieur  de  Seneterre,  à deffein  que  rous 
d’eux  fiflent  ce  qui  feroit  à propos  pour  le  fer- 
pice  de  Dieu  &;  du  Roy  : Il  fut  donc  arrelté 
que  le  lendemain  le  Marquis  deRoüillac  iroit 
trouuer  mondit  Seigneurie  Comtede  Soif- 
fons  de  la  part  dudit  Seigneur  Duc  de  Guife, 
pour  luy  proposer  1 attaque  de  Lille  de  Réj 
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Ce  qui  fut  exécuté  le  vnzielme  iour  de  No- 
vembre dernier  par  leditMarquis  de  Roiiillac, 
lequel  vit  ledit  Seigneur  Comte  de  Soûlons, 
©près  que  les  députez  furet  arriuez  il  n’y  auoit 
pas  deux  heures  de  la  part  du  Roy,  pour  faire 
executerle  s articles  du  trai&é  delà  paix,affligé 
aumourirdenepouuoir  rendre  ce  feruice  au 
Roy,  comme  il  eftoitaifé  à croire,  eu  efgard  à 
la  generofité  ôc  vertu  qu  il  a fait  paroiftre 
au  commandemens  de  l’armee  deuant  la  Ro- 
chelle. 

Le  Samedy  douziefrac  iour  enfuinant  ledit 
fieur  Marquis  retourna  vers  mondit  Seigneur 
le  Duc  de  Guife,  & trouua  que  l’armée  nauale 
des  ennemis  n auoit  fafi  nul  a 61  c de  paix , qu  ils 
auoientlespauillons  hauts  en  contenance  de 
gens  armez  qui  çontinuoient  à tefmoignej: 
leur  rébellion. 

La  nuiéfc  du  mefme  iour  le  vent  deuint  fauo- 
rable  pour  aller  attaquer  les  ennemis, monfieur 
de  Guife,  fuiuant  fon  premier  deflein,  dés  la 
pointe  du  iour  fit  tirer  vn  coup  de  canon,  8c 
enuoya  quérir  le  Marquisde  Roüillac,  auquel 
il  côrnanda  de  faire  fa  charge , ledit  fieur  Mar- 
quis auflitoft  donna  Tordre,  félon  le  projeét 
de  mondit  fieur,  au  Sergent  de  bataille 
leur  côrnanda  d’aller  de  nauireen  nauire  pour 
recommander  ledit  ordre  aux  Capitaines,  afin 
quil  ny  euft  point  de  defordre  en  tout  le  corps 
de  l'armée,  &:  que  tous  les  vaiiTeaux  euflént  à 
marcher  au  lignai  qui  auoit  efté  donné  par 
le  commandement  4e  mondit  fieur  le  Duc  de 
Guife. 
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Soudain  toute  l'aimée  fe  mit  fous  les  voi-* 
les,  8c  chacun  prenant  fon  pofte  ainfi  qu  if 
auoitefté  ordonné  parmonlieurde  Guife,la-" 
dite  armée  fortit  en  ordre  ielon  la  refolution 
dudit  fieur  Duc.  Elle  arriua  donc  à la  portée 
du  fauconneau  des  ennemis , lefquels  pour  fai- 
re parade  de  grand  nombre  de  vailfeaux  qui 
peulfent  remplacer  celuy  qui  s'eftoit  diminué 
par  la  perte  du  premier  combat,  auoient  fait 
joindre  à eux  quantité  de  barques  8c  vailfeaux 
Flamands  : qui  voyans  les  deux  armees  pro- 
ches 8c  aux  coups  de  canon,  fe  retirèrent  du 
pair  8c  de  la  prefle,fortirent  du  combat  & 
chaflerent  à la  mer  : alors  tous  les  vailfeaux 
mouillèrent  de  fond,  commeilauoit  eftére- 
folu,  8c  commançans  abattre  fqrieufement 
les  rebelles  & de  leurs  canons,  tirans  incelïà- 
ment  fur  eux , faifoient  vn  grand  dommage 
à leurs  vailfeaux,  8c  qui  fe  recognoilîans  foibles 
8c  en  danger  d’elfyre  deffaids,  ne  voulurent  re- 
fi fter  dauantage  çraignansy  demeurer  8c  ne- 
antmoins  quoy  qu'ils  filfent , leur  Admirai  8c 
vice- Admirai  1e  voulans  retirer  efcho  Lièrent, 
plufieurs  de  leurs  vailfeaux  furent  fracalfez  du 
canon,  d'autres  leurs  voiles  emportez,  8c  au-r 
très  coulez  à fonds  : De  telle  forte  que  deuant 
que  la  nuid  arriuaft,  on  ne  vid  plus  que  dix- 
fept  nauires  des  fubiîftans,  fept  de  leurs  pa- 
taches  ayans  cité  ruynées  8c  coulées  à fonds. 

Celle  attaque  incommoda  grande- 
ment les  ennemis  , 8c  ht  veoir  la  grandeur 
de  la  vidoirepar  la  diminution  de  leurs  for- 
ces , veu  que  de  foixante  vailfeaux  qu  ils 
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auoient  au  premier  combat  il  en  reftoit  fi 
Jpeu. 

* La  nuid  etnpefcha  que  les  petits  vaifleaux 
de  monfieur  de  Guife  ifallafiènt  à bâbord , 
neantm  oins  il  refolùt  de  ne  les  p erdre  de  veuë, 
tant  quil  refteroit  vne  feule  marque  de  la  ré- 
bellion des  ennemis,  & quêteurs  pauillonsde- 
meureroientarmez. 

Durant  le  combat  deux  Confeiller s dé- 
putez par  la  grande  chambre  du  Parlement 
de  Bordeaux,  auec  quelques  autres  de  leur 
corps  arriuerentpres  Monfeigneurde  Guife, 
vers  lequelils  eftoient  enuoy ez , & fur  Parii- 
uée  delà  nuid  ils  entrèrent  dans  le  bord  de 
mondit  Seigneur  Duc,  &luy  firent  entendre 
le  fuj  et  de  leur  députation,  qui  n'eftoït  autre 
quepourluy  rendre  des  loüanges  & grandeurs 
de  fa  vertu,  le  remercier  du  bien  & honneur 
que  toute  la  "Guyenne  receuoitde  lavidoire 
queDieuauoitdonnéeau  Roy  parle  moyen 
delà  bonne  & heureufe  conduide,  & com- 
me pour  la  rendre  plus  augufte,  le  Parle- 
ment auoit  donné  feance  entr  eux  à celuy 
qui  leur  en  auoit  porté  la  nouuelle,  qu’on  en 
auoit  fait  chanter  le  Te  Deum  dans  la  ville 
de  Bordeaux  où  le  Parlement  auoit  affilié  en 
corps, que  tout  le  peuple  en  auoit  chanté  lou- 
anges à Dieu,  & qu'au  nom  & de  la  part  du- 
dit Parlement,  & de  la  leur  particulière,  ilsve- 
noientluy  rendre  vne  recognoi fiance  de  ce 
qttefa  vertu  leur  redonnoit  la  liberté  du  com- 
merce & trafic. 
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En  mefme  temps  Uimuuaifeifiuëquelef 
ennemis  rcceurentde  ce  combat,  fut caufej 
qu’ilsferefolurét  de  députer  v ers  monfieur  de 
Guife,fe  doutans  bien  qu’ils  ne  pourroiét  plus 
fubfifter  le  lendemain,  & que  môdit  Seigneur 
s’efehoiieroit  pluftoft  parrny  eux,  au  hazard  de 
perdre  toute  fonarmée,que  de  les  laifter  enco- 
Dcputezdela  re  fubfifter  : & de  fait  fut  enuoyé  de  leur  part 
Rochelle  vers  vers  mondit  Seigneur  de  Sain  & Germain,  le 
M.dc  Guife.  fuppii^Q-çs.humblement,  auec  des  paroles 
de  refpeét  & conuenables  à l’honneur  qu'ils 
doiuentàfa  Majefté , & àlaqualité  dudit  Sei- 
gneur, de  leur  vouloir  donner  la  iournée  du 
lendemain  iufques  à midy  ;que  durant  le  com- 
bat il  leur  eftoit  venu  quelques  nouueiles  de 
paix,  mais  qu’ils  n’auoient  point  encore  re- 
ceu  d’ordre  de  la  Rochelle:  Dans  lequel  temps 
ils  promettoient  de  point  en  point  ce  qui  a- 
uoit  efté  ordonné  pour  le  traiâé  de  la  paix, 
& ce  que  ledit  Seigneur  Duc  leur  voudroit 
ordonner  de  la  part  du  Roy.  Lequel  leur  fit 
vne  refponce  conuenable  à la  dignité  des 
armes  de  fa  Majefté;  concluant  que  puis  qu’ils 
luy  demandoient  cela  par  grâce,  illeuraccor- 
doit , & quen  cela  il  appliquoit  la  bonté  du 
R oy  à leur  fciblefle.  Mais  que  fi  dans  ledit  téps 
iis  ne  luy  portoient  la  Bannière  & la  com mil- 
lion de  l’Aftemblee rebelle,  le  lendemain  il  a- 
cheueroit  de  les  deffaire. 

Ccfte  nuiét  donc  fe  pafta fans  qu’il  fuft  rien 
altéré  de  nouueauiufques fur  les  5?.  heures  du 
lendemain  matin,  qnele  fieurProu,  le  Sein- 
die  de  la  Rochelle  auec  deux  autres  Députez, 
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jjoinâ:  auec  eux  vn  Député  de  Montauban, 
Jyindrent trouucr  mondit  Seigneur,  pour  faire 
executer  fur  la  mer  les  articles  dudit traiété, 
accordez  par  fi  Majefté  aufdits  rebelles  de  la 
Rochelle. 

Monfîeurde  Guife  apres  les  auoir  ouys  leur 
dit,  quepuis  que  la  cîemence  du  Roy  fiirmon- 
toit  leur  rébellion,  qu  il  feroit  marry  d'erapef- 
cher  Teffeâ:  d* vnet elle  bonté,  &:  que  moyen- 
nant qu'ils  luy  apportaient  le  pauillon  & ladi- 
te commiflîon  de  l’affemblée,  il  feroit  leiiceiw 
tiement  de  l’armée,ainfi  qu’il  auoit  efté  or- 
donné  par  fi  Majefté. 

Lefdits  Députez  s'en  allèrent  donc  vers 
ladite  armée  ennemie, 3c  leMardy  quinziefme 
Nouembre  dernier,ils  retournèrent  vers  mon- 
fîeurde Guife,  lequelfitoft  qifilles  vit  entrer 
enfon  Gallionsaflît dans vne chaire,  tousles 
plus  qualifiez  Gentils-hommes  de  larmée  du 
Roy  eftans à l'entour deluy,&receut  en  leur 
prefènee,  & en  prçfence  defdits  députez  du 
Parlement  de  B ordeaux,  les  très  ^humbles  fub~ 
millions  des  Rochelois,lefquelsles  genoux  en 
terre  demandèrent  pardon  à celuy  qui  en  qua- 
lité de  General  de  la  mer  reprefentoit  la  per- 
sonne du  Roy.  Auffi  pour  trophée  3c  pour 
marque  de  plaine  victoire,  ils  jetterent  àfes 
pieds  le  pauillon  ,bannieres&  la  commiflîon 
illicite  de  leur  pouuoir,  fe  recognoiflans  du 
tout  vaincus  &en  eftat  d'implorer  comme  ils 
faifoient  la  grâce  du  Prince. 

Monfieur  de  Guife  reueillit  fortgratieu- 
fement lefdits  députez, & louant  larapentâce 
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qu  ns  ceimoignoient  auoir  de  leur  faute,  leu? 
remonftra  en  peu  de  paroles  queftant  yiïus 
deperesquiauoientautresfois  ièruy  d'exem- 
ple de  fidelité  à toute,  la  France  contre  l'E- 
ftranger,  quil  leur  fcroit  d 'autant  plus  hon- 
teux &reprochablc , s ils  fe  dcpartoient  del’a- 
rnour  & del'affe&ion  que  de  bons  & fidèles 
fubie&s  doiuenc  àleur  Roy.Quepourluy  il 
auoit  des  enfans,mais  que  fi  aucun  d'eux  man- 
quoit  iamais  à ce  deuoir,  qu’il  l'eftouferoit 
de  fes  propres  mains.  Qu'ils  recognoiflent 
que  leur  crime  eftoit  grand,  mais  que  le  Roy, 
vraye  Image  de  Dieu  , le  couuroitde  ià  clé- 
mence & mifericorde,  leur  donnant  auiour- 
d’huy  la  paix  , dont  il  les  exhortoit  tous  de 
fe  rendre  dignes,  & d'en  vfer  au  bien  de  la 
Monarchie,  dans  la  conferuatkhi  de  laquel- 
le leurs  vies  Ôc  leurs  fortunes  eftoient  en- 
cîofes. 

Tellement  que  les  Rochelois  en  ce  dernier 
débris  ont  fait  vue  perte  notable,  que  pour 
reliques  de  leur  armée  nauale,  ils  ne  fçauroient 
plus  auoir  que  quinze  ou  vingt  vaiflèaux:  & 
cncores  en  fi  mauuais  équipage , qu’à  peine 
s'en  pourroient-ilsferuir.Eux  mefmes  confef- 
fent  qu'ils  ont  receuvne  telle  play e en  ccs  deux 
combats,  qu'ils  y ont  perdu  tout  ce  qu'ils  a- 
uoientde  bons  hommes, foient  Matelots  ou 
gens  de  guerre.  Chacun  d'eux  rejette  la  caufe 
dumal'heur  oùilsfe  font  enueloppez,  fur  les 
mauuais  confeils  de  quelques  efprits  turbqlens 
qu’il  y a parmy  eux,  & le  chaftimcnt  defquds 
ils  u’culfent  pas  plainél. 
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On  void  donc  par  ce  difcours,  comme 
l’heureux  euenemcnt  de  deux*  fi  grandes  a- 
*ftîons  courône  de  gloire  immortelle  les  armes 
du  Roy.  Aâionsdif-j^qu’onnepeutpas  dé- 
mentir plus  de  dix  mil  hommes  fur  les  codes 
en  ayant  efté  fpedateurs. 

Pendant  tous  ces  voyages  du  Roy  &lavi- 
fïte  qu’il  fait  des  principales  villes  de  Prou.en- 
ce,ilfefait  de  grands  & extraordinaires  pré- 
paratifs enla  villede  Lyon,,  pour  y receuoir 
la  Majeftéauec  toute  forte  d'honneur  & de 
magnificence.  Là  Ajournant  les  Roynesatten-- 
dantlarriueedela  Majefté,  elles  ont  efté  vifi- 
téespar  monfieur  le  Prince  Thomas  fils  puifné 
de  monfieur  de  Sauoy  e, qui  y a fejourné  quel- 
que temps. 

On  tient  aulïï  que  le  Roy  eftantà  Lyon 
( où  il  fera  quelque  fejour  ) s’y  rendront  aufli 
toft  les  Ambafîadeurs  des  cantons  Suilfes 
auec  vn  Ambafladeur  extraordinaire  de  Veni- 
fe , pour  y traider  de  l'afîiftance  neceflàire  au 
recouurement  de  la  Valtoline  occupée  par 
les  Milannois , &rdu  pays  desGrifons,  dont 
TA rchiduc  Leopolde  s’eft  emparé,  il  y a quel- 
ques mois  : on  a efté  fur  les  termes  d’y  enuayer 
vne  partye  des  troupes  du  Roy  : mais  l'in- 
commodité de  ces  pays  là , particulièrement 
durant  l'Hyuer , où  les  neiges  y font  abondan- 
tes, les  lieux  inaccelîibles  & périlleux  ,&  les 
palfagesaifezà  garder,  amistoutecefte  deli- 
beration en  furfeance,  & ne  s’y  exécutera au- 
- cune  chofe  fi  ce  n eft  fur  le  milieu  du  Prin- 
temps, 
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Execution  du 
trai&é  delà 
paix  en  Lan- 
guedoc. 
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Cependant^  Majefté  qui  a faidt  licentier 
vne  partie  de  fes  trouppes  en  retient  vnc  par- 
tie fus  pied,tant  pour  faire  executer  fon  traidé 
de  paix  que  pour  s'en  feruir  és  lieux  où  elle  iu- 
gcra  eftre  neceiïàire. 

L'armée  de  moniieur  le  Duc  d'Angoulef 
me  eft  fort  fatisfaide  du  bon  traidement 
qu'elle  a receu  au  pays  du  Lyonnois , par  lafa- 
ge  preuoyance  de  môfieur  d'Halincour  Gou- 
uerneur  de  la  Proüince,  n' ayans  eu  faute  de  vi- 
ures  j de  prouifions  & d accommodemenSj 
iufques  à ce  que  ledit  fleur  Duc  d' A ngoulef' 
meareceu  ordrepour  diipoferdefdites trou- 
pes, que  l'on  doit  enuoyer  hyuernerdans  le 
Bailliage  de  Gex  &c  au  pays  de  Brelfe,  corn- 
mci’ay  remarqué ey  déliant,  attcndantl'occa- 
flon  & le  temps  de  les  employer  au  feruice  du 
Roy. 

L'execution  dudit  traidé  de  la  paix  s’exécu- 
te fans  aucune  contradidion  dans  la  ville  de 
Mont-pellier.  Sa  Majefté  s'en  allant  à Arle, 
laifla  en  Languedoc  Commiflaires  exprès 
pourcét  effed. 

Dcfon  coftéaulîile  Duc  de  Rohan, quis'eft 
• obligé  defliireobeyrle  Roy  par  toutes  les  pla- 
ces tenues  encore  par  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée, n'a  pas  eu  peu  de  peine  à dii- 
pofer  les  opiniaftres  àl'obeüïànce  ? ila  enuoyé 
fes  agens  de  toutes  parts  pour  les  refoudre  à 
l’acceptation  de  la  paix  & y faire  executer  les 
articles  refoulus  audit  trai  dé. 

Il  a faid  fortir  les  garnifons  de  Cadres,  Nif- 
i\ics,  Vfez  & Puy -burent , places  de  fquelles  il 
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demeure  G ouucrncur  : ii  a licentié  toutes  les 
trouppes  de  Seuenes,faiâ:  rendre  l’obeyllàn- 
ce  au  Roy  dans  Acidulés,  Alez  Ôc  autres  pla- 
ces du  pays,  il  a efcrit  à ceux  de  Montauban, 
êi  Miihaud,  qui  y ont  receu  le  traiûé  de  paix 
ôc  aequielcé  au  contenu  d'iceluy. 

Il  nereftoit  plus  que  la  ville  de  la  Rochelle, 
laquelle,comme  elleauoit  dlé  motrice  de  tou- 
te la  rébellion  precedente,  & qui  par  raffem- 
blée  generale  qui  fe  tenoit  en  icelle,  donnoic 
ordre  à tous  les  chefsduparty,&loixà  toutes 
les  places  reuoltees  contre  le  ieriiice  du  Roy, 
auuifut  elle  la  derniere  à fe  refoudre  à la  paix: 
ledit  fieur  Duc  de  Rohan  en  apprehendoit  le 
refus,quoy  qu’ils  luy  euflent  promis  de  tenir 
tout  ce  qu’il  feroit  pour  la  paix  des  Eglifes  pre^ 
tendues  reformées,  auprès  delà  Majefte  : & 
pourcc  fi  toft  qu'il  fiift  retourné  à Nifmes  x 
pour  y faire  executer  le  fufdit  traidé,il  leur  ef* 
criuit  cefte  lettre  admonitoire  en  ces  termes. 

ïUe(fienrs  7\f>m  rien  auons  que  trop  faitt  Lettre  efcrite 
iujques  à prcfentjleft  temps  d’eftre figes  pour  l*ad-  aux  Maires  & 
uenir  > &fi  repentir  du  pajfè ; le  Roy  nom  donne  £icheuins 
auiourd'huylapaix  par  vn  exceds  de  clemence  ** 

& de  bonté , nous  ejlans  iettez  à /es  pieds  pour  la 
luy  demander  treshumblemeni . I efuis  donc  d’ad* 
tus  que  tous  aftes  d'hoflilité  cejj'ans , vous  alliez 
îrouuer  Meffieurs  les  Generaux  des  deux  armées 
de  fa  Maiefièponrreeognoifire  fin  authorïté , 0* 
faire  entre  leurs  mains  les  ferment  s requis , leur 
donnant  toute  la  fktisfaéhon  qriilsdefirerom  de 
vous , voire  in/ques  a leur  oimrir  les  portes  de  la 
ville , s ils  y veulent  entrer K fur  les  ajfeurmces  que 
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\6ii.  voliS pouuezL prendre  de  lafoy  publique  qu’on  noue 

promet  tenir  inuiolable:  la  prefenten'e fiant  à au- 
tre fin , ie  ne  la  feray  plus  longue , pour  prier* 
eJMejJieurs,  quil  vous  ail  en  fa  fainPle  garde . 

V oftre  tres-affcélionné,&c9 
Rohan. 

JDeNifmes  le  dernier  iour  d’Oclobre,  1611. 

A celle  exhortation  iesRochelois  ont  obey, 
ainii  qu'il  a efté  dit  cy  deuant,mais  plüs  à l'oc- 
cafion  de  leur  ruine  eminentequ  ils  ont  reco- 
gneu  par  la  déroute  de  leur  armée  nauale,  que 
par  les  remonftrances  dudit  Seigneur  Duc  de 
Rohan. 

Ils  ont  proteftédeieur  obeylïance  entre  les 
mainsdemefditsiîeursles  Generaux  de  fa  M» 
ôc  ont  follicité  mefmement  Monfeigneur  le 
Comte  de  Soiflons  d'y  entrer,luy  8c  toute  (a 
N obieffe,dont  il  les  a remercié. 

î ncontinent  apres  la  T oulïàincls,vn  accidé  t 
Accident  arri  arriua  à Paris  en  la  perfonne  de  Monfeigneur 
uc  à la  per  ion  d’Anjou,  frere  vniquedu  Roy  : ainii  comme 
du  ?ov  lierC  ^Prenoitplaifir  de  voir  faire  l'exercice  des  ar- 
mes dans  la  gallerie  du  Louurc,  vn  chandelier 
fouftenant  vn  globe  tomba  de  foy  niefmc  fur 
le  chappeau  de  mondit  Seigneur  en  danger  de 
ia  pcrfonnc:mais  Dieu  qui  ordonnées  Anges 
pour  gardes  tutélaires  des  Princes,  ne  permit 
pas  que  ce  mal'heur  arriuaftàla  France,  feule- 
ment luy  fut  ofiencéle  crâne  de  la  telle  auec 
quelque  meurtriflure  dôtlaguaiifon  eft  facile, 
neantmoins  le  trouble  en  fut  grand  dâsle  Lou- 
ure  & aux  maifons  des  grands  qui  elloiét  lors 
à Paris, qui  furent  vifitcr  mondit  S cigneur. 
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Eftatdes  villes  & places  de  furetè^d  ofiag^  & 
attires  tenues  par  ceux  deia  religion  prêt*  refor 
pnfes  & reduiües  an  %0j,  depuis  la  outrre 
contre  U rébellion . * 

P Vis  que  par  la  grâce  deDieu,noiis  fommes 
aujourd’huy  dans  le  teps.de  la  paix,  & que 
toute  rébellion  fe  côuertit  peu  à peu  en  obeyf^ 
lance  & debuoir,en  remerciant  l’Eternel  de 
tant  de  vi&oires  qu  il  a données  au  R 0y5  ie  ne 
puis  que  ie  n’admire  qu’entre  tous  les 
Roys  qui  ont  porté  la  Couronne  en  France 
depuisS;  L o v y s , ilny  ena  eu  aucun,  qui 
ait  cite  plus  fauorifé  du  Ciel,  quenoltrevido- 
rieux  Monarque  Lov  y s ie  Ivsteî 

veu  que  ce  queplufieurs  grads  Princes  euilenc 
radis  tenu  à grand  honneur,  d’auoir  peu  exé- 
cuter en  partie  , en  plufieurs  années  pourvu 
Royaume  terrien, fa  M.l  a mis  à chef  en  moins 
de  deux  années,  pour  le  Royaume  de  Dieu  & 
le  uen  ; d vn  cofte  inuitans  les  errans  au  chemin 
debien  faire  par  fa  clemencé,  & del’autre  do- 
ptant  les  plus  .rebelles  par  la  Iuftice  de  fesar- 
meSi  Tout  a refifté  dans  le  party  rebelle,  iieft 
vray,  toutiufquesà  Montheur  lieu  incoeneu 
auparauant  parla  balîetTe,  & depuis  renommé 
par  fa  rébellion , & par  fa  ruine  finale:  tous  ont 
arme  côtre  fa  M.&n’ontefpargnéia  Noblcile 
& fesferuiteurs  : mais  aufiî  la  plus  part  ont  cité 
dcbellees,  les  villes  rebelles  prifes  ,les  autres 
nonpriles  finalement  abbailTees  aux  pieds 
de  fa  Majefte,  toutes  lefquelles  font  inlerées 
cy apres,  auec celles  qui  fans  forces  & con- 
Tomell.  Oo 
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trahîtes  ont  accueilly  Tes  loix,ie  les  ay  mifes  par 
ordre  depuis  la  rcdudion  de  Bearn,iufques  à 
conclufion  de  la  paix,  ainfi  qu’il  eft  ailé  à veoir  * 
encéteftatfuiuantcequei'ay  fait  pour  adiou- 
fter  quelque  piece  d’honneur  aux  triomphes 
immortels  des  vidoires  glorieufes  delà  M. 

Pau  ville  du  Parlement  ou  Confeilde  Bearn, 
fut  rendue  au  Roy  enl’annéeidro.leij.Odo- 
bre,lors  que  fa  Majefté  y alla  en  perfonne  pour 
y faire  vérifier  fesEdids. 

T^umyrins , fe  re'duifit  au  Roy  3. iours  apres 
Tau,Si  y futlaiifé  pour  Gouuerneurlefieur  de 
Poyane,auecvne  partie  du  Régiment  de  Na- 
uarrc. 

O rihez  fe  rendit  à fa  Majefté,  8c  luy  enuoya 
les  clefs.receuant  monfieur  Zamet  pour  Gou- 
uerneur  de  la  place, attendant  vn  autre  ordre, 
auec  vne  partie  du  Régiment  de  Picardie. 

O leron  , L'Sfcar , S auueierre  & 7S{atn,  firent 
pareil  debuoir,ils  receurent  les  Ecclelîaftiqucs 
reftablis  en  leurs  charges,  & les  garnifons  que 
fâ  Majefté  y enuoy  a. 

I.eüourc,  ville  fcife  fur  vn  tertre  faide  en  dos 
d’afne , elle  a vn  chafteau  qui  eft  fur  la  pointe 
d’ vn  rocher  fort  efcarpé.  Le  peuple  eft  de  la  re- 
ligion prêt,  refor.  elle  cftoit  cy  deuant  gouucr- 
nécpar  le  iieurdeFontraillcs, quis  eftant  fait 
Catholique,  les  habitans  le  voulurét  changer, 
&fa  Majefté  y amisle  fieur  deBleinuille,auec 
quelques  foldats  de  garnifon  , au  moyen  de- 
quoyelle s’eftafturce  de  cefteplace,  1 an  162.0. 

eJMa-ansviïïe  du  bas  Poidou.cy  deuâtlous 
la  domination  des  Rochelois,  maisreduide  8c 
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maintenue  au  feruice  du  Roy  par  lefieur  de 
Conftans. 

Turenc  ville  en  Limofin,  portant  tiltre  de 
Vicomté,  eft  des  appartenances  du  Marefchal 
de  Bouillon , mais  a efté  afleurée  au  Roy,  par 
faproteftation  faiéte  l’an  1610. le  Roy  citant 
en  Angoulefme. 

Vais  en  viuarets  petite  ville,  mais  quia  des 
Citoyens  opiniaftres,  & de  la  relig.pret.refor. 
elle  vouloit  tenir  le  party  des  rebelles  dePriuas, 
comme  auffi  celle  de  V vallon  s & rillmenf'ne 
dans  ledit  pays,  à la  folicitation  del  af- 
fèmblée  du  cercle  du  Languedoc,  mais  enl’anL 
neei6ao.  le  DucdeMont-rnorencys’en  ren- 
dit maiftre  pour  le  Roy. 

Saumttr , fut  retirée  des  mains  du  fieur  du 
PlefïïsMornay,rani6zi.lciz.May,  &c  fa  M. 
y a fait  demeurer  garnifon  Catholique,  &du 
depuis  en  l’an  1611.  le /.  A uril  fut  arreftéela  dé- 
molition des  nouuelles  fortifications. 


EnmefmetempsfereduifirentauRoy///fe 

"Bouchard  en  Touraine,  Vitray  cr  Jotfelin  en 
Bretaigne,U«/5w  en  Anjou,  Loudim  & To'u.trs 
en  Touraine, C haftelleraud,  Fontenay  le  Comte , 
laGarnache , Talmond,S.  Matxant  ,7^iort , 
nJMaillez.ay,  Beamoir,  M auleon  & autres  pla- 
ces en  Poiétou  tenues  par  ceux  de  la  religion, 
qui  ont  ouucrt  librement  les  portesau  Roy,  & 
receu  garnifon  Catholiqu  e de  fà  part, l’an  1 6zi. 

Pom-orfon  ; cefte  place  degrande  confédéra- 
tion en  baffe  Normandie,  fut  retirée  des  mains 
du  Comte  de  Montgommery,  Seigneurpuif- 
fànt  & riche  de  la  religion  , moyennant  quel- 

O o ij 
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querecompenfc,fan  162.1.  au  mois  de  May. 

Jirgemov  ville  tenue  d'eux  en  Berry,  fefouf- 
mit  à la  volonté  du  Roy, l’an  16u.au  mois  de' 
May  entre  les  mains  de  moniteur  le  Prince  de 
Condé. 

Çergeati, apres  quelque  fiege  fc  reduifît  au 
Roy  au  mois  de  Iuin  lan  16*1.  par  Pentremife 
du  Comte  de  faind  Paul  6c  Marefchal  de 
Vitry. 

S^wr^ayantchafiesôSeigneurôcdefobey 
au  R oy,  fut  forcé  de  fe  rendre  à la  Ma)  efté  par 
moniieur  le  Prince,  qui  y entra  le  25?.  May 
1 6 iu  6c  y a fait  démolir  les  murailles. 

apres  quelques  relïftâce,  fut  contraint 
d’accepter  la  grâce  du  r oy,par  ledit  lîeur  Prin- 
ce fur  le  commencement  de  Iuillet  audit  an. 

C ha  fie  an  renard  voyant  tant  de  proüefiespar 
les  armes  du  Roy,  rcceutauffi  Tordre  de  ion 
obey (lance  des  mains  du  Comte  de  S.  Paul 
apres  la  reduftion  de  Gergeau. 

SainEl  f ean  tiiAngely^  apres  les  efforts  d’vn 
iiege  Royal  fut  contraint  de  fe  rendre  à la  Ma- 
jefté,  le  *6.Iuin  16  ij.  6c  fouffrir  le  rafemept  de 
les  murs. 

T dillebotirg  ville  ôc  chafteau  des  appartenan- 
ces du  DqcdelaTnmoüille,aprote(lé  defon 
pbeyfiance,durantle  fiege  defainét  lean. 

Pons  en  Xaintonge,  ayant  refplu  d’attendre 
le  fiege  du  R oy,fongea  à la  confevuation  y oïât 
le  fie  de  S.  Iean  d’ A ngely, 6c  fe  rendit  au  Roy 
le  29.1uin  1621.  6c  fut  démantelé. 

CanmontfaiCy  des  rebelles  fut  genereufemét 
reconquis  fur  eux  par  le  courage  inuincible  d\i 
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feu  Duc  de  Mayenne,  enluin  1621. 

Bergerœc^qucle  Cimx  de  la  Foi  ce  vouloit  ren- 
dre imprenable  par  le  commencement  d’vne 
fortification  prodigieufe,  fentanç  approcher 
le  Roy  vers  la  Guy  énne,  luy  enuoya  les  clefs  de 
laplacele10.I11illet1621.fa  Majefté  y enuoya 
le  fleur  de  Rambure  auec  fon  Régiment  en 
gamifbn  & Ta  fait  démanteler* 
vy  erac  qui  auoit  efté  moftrueufe  en  fa  rcbelliô 
& fouftenu  quelques  ioursdefiege  contre  le 
Duc  de  Mayenne,  fut  réduite  au  Roy  le  7. 
I aille t i 61  u fa  M.  y entretient  garnifon. 

Le  Roy  n eft  fi  toft  entré  dans  la  Guyenne, 
quelefieur  de  BoiilèPardaillan,  quiauoitpro- 
tefte  de  fon  obtïfiance  au  Roy, luy  remit  entre 
les  mains  ou  fit  réduire  à leur  deuoir,  les  places 
de  C œjUllonyC ajielialoux>’T ourson,  tsMont-de- 
tnandsyAi  arneiole  yAd  ncidan^nyrnerolyLeraCy 
Loyol^JMorlaix/dinBeFoy  & Thonnins.iGii . 
Mais  les  deux  dernier  es  outre  les  precedétes  (e 
reuolterent  au  commencement  de  fan  1622. 
par  les  pratiques  du  fieur  delà  Force,  notam- 
ment Thmmns ,C ierac,fain[le  Foy,  ^JMovfegut 
£c  autres  qu  il  a falu  contraindre  du  depuis* 

zJM as  de  ZJerduffy  MamiAÎfm>  V j fit  en  lotir* 
dm  places  du  pays  d‘Armaignac,fereduifirent: 
au  Roy  1 an  162.1,  en  Iuiilet,  par  moniteur  le 
Pue  de  Mayenne. 

^ièiac place  infidelle  au  Roy, fut  par  le  Duc 
de  Mayenne  forcée,pillée  & brullée  en  Iuillct 

1621. 

Pont  de  Barfyafie  & tJMarmande  furent  re- 
Quittes  au  Roy  dés  le  mois  de  IuinparleDuc 

O o ii; 
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de  Mayenne  16  i. 

Ai  arguer  ùe  en  Languedoc  affiegée  parle  Duc 
de  Mont-morcncy  , &reduiteà  faMajeftéle 
6.  Juillet  1611. 

Cbeilar  en  Albigeois, ayant  outragé  les  Ca- 
tholiques, fut  affiegée  ôc  forcée  par  le  Duc  de 
Vantadour,  quelques  édifices  bruflez,  ôc  fes 
mursabbatusenluillet  1 6u. 

Vauuert  v ille  du  Languedoc  ,prife  ôc  rédui- 
te au  Roy  en  Iuillet  1621.  par  le  Duc  de  Mont- 
morency. 

zJWonheur  place  de  Guyenne  cy  deuant 
gouuernée  par  le  fieur  de  Boifie  Pardaillan, 
& depuis  reuoltée  par  fes  enfans  contre  le  fer- 
uice  du  Roy,  a efté  affiegée  par  fa  M.  prife  for- 
cée pillée  <5 c bruflée  en  D e cembre  1 G 21. 

oJTMoiJfac  place  du  Quercy,  fe  rendit  au  R oy 
à fonarriuée auprès  de  Montauban  en  Aouft, 
1611, 

Poufw  & Baysfor  Bcty  en  Viuarets  gouuer- 
nees  parle  fieur  de Blacon, furent affiegez  au 
moisde  Marsi  611.  parle  Duc  de  FEidiguie- 
res, 6c apres  quelques  alïaults  ôc  combats  re- 
duiétes  au  Roy. 

fJMont-rancl  place  du  haut  Périgord , affie- 
gée, forcée  ôc  demanteléepar  M.  le  Duc  d’Ei- 
beuf en  F eurier  1 G 1 1. 

Bonrnicjuetzn  Quercy  3 affiegée  & rendue 
au  Roy  parlesarmes  du  Marefchal  deThemi- 
ncs  enlanuitritfn. 

Cjenfàc  ville  de  balle  Guycnne,oii  fut  afiàfiné 
lefieurdeBoilfePardaillan  , reduiéte  au  Roy 
par  le  Duc  d’Elbeuf  en  Ianuier  1622 . 
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%oyan  ville  de  Xaintonge,  furprifeparles 
Rochelois,afligéeparle Roy,  5c  reduideà  là 
Majeftéen  May  1Û11. 

T hoKŸiws  apres  trois  mois  de  fiegè  du  Dut 
d’Elbeuf,  fut  réduite  au  Roy  le  4.  May  1622. 
puisbruflé. 

M onfegMt  réduit  au  Roy  en  May  à l’arriuée 
du  Roy  en  Guyenne  1622. 
b M ontflanqmn  réduit  au  Roy  par  la  capitula^ 
tion  de fàinde  Foy,  reduide  en  May  1622. 

Cl  erac  affiegee  Pan  pafl  é par  1 arm  é e du  r oy, 
prife,puis  de  rechef  reuoltée,  a efté  rendue  en 
May  1622. 

1 Xsgrepelijfe  ville  en  Quercy,  reduide  au 
Roy  1 an  16  % 1,  au  mois  de  Nouembre,maftacra 
du  depuis  la  garnïfon  du  Roy,  refufa  les  portes 
au  Roy  en  Iuin  dernier  1611. fut  affiegée,prife, 
pillée,bruflée,fes  citoyens  tuez  & pendus. 

^ €ariacy  Cadenac^  Ftgeac  villes  du  Duc  de 
Sully  en  A génois , ont  receu  lesgarnifons  du 
Roy  en  Iuin  1622. 

Sœwiï  Anihomn  en  Albigeois,  apres  quel- 
ques iours  de fîege  où  les  aftàults  furent  rudes, 
s'eft  reduideau  Roy  le  22. Iuin  1622. 

C arm  ail  & Masfaintle  S/Wfifc  petites  places 
rebelles  proches  de  Thoulpufefe  font  foufmi- 
fesauRoy  enluilletifoi. 

Berdenne  ville  de  Languedoc  afïicgée  en 
Iuillet  par  monfieur  le  Prince,  comme  aulîï 
CjinaCtfœinfl:  (jtlles,  Lancl,  <&  Sommier  e s9  puis 
finalement  reduides  à la  Majefté  moyennant 
la  démolition  de  leurs  murs. 
aAigumoru  a efté  ramenée  au  Roy  par  la 
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réduction  de  nionfieur  de  Chaftillon  à ion 
obey  (lance. 

Lombets  en  Albigeois  afïiegé  en  Aouft  par 
le  Duc  de  V endofme,tes  habitans  abandonnè- 
rent la  place,  8c  y entra  ledit  fieuf  Duc>&  fit 
rafer  les  murailles  8c  donna  la  ville  au  pillage 
auxfoldats* 

Parlapaixontefléreduiéfcesau  Roy  Mont- 
peliier>7\(jjmes , Vjez.9  C a [très,  tJMilhaitdfPHy- 
U urens>Brite(ït , à la  charge  de  defmolir  toutes 
nouuelles  fortifications , en  Octobre  dernier 
i6zz. 

1 ritf^enViuarets,  premiereville  rebelle  8c 
ladernierereduiéleau  Roy,a  eufm  eur  enten- 
dant que  le  Duc  d’Angoulefme,  auec  le  Ma- 
refchal  de  Bafi'ompiere  auc  ient  receu  ordre  du 
Rov  pour  l'aller  affieger,  8c  leur  enuoyafes 
clefs  le  9 .N  ouembre  1 6 z 1 * 

Pour  Montauban  & la  Rochelle  obferuans 
les  chofes  contenues  au  traiélé  de  ia  paix  , elles 
demeurent  à ceux  de  la  religion  prétendue  ïc* 
formée  pour  villes  cT o liages  pour  trois  années 
feulement. 

La  planche  qui  fuit  fera  voir  les  effeéls  mer- 
ueillcux  delà  prouidencediuine,en la  conduite 
desarmes  delà  Majefté,  quiafoufmis  fous  fes 
loix  tant  de  fortes  de  places  qui  auoient  ac- 
cueilly  les  deliberations  de  lailèmbléc  de  la 
Rochelle. 


Ordre 
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Bftat  general  des  plus  UluBres  'Princes, Seigneurs, 
Capitaines,  hommes  d'Eflat  & Gentils  hom- 
mes de  marques  deeede\en  France  pendant  ces 
guerres  de  la  rebellson. 

LA  generofité  ne  s’exerce  queparmy  les  pé- 
rils, c’eft  entre  les  efpines  delà  guerre  que 
les  beaux  Lis  floriflet,  & queles  courages  plus 
grands paroiffenc  aux  effets , quand  pour  le 
feruice  du  Roy, les  plus  braues  & les  plus  illu- 
ftres,mefprifent  les  dâgers,banniffent  la  crain- 
te, ôc  reputent  à beaucoup  de  gloire  de  mourir 
en  vn  champ  de  bataille,auxaflàutsd’vne  place 
& danslelid  d’honneur,  pour  ce  que  là  dedâî, 
s’eternife  leur  gloire,&fe  recueillent  les  palmes 
& les  lauriers  qui  rendent  leurs  fepulchres  ho- 
norables,&  leur  mémoire  illuftre  dansl’eterni- 
té:  entre  le  nombre  grand  de  ceux  qui  font 
decedez  durant  ces  troubles  dernieres , i’aÿ  re- 
marqué ceux  là  defquels  ie  peux  auoir  parti- 
culière cognoiflance,afin  que  l’hiftoire  qui  cé- 
lébré les  faiéts  & les  exploits  militaires  de  ceux 
quifont  employez  aux  charges,  rendeauffi  la 
mémoire  immortelle  de  ceux  qui  au  prisde  leur 
fang&  deleur  vie,  ont  maintenu  lauthorité 
du  Roy,  en  exécutant  fes  ro  y ailes  volontez. 

E s années  1 6 1 o . & 1 6 a i . En  Minaret  s. 

Leiîeurde  Morezes  tué  allant  recognôiftrc 
Vvals,  d’vncoup  de  moul'quet  aux  deuil  cuif- 
fes,fousla  charge  de  M.  de  Mont-morency 
cnViuarets. 

Lefieurde  laRochecolombetué  d’vn  coup 
dcmoufquetadeà  cofté  desopere,auditfiege. 
Tvmell.  Qcj 
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yîhftegc  de fun  cl  jean  d’-yingciy,  moururent  le! 
Seigneurs  & (jent  Is-homtn  es cynt ijtàuent* 

Monfieur  le  Cardinal  de  Guife  pours’tftre 
efchauffeaux  attaques  des  barricades,  mourut 
delà  à quelques ioursdansla  ville  de  Xaintes. 

Monfieur  le  Comte  de  Maureuert  beaufrere 
de  moniteur  de  Crequy,  maiilre  de  camp  du 
Régiment  de  Champagne,  tué  d’vn  coup  de 
mouiqnet au  trauers  du  corps, le  Roy  a con- 
ferue  ies  charges  à ion  fils. 

Monlieur  !e  Baron  de  Cry  tué  d'vne  mouf- 
quetade,  deuant  S.  Iean. 

Monfieur  le  Baron  de  Sauardin  tué  dvne 
autre  moufquetade, deuant  fain<a  Iean. 
Monfieurde  Charbonnier. 

Le  fieur  de  Beauuerdin  Capitaine  au  Régi- 
ment  de  Nauarre,  y Rit  tue  aux  barricades  auec 
deuxautres  Capitaines  & 8.Gentils-homme$. 
Le  Sieur  de  Rocq  Sergent  Major  de  Broüage. 
Le  fieur  de  Brillemont. 

Lefieur  de  Fontaine. 

Le  fieur  de  Fontenic  Capitaine  enfeigne  au 
Régiment  de  r ambure. 

Depuis  ce  fiegeeft  mort  de  maladie,monfieur 
le  Marefchal  de  Brifiàc  en  Ton  Chafieaudc 
Briiïàc. 

Plus  an  fiege  de  C 1er  ac  mourut  ent. 
Monfieur  le  Baron  de  Thermes. 

Lefieur  de  la  l<  iuiere.  Lieutenant  du  Capitai- 
DCui/Bourdet.* 

Lciicilr  de  Mazoles  Lieutenant  du  fieur  de 
Meun  Capitaineaux  Gardes. 
LcfieurdeMaillou  Baron  de  Normandie. 
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Mourutauflide  maladie  pendant  ce  fiege,  M. 

du  Vair  Garde  des  Seaux  de  France. 

Datant  tJMar guérites  en  Languedoc,  fous  le  Due 
de  M ont-mor en cy  moururent. 
M.deCaucy  Collonel  du  Marquis  de  Portes. 
Le  lourde  Bartoumion  fon  Enfeigne. 

Le  lieur  de  S.  Gilles  le  ieune. 

Le  (leur  de  Monmau. 

Le  lieur  de  Claufaule. 

Deuant  Montauban. 

Lefieurde  Liziny  Capitaine  au  Régiment  de 
Piedmont  tué  aux  barrières. 

Le  lieur  de  Sarroques. 

Le  lieur  du  Breuïl. 

Lefieurde  Caftelard. 

Monfieur  le  Comte  de  Fiefque. 

Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  fut  tue  d’vn 
coup  de  moulquet  en  Facil  gauche. 

Le  Baron  dePerfin. 

Le  Marquis  de  Villars  brullé  des  poudres. 

Le  Marquis  de  Theminestuéà  ville  Bourbon» 
Monfieur  de  la  Frété  Gouuerneur  de  Char- 
tres tué  perfidement  dans  la  place, 
Monfiçurle  Vicomte  de  Bourbonne* 
Monfieur  de  Carbon. 

Le  lieur  Fargon. 

Monfieur  de  Fourilles  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes. 

Deux  autres  Capitaines  dudit  R égiment. 
Quelques  quinze  Lieucenans,  plulieurs  autres 
Gentils  hommes,  & le  lieur  de  la  Vallée 
canonier  du  R oy. 

^/i^feaonr$  du  Marquis  de  M alaise  deffaiff* 

y 
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près  le  fort  de  Yanch  par  le  Duc  d’Angoulefme  ' 
furent  tuez..  & . 

Le  fieur  de  Loppes. 

Le  fieur  de  Larmondie  Cornette. 

Deuant  tJUontauban  moururent  de  maladie. 
M.du  Perron  Archeuefque  de  Sens. 

M .de  Pont  Chartrain  Secrétaire  d’Eftat. 

Lefieur  de  Vifcledetuéen  Viuarets. 

■ Durant  le  ftege  de  tJWonheur. 

Lefieur  de  Carnau  vieux  Capitaine. 

Le  Baron  de  Clermont. 

M.  le  Marquis  de  Themines,dit  de  Loziercs. 
Pluspendantledit  fiege  mourut  à Longueuille 
monfieur  le  Conneftable  de  Luynes. 

Snïannit  1611, 

Le  Pere  Herué  Mauuet  Iefuiftc  mailàcré  dans 
Clairac. 

Durant  le  ftege  de  M ont -ranci furent  tuez. 

Le  fieur  de  Madaillan. 

M.  de  Saindtlean  premier  Capitaine  au  Ré- 
giment deFlaix. 

Le  fieur  de  Clairy  aydede  camp. 

M .de  S enaiiè  le  ieune. 

A laprife  du  bas  Thonnins  moururent. 

LcfieurdeMiraumontfilsdufieur  de  Caftel- 

nau. 

Lefieur  de  Chalofle. 

Lefieur  de  Vernay  Capitaine  au  Régiment  de 
Piedmont. 

LeficurdeBelongnat  Capitaine  audit  Régi» 

Le  fieur  de  Saucourt. 
î-cficurle  Comte. 
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le  fleur  de  Piegoufre  nepueu  de  M.de  Bourg 
Marefchal  de  camp. 

Le  fleur  de  Bertrauet  ingénieur  fort  habile 
homme. 

Le  fleur  de  Clairbois  Efcuyer  de  monfieur  le 
Ducd’Elbeuf.  _ 

Tendant  le  fiege  du  haut  Thopnins , en  la  dejf ttcte 
desfecoms  moururent. 

Monfieur  d’ Ambre  Marefchal  de  camp  de  M. 

le  Marefchal  de  Themines. 

M.  d’Ambrefon  nepueu. 

Le  fleur  de  Mautefort. 

Le  fleur  de  Bonneual. 

Le  fleur  de  Belhade. 

Le  fleur  de  Paimpoing. 

Le  fleur  de  Cafàns. 

A l’entreprifè  de  Cauffade  en  Quçrcy, 

Le  Baron  dcfàin&e  Scire. 

Lefieur  de  Marquis  Capitaine. 
sAn  fiege deToufinjousle  Duc  de  l’ Sfdiguieres. 
Monfieur  le  Comte  de  Tallard,  & quelques 
Gentils-hommes  tuez  aux  aflauts. 

<iA  laprife  du  fort  de  Cadenac  par  le 
fleur  defybrac. 

Lefieur  de  Iuftaret,  Capitaine  au  Régiment 
dePybrac. 

'Dans  le  combat  fait  auprès  de  tAdareitil  au  bat 
Poiiïou,auec  quelques  Caualitr  s 
Rochelois  moururent. 

Lefieur  del’Efchaffiere. 

Lefieur  de  Logerie. 

Au  fege  de  (hintt  «Anthonin . 
Monfieurle  Vicomte  de  Betancour. 

03  “J 
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M.  le  Baron  de  Paluau,  & quelques  Capitai- 
nes des  gardes  & autres  Gentils- hommes. 

Aujiegt  de  Roy  an furent  tuez.. 

Ai  onfieur de  H umieres premier  Gentil  hom- 
me de  la  chambre  du  Koyjefieurde  Matta 
auec  dix  ou  douze  Gentils-hommes. 

Le  fleur  de  la  Garde  le  ieune. 


iLe  fieur  de  Bonniuat.^  c’eftoient  Gcntils- 
Le  heur  de  Gradin,tué  Nhommes  de  la  mai- 
lamefme.  yfon  de  moniteur  de 

Anjtcgede  Sommier;.  C Vendofme. 

Fut  bielle  à mort  le  fieur  de  Pigeolet  Capitai- 
ne  aux  gardes.  Au  ftege  de  Mont-pelUer 

Le  Cardinal  de  Rets  Euefqucdc  Paris  mort  dé 
maladie. 

hf onfieur de  Vie  Garde  des  Seaux,  auffi. 

A'1  onfieur  le  Duc  de  Fronfac. 

Monfieurle  Marquis  de  Beuueron. 

•M  onfieur  de  Canillac. 

M onfieur  de  Lucen. 

M onfieur  de  Combalet  chef  delà  compagnie 
de  monfieurle  Prince  de  Condé.  & 
Lefieur  Ocho,Gentil-hommedelà  maifon 
•le  Comte  d’ Alez  mort  de  maladie. 

•Zamet  Marefchal  de  Camp. 

^l.dc  Roquelaure  General  des  Vénitiens. 

M.de  Caftelnau  Capitaine  aux  Gardes. 


E/ht  des  principaux  chefs , Gentils  hommes  & 
hommes  de  qualité  de  la  Religion  prêt.. nef  or. 
morts^pindant  U me  fine  guerre  es  années  1610. 
i6u  .1611, 
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A»  (îegedefainft  I ean. 

LE  fleur  de  la  Chaifnaye  Capitaine  de  S. 

iean^tué  durant  lefiege. 

Le  fieur  de  Hautefontaine  Durand. 
LefieurdeNieul  Capitaine  de  cent  hommes, 
A Gaumont* 

Le  Capitaine  Nauarrins. 

zA  csWs’rguerite. 

Le  ficur  Dauin  Capitaine  de  Nifmestué. 

%A  ta  dtffatte  du  Marquis  de<tAWaUnjt  par  M . 

d’tAngoulcfme  au  fort  de  Fauch  furent  tuez. 

Le  ficur  B oy er  maiftre  de  Camp. 

Le  fieur  tainét  Amand  autre  maiftre  de  Camp* 
LefieurdeNogare. 

tA  iJfrfontœuban. 

L e fieur  de  M azieres  tué  fur  le  tampârt. 
Charnier  Miniftre  tué  d’vn  coup  de  canon. 
MonûeurdeBoifle  Pardaillan  maflacré  dans 
Genfac. 

Le  fieur  de  Mauolemont  tué  à la  rencontre  de 
monfieur  de  M irepoix  au  pays  de  Foix. 
Monfieur  le  Prefident  du  Croc  maflacré  dans 
Mont-pellier. 

Au  combat  près  Mareuil  en  basPoiFloumoururet 
Lefieurdela  Creflonniere  Lieutenant  deM* 
deSoubife. 

Leieunedeia  Creflbnierefonfils. 

Le  Baron  du  petit  Chafteau. 

Lefrere  du  Baron  delà  Greuc. 

Le  fieur  delà  Chaftaigneraye. 

Le  fieur  de  M ontaigu. 

Le  fils  du  fieur  de  Maifon-neufue, 

Le  fieur  de  M ontournois. 
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Le  fieur  de  Mermande. 

Leieune  Mermandefonfils. 

Le  fieur  de  Beaupré. 

Le  fieur  de  Chaftelendiere, 

£n  bajfe  Guyenne. 

Le  fieur  delà  Motte  Gachon  Gouuerneur  d* 

Mont-raueltuéàiaprife  d’icelle 

Monfieurde  Mont-poiiillanfils  dé  monficur 
de  la  Force  mort  de  fa  blelTure  receuc  à 
Thonnins. 

Le  Vicomte  de  Caftets  mort  à fainéte  Foy 
apres  la  réduction  de  Thonnins. 

*A  l entreprife  de  Caufade  en  Q^ercy,moururet. 
Le  fieur  de  Berlhac. 

Le  fieur  de  Cauagnac. 

Le  fieur  delà  Gafijuerie. 

LefieurdeLondes. 

Le  fieur  de  Fondes  fon  frère. 

Le  fieur  de  Raymond  Capitaine. 

Le  fieur  de  Salignac. 

Le  fieur  deFEfcun  Prefidcnt  dcCaftresfiirpr 
ce  exécuté  à Bordeaux.  r 

A la  dejfaiüe  des  troupes  finies de  Britefte  parle 
Comte  de  t^ieule  moururent. 

Le  fieur  Chamayon. 

Lesfieurs  Bufquetpere  & fils. 

Le  fieur  du  Mas. 

Le  fieur  Daues. 

Le  fieur  de  Sales. 

En  U bataille  nattait  cotre  lesRochelois  moururb 
i- c il eur  d e V inceguerre  y fut  tu é 
Monfieurle  Cheuaiier  de  Cu<?es.* 

Monficur  de  l'Ifle  Lieutenantdc  M.de  Valéçe. 


pris 
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Pour  reprendre  les  affaires  du  temps,  les  Ï£XX 
voyages  du  Roy,  ôc  fi  (lue  dudit  traiélé  de 
paix,  faut fçauoirquelesRochelois  ayans  fait 
leurs  proteilatiôsd  obey  fiancé  entre  les  mains 
de  M effieursles  generaux  désarmées  defaMa- 
jefté,  6c  relfenty  en  leur  defàrmement  les  ef- 
fets de  la  bonté  ôc  clemence  du  R ôy  qui  leur 
donnoit  la  paix  &pardonnoit  leurs  rebellions,  Rocneîois 
fefoufmirentàfàtisfaireaucontenu  dutraiélé  °^e7^nï« 
que  leur auoit  enuoy  é le  Duc  deRohâ,&  pour 
commencer  cnuoyerent  quantité  d’ouuriers 
auxlflesde  Ré  ôc  d'Oleronpour  abbatre  ôc 
defmolir  les  forts  qu’ils  y auoient  fait  confian- 
te pour  la  commodité  de  leurs  vaiffeaux  Ôc 
pvrates, aulîi  monfieur  le  Duc  de  Guife  voyât 
la  paix  retourna  à Paris,  ôc  pour  farmee  naua- 
le,  les  Galeres  de  Maifeille  ôc  du  Leuant  fe  re- 
tirèrent en  la  riuiere  de  Charante,  farmee  de 
Broiiageà  Broliage^les  vaiffeaux  defainétMa- 
lo  à fainéb  Malo  def  Ifle,  ôc  ceux  de  Breta- 
gne au  port  de  Blauet,  dit  lePortLouys. 

Quantàmonfîeur  le  Comte  deSoiffons,  il 
partit  de  deuant  la  Rochelle  toft  apres  que  les 
Rocheloisluy  eurent  fait  les  fubmifïions  ne-  port  ~ 
cefïaires,  s'achemina  à Niort,  à Fontenay  le  £ubfifte. 
Comte,  ôc  finallement  à Paris  : il  laifla  le  fort 
bien  muny  ôc  garny  d'hommes  ôc  de  munitiôs 
aueefeize  canons  fous  la  charge  dufieur  Ar~ 
naultauec  charge  d’y  faire  bonne  garde  ôc  de 
le  conferuer  iufqües  à ce  que f ordre  fuft  arriué 
de  la  part  du  Roy  pour  en  dilpofer  ainfi  que 
bon  lu  y plaira, 

La  fubfiftence  toutesfdis  de  ce  fott  trauerfe 
Tome  ïh  R t 
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*"1 Su"  ^orc  ^€*Pr*c  des  Rochclois  pour  les  incom- 
modicez  qu’ils  en  retenoient  & de  faid  il  y a 
eu  quelque  different  entre  eux  & les  ioldats 
du  fort  pour  le  fai<5t  du  bois  3c  des  viures, quel- 
ques fentinelles  tuées  comme  aulïi  quelques 
vnsdela  ville. 

Enfinle  22.  Nouébrela  populacedelaRo- 
R^helic^u^  ckede  s’irritant  contre  l’aflèmbleç  3c  les  Ma- 
Roy  pour  fai*  dommage  qu’ils  receuoient  dudit 

re  abbatrele  fort,  deputerent  les  heurs  Prou,  3c  U Goutte 
fort.  pour  aller  trouuer  le  Roy , luy  tefmoigner  de 

leur  obeylfance&deuoir,  luy  remonftrer par- 
ticulièrement , çommeayansobey  autraidé 
de  paix,  ils  auoientdemoiy  les  forts  par  eux 
battis  3c  tenus  és  Iflesd’Oleron & de  Ré,ain(i 
qu’il  eftolt  dit  par  les  articles  dudit  traidé,  3c 
qu’ayant  ainfi  iàtisfaid  à ce  qu’ils  eftoient  o- 
bligez,  fupplioientfa  Maiefté  vouloir  permet- 
tre 6c  commander  quelefortbafty  defon  cô- 
mandement  deuant  leur  ville  par  Monfîeur  le 
ComtedeSoifTons,  fuft  aufli  dcfmoly,  pour 
n’empefeher  leur  liberté  ny  l’vfufruid  du  bé- 
néfice de  la  paix  : dequoy  ils  n’eurent  autre  re- 
folution  de  la  M a j cfté  fort  celle  qu’elle  promit 
leur  faire  rendre  à Paris. 

Au  mefme  temps  aufli  les  Rochelois  ont 
faid  mine  de  licentier  l’aflemblée  generale 
quife  tenoit  en  leur  ville,  les  députez  des  Pro- 
uinccs  plus  voifincs  s’en  retournoient  en 
leurs  Eglifes  prétendues  reformées,  comme 
ceux  de  Poidou  en  Poidou,de  Xaindonge 
en  Xaintonge  3c  autres  pays  proches  de  la 
Rochelle.  Pourles  autres  Deputezdls  fubfî- 
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fterent  encore,  difans  que  l’argent  leur  man- 
quant pour  retourner  en  leurs  Prouinces,  ils 
attendoient  le  fecours  des  Eglifes  prétendues 
defdits  lieux,  qui  pour  efter  fort  eiloignees  de 
la  Rochelle,  ne  pouuoient  fi  toft  fe  difpoferà 
partir  que  les  autres,  mais  ce  ne  fut  qu’ vn  pré- 
texte pour  demeurer  toùfiours  en  lubfiftencc 
tant  que  le  fort  Royal  demeureroit  en  eftaticar 
lacouftumede  telles  gens  eft  telle  qu’ils  font 
toufioursles  derniers  à l’execution  du  deuoir 
& de  l’obeïflànce,  voulans  auoirdix  mille  af- 
furances  auant  que  s’y  refoudre. 

Cependant  que  toutes  ces  chofes  fe  paflènt 
ducoftédel  Aulnix&  delà  Rochelle,  fa  Ma- 
jjcfté  acheuefes  voyages  pour  le  difpofer  au  re- 
tour en  fà  bonne  ville  de  Paris. 

Elle  ne  demeura  que  peu  deiours  dansMôt- 
pellier&  en  partit  le  16.  Octobre  apres  y a- 
uoir  commandé  l’ordre  neceifaire  pour  la  dé- 
molition des  nouuelles  fortifications  & efta- 
bliflement  de  la  garnifi>n,le  tout  fous  la  char  ge 
& conduite  d e monfieur  de  V alencé. 

De  Montpellier  le  Roy  s’enallaà  Arles,  où 
les  habitas  auoient  préparé  vnefolemnelle  en- 
trée à fa  Maicfté,  Sc  cependant  qu’ils  femet- 
toient  en  deuoir  pourlareceuoir  par  vne  por- 
te, le  Roy  y entra  par  vne  autre  & fe  trouua  dâs 
la  ville  inopinément  : mais  comme  on  euft  re- 
monftré  à fa  M aiefté  que  le  peuple'd’ Arles  s’e- 
ftoit  nus  en  frais  & delpence  pour  le  receuoir, 
pour  les  contenter  le  lendemain  elle  y fit  ion 
entree  magnifique  auecioye  & acclamations 
publiques  de  tous  les  habitans. 

Rr  ij 
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Le  Roy  eftant  à Arles,  euft  aduis  que  fi  toft 
qu’il  fut  parcy  deM  ont  pellicules  Capitaines, 
Lieutcnans,  Enfcignes,  Sergens  & autres  offi- 
ciers de  la  garnifon  y laiflee,  auoient  quitté 
leurs  Compagnies,  les  vns  pour  aller  vifiter 
leurs  maifons,  les  autres  leurs  femmes  & mef- 
nages,&auoiét  ainfi  abandôné  leurs foldats  à U 
proyedes  habitans  qui  les  fupportoient  auec 
a fiez  d’impatience,  c’eftpourquoy  fa  Maiefté 
eftant  encore  à Arles  le  19.  Octobre,  fit  vne 
ordonnan  ce  par  laquelle  elle  enioignoit  Ôc  cô- 
mandoit  à tous  Chefs  & Officiers  de  guerre 
commandant  à ladite  garnifon  de  retourner  à 
Montpellier  dans  quinzaine  apres  la  publica- 
tion de  ladite  ordonnance,  & à faute  de  ce  fai- 
re dans  ledit  temps,  fa  Maiefté  difpoferoit  de 
leurs  charges  &c  en  mettroit  d’autres  en  leur 

Î>lace,enioignantaufieurde  Valcncé  de  tenir 
a main  à l’execution  d’icelle  ordonnance  à 
peine  d’en  refpondrcen  fon  nom  : cela  fut  pu- 
blié par  tous  les  Parlemens  &c  Bailliages  du 
Royaume. 

Les  habitans  Catholiques  qui  auoient  efté 
chaflez&qui  s’eftoient  retirez  dudit  Mont- 
pellier, y furent  rappeliez  & reftablis  aufïi  en 
mefme  temps,  réintégrez  en  leurs  biens,  char- 
ges & dignitez,  comme  auparauantton  leur 
rendit  leursarmes  & rcntrerentenla  iouyflàn- 
ce  des  mefmespriuileges  & libertez  que  les  au- 
tres habitans  de  la  Religion  prétendue,  & à 
l’inftant  fut  publiée  vnedeffencc  de  par  leRoy 
à toutes  perfonnestant  Catholiques  qu’here- 
tiques,  mefmes  aux  foldats  de  la  garnifon  de 
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fufciter  aucun  trouble  dans  la  ville, s’entreque- 
reller, iniurier  ou  prouoquer  par  parollesou 
de  fai&  pour  les  chofes  prefentes  ou  pailces 
fur  peine  de  la  vie,  enioignant  deviure  les  vns 
auecles  autres  en  bonne  paix  & intelligence 
fousles  commandemens  Sc  feruice  de  la  Ma- 
jefté,  loix  Se  police  du  pay  s:ce  qui  a efte  1 ex- 
actement obferué  que  iufques à prefent îlny  a 
eu  de  ce  cofté  aucun  fubiet  de  plainte,  quoy 
que  les  habitans  hcretiques  ayent  allez  mal 
tolleré  la  furcharge  defdits  garmfons,  Se  veu 
d’vnalfez  mauuaisœil  la  démolition  de  leurs 

baftions&nouuelles  fortifications.  Ce  qui  ne 

s'eft  pas  encore  pratiqué  és  autres  places  du 
Languedoc.  Cependant  les  Eftats  du  Lan- 
guedoc s’aiTemblent  à Beaucaire  où  fe  trou- 
vant monfieur  le  Duc  de  Vantadour  Lieu- 
tenant delà  Prouinçe,  y fit  la  harangue  qui 

Mellicurs,  les  peuples  de  S parte  furent  bien 

eftonnez  quand  au  lieu  du  Dictateur  du  peu- 
. _ • . : Vonrhnrtre 
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&;lapuiliance impériale, ? uerturedes 

ils  virent  feulement  arriuer  dans  leur  ville  vn  Elbus  Gene- 
Proconful.  A plus  forte  raifon  les  Eftats  de  «ux  du  pays 
Languedoc,  ont  iufte  occafion  de  s’eibahir,de  d“  ez 

voiraujour-d’huy  feulement  vn  Lieutenant  de  en  javj[je 

Roy  qui  n’eft  que  l’ombre  de  ce  grand  corps,  Beaucaire, 

vn  petit  rayon  de  ce  grand  Soleil  delà  Maicfte  par  monfieur 
Royale, que  vouscroyez  auec  me,  .vous ef-  le  Ducde^^ 
clairer, 5c  honorer  auiour-d  huy  de  ia  prelen- 

ce , & vous  faire  entendre  par  fa  bouche  les 
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volontcz,  Tes  intentions,  & Tes  cômandcmcns: 
mais  ce  qui  vous  doit  côfoler,  c’eft  que  ce  qui 
eft  différé  n’eft  pas  ofté,  8c  que  vous  aurez  ceft 
honneur  de  voirfà  Maiefté  deuandafin  de  ces 
Eftats,  m’ayant  commandé  de  vous  en  affeu- 
rer,^  de  fa  Royale  prote&ion  8c  bien-vueil- 
lance,  de  laquelle  vous  auez  reflenty  de  fi  fi- 
gnalez  effe&s,  que  cela  vous  oblige  de  crauail- 
lcr  diligemment  à l'execution  du  contenu  de 
fes  lettres  patentes,  dont  la  ledure  vous  ^eftç 
faide  preiWement. 

Chacun  fç^it  que  depuis  vn  an,  le  Roy  a eu 
fur  les  bras  cinq  armees, quatre  par  terre  &vne 
par  mer  ; Que  la  dcfpenic  de  la  derniere  reuient 
à 700.mil liurespar  moisfiugez  parla  comblé 
eft  grande  8c  exceftiue  celle  des  quatre reftans. 
Désle  commencement  du  Printemps,  vous 
auez  veu  quel  a efté  le  progrez  de  Parmee 
Royale, dans  laquelle  fa  Maiefté  commandoit 
en  perfonne:  Que  le  R oy  ayant  fait  faire  en  fix 
iours  6o.  lieues  à fou  armée,  fe  rendit  dans  les 
Illes  deBretagne,oùM.deSoubifechefdesre- 
bclles  eftoit  auec  vne  forte armee,  que  ccfte 
troupe  animee  de  fureur, qui  gorgee  de  butin, 
fembloit  menacer  les  cieux&deifierla  fortune, 
fut  desfaite" par  les  armesvidorieufes  de  noftre 
grand  Roy, lequel paffa  despremiers  à gué  le 
bras  de  mcr,feruât  de  rampart  aux  ennemis,  8ç 
monftrapar  ce  moyen  le  chemin  à tout  le  rc- 
fte:tout  aufli  toft  les  ennemis  s’efpouuâtent, la 
caualerie  eft  mifeen  route,  l’Infanterie  taillée 
en  pieces,grâd  nôbre  de  mots, de  bleffcz  & de 
prifonniçrs,ilsperdét  toute  leur  artillerie, aucc 
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les  vaifleaux  fur  lefqucls  ils  pcnfoient  fs  fauuer. 

Cela  fait  fans  prendre  haleine,  le  Roy  aiiiegc 

la  ville  de  Royan  place  Maritime,  que  la  natu- 
re & l’art  fembloient  auoir  rendu  inexpugna- 
ble. Delà  noftre  ieune  Alcide , trauerfe  com- 
me vneefclairla  Guyenne  &Gafcongne,dil  i- 
pe  par  tout  les  nuages  des  rebellions.  La  ville 
de  S.  Foy  efpouuantee  par  la  terreur  de  fes  ar- 
mes ouure  fes  portes:  Clerac  cft  repris.  En  fui- 
teauec  vne  diligence  incroyable, faMaielte  viet 
au  haut  Languedoc,  affiege, prend  & rorce  les 
villes  de  Negrepelilfe,  S.  Anthonm,  de  Car~ 
man  & autres.  Puis  apres  il  defcéd  auec.la  mel- 
me  prôptitudeau  bas  Languedoc,ou  les  villes 
de  Lunel, d Ay margues,  de  Sommicres  6c au- 
tres, furent  aufft  toft  prifes  qu’affiegees  : dont 
s’enfuit  le  fiçgedela  ville  de  M6tpelher,la  plus 
importante  de  toute  la  France  pour  rebel- 

les, puis  quelle  a efté  honorée  de  1 cftabhl  e- 
ment  de  deux  Compagnies  fouueraines.En  ce 
fiecre  fa  Maieftéa  eu  à corobatre  non  feulement 
les^ennemis,qui  l’ont  fouuét  contraint  de  s ar- 
mer de  toutes  pièces, 6c  de  palfer  des  nuits  en- 
tières à cheual,  mais  encore  1 înfedho  de  1 air& 
des  maladies  côtagieufes,aufquelles  lia  expolc 
fa  Royale  perfÔne;En  fin  fa  vertu  6cfes  trauaux 
ont  furmontéla  fortune  & tous  les  elemés,  <5c 
' contraint  les  rebelles  à leur  deuoir,  & de  cedet 
àlaiuftice  inuincible  de  fes'  armes  , aymans 
mieux  efprouuer  les  effeds  de  là  clémence 
& mifericorde  que  ceux  de  fa  rigueur . Les  Ue- 
cles  à venir  auront  peine  à croire  ce  qu  auiour- 
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d huy,  toutes  les  Italies,les  E {pagnes,  les  Aile- 
tnagnes,  Ôc  en  vn  mot  tout  le  monde  contem- 
ple auecadmiration,  de  voir  vn  icune  Prince 
àl’aagedevingt  & vn  an,  quitter  les  delices, 
dans lefqucls  les  ieunesRoys  ont  accouftumé 
de  fe  plonger,  endoffer la  cuirafle,  & en  moins 
de  deux  ans,  auoir  acquis  & conquis  par  fa  va- 
leur & bonne  conduite  plus  de  quatre  vingts 
villes, aux  Prouinces  & pays  de  Bearn,de  Poi- 
tou, de Xaintonge,  de  Berry,  de  Guyenne, 
de  Gafcongne,  & du  haut  & du  bas  Langue- 
doc. Et  à la  fin  d auoir  pardonné  à fes  enne- 
mis vaincus, qui  font  des  merueilles  que  trois 
liecles  auparauant,  naenauoient  point  veu  au- 
tant. Cefàr  difoit,  f ay  efté,  fay  veu , fay  vain- 
cu. Majs  noftre  Roy  peut  bien  plus  dire,i  ay  e- 
fté,  i’ay  veu,i’ay  vaincu,i’ay  pardonné.  Or  c’eft 
nous  qui  recueillons  le  fruiéfc  de  fes  trauaux  in- 
dicibles, parl’afieurance  de  noftre  Religion, 
de  nos  vies  ôc  de  nos  biens,  menace  de  faire 
naufrage  dans  cefte  horrible  rébellion,  répri- 
mée, domptee,  & abatué  par  noftre  inuinci- 
f)lc  Monarque,  enquoy  il  a acquis  fur  vous  v- 
ne  obligation  fi  grande,  que  tous  vos  feruices 
<Se  obeyllances  peuuent  bieneftre  vne  aétion 
de  grâces  continuelles,  mais  non  vn  payemét. 
Surtout,  Meflieurs,vouseftesparlà  obligez  à 
î exemple  de  vos  predeccifears , d’offrir  au 
Roy  tout  ce  qui  eft  de  voftrepouuoir,vosvies, 
vos  biens,  & ce  qui  en  defpcnd.  Au  furplus, 
Meffieurs,  apres  auoir  parlé  de  ce  qui  concer- 
ne fa  Maiefté,iemerecognoy  obligé  de  vous 
feprefenter,  comme  vous  ferez  reîponfàbles 
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procurerez  & confondrez  en  ces  Eftats , ou 
vous  deuez  embraflèr  de  tout  voftre  pouuoiv, 
le  bien  & le  foulagement  du  pauure  peuple 
accablé  de mifere  & de  calamité,  cefte  Pro- 
uince  ayant  lcruy  depuis  vingt  deux  mois  de 
theatre,  où  fefont  iouees  les  plus  fanglantes 
tragédies  de  toute  la  France,  ny  ayant  aucun 
Diocefe,qui  ne  fefoitreftenty  de  cefte  calami- 
té publique.  Vouseftesaufli  obligez  de  vous 
defpoüiller  & defpartir  de  toutes  pallions  êc 
affeeftions  particulières, afin  que  le  bien  public 
marche  toufiours  le  premier,  & foit  préféré  à 
toutes  chofes.  le  ne  puis  paffer  fous  filence, 
les  grandes  plaintes  quel  on  a faiétes  au  Roy 
premièrement,  puis  à là  Cour  de  Parlement 
deThouloufe,  des  abus & maluerfacions  qui'le 
commettent  dans  les  afliettes  de  vingt-deux 
Dioceles  de  cefte  Prouince  , où  l’on  a vfe  de 
grands  dons,gratifications , rccompences  , ta- 
xations de  voyages,  doubles  emplois  de  par- 
ties payées,  ôc  autres  cxcelïiucs  defpenfes,  qui 
tournent  tellement  à la  fou  le  ôc  opprefliô  des 
fubiets  du  Rov,quede  cent  efeus  qui  s impo- 
sent, il  n’en  vient  pas  dix  dans  la  bource  de  la 
Maiefté  : &jfur  cela  i’ay  fouuenance  qu’il  y a 
enuirondix-huiétans,  que  ie  retranchay  plus 
de  foixante  mille  liures,  à la  defeharge  & fou- 
lagement des  habitans  de  la  ville  du  Fuy  & de 
leur Diocefe  .Ce  defordre,  Meilleurs,  auoit 
donné  fuiet,  ôc  fondemët  à 1 Edift  des  Efleus, 
qui  fut  fur  le  poinéfc  d’eftre  vérifié  ôc  enregi- 
ftré  en  la  Cour  de  Parlement,  où  ie  fis  en  vo- 
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ftre  faucur  & aduantage,  les  remonftranccs 
telles  que  vous  les  pouuez  defirer,&lefquelles 
ie  reïteray  en  la  prefcnce  Roy,  affifté  des  Prin- 
ces de  Ton  fâg:  Cardinaux,  D ucs,Pairs  & Offi- 
ciels delà  Couronne,  8c  autres  des  principaux 
Seigneurs  de  fan  Confeil.Oùiefusfecôdé  de 
quatre.  Meilleurs  les  Prélats,  d’autant  des  Ba- 
rons^ de  deux  foisautant  du  tiers  Eftat,  tou» 
kfquels  font  tefmoins,  comme  ie  me  fuis  rédu 
caution  de  vos  bons  8c  dignes  comporte- 
més,  8c  affeuré  que  vous  apporterez  toufiours 
la  bonne  conduite  & direction , qui  eft  ne- 
ceflàire  aux  affaires  publiques,  pour  bien  mef- 
nager  lesimpofitions  qui  fe  font  fur  le  peu- 
ple. Que  vous  ferez  tres-aifes  que  les  abus 
foient  corrigez  8c  reformez,  en  conferuant 
toutesfois  l’vfage  ancien  devospriuilege§;que 
fî  dans  l’ordre  de  la  Iuftice,  il  fe  trouue  des 
Officiers  qui  commettent  des  concuflions, 
il  ne  faut  pas  pour  cela  abolir  les  Parlemens, 
mais  chafticr  les  delinquans , car  m’adreflant 
au  Roy,  ie  dis.  Sire,  C’eft  vous  qui  par  deflus 
tous  lesRoysdela  terre,  regnez  par  la  Iuftice 
dans  la  Iuftice,  8c  auez  la  Iuftice,  ce  font  les 
mefmes  mots  que  ie  dis.  Et  ce  difeours  pouffé 
par  mon  zele  8c  ardeur  au  bien  public , euft 
vne  telle  efficace,  que  fà  Maiefté  tefmoigna 
m’en  fçauoirtres-bon  gré  &encliner  à ma  de- 
mande. fobmcttois  encore  à vous  Jdire  vne 
autre  plainte  que  le  Parlement  fait  contre  ce- 
fte  compagnie,  qui  eft  qu’au  lieu  de  toute  an- 
cienneté, les  Euefques  ne  fe  trouuant  point 
aux  Eftats,  y enuoyent  leurs  grands  Vicaires 
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copal,  auiour-d’huy  au  contraire,  l'on  enuoye 
des  Vicariats  en  blanc,  qui  fe  remphfient  du 
nom  des  Chanoines,  ou  autres  Aulmolmers, 
lefquels  on  trouue  à la  fuitte  des  Eftats.  Le 
mefine  abus  fe  commet  en  l’abfence  des  Ba- 
rons, leurs  Bailli  fs  y deuoient  afiifter,  au  con- 
traire l’on  enuoye  des  procurations  en  blanc, 
lefquelles  font  remplies  du  nom  de  Gétils-hô- 
mes,  qui  fe  rencontrent  aux  Eftats, Si  y ont  bié 
forment  des  affaires  particulières , vous  priant 
Meilleurs,  defuiure  en  cela  les  anciennes  for- 
mes, & de  prendre  en  bonne  part  ce  que  ie 
vous  en  dis,  quiprouient  dvn  cœur  remply 
dvnc tres-parfaide & entière  affedion à vo- 
ftre  feruice,&:  qui  ne  refpire  autre  chofe(apres 
le  feruiçe  du  Roy)  quela  conleruation  8c  ma- 
nutentiô  de  vospriuileges,  françhifes  & libér- 
ez en  cefte  volonté,  ie  finiray  ce  difeours , le- 
quel Tard  en  te  affedion  que  i ay  au  feruice  du 
Roy  & foulagement  de  cefteProuince,m  a fu- 
geréifiij:  le  çhâp  fâs aucun  art  ny  préparation 
auflilepeu  de  temps  ne  m’en  a donne  le  loifir. 

Caton  entrant  dans  le  Sénat  Romain,com- 
mençoit  & finiffoit  ainfi  toufiours  Xes  opi- 
nion^ fautru*ner  Carthage  fi  nou$  voulons 

que  noftre  repos  & bon-heur  foit  aüeure.  De 

mefme  ie  ne  cdïeray  de  v ous  dire  qu  il  faut  ex- 
tirper ccs  abu$,fivou$voulez  quele  peuple  foie 
foulagé,&  le  bien  public  cftably  .le  conclurray 
doncparlesloiiangesdu  Roy  , par  lefquelles 
i’ay  commencé,  8C  diray  de  luy  ce  qu  a dit  vu 
çejebre  Poète  de  noftre  temps» 


y 
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i6iz. 

Sacré  Fleuron  de  Lys  qui  terne  promets  ren» 
dre 

EJgaux  tes  verds  Lauriers , aux  lauriers 
d' Alexandre. 

Ce  font  les  vœux,  ce  font  les  fouhaits  que  ic 
fais  pour  vous  mon  grand  Roy,  qui  elles  icy 
prefent  par  voftre  authorité  6c  puiilance  fou- 
ueraine,  ainfi  puilîiez  vous  toufiours  triom- 
pher, non  tant  des  defpoüillcs  de  vos  ennemis 
quedeleurs  cœurs  &deleurs  propres  volon- 
tez,  ainfi  puiflïez- vous  conuertir  la  rébellion 
en  obeyflance,  6c  les  rebelles  en  fidèles  fubiets, 
ainfi  foyez  vous  toufiours  victorieux  & triô- 
phant,  delà  guerre  6c  delà  paix:Paix  que  vous 
nous  auez  donnée  6c  afleuree  par  voftre  va- 
leur, mais  bien  pluspoufle  de  laffeCtion  de  la- 
quelle vous  cftesdpris,  6c  embrafé  enuers  v os 
pauures  peuples  , vousvoicy  donc  arriuée  ô 
bien  heureufè  paix,  fille  du  ciel,  merc  féconde 
des  biens  de  la  terre,  les  Anges  vousloüent  du 
Ciel,  les  hommes  vous  reclament  en  terre,  ce 
fera  vous  qui  accompagnerez  toufiours  no- 
ftreinuindble  Monarque,  pour  le  rendre  Tar- 
bitredelaChreftienté,  6c  le  Iugepar  coniè- 
quent,  detouslesdifferensdes  Roys&  Prin- 
cesdefEurope. 

Le  R'Oyayât  célébré  la  fefte  de  Toulfaintfts 
dans  la  ville  d’Arles  en  Prouence  , 6c  y ayant 
Roy^  A‘U  touché  les  malades,  en  partit  le  lendemain, & 

* * le  troifiefine  dudit  mois  fit  fon  entrée  en  la  vil- 

le d’Aix  Capitale  de  la  Prouence,  où  clic  ne 
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fciourna  qu’vniour,  & le  quinzième  en  par- 
tit pour  aller  à faind  Maxemin,  vifiter  les  fam- 
des  reliques  de  Marie  Magdelaine. 

Le  fixiefme,  elle  alla  en  deuotion  ouyr  la 
Mefle dans  lafainde  Baume, & coucher  àmy-  Son  entrée  a 
chemin  de  Marfeille,  où  fon entrée  folle  Lun-  Marfeille., 
dy  feptiefme,  n’y  ayât  feiourné  que ; tr°is  îours 
pour  fe  rendre  à Tarafcon  le  treifiefme,afin  de 
faire  l’ouuerturc  des  Eftats  de  Languedoc, 
mandez  à Beaucairele  quinzicfme,  ce  qui  fuE 
fait  heureufement  tout  ainfi  qu  îlauoit  cite  re- 

^ Mercredy  feizieftne,  le  Roy  partit  de  à Auignon: 
Tarafcon  pour  aller  en  Auignon,  ou  t outes  les 
Ordres  vindrentaudeuant  de  fa  Maiefte,  au 
plus  magnifique  équipage  qui  leur  futpoüi- 
blc  y ayant  efté  honoré  d vneinfimte  d arcs 
triomphans,  & receu  auec  toutes  les  plus  gra- 
des acclamations  publiques,qui  fepouuoient 

^onfi'eutlc  Conneftabîede  l’Efdiguieres, 
marchoit  immédiatement  deuant  le  R oy  por- 
tant fon  efpee  Royale  en  main,  & auparauant 
luyles  autres  Officiers  de  la  Couronne  qm 
s’eftoient  trouuez  à la  Cour,  entre  lefq  <= 
alloient  les  Seigneurs  , Yicelegat  & geneial 
d’ Auignon,  qui  firent  les  comphmens de  la 
part  de  noftre  Sainét  Pere  le  Pape  Gregoi- 

IC  Sablai  efté  fudeonduite  par  les  principales 
rués  de  la  ville  iufques  à l’Eghfede  Noftre- 
Dame  de  Doms  Métropolitaine  ou  elle  ht  la 
priere,  & apres  fut  accompagnée  îutqucs  au 
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1611.  grand  Palaisdu  Pape,  à l’entree  duquel  pour 
plus  grande  differente,  quelques  prisonniers 
luy  ayant  fait  faire  inftancc  d’intcrceder  pour 
leur  eflargiirement,  les  Officiers  de  fa  Sain- 
ctete,  luy  dirent  qu’elle  les  pouuoit  deliurer 
tous  :de  façon  qu’autant  qu’il  s’en  trouua  dis 
lefdites  prifons,  autant  y en  euft-il  de  deli- 
urez. 

E t au  furplus  fa  Maiefté  fnt  regallec  auec  tou- 
te lorte  de/grandeur&  de  magnificence. 

, Le  lendemain,  le  Roy  ayant  fait  dertèin  de 
s en  aller  a la  chalfe,  eut  aduis  que  le  Duc  de 
Sauoyekvenoit  voir  i&  deuoit  arriuer  ceiour 
la,  fa  Maiefte  s’en  alla  du  cofté  plus  prochain 
du  chemin  que  pouuoit  tenir  l'on  Altelfe 
qui  s en  venoit  en  porte,  mais  fort  accom- 
pagne de  Caualerie.  Comme  il  approchoit 
de  a vide,  & qu’il  feeuit  que  le  Roy  eftoit  à 
la  charte  de  ce  coité-là,  il  quitta  le  grand  che- 
min pour  l’aller  faluer,  & le  Roy  en  cftant  ad- 
Uerty  qmcta  la  charte,  &s’aduança  versfaditc 
A ltelie. 

Leurs  complimens  furent  grands  & accom- 
pagnez de  toute  forte  de  marques  d’affedfion 

& apres  entrèrent  enfcmble  dans  la  ville,  fon 
Altelfe  ayant  voulu  accompagner  le  Roy  iuf- 

ques  dans  fi  chambre,  & ayant  par  apres 
elfe  réduite  à fon  quartier  ou  appartement, par 
ceux  quele  Roy  auoit  ordonnez  pour  ceftef- 

redt.  1 

Sa  Maiefte  auoit  faidt  crtat  de  hefeiourner 
qu  vniouroudeux  en  Auignon,mais  pour  l’a- 
mour de  fon  Alteffc,elle  délibéra  de  s’y  arrefter 
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trois  ou  quatre  iours,&  n’en  partir  que  le  11. 
ou  ri.  pour  s’en  aller  à Lyon  par  le  Dau- 

^ Le  Roy  ayant  donc  refout  de  trauerfer  le 
Dauphiné  auant  que  d’arriuer  en  fa  ville  de 
Lyon,pource  que  Monfieur  le  Conneftable 
luy  en  auoit  fait  plufieurs  fortes  d’inftances  & 
prières,  fa  Majefté  quitta  donc  la  Prouence, 
p a (là  prés  d’Orangc,  où  elle  euft  aduis  des 
grandes  fortifications  qu’y  auoit  fait  faire  le 
Prince  Maurice  quiiouït  maintenant  de  ce- 
fte  principauté , trouua  que  cela  luy  împ or- 
toit,  comme  eftant  ladite  principauté  encla- 
ueedansle  milieu  de  fes  Prouinces  , &fur  ce 
enuoyalefieurde  Marfillac  en  Hollande  fai- 
re entendre  audit  lieur  Prince  Maurice  que  fa 
Majefté  n’auoit  peu  trouuer  bô  la  fufdite  for- 
tification, ny  le  renfort  des  munitions,  en  vne 
place  de  laquelle^  il  ne  deuoit  auoir  aucun 
loupçon.  N 

Delàfadite  Majefté  arriua  à Valence, où  M. 
le  Conneftable  auoit  commandé  au  Gouuer- 
ncur  d’y  faire  difpofer  tout  ce  qui  eftoit  requis 
pour  la  réception  defo  Majefté,  ce  qui  fut  fait 
& auec  contentement  & fotisfaébion  : & paf 
font  outre  dans  ladite  Prouince  du  Dauphiné, 
fa  Majefté  défilant  eftre  affeuree  des  places 
plus  importantes  d’icelle, changea  lesGouuer- 
neurs  de  Mont-limart  & Liuron,  en  mit  d’au- 
tres Catholiques,  recompcnfa  ceux  qui  en 
eftoient  démis,  & celafe  fit  auec  tant  de  pru- 
dence que  nul  n’a  peu  trouuer  fubiet  de  fo 
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1611.  LcRoyàprcsauoîr  vifitéccttcProuinccar- 

riua  à Grenoble  le  vingt- huidicimeN  ouébre, 
où  Pentreeprcparee  à la  Maielté  fut  célébré  &: 
véritablement  magnifique,  aufli  monlîeur  le 
Conneftabie  ny  auoit  rien  fait  efpargner:  Mef- 
fieurs  du  Parlement  firent  vne  longue  remon- 
ftrance  à là  Majefté  fur  quelques  incommodi- 
tezquilsfouffroient,  ellevid & vifitalebel  & 
grand  A rfenal  de  Grenoble,  le  magafin  des  ar- 
mes ôc  tout  ce  qui  en  dependoit.  Et  le  lende- 
main vingt-neufiefme  Meffire Pierre  Scarron 
Euefquc  & Prince  de  Grenoble,  luy  fitlapre- 
fente  harangue. 

Sire,  ce  grand  Conflantin,  qui  le  premier 
TTarangue  des  Empereurs  Romains  receut  lesarresde  la 
faide  au^oy,  grace parle charaderede la Foy, auoit  couftu- 

d^Grenoblet  me  dc  s’appeller  Euefquc  hors  de  fEglife, 
pourcequelemefme  foin  que  doiuenc  auoir 
les  Prélats  dans  FEglifè  d’efleuer  les  âmes  â 
DieUjfoitparFexemple/oitparla  perfuafion, 
ce  religieux  Prince  le  telmoignoit  au  dehors, 
tant  par  la  pieté  de  la  vie,  que  par  la  Iultice  de 
fes  loix,  ne  iéttant  par  vfiïrpatiô  fur  la  moilfon 
deFEglife,  la  faux  de  Tauthorité  fouueraine, 
mais  preftant  par  fonzelc  aux  moiflonneurs, 
la  main  charitable  de  la  force  publique. 

Quefironaeftimé  (Sire)  quecette  quali- 
té eftoic  deue  à la  vérité  desadionS  de  ce  gé- 
néreux Prince,  quel  iugement  peut-on  faire 
de  vofhe  Maillé,  laquelle  n’ayarit  eu  pour  lii- 
jet  de  lès  armceS  que  Piniure  faide  à Dieu, 
pour obietquefon honneur,  pour  intention 
que  là  gloire,  a toufîours  creu,  quelc  degré 

delà 
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de  la  pieté  deuoit  égala-  eeluy  de  l’honrteur,  8c 
ne  gardant  rien  delà  dignité  pour  fov-mcfme 
que  la  peiné,  a confacré  fa  vie  au  feiuice  de 
Dieu,  &aü  bien  & repos  de  fort  peuple.  Tel- 
lement que  comme  paria  valeur  ellea  éloigné 
de  fon  Eftat  la  rébellion,  auffi  par  fa  courageu- 
fè  pieté,  elle  aaifeuré  & aftermy  l’exercice  de 
lavraye  Religion,  ayant  remis  en  toutes  fes 
Prouinces  la  MeiTe  & les  Autels  en  poffiffion 
de  l’honneur  & des  biens,  que  l’impieté  leur 
auoit  rauy. 

Il eft  remarqué darts le  liure  des  Roÿs,  què 
Dieu  refufa  au  régné  de  Daüid  la  gloire  du  ba- 
ftiment  du  Temple,  pouriereferuer  àfon  Fils 
Salomon.  C’cft  ce  que  nous  auons  veu  (Sire) 
accomplir  depuisde  régné  heureux  de  voftre 
Maiefté,  laquelle  abaiifant  les  ennemis  de  la 
Foy , a releué  les  Eglifes  confacreesau  culte 
duvraÿ  Dieu,  & replanté  là  Croix  en  tous  les 
lieux  ou  la  rage  des  cœurs  8c  la  licence  du  fer 
àuoient  effacé  l’antiquitéde  fes  marques. 

Il  rte  nous  refte  rien  (Sire)  à fouhaiter,  fînon 
que  comme  voftre  Majeftéareparé  le  bercail 
de l’Eglife,  qu’il plaife  auffi  à la  diuine  grâce 
d’yràpelerlesbrebisegarées,  & que  la  paix  8c 
lereposdes  corps,  donne  loifir  aux  dévoyez, 
de  rechercher  & recouùrer  la  lumière  des  a- 
mes. 

Cefontles  vœux,  Sire,  & les  prières  que 
nous  lettons  inccftàmment  vers  le  Ciel,  a fin 
que  viuans  dans  vne  vraye  concordev&vniona 
foubs  l’obey  fiance  du  plus  iufte  Roy  du  mon- 
de, ilolaife  à la  toute  puifiante  bonté,- 
Tomé  Hv  ■ 
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Arriuîe  du 
Roy à Lyon 
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reiinir  dans  l'anceintc  d’vne  mcfme  Foy,  6s 
vcritnble  creance  : Et  quevoftre  Majeftéimi- 
tant  les  vertus  Ôc  le  régné  de  celuy  duquel  elle 
fait  glorieufemcntrcuiurelenom,  apres auoir 
terralfé  dans  la  France  le  monftre  de  l'herelic, 
aille  reconquérir  à l’Eglife,ce  que  la  Prédi- 
cation luy  auoit  conquis , la  polfeffion  aquis 
& la  violence  rauy,  &qu’auec  fon  glaiueflâ- 
boyànt  de  zele,  elle  chalfeles  ennemis  de  la 
foy,  non  du  Paradis  terreftre;  mais  de  la  terre 
Sainde,  quia  porté  le  vray  & facré  fruid  de 
vie.  Ainlî  voftre  Majefté  rempliral’hiftoire  de 
fes  faits,  l’ Vniuers  de  fon  nom,&  l'Eternité  de 
fà  gloire.  A quoy  concourentles  defirs  de  vos 
tres-humbles,  tres-obeyflàns,  & tres-fidelles 
fubiets  & feruiteurs. 

LeMardy  G.  de  Décembre  le  Roy  arriua  en 
fi  bonne  ville  de  Lyon,  fans  neantmoins  y fai- 
re fon  entree,  attendant  que  Madame  la  Prin- 
celfe  dePiedmont  s’y  fut  rendue,&  parce  qu’il 
vcnoit  comme  en  priué,  les  Roy  nés  vouluren  t 
allerau  deuantdefà  Maiefté,  ayant  rcceu qu'il 
ne  deuft  arriucr  que  bien  tard,  n’eurent  pas 
loifird’aller  bienloing  : carie  Roy  lespreuint: 
La  Roynemere  qui  auoit  elté  pluftoft  preitc  à 
partir  fut  vn  petit  plus  loing,  fi  toft  que  le  Roy 
vift  paroiftre  fon  Carrolle  mit  pied  à terre 
& s’alla  mettre  dedans.  La  Royne  voyant 
qu’elle  n’auoit  peu  arriucr  à temps  pourleft- 
luer  hors  la  ville,  aufli  loing  comme  elle  euft 
déliré, rebroullà  chemin  & s'en  vint  l’attendre 
aulogisdela  Royne  mere  où  il  alla  defeen- 
dre.  Si  où  fc  firent  les  accueils  6c  complimens 
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conuenables  entre perfonnes  fi  proches  : Ton 
s’eftoit  promis  que  Madame  la  Princefle  de 
Piedmontdeuoit  arriuerle  Samedy,  & pour 
ceft  effed  l’entrec  auoit  efté  remifeau  lende- 
main enfuùfflntanais  comme  on  apprit  par  fes 
lettres  du  4.  eferites  àS . André  en  Sauoy  e,que 
fi  bien  elle  auoit  heureufement  pafle  le  mont 
Ccnis,que  neantmoins  elle  ne  fepounoit  pro- 
mettre d’arriuer  à Lyon  pluftoft  qu’au  14.  ou 
1/.  Décembre. 

Cependant  les  préparatifs  qui  auoient  eité 
ordonnez  pour  l’entree  de  là  Maiefté,  furent 
paracheuez  pour  le  Dimanche  enfuiuant,  (pris 
pour  en  celebrer  la  magnificence. 

Il  y auoit  vnze  Portiques  & trois  Rochers, 
depuis  le  bout  dupont  du  Rhofne,iulques  au 
deuant  de  la  grande  Eglifede  S.  Iean  de  Lyon, 
defquelsPortiques,depuislepont  dudit  Rhol- 
ne,iufquesàla  porte  de  ville , reprefentoient 
les  quatre  villes,  delà  Rochelle,  S - Iean  d An- 
gely,  Montauban  & Montpellier,aucc  les  fie- 
ges  y mis  par  fa  Maiefté. 

Puis  à la  porte  de  la  ville, eftoit  la  reprefenta- 
tion  d’vn  grand  Lyon  tiré  au  naturel, repreien- 
tantlesarmes  de  ladite  ville  de  Lyon. 

Tous  les  Arts  & Meftiers  de  ladite  ville,  fi- 
rcntleur  monftre  generale,  le  Ieudy  8.  dudit 
moiSjiourdela  Conception  de  noftre  Dame, 
où  parurent  plus  de  douze  mil  hommes  en  ar- 
mes , leftement  armez  & habillez , chaque 
meftier  ayant  (à  liuree  & parure  particulière. 
Leurs  Maieftez  eurent  le  plaifir  de  les  v oir  paf- 
fer,  auec  leurs  Capitaines, Lieutenâs  & Enfei- 
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gncs  richement  vertus,  chacun  à la  tefte  de  leur 
compagnie. 

MonTieurle  Ducde  Rohan  ayant  conduit 
le  Roy  iufques  à Lyon,  par  commandemét  de 
faMaieftéeft  retourné  en  Languedoc,  pour 
faire  obeïYles  places,  qui  n ôt  encorcs  fatisfait 
au  contenu  du  traidé  de  la  paix. 

Le  Y endrcdy  neufiefrae  Décembre , arriua 
lanouuelleà  Lyon,  que  moniteur  le  Duc  de 
Vantadoureftoit  décédé  de  maladie  le  fixief- 
me  Décembre  à B eau  caire  en  Languedoc,  l£ 
où  il  eftoit  employé  pour  le  fèruice  de  fa  Ma- 
jefté  aux  E ftats  qui  fe  tenoient  au  pays.  La  per- 
te de  ce  Seigneur  eft  regretable,tant  pour  eftrc 
homme  de  bien,  que  pour  auoir  cefmoigné  v- 
ne  grande  affedion au  feruice  du  Roy. 

Le  douziefme  dudit  mois  furent  faides  à 
Lyon,  les  folemnitez  du  mariage,  d'entre 
moniteur  le  Marquis  de  la  Vallette&Mada- 
moifelle  de  Vernueil,fœur naturelle  defàMa- 
jefté. 

LcRoyeftantpreiTéde  fon  retour  à Paris, 
ne  peuft  différer  ion  entree  plus  longuement, 
laquelle  iàMaiefté  fit  conioindement  auec  la 
Roynefon  efpoufe,  ledit  iour  Dimanche  vn- 
zicfme  Décembre  auec  le  plus  grand  appareil 
ôcmagnificéce  qu'on  eut  veu  de  long  temps. 
Solemncîle  ^cs  <Iua,:cicl:Sclela  ville  fortirent  en  armes  & 
entree  duRoy  allèrent  au  deuant  en  nombre  de  plus  de  dix 
àLyou.  mille,  fort  bien  armez  rhabillez  de  diuerfes 
liurees  toutes  bien  riches,  & la  plufpart  auec 
paffement  d'or  & d argent.  Toutes  les  Ordres 
de  la  ville  y furent  enleurs  rangs  & apres  auoir 
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falué  leurs  Maieftez  hors  la  ville  ,reuindrent 
en  mefme  ordre, par  les  rués  par  lesquelles  elles 

deuoicntpaflèrtoutes,parees,couuertes&ta- 

piffees  de  riches  tapilTeries,  & bordées  d vne 
infinité  de  Dames  & de  peuple , dont  le  che- 
min eftoit  filong,  & les  reprefentations  & ce- 
remonies quife  faifoient  en  diuers  endroitsde 
la  ville,  oùl’on  auoit  préparé  des  arcs  triom- 
phaux^ des  théâtres  des  plus  iuperbes,  iur 
lefquels  l’on  auoit  introduit;  diuers  grands  per- . 
fonnages  de  l’antiquité,  qui  venoient  contri- 
buer diuers  eloges  à la  gloire  & louange  du 
Roy,  firent  tant  de  retardement,  qu  il  eitoit 
plus  de  trois  heures  de  nuid  auparauant  que  la 

ceremonie  futacheuec. 

Monfieur  le  Duc  de  l’Efdiguieres  v,onne- 
ftable  de  France,  monfieur  le  Duc  de  Che- 
ureufe  grand  Chambellan, & monfieur  le  Duc 
de  Bellegarde  grand  Efcuyer,  y marchoient 
’deuantle  Roy  failansdcur  charge.^ 

Meffieurs'les  Marefchaux  de  Frâce, de  The- 
mines,  de  Praflin,de  Crequy , de  Baflompier- 
re,marchoient  deuant  eux  faifans  lesleur,  com- 
me aulïi monfieur  le  Comte  de  Schomberg, 
monfieur  le  Marquis  de  Villeroy , & aupara- 
pant  toute  la  Noblefle  delà  Cour.  s 

Derrière  monfieur  le  Conneftable,  un  v a- 

uoitquele  Roy  d’armes  Sc  Heraultsà  pied. 

Puisle  Roy  fous  for.  dez  fort  richement  pa- 
ré & monté  fur  vn  grand  cheual  blanc,  des 
plus  beaux  qui  fe  puilfe  voir  & des  mieux  en- 
harnachez,fon  Efcuyer  eftoit  à pied  à cofte. 
Monfieur  le  Marquis  de  Mofny  Capitaine 
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Monfieur  le 
Prince  de 
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de  Tes  Gardes, eftoit  derrière  cour  feul  à chcual, 
&vn  peu  plus  en  arriéré,  alloit  la  Royne  dans 
vne  littiere  toute  defcouuertc  fous  vn  fort 
gtâd  daiz, apres  luiuoiétlesCaroficsdu  Roy, 
delà  Royne  & des  Dames,  auec  les  compa- 
gnies des  cheuaux  Légers,  Carabins  & autres 
qui  ont  accouftumé  defuiure  le  Roy. 

Le  Roy  ne  voulut  point  que  les  Princes  s’y 
trouuaffet  à caufe  de  la  contention  de  leur  iioy 
que  la  Maieftene  trouua  pas  bon  de  iu^er  en 
eelieu-là.  * 

Le  Ieudyiy.de Decembre,ie  Roy  eftant  en- 
core à Lyon,  & ayant  aduis  que  Madame  la 
. Pijncefie  de  Pied  mont  fi  lceur,  deuoicarnuer 
ceiour  làpourle  venir  voir,  voulut  aller  à la 
chalfe  du  coftépar  où  elle  deuoit  arriuer,  pour 
aller  au  deuant  d’elle  , accompagné  de  tout 
plein  de  Noblelfedela  Cour. 

Madame  Henriette fon  autre  fœur,  y auoit 
défia  efteenuoyee  des  le  grand  matin,  accom- 
pagnée de  monfieur  le  Duc  d’Angoulefine,  & 
de  tout  plein  de  Dames  & Damoifclles. 

La  Royne  mere  s'y  en  alla  encore,  ayant 
dans  fon  carrofife  Madame  la  ComtelTc  de 
Solfions,  Madame  la  Duchefie  de  Mont- 
morency , Madame  la  Ducheflc  de  Rohan, 
& Madame  dç  Guercheuillc,  là  Dame  d’At- 
tour. 

La  Royne  régnante  k fuiuit  de  bien  près, 
ayant  dans  fon  carrolfe  Madame  la  Princef- 
fede  Coudé,  Madamcja  Princeife  de  Conty, 
Madame  la  Princeife  de  IoinufilcDuchcfle  dç 
Cheureùle,  Madamcdela  Valette,  wadamela 
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ConneftableSc  Madame  du  Verrtct , fa  Dame 

d Madame  Henriette  alla  plus  loin*  que 
«adonne  & fi  toft  quelle  vift  paroiftre  le 
K îe  Madame  la  fenccffc  de  Piedmont 
fa  fœur  s’arrefta,  & eftanc  defeendue 
fon  Carrolfe , s’aduança  de  quelques  pas 
o»ur  l’aller  falüer  & luy  faire  la  bien-venue» 
Madame  la  Princetfe  de  Piedmont  en  ht 
de  raefme  de  fon  cofté,  & ayant  accouru 
elle  la  vint  baifer  & embraffer  par  plufieurs 

^Âpres  les  complimens  du  Prince  de  Pied- 
mont auec  Madame  , & de  Monteur 
d’Angoulelme  auec  la  Prmcefle  de  Pied- 
mont, le  Prince  de  Piedmont  monta  à cheual, 

& fe  mit  deuant  accompagné  de  tout  plein 
de  Noblelfe  qui  l’auoit  fuiuy.  Et  Madame 
entra  dansle  Carrolfe  de  Madame  la  PnnccU 
fe  de  Piedmont,  lequel  eftoit  fort  magnifi- 
que, encore  qu’il  ne  fut  quedemarro  qmndc 
Leuant  incarnat  par  le  dehors^ car  il  eftoit 

enrichy  d’excellente  broderie  d or , de  cinq 
grands  panaches  fur  l'impérial,  & attele : de 
huit  grands  cheuaux  d’Italie  parfaite- 
ment noirs,  conduits  pat  deux  Cochers  ri- 
chement veftus,  & auoit  dix  ou  douze  au- 
tres Cairotes  de  fuitte  , pleins  de  fort  belles 
Dames  & Damoifelles  qui  l’ont  accompa- 
gnée,au  deuant  ddqucllcs  s’encrelaua  le  Car- 
rote  de  Madame. 

Le  Roy  ayant  efte  quelque  temps  à fâ 
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1611.  chafle,  la  quitta  pour  fe  mettre  dans  le  che- 
min, & aller  audeuantde  Madame  là  Sœur, 
dont  larcucontrcfefit  dans  vn  bois. 

Si  toft  que  le  Prince  de  Piedmont  le  vit 
paroiftre,  il  mit  pied  à terre  auec  toute  fa  No- 
bMÎ;,&  s'en  vint  faliier  Je  Roy  qui  defeendit 
aulîi  de  cheual  pour  le  receuoir,  ôc  comme 
ils  a ch  eu  oient  leurs  complimens,  fùruint  Ma- 
dame  la  Princeile  de  Piedmont,  laquelle  des- 
cendit incontinent  de  fon  Carroflè,  & vint 

fàluerlç  Roy  auecleslarmesaux yçux,  deioye 
qu’elle  auoit  de  le  receuoir. 

Apres  quelques  complimens,  le  Roy  re- 
monta à cheual  & M efdames  en  Carroflè,  re- 

prenansle  chemin  delà  ville  de  Lyon. 

A deux  cens  pas  de  là,  ils  rencontrèrent  le 
Carroflè  de  la  Royne  mere,  & auffi  toft  Mef- 
dames  Sortirent  du  leur  pour  l’aller  Saliier,  8c 
auantqu  elles euflèntacheué  leurs  Salutations 
& belles  paroles,  arriua  le  Carroflè  de  la  Roy- 
pe  , laquelle  elles  allèrent  pareillement  fa- 
lüer. 

Le  Royfe  vintmefler  dans  leurs  compli- 
mens, & y amena  le  Prince  Major  qui  fit  les 
liens,  8c  puislaiflà  les  Dames  & reuintàla  vil- 
le à cheualauecle  Prince  de  Piedmont  & Ses 

deuxfreres. 

Les  Royncs,  Madame  la  Princefle  de  Pied- 
mont, Madame  fa  fœur,  Madame  la  Comtefi 
le  de  Soiflbns , ôc  Mefdames  les  DucheiTes  de 
Montmorency  & Rohan,  fe  mirent dansle 
Carroflè  de  la  R oyne  mere,  les  autres  dans  le 
Caryoflcdela  Royne,  qui  fut  fuiuy  par  celuy 
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de  ia  Princeffe  de  Piedraont , celny  de  Mada-  l6lZo 
me  & des  autres,  & en  ceft  ordre  s’en  allèrent 
defcendre  chez  la  Royne  mere  où  elles  renou- 
uellerent leurs  ca relies  ôc  embrafcmens  reci- 

* Etïpmsauoidaiffé  laRoyne  mere  chez  elle. 

Madame  la  PrincclTe  de  Piedmont,  Madame 
& toutes  les  autres  Princeffes  & Dames,  s en 
allèrent  à la  Comedie  Italienne,  qui  lesatten- 
doit  chez  mon  lieur  cl’ .A  Un  court  laquelle  rut 
trouueetres-belle.  , , 

Le  Roy  ( qui  deuoit  partir  le  Samedy  de  part£ment  du 
Lyon)  a différé  fon  partement  îulquesau  Lun-  Roy  dg  favil. 
dy,pourfepouuoir  vn  peu  plus  longuement  je  de  Lyon, 
entretenir  auec  Madame  la  Princeffe  de  Pied- 
mont  fa  feeur,  & auec  monfieur  le  Prince  de 
Piedmont  Ton  mary. 

Le  Roy  défirent  partir  pour  retourner  a Pa- 
ris,forcit  deLyonleLundy  dix-neufiefme  Dé- 
cembre, paffa  par  Moulins  en  Bourbonnois 
& arriua à Neuersle  V endredy  zj. Décembre, 
où  monfieur  le  Duc  de  Neuers  luy  ht  faire 
vnetrei-belle  réception, Scfeftinouuert  à rou- 
te la  Cour. 

Le  Samedy  vingt-quatriefme,  le  Roy  par- 
tit de  Neuers  & alla  coucher  à la  Charité  lut 
Loire,  où  fa  Majefté  paffa  la  fefte  de  Noël  SC 
y toucha  les  malades.  Les  Roy  nés  arriuerent 
apres  à Neuers,  où  ledit  Seigneur  Duc  leur  fit 
faire  vue  réception  auec  vn  traitement  de  fie- 
ftin  conuenables  à leurs  Maieftez» 

De  la  Charité  le  Roy  paffa  à Cône,  à Bna- 
fC,  à Chaftillon  fur  Loire,  où  monfieur  de 
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i<>2j.  Chaftillon  auok  fait  donner  ordre  pour  tout 

ce  qui  regardoit  le  refpect,  l’honneur  &la  re- 
ceptiondefa  Maieftéenla  maifon  de  feu  fon 
grand  rerel' Admirai  de  Colligny. 

De  Chaftillon  elle  arriua  à Montargis  ou 
moniteur  Des-Hayes  Gouuerneurde  la  ville, 
lareceutaueclecorpsdetousles  habitans,  en 

armes  & en  bon  ordre. 

De  là  fa  M.  vint  à Malezerbe  lieu  de  plai- 
fance,  s’aproche  de  Nemours, où  elle  s’arrefta 
quelques  iours  au  plaifir  delà  chaiTe. 

De  Malezerbe,  ellearriua  à Fontainc-bleau 
leSamedy  7.  Ianuier,allavifîtêrla  maifon  de 
monfieurle  Marefchalde  Vitry  à Gobert  en 
B rie,  puis  le  Dimanche  8,en  partit  pour  aller  à 
Lefigny,de  Lefigny  vint  coucherà  Gros  bois 
lieu  appartenant  au  Ducd’AngoulefmeleLü- 
dy  9.&le  Mardy  io.difnerà  Côflas,  laRoync 
de  France  eftantarriuee à Paris  1.  iours  deuât. 

Audit  lieu  de  Conflans,tous  le  corps  de  la 
maifon  de  ville  de  Paris  allèrent  là  1 üer  là  Maje- 
iré,  elle  cftoit  accompagnée  de  Monfîeur  fon 
frere, monlîeur lcCôte deSoifïons,  Meilleurs, 
les  Ducs  de  Guife  deNeuers,de  Cheureule.dc 
Longueuillc,d’Elbœuf,  delà  Valette  de  M ôt- 
bafon  & d’vnebonne  partie  des  plus  grands 
de  France,  où  fut  vuidé  mcfmeparfa  Maiefté 
vn  different  qui  arriua  audit  lieu  de  Conflans 
entre  quelques  Princes  & Marefchaux  de 
France  pour  l’ordre  du  marcher. 

Delà  ville  de  Paris  eftoientforties  hors  fei- 
zeCollonellcsouRegimens  de  Bourgeois  en 
nombre  de  plus  de  14.  mille  hommes,  tous 
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bien  armez,  veftus  à l’aduantage  & en  bon  or- 

dre,  qui  prirent  leüt  champ  de  bataille  au  dei~  infantcrie 

' fous  de  Conflans du cofté delà riitiere,ôc  eltâs  Panfienneau 
diuifez en  autant  d’efeadrons  que  de  Colo-  aeuant  du 
nelles , donnèrent  auec  leur  bon  ordre  vn  R°y- 
stand  contentement  à fa  Maiefté  qui  prit  la 
peine  depaffer  d’efcadronàauue , pour  îeuer 
fur  tous  l’œil  de  fa  bfen-vueillance. 

SurleBouleuarddela  porte  de  lain6t  An-  çanons  ^ 
thoine  eftoient  trente-quatre  grofles  pièces  boettestirees. 
d’artillerie  & grand  nombre  de  boettes , qui 
firent  vn  mcrueilleux  tonnere  a la  veue  & 
ouye  de  fa  Maiefté,  laquelle  arriua  en  fa  bonne 
ville  de  Paris  cedit  tour  fur  fis  à fept  heures  du 
foir. 

Sur  la  foffeportedeS.  Anthoine,  çftoit  vn 
beautableau,  oiifevoyoitle  Roycnvn  Char 
de  triomphe  trainé  par  quatre  Lyons,  vn  lau- 
rier en  tefte,  ledit  Char  foullat  diuers  trophées 
de  guerre,  & au  deuant  d’iceluy,  Meilleurs  de 
la  ville  eftoient  reprefentez,  Monfieurle  Pre- 
uoft  des  Marchands  prefentant  à là  Maiefté  vn 
cœur  enflamé, Symbole  de  grand  amour  SC  de 
l'affection  pafltonnee  & bradante,  que  tout  ce 
crand  abrégé  du  monde  porte  au  Roy  Sc  à 
ce  quieft  de  fon  feruice,  à l’entrée  de  la  ville  fur 
la  porte  eftoit  encore  vn  autre  tableau,  dans 
lequel  fe  voyoient  forces  louanges  Latines 
à fa  Maiefté  qui  entra  ainfifiiiuie  de  fa  No- 
bleffe  au  milieu  des  cris  de.  Vint  le  Roy,  des 
feux,  flambeaux,  torches  & lanternes  al- 
lumées par  toutes  les  feneftres  des  mai* 
fons. 
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1611.  Auprès  la  rue  de  Gefroid  i’afnier  en  celle  de 
Entrée  du  fain&Amhoine  eftoit  la  Roynede  France  au 
Roy  k Paris,  logis  de  monfieur  Parfaiét  drappier,  qui  vou- 
lut auoir  le  contentement  de  voir  arriuer  fa 
Majefté  qui  s’entrefaluerent  6c  de  cœur  8c  de 
geftes  en  pallànt. 

Le  Roy  s'en  alla  le  long  du  Pont  noftre  Da- 
me en  l'Eglife  de  Paris  pour  afîifter  au  Te 
T)eMm,  8c  rendre  grâces  à Dieu  de  la  profperi- 
té  de  Tes  voyages  6c  defon  heureux  retour  en 
fa  bonne  ville  de  Paris. 

^ D'euant  le  Marché  neuf  eftoit  vn  haut  ef- 

Mufïque.  chaffaut  fur  lequel  eftoit  vne  très- agréable 
mufique, qui commençai  chanterlors  quefa 
Majefté  paifoit. 

Dans  l'Eglife  de  noftre  Damefa  Maiefté  fut 
reccue  par  le  Clergé  en  corps,  ôc  par  Mef- 
fieursdu  Parlement,  qui  s'y  trouuerent  auec 
leurs  robes  rouges  8c  mortiers  d’or. 

Le  Te  Deum  chanté,  là  Majefté  s'en  alla  au 
c^tr  Louure  en  carroffe  auec  fà  Noblefle  6c  fes 

c#  Suifïcs. 

Et  pour  exaggerer  dauantage  cette  ref- 
jouïlïànce  publique  du  commandement  de 
Feux  de  ioyc.  a ma*f°n  de  ville,  fut  fait  vn  feu  de  ioye  en  la 
place  de  Greuc  6c  quelques  quinze  pièces 
d'artilleries  6c  nombre  de  boiiettes  tirées  fur 
les  huiéb  heures  du  foir,  ce  qui  fut  fui  uy  para- 
près  par  toutes  les  rues  tant  de  la  ville  que  des 
faux-bourgs,  chacun  tcfmoignant  le  conten- 
tement qu'il  auoit  de  cet  heureux  retour  be- 
nifTant  Dieu,  8c  le  priant  p ourla  Cmté  8cprof- 
peritédefa  Majefté, 
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Or  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  eftran- 
eerespafleesen  mefme  temps,  outre  ce  que 
lom  en  auons  eferit  au  «aide  qui  fuit  cy- 
apres.lele&eur  fçaura  ce  qui  s’eft  paffe  parti- 
culièrement és  Pays  bas  en  ces  derniers  mois 

deLesHoUandois  ayans  congédié  le  Comte  Entrefrift^ 
de  Mâsfeld  auec  fes  troupes  & apres  luy  au oir  ^ k y 
fait  donner  paffage  en  Vveftphahe , le  Pline  ^ & citàdelw 
d' O range  arriua  à la  Hayele  Samedyj.  Dece-  «pAnuers. 
bre  dernier, où  fe  rendirent  aufft  le  Cote  Hery 
deNaffaufô  frere,le Comte  ErneftdeNaflau 
fonCoufm,&  l'Euefque  d’Alberftatau  deffein 
de  faire  quelque  entreprife  lur  quelque  place 
de  Flandre  ou  de  Brabant,  qui  fut  cogneue  & 
reuelée  à peu  de  perfonnes  : mefme  pour  ofter 
toute ialoufie aux  Lieutenasdefon  Altsflè  & 
aux  villes  de  Brabât, toutes  les  «oupesde  Hol- 
lande qui  s’eftoient  peu  auparavant  aflembl 
à Breda,  fe  rtirerent,&  en  ce  faifant  miret  hors 
d’alarme  les  villes  d’Anuers , Boiflc  Duc  « 

Brabant, Gand  & Hulfts  en  Flandres,  Huffek 
en  Maffeyeau  pays  de  Liege , aufquelles  tou 
c î «rt,ir lerefféntiment  d vne 
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que  le  Marquis  de  S pinola  auoit appeliez  de 

toutes  parts  v ersRurcmonde,^ret  contre ma- 

dees  chacü  eftant  bien  cotent  de  ne  fe  reffent 
delà  guerre  parmy  les  rigueurs  de  1 hyuer. 

Cependant  te  Prince  d Orange  eftant  à la 
Haye  ruminât  fon  deffein  auoit  fait  prouifion 
de  tous  les  grands  &petitsbatteauxlefque  s 1 
enuoya  à Brilauee  les  munitions,  engins,  m- 
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162.1.  ftrumcns  &lc  nombre  de  pcnsdeouerre  choî- 
fis  pour  l’execution  qu’if  aUoit  à faire  auec 
charge  de  l'y  attendre. 

En  fin  ayât  efté  conduit  par  lesEftats  deHo- 
lade  depuis  laHayeiufquesàDordrech,en  pre- 
nat  côge  d’eux  £c  leur  difant  àDieu,entrant  au 
batteau  leur  dit  : M ejjieurs priez.  Dieu  peur  no - 
ftreentrepnje,  car  tl  n'y  a tjue  luj  feula  ni  me  U 
peutempefeber,  & U tiens  uffiuffeureeeomc  U 
maw  ejuete  vous  baille:  Ayât  dit  ces  mots,  îlvo- 
guedâslaplatte,&  va  affilié  du  Côte  Héry  de 
Nafïau,  & del’fc  uelque  d’ Alberftat.trouuerlo 
armeefortie  dudit  Bril  (qui  ellvne  place  fife 
entrelés  Ifles  de  Holande  & Zclande,où  l’afie- 
blces  elloit  faite  fi  fecrettement  que  les  Holâ- 
dois  melrnes  en  elloientignorans,  car  on  y ar- 
relloit  tous  les  bafteaux  pallàns. 

L armee  elloit  côpofee  de  onze  cés  balteaux 
tant  petits  que grads,& de  yoo.Pontôs,  chaf- 
que  balleau  charge  d vnepiecc  de  fôtc,&  tous 
en  general  peints  de  couleur  d’eau,  pour  dire 
difficilement  djfcernez  deloing. 

Le  detitttrffonc elloit  auec ces  Pontons  vo- 
guans,que  ry.de  Irôtviendroiétalïàillirle  pôc 
d’Anuersparle  Grifec,  puis  pallèroientaucc 
tout  le  grosdeuant  la  ville  pour  s’aller  làifir  de 
Villebroudle,  8c  la  iè  fortifier  à la  faneur  d’vn 

pont  qu’ils  deuoient  faire  lur  la  riuiere  de  Ma- 
lincs  aucc  zoo. cinquante  defditsPontons:  Les 
autres  2oo,cinquante,deuoicnt ïailîr  8c  barri- 
cader  la  riuiere  de  Lefcaut  entre  Termonde  & 
Rupelmonde. 

Cependât  vncarmée  par  terre  compofee  de 
caualcricde  d infanterie  tuilent  venus  a incline 
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tépsaux  portes  d Anuers,  ou  fubtilement  s e- 
ftoientiettez  joo.  hôroes,ces  defqucls  cftoiet 
commis  pour  mettre  le  feu  en  y.endroits  de  la 
ville, durant  quoy  l’efcalade  fe deuoit  dôner  en 
diuers  endroits  à ladite  ville  d Anuers,  pendât 
que  les  habitans  feroient  a efteindre  le  feu. 

Le  iour  mefmc  de  l’entreprife  deuoiét  fortir 
d’ Anuers  plufieurs ennemis  defguifez  en  Cor- 
deliers, Iacobins,  Carmes,  Auguftins,  Iefuites, 
Carmélites,  Capucins, en  fin  de  toute  forte  de 
Religions  qui  feignans  eftre  pourfuiuis  à mort 
par  les  Holandois  maiftres  de  la  ville  fuyroient 
vers  la  Citadelle  pour  prier  les  gardes  de  les 
mettre' charitablement  à couuert,  rufe  par  la- 
quelle fans  doute  la  garnifon  euft  reccu  hlimai- 
nemét  ces  faux  Moynes  quieftât  entrez  fefuf- 
fent  iaifis  des  corps  de  garde,  & rendu  maiftres 
delà  placcimais  Dieu  a fait  aller  en  fumeecefte 
grande  entreprife  qui  perdoit  la  Flandre  & le 
Brabant  tout  d’vn  coup. 

Car  audit  o ft  que  toute  l’armee  nauàle  des 
Hollandois  fut  fortie  du  Quil,  dans  vne  platte 
deuant  Vvillemftat  & Evrtruymberg,  en  vn 
inftantfuruintvnegeleefiforte,  qu’en  moins 
d’vne  heure  tous  les  cordages  de  leurs  vaifleaux 
&bafteaux,  eftansmoüillez, furet  tous  glacez, 
roides  & gliflans , fans  que  l’on  les  peuft  re- 
muer, nymouuoir,&  au  meftne inftât  s efleua 
tempeftefi  furieufe  de  vents,  que  les  bafteaux 
ne  pouuans  eftre  regis  ny  gouuernez , s’en- 
treheurterentl’vnl  autre,  dont  huief  refterent 
ouuerts,  & périrent,  auet  plus  de  mille  h ornes: 
Entr’autres, périt  levaiflcau  où  eftoiét  lerritXc 
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1621.  d’Orange,  le  Cote  Henry  de  Nairaufon  frere 
le -Comte Erneft  de Naflau  fon  coufin,  & l’E- 
uefqued  Alberftat,  dont  aucuns  d’eux  furent 
recoux  du  milieu  des  eaux,  où  ilseftoientfub- 
mcrgezrlcsautres  baftcaux  furet  fauucz  à force 
derames,auirons,  & d’hommes,  dôt  piufieurs 
furent  noycz,& les  autres  iot  morts  du  depuis 
pour  y auoir  endure  des  froidures  extfemes. 

Le  Prince  d Orange  eftant  en  fon  vaiflèau, 
fut  veu  ce  îour-là  auant  cefte  tempefte , priant 
vne heure  entière  a genoux  dans  ion  Rouife 
(loge  dciondit  vaifteau)  & dit-on  maintenat 
qu  il  eft  au  defeipoir  de  ion  entrepriie  faillie,- 
& de  cet  accident  qui  luy  eft  arriué.  Ainll  les 
hommes  propofent,  & Dieudifpofe. 

Faut  remarquer  que  iur  le  fait  de  cefte  entre- 
prise, & à l’occafion  d’icellc, les  Holladoismat 
1 aauis  du  Prince  d’Orange,  firent  publier  le 
grand  leufnc  general  par  toutes  les  Prouinces, 
places,  & villes  de  leur  obeyflànce,  tant  le  de- 
lir  d exécuter  cedeflcin  eftoic  grand. 

Si  toft  quel’Infate  Sereniffimea  efté  efclair- 
cic  du  côtenu  de  toutei’entrcprife,  & comme 
dans  Anuers  elle  euft  efté  aduertie  qu’il  y auoit 
des traiftres qui auoieut  piufieurs  lecrettes in- 
telligences auec  les  Hollandois,  auiïï  toft  elle 
enuoya  dcspatentesauGouuemeur  delà  ville, 
aUnC,  c!™Se  dciïcigncr  le  lieu  propre  du 
^°^ancIe>  Pour  y baftir  vne  nouuelle 
Citadelle,  ce  qu’ayant  feeu  les  habitans,  ils  eiï 
ont  efté  en  grand  trouble,  mais  bien  plus  en- 
core lors  qu’ils  ont  appris  qu’on  leur  enuoy  oie 
trois  regimens  en  garniion. 

F / N. 
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L’HISTOIRE 

DES  REBELLIONS 
& affaires  eftran- 
geres. 

Contenant  ce  qui  s'efl  pafié  en  l'an 
lùii.iufques  àprefent. 

Es  affaires  eftran  gérés  qui  , .—y, 

fe  font  traitées  & pafïées  iGxu 
le  long  de  cette  annee  en 
diuers  Eftats  & Royaumes 
del’Europefontnon  moins 
remarquables  que  celles  de 
France. 

rsousauons  dit  cy-deuant  en  noftre  pre-  sâuern£  en 
miertome  traidans  de  ces  affaires  effrange-  a l face  (o in- 
gérés, comme  le  Comte  de  Mansfeld  s’eftoit  mee  par  !e 
emparé  de  Hagnanovv  fansperte  d’aucun  des  Comte  de 
Tiens,  & que  croyant  que  plufieurs  autres  pia 
ces  du  pays  d’Alfàce  y prendroient  exemple 
& feroient  de  mefme,  il  enuoya 
te  à Sauerne  anx 


l&ll 

Met  c fîcgc 
deuant. 


Trefue  de 
dixiours. 


Secours  à 
iauerne. 
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luy  rendre  la  place:  ce  que  luy  ayant  efté refofÿ, 
il  alla  mettre  lefiege  deuant  auec  vne  puif- 
lante  armée  & quelques  canos  qu’ilfit  tirer  de 
1 Aliénai  de  Hagnanovv,&  cônienca  à battre 
les  murs  de  celle  ville  auec  telle  foreur,  qu’il 
croyoït  ne  le  ponuoir  faire  autrement, que  les 
ailiegez  laiiis  d’excreme  crainte  ne  luy  abaif- 
jalient  le  pont  de  leur  ville  : mais  il  recogneut 
e contraire, & voyat  qu'il  nepouuoit  saigner 
‘f  Gouutineur  de  la  pla ce  qui  cftoit  le  Comte 
eRiferichid, ayant  fait  continuer  là  batterie 
1 efpacedeu Jours,  fit  quelque  breche,  non 
toutesrois  allez  railonnablepour téter  vn  a f- 
faut,  & les  ailiegez  d’autre  part  fie  defendirét 
j coluvgcuic  nét,  qu  ils  tuerent  enuiron r o o. 
des  gens  de  Mâsfeld  quis’elloient  logez  en  ün 

faux  bourg, &aylt fait vneforieufe  ïbrtie  ra- 
menèrent enla  ville  beaucoup  dé  prifonniers, 
& entr  autres  vn  Capitaine  enfeigne,  qu’ils 
pendirent  auffi  toft  aux  murailles  d’vn  balliô . 

Delà  Mansfeld  voyant  le  firoid  rigoureux 
qui  leprdfoit,  &c  auoit  ja  perduplufieurs  bra- 
ues  hommes  en  ce  iîege,  fit  vne  trefue  de  dix 
jours  a 1 inllancc  du  Duc  de  Lorraine,  pendit 
laquelle  les  alîïegez  fe  reloudroiet  ou  de  payer 
côtant  cent  mil  Philippusà  Mansfeld,  ou  blé 
loullenir  le  hcge,&lè  défendre  îufqucs  à l’ex- 
trcmité.Et  comme  ils  elloient  furie  point  de 
«aider,  & que  là  dcllusilscullétreceu  2000. 
homes  de  lecours,ils  enuoyerent  dire  à Mans- 
feld,qui  s elloit  retiré  cepédât  à Hagnanovy 
allai, venant  ça  & là,attendant  relponce  def- 
dits  ailiegez,  quedelargct  quils  auoiétcnuie 
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de  luy  donner,  ils  s'eftoient  achepté  des  balles  1611. 

& de  la  poudre  à canÔ,de  laquelle  silvouloit 
fentir  & flairer  l’odeur,  il  n auoit  qu’à  retour- 
ner.&ayât  mis  le  feu  puis  apres  dâs  leurs  faux- 
bourgs,  de  enuoyé  leurs  fëmes  de  leurs  enfans 
en  Lorraine, bouchèrent  de  condanerent  tou- 
tes leurs  portes,  vne  exceptee,^  de  alors  le  pré- 
parèrent à fouftenir  courageufement  le  fiege, 
r Par  apres  Mansfeld  ayât  diuifé  fon  armee  en 
diuers  corps  s elpandit  en  la  balle  Alfi.ce,dans 
les  terres  héréditaires  de  la  maifon  d Autriche., 
pillant, voilant, bruflant  de  faccageant  généra- 
lement toutes  fortes  de  bourgs,villages,  Cha- 
fteaux,  maifons  de  autres  lieux  fouirais  a la  fu- 
reur & barbarie  des  liens,  de  lailk  dans  le  pays 
vne  telle  frayeur , que  les  laboureurs  quittè- 
rent de  abandonnèrent  leurs  biens&  maifons, 
laiflàns  lebeftail  aux  eftables,  qui  eftant  mort 
en  partie  d'extreme  famine,  ce  qui  en  refta 
feruit  de  proye  aux  ennemis  j de  manière  que 
de  là  s’eflxrftfuiuie  dans  le  pays  vne  grande 


cherté  & necdïité  deviures. 

Au  mcfme  temps  le  Colonel  Obentraud  <3 

courant  Brifgoie,fitvndegaft  incroyable iuf-  beimàud. 
ques  à Brilla  ch  de  Enhshem,ayantfait  tuer  de 
mettre  à mort  toutes  les  garnirons  qu'il  trou- 
maux  bourgs,  Chafteaux,  places  & maifons 
fortes  qu  il  peut  prendre,  . 

Pour  empefeher  vn  pl9  grâdrauage  en  cette  Publication 

_ balfe  Alface,  T Archiduc  Leopoldey  enuoya  j»£mplre^ 
des  troupes, & EEmpereur  ayât  eu  aduis  d vne  contre  Mans- 
fi  grande  tyrannie,fit  publier  cotre  Mansfeld  feld, 
îa  declarâtion  du  ban  Impérial,  en  ce  fens. 
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1611.  L Empereur  Mathias  ion  predecefleur,  de 
tres-heureulè  mémoire,  ayant  res  années  pal- 
mes, proferit  &c  mis  au  bn  de  1 Empire  Erneft 
de  Mansfeld,pour auoir efté  h ofé  deprendre 
les  armes  contre  luy,  foultenu  & deffendu  par- 
toutes  iortes  de  moyés  la  Rébellion  de  Bohê- 
me. onauoit  elperance  querecognoilfant  là 
faute,  il  pourron  faire  quelque  fond  meilleur, 
&c  iureroit  vne  deuè  obeiilànce  à fa  M.  Impe- 
riale.côme  au  fouuerain  chef  de  l’ E mpire,puis 
que  par  l’vnanime  confentement  de  tous  les 
Electeurs, il  auoit  eftéporté  & efleu  à cette  di- 
gnité : toutesfois  chacun  recognoiiîànt  allez 
corne  ledit  Mansfeld  proferit,  periiftant  en  là 
malice,  auroit  touliours  déplus  en  plus  tra- 
uaillé,&  fait  tous  fes  effortspour  allumer  da- 
uatagele  feu  de  cette  pernicieufe  rébellion,  &: 
tout  proferit  qu’il  eftoit  auroit  prefté  tout  fe- 
coursau  chef  de  ladite  Rebelliôj&  apres  cette 
mémorable  vidoire  de  Prague,  n’auroit  en- 
core cefle  par  pluiieurs  nouuelles  leuees  de 
gés  de  guerre,  de  trauailler  les  fidelles  fuiets  de 
la  M .faire  vn  degaft  eftrâge  en  diuersEftats  de 
l’Empire,  &rauager  pluiieurs  autres  lieux  eu 
beaucoup  de  Prouinces,  & particulièrement 
celles  qui  font  voilines  du  Rhin,  lefquelles  il  a 
réplies  d horreur&de  defolatiô  par  toute  for- 
te demeurtres,  pilieries,incédies,&  exadions 
inluportables,  d'où  l’on  peut  v oir  facilement, 
que  cet  homme  perfide  &prolcrit  n’ayant  au- 
cune enuie  de  bien  faire,  ne  donnera  nulle  fin 
à fanialice;& comme  c’eftvn  perfonnage  de 
néant, & qui  n’a  rien  à perdre, & que  pendant 
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qu  il  viura , il  peut  donner  beaucoup  de;  mal,  j^u, 

&c  trauailtër  puiffamment  L’Empire. 

A ces  caulesia Majefté  pour  côierucr fo  au- 
thoritc,maincenir  la  paix  en  l'Empire,  & pro- 
téger tous  les  fidelks  luiets  & Eftats,  de  la  ty- 
ranic  de  cet  home, exhorte  tous  les  Electeurs, 

Princes  & Républiques  luy  courir  fus,  le  pre- 
dre  la  part  où  ils  le  pourront  trouuer,le  gardet 
prifonier,  & nele  relafchent  à la  faucur  & in- 
tcrcefliô  d e qui  que  ce  foit,  fans  ion  commâ- 
demét  :Leur  mâdeauffi,  que  non  fculemét  ils 
ne  le  reçoiuent  & retirent  en  leurs  Eftats, l’en- 
treticnnét,le  fauorif  et  ou  le  fecourét  ;mais  auf- 
£ qu’ils  r’appellent  incôtinent  par  mandemés 
publics,  fur  peine  d’eftrepriuez  de  leurs  vies, 
biés,priuileges  & d;gnitcz,&pourfuisiis  par  la 
ruine  & dcfolation  de  leurs  familles, tous  leurs 
fubiets  & vaflaux,  ou  autres  quels  qu'ils  foiét, 
qui  fc  font  enrôliez  àfonferuice,  qui  iuiuent 
fes  armees  èc  reçoiuent  folde  en  fes  Camps. 

Cependant  Bethleem  Gabor,  apres  auoir  Traiitéde 
chaffe lestroupes  de  Charlesdc  Dohna, ruine 
&brullé  la  ville*  Sternberg,  retira  & ramena  & Bethleem 
fes  troupes  de  Morauie  en  Hôgne,  àcaulede  Gabor. 
laneceffitedesviures,  laMorauie  milerable- 
ment ruinee,ne  s’eftanc peu  remettre  iufques 
l prdenï.Comrnc  doncle  Marquis  de  Iargé- 
dorffjapres  auoir  laifle  fes  trouppes  au  Câp,fe 
fuft retiréjenfinleTraiâé delà  paixfut  con- 
cludentreles  AmbafTadeurs,  de  l’Empereur, 
de  Bethleem  Gabor,  & des  Hongrois,  à Ni- 
claisboutg,  dont  les  articles fuiuent. 
t.  Que  l’Empceur  pardonneroit  generale- 
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1611 * nient  à tous  les  Hongrois. 

2.  QueBethleé  Gabor  rédroit  à TEmpercur 
la  Couronne  Royaüe  de  Hongrie,  çnfemble 
les  places  fortes  qu  iloccupoitaux  frontières. 
3-  Qtul  renoncerok  au  tiltre  8c  droid  de 
Roy, 8c  protefteroit  n attenter  à laduenir  au- 
cune chofe  contre  l’Empereur,  & lamaifbn 
d’Autriche. 

4,  Quel’Empereurluy  donneront  le  tiltre  de 
Piincedel  Empire,  &luy  lai  (1er  oit  là  vie  du- 
rant la  jouïflan  ce  de  Cadouie,  8c  de  fept  Sei- 
gneuries. 

j.  Qu^il  lu  y donneroic  dauantage  les  deux 
principautez d’Oppelie  8c de  Radirobore  en 
Slcfie,&en  outre  les  places  8c  fortereffes  de 
M 6 chats,  T o c ca,  S a g mare  & Efchet,lefquel- 
îes  il  tiendroit  par  engagement  pour  certaine 
tome  de  deniers  à luy  promifè,  auec  yo.  mille 
florins  des  contributions  de  l’Empire  par  an, 
pour  la  payc&entretiendela  garnifô  d’icelles 
places,  à côdition  toutes  fois  quelefdites  gar- 
mfons  feroiét  autant  obligées  par  ferment  à fa 
Ma.  Imperialle,  qu  audit  Bethlecm  Gabor. 

OiLela  Couronne  de  Hongrie  feroit  gar- 
dée en  la  Citadelle  deTrinchi  iufques  à la  pre- 
mière Diettc.  r 

7-  QüP  le  traidé,  touchant  la  compofition. 
des  ti  oubles,  8c  pour  le  rcftabliilemeut  ou  ex  - 
clufioudes  Allemands,des  Offices  8c  charges 
du  Royaume,  feroit  remis  & différé. 

S.  Qu>n  cette  dite  AfTemblec,lepoint  delà 
Religion  feroit  laiiré  en  pareil  eftat  qu’il  eftoit 
au  premier  aduenement  de  l’Empereur  à la 
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Couronne  du  Royaume. 

9.  Que  Icslefuites  feroknt  reftablis  au  R oy- 
auroe , à condition  qu  üs  n’y  pofft  deroienc 

aucuns  immeubles. 

10.  Que  les  blés  engagez  demeureroient  en- 
tre lesmains  des  poiïcffcurs  iufqucs  à ladite 
Die:te,&rachetables  puis  apres  par  leurs  pro- 
prietaires,& à eux  incontinent  refticuez, com- 
me biens  aliénez,  par  certains  Commifliires, 

Or  le  Marquis  de  Iargendorf  ayant  ainfi 
abandonné  fou  Camp.les  EftatsdeSilefiecô-  Traiaédrt 
mencerent  à trai&er  auec  Tes  foldats,  que  îèifoXs”» 
moyennant  certaine fomme  d'argent,  ils  de-  Mârqois  de 
camperoient  3c  vuideroient  le  pays.  Et  corne  iargencU>îfV 
iis  demandoient  trop  grande famme>&:  per- 
fxftoient  en  cette  refoiution,vne  chofcleur  ar- 
due: ceft  que  parmyEarméc  de  Saxe  il  y auoi; 
û grande  difette  de  viures,  qu  il  leur  fut  con- 
traint ou  de  décamper  ou  de  venir  aux  extrê- 
mes, & fe  refolurent  les  Chefs  de  mourir  plu- 
ftoft  en  côbattant,quede  quitter  ainü  lafche- 
mcntlecamp,ainliiei6.  lanuier  comme  ils 
marchoient  de  nui&au  milieu  d’vne  rigou. 
reule  froidure  auec  30.  compagnies  de  foldats, 
tant  de  cheual  que  de  pied,  &c  quatre  canons, 
le  Colonel  Borderhus  menât  Ex  compagnies 
auec  luy,arriuerent  à l'aube  du  iotu:  à Vvag-  ( 

lladi,  où  leur  Chef  voyant  que  dans  la  ville  e-  atta- 

ftoiétja  entrées  deux  Cornettes  de  Caualerie,  ^ueepar  \ç$ 
&i.enfeignes  de  gés  de  pied,  ayant  fait  palier  saxons* 
des  gardes  aux  portes  en  diligéee  pour  e tn per- 
cher la  furprife,  le  refte  dejhaimee  airiuee,  ce 
Colonel  cômâda  que  1*6  réde  la  place: a quoy 
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refpondant  T randof  Capitaitaine  du  guet,di£ 
que  la  ville  luy  auoit  efté  donnée  en  garde,  de 
pour  ladefendre,  &nonpour  la  donner  : les 
foldats  de  l’Eledeur  s’eltans  faifis  des  faux- 
bourgs,  commencèrent  à battre  les  murailles 
de  la  ville aucc  deux  canons,  aulquels  refpon- 
dirent  furieufement  les  aüfiegez. 

Pendant  quoy,  ayant  apris  comme  dans  vn 
bourg  diftât  de  là  de  deux  lieuës,il  y auoit  des 
troupes  du  Marquis  de  Iargcndof,y  furent  en- 
uoyez  20  o.hômes  tant  de  pied  que  de  chcual, 
qui  les  ayant  furpris,les  defarmerent,  & les 
laiflans  aller  leur  firent  obliger  par  fermét  que 
de  lîx  mois  ils  ne  porteroient  les  armes  contre 
1 Empereur,  l’Eledeur  de  Saxe,le  Duc  de  Ba- 
uiere,  & les  Eftats  de  Silcfie. 

Vv.„l}a  r - . Le  Jfndemain  les  garnifons  qui  eftoient  das 
L Duc  de  d Vvagftai'rerfnditentauxgés dudit  Eledeur, 
SHXQo  Sc  ayans  laide  leurs  armes  & prefté  ferment  de 

ne  les  reprendre  defixmois,  comme  dedus, 
foi  tirent  delà  place,  &fêrctirerent:ayansgai- 
gné  Vvaftar,ils  s’enallerentà  Oder,où  eftoiéc 
7 o.  compagnies  dudit  Marquis  de  Iargendof, 
auant  que  d’en  approcher,  il  leur  futenuoyé 
vn  Trompette,  qui  promettoit  fortir  de  la 
place  a la  condition  qu’ils  demandoient. 

C ailleurs  le  Comte  d’Ortembourg,  qui 
Tetfchin  cdoit  a Tetfchin  auec  lîx  compagnies  de  gens 
abandonné  au  de  guerre,  tant  de  cheual  que  de  pied,  ayant 
£mc  de  Saxe;  ouy  cccy,  ploya  bagage , & ayant  laide  là 
dedans  fes  enfeignes,  quitta  la  place  : fon 
exemple  fut  fuiuy  & imité  par  les  autres 
Gouuerncurs,  Capitaines  & garnifons  des 
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places  que  tenoit  ledit  Marquis,  Sc  ainfi  en  i6zz. 
moins  de  cinqiours  40.  compagnies  tant  ca- 
ualerie  qu’infanterie  dudit  Marquis , quittè- 
rent les  armes,  & remirent  les  places  quils 
occupoient, excepté  la  fortereire  de  Glates  en 
l’obeilfance  de  l’Empereur.  . 

En  ce  temps  mefme  les  Bauarrois  fe  ren- 
dirent maiftres  d’Vtisberg,  forterelle  du  bas  [ois 
Palatinat,  apres  quelques  fcmaines  de  fiege: 
comme  aum  de  celle  d’Elfant  ou  eftoient  60. 
foldats  de  Mansfeld , & encore  de  V enning, 
Inthenhus,  Muckerobac,  & autres  lieux, 
defquelsils  s’emparèrent,  ruinèrent,  pillèrent 
& portèrent  tout  le  butin  à Vdembeim:  de 
là  le  Baron  de  Tilly  fe  faifit  d’Vvimpfen , ville 
fize  en  vne  valée,  & ce  pour  empefeher  le 
palfage  duNeccar,  aux  courfes  des  enne- 


mis. 

Audi  en  mefme  temp  s fut  traitté  le  maria- 
ge  de  l’Empereur  auecEleonor  fœur  du  Duc  j . gm p^rcu^Se 
deMantoue,par  l’entremife de  Iean  Vkric )a  Du^lCffe 
Baron  d’Eggemberg,  & comme  ils  furent  deMantoiie. 
conuenus  des  dots  ôc  conuentions  matrimo- 
niales, le  Duc  de  Mantouë  aflifté  de  300. 
Gentils-hommes,  &c  bellie  quantité  de  foldats 
la  conduifit  du  m onaftere  de  fainde  Y l'fule , 
iufques  en  la  grande  Eglife  Cathédrale  de 
Mantoue,  & comme  elle  euft  receu  des  mains 
de  rEuefquelesclefsdela  ville , comme  futu- 
re efpoufe  de  T Empereur , la  Meffe  eftant 
Hitteôecelebréejellefemiten  chemin  le  1 6. 
lanuier , &c  palfant  par  les  terres  de  V enife  el- 
le arriua  auec  fou  train  à Ifpurg , où  l’Empc- 


_ . , outteael  ri  ijt pire  des 

léü.  reur  1 attcndoit  auec  grand  nombre  de  Prin- 

ces.  Comtes,  Barons,  & Gentils-hommes, 
& ayant  receu  la  Princcire  ion  efpoufe  le  4 
Feurter,  les  ceremonies  & folemmtez  du  ml 
nage  avant .cite  fautes  en  l’Eglife  des  Pères 
Rccolicts,  fe  cclebrerent  les  noptes  Imperia- 
les,  en  route  magnificence.  r 

. cLcR°y  d’Angleterre  ayant  receu  nouucl- 
les  comme  Aurbac,  Efchembach,  Bcrnauc 
Dennesberg, Hohenfels,  Heimburg.Holn’ 
ftein,  Vuolffîem,  Freiftad  & Blciltein,  toutes 
terres  dépendantes  du  haut  Palarinat,  auoicnt 

? A°rrS  & enuahics  fous  prétexte  du 
fedml  n CmeJ  ^ pthicipalement  Chamb 

reduttau  Duc  de  Bauiere,  il  auroit  laiiTé  & 
commis  cetafEm-e  dudit  Palatinat  pour  en 
délibérer  aux  Eftats  dudit  R oyaume  de  Bo- 
hême quiluy  ont  fait  refponce,  qu’ils  n’aban- 
donneroient  point  Ton  gendre,  mais  qu’ils 

cftoient  envolonté  deJefecourir  en  dil.gcnce 

• j d drar§cc  & de  foldatsrséblablemcnt  aufll  auoit 
lettre  du  Roy  efcrit  au  Roy  deDannemarch&  autres  Prin- 

LXTe'c  S ,?SFeXhorCanC  de  W prefter affiftancc pa- 
fagne.  . e'  cclua”tau^-0yd£ipagne,illuyef- 

crmiten  celle  forte,  Quepar  les  lettres  qu’il 
luy  auoit  efcrit  les  mois  preccdens , & parla 
copptemcfme  de  cellesqu’il  auoit  cnuLes 
à 1 E mpereur  d auoic  peu  entendre  ce  qui  s’eft 
pafic  depuis  au  haut  Palatinat,  & les  choies 
qti  il  auoit  donné  charge  de  propofer  à fit 

Lu  ““  r & 

^ ict  cuoie,  oc  la  mutuelle  amitié  qui 
#cntr>eux,  recommande  aiTez  le  meritede 
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l’affaire , illuy afemblé  eftre raifonnable d’a- 
eirauec  plus  d’affeéfcion , autant  qu’il  appar- 
tient à la  dignicéde  là  perfonne , à ce  que  les 
choies  qu’il  demande  l'oient  miles  en  conü- 
deration  : veu  que  la  nature  mefme  requiert 

deluy,  qu’il  remue  toute  pierre,  & employé 
toute  forte  de  peine  & de  trauail  à cette  fin: 

certainement  l’affaire  neft  pas  de  fi  peu  d im- 
portance, qu’ilayevouluen  prendre  tant  de 
foins,  & auec  fi  iufte  caufe:  requiert  fingulie- 
rement  fa  Majefté  Catholique  d’interpofer 
fonauthoritéencefait,  qu’il  luy  fera  aife  de 
ïecognoiftre  encore  dauantage  par  les  lettres 
que  luy  rendra  fon  Ambaffadeur,  que  1 Em- 
pereur fe  feroit  obligé  par  promeffes  ^réitérés 
au  Duc  de  Bauiere,  de  luy  transférer  l’ Electo- 
ral de  fon  gendre,  & n’y  a rien  qui  en  ayere- 
tenu  l'execution,  finô  que  ladite  Majefte  Ca- 
tholique n en  a pas  donné  fon  confentemét, 
& quefes  Miniftres  ont  ouuertement  décla- 
re que  fi  l’Empereur  fait  cela  fans  le  confen- 
tement  de  fadite  Majefté,  il  ne  pourra  efperer 
aucun  fecours , 3c  ieroit  abandonne  de  i alii- 
{tance  de  laquelle  maintenant  il  iouit  3c  k 
tient  fort:  qu’il  auoit  certainement  autre  opi- 
nion  de  fon  affedion  enuersluy , & s’ffton- 
ne  grandement  d’vne  telle  contrariété  & re- 
pugnance  enfes  a&ions,  qu  encores  qu  il  en 
foit  ainfi, il  a neantmoins  beaucoup  de  peine 
defe  le  perfuader.  Car  l’Empereur  ne  figm- 
fioitque  tout  ligne  & demôftration  de  çicn- 
ueillâce  enuersluy,  parles  refpôles  qu’il  fit  à 
fon  Âmbafladeur  pour  le  reftabliffementd^ 
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t6iz.  fon  gendre,  ce  que  mcfme  a efté  affairé ôt 
promis  par  Miniftics  6c  Confeillcrs,  lors  que 
fon  melme  Amba.Hadcur traiéfcoit  de  cetaf- 
faiieauec  eux  dans  !a  ville  de  Vienne  : que  fi 
Majefte  Impenalen  euftpas  fait  celle  relp on- 
£e  li  clic  euft  efte  libre  de  coûte  Dromelfe,  6c 
non  engagée  6c  obligée  à aucuns  paches& 
traictez  : que  cependant  le  loing  6c  la  fafehe- 
lie  que  ladite  Majefté  Catholique  a prife 
d vnfî  foudain  6c  inefperé  changement,  ni 
pas  de  peu  diminué  la  grande  fmeerité  & in- 
iigne  bien-vdllance  de  ladite  Majeité,  reco- 
gnue  & déclarée  par  vnfi  noble  tefmoigna- 
ge , que  pource  il  luy  en  rend  les  grâces  quil 
melitc,  ôcauec  plus  de  confiance  le  fupplic 
derechef,  defaireachcmincrà  vne  bonne  £n 
vn  œuure  tant  bié  & dignement  commencé* 
&nc  ioufïrir  aucunement  que  les  pretexte? 
delà  Religion,  ny  l'apparence  extérieure  de 
quelques  autres  profits  6c  commodités  n’at- 
tirent fur  l’Empire  Chrcfticn,  detrefmife- 
lables  calamitez,par  le  commun  embraiemét 
des  guerres,  pour  nourrir  ôc  entretenir  la 
mauuaife ambition  d’aucuns:  les  exemples  du 
pafifé  font  allez  cognoiftre  combien  il  eft  dâ- 
gereux  de  forcer  telle  maniéré  de  gens,  qui 
tranfportez  du  defefpoir  de  leurs  affaires,  re- 
courent à toute  forte  d’extremitez.  Et  quant 
à ce  qui  l’importe,  il  a allez  monftrépar  fes 
lettres,  quclintereftnecelïàirc  il  a de  défen- 
dre les dignitez  héréditaires  de  fes  petits  en- 
feng  : Ce  qu’eftànt ainli , fa  Majefte  pouuoit 
recognoiltre  de  quelpoids  6c  mérité  cft  l’af- 
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faire  qu  il  pourfuit,  de  quel  fujeâ  il  a d’en 
p : urfiiiure  l'execution  à la  fin  : car  afin  quil 
ft  taifede  foy , de  fon  Gendre , de  fa  fille  ,6c 
de  fes  petits  enfans , fidiéie  Majefté  fçaura 
que  tout  l'Empire  Chreftkn  efpere  le  repos 
& la  paix  défi  prudence  &c  bonté  naturelle: 
benehee  tel,  fi  elle  jette  fà  confédération  fur 
les  choies  humaines , qu’il  ne  s’en  peut  don- 
ner ny  imaginer  vn  plus  grand:  que  quant  à 
iuy,  il  prendra  tel  îoing  par  toute  forte  de 
courtoiùes , de  bons  offices,  de  cultiuerfon. 
amitié,  de  faire  tellement  ce  qui  fera  de  fon 
collé,  qu’il  appaioiitra  quil  ne  tient  rien  de 
plus  cher  de  ancien  que  fon  affedbion , ny  rien 
qu'il  entreprenne aucc  plus  de  loin  que  ce  en 
quoy  il  uy  pourra  tefmoigner  lbnafFeéhon* 

L’Eueique  d Halberllad,  ayant  cfté  con- 
traint de  fortir  d’Amoenebure,  faifant  che- 
min par  fVveftphalie , furpritla  de  ville  Lip~ 
peparla  conniuence  de  pratique  des  habitas, 
cependant  que  la  Garnifon  Efpagnolle  $V 
{toit  mutinée,  de  y trouua  douze  pièces  d’ar- 
t illaie  : de  là  il  alla  affieger  Zoeil,  de  apres 
quelque  effort  quil  y fit , elle  fe  rendit  à luy. 
Puis  aduançant  touiiour?  chemin,  il  eferit 
lettres  de  menaces  à ceux  de  Paterbron  de 
Munfter,  de  leur  lignifie  qu’au  cas  qu'ils  ne 
fe  rendent  à luy,  il  les  mettra  tous  à feu  de  à 
fàng. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  retiré  fon  ar- 
mée pour  hyuerner , le  Marquis  Spinola  s'en 
alla  au  camp  deuantluiiiers,  où  ayant  reco- 
gneu  vne  platte  forme  fort  eflçuée  contre  U 


Lippâafîîegce 
par  Halber- 
itad. 


puis  Zoefl 
qui  fe  rendit* 


Traité  de  b 
redu&ion  de 
la  ville  & Ci- 
tadelle de  lui- 
liersj&les 
condition*- 
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l6n.  ville  par  les  Elpagnols  , en  forte  que  de  là  on 

pouuoit  battre  la  Citadelle  6c  fes  battions  à 
coups  de  canon , enuoya  fommer  les  afliegcz 
par  vn  Trôpette  de  fe  rendre,à  fautcdequoy, 
menaçoit  pouifuiure  la  batterie  fort  furieufe- 
ment,  6c  fifopiniaftreté  les  portoit  dauanta- 
ge  à la  refiftance , ne  pardonner  finalement  à 
perfonne.  Pithane  Gouuerneur  delà  Citadel- 
le refpond  qu’il  n’eft  que  feruiteur  6c  officier* 
que  pour  la  redditiô  de  la  place,  il  la  falloit  de- 
Rcfponeedu  mandef  aux  Eftats de  Hollande,  6c  qu  ’en  cas 
ae°la  place  au  ilsla  confentent,  ileftpreft  d’en  fortir. Les 
Marquis  Spi-  Elpagnols ayansouy  cefterefponfe,commé- 
aola.  cerent  à battre  1a  place,  6c  enuoyer  force  voi- 

lées de  canon  contre  la  Citadelle , les  afïiegez, 
leurrefpondent  de  mefme:  mais  finalement 
encore  que  Pithane  eut  demandé  le  terme  de 
Pafque  pour  fe  refoudre  de  fatisfaire  à la  de- 
mande du  Comte  de  Monts:  neantmoins  cô- 
mença  à traitter  auec  les  Elpagnols  le  / 7.1an- 
uicr  ,6c  pour  ce  faire  fit  forcir  trois  Capitai- 
nes de  la  ville  qu’il  enuoya  au  Camp  , Tvn  Al- 
lemand , 1 autre  Anglois  , 6c  le  troificfmc 
François:  Ayanseftéoüy  s en  leurs  propor- 
tions,ledit  Comte  de  Monts  en  refcriuitau 
Marquis  Spinola  : 6c  comme  la  mefme  affai- 
re eut  eftéremife  vne autrefois  deflus,  les  al~ 
ttegez  fe  refolurent  de  rendre  la  ville  6c  la 
Citadelle  aux  conditions  portées  par  la  fui- 
Article,  de  la  uan^  capitulation 

capitulation,  i-  Qum n y feroit  fait  aucun  changement  au 
fait  de  la  Religion,  mais  telle  quelle  y feroit 
trouuee*  telle  y feroit  laiifee. 
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l.  Que  tous  les  Chefs  de  guerre.  Capitai- 
nes, ôc  foldats  de  la  garniion  fortiroient  def- 
dits  lieux  auec  leurs  armes,  tambours,  drap- 
peaux,  femmes,  enfans,  & bagages,  lailïans 
toutesfois  les  armes  ôc  canons  eftans  du  ma- 
gazindcdel'Arfenal  de  la  ville. 

3*  Qu^auee les  Capitaines  3c  foldats  fe  reti- 
reroientauffi les  canonniers,  & autres  offi- 
ciers du  canon. 

4.  Qu’il  feroit  fourny  aufdits  Gouuerneurs 
ôc  Capitaines  de  cheuaux  ôc  chariots  fuffi- 
fammentpour  charier& porter  leur  bagage 
àNeumegue. 

y.  Quft  feroit  donné  liberté  & permiflîon 
aux  Soldats  malades  ou bleifez , de  demeurer 
en  la  ville  iufques  à pleine  fànté,  ôc  eftans  gua- 
ris,  feroient  menez  à Neumegue  ou  par  che- 
uaux ou  chariots. 

6.  Que  pendant  vn  an  feroit  permis  aux  Ca- 
pitaines ôc  loldats  vendre  ôc  dilpokr  de  leurs 
immeubles  fi  aucuns  en  ont. 

7.  Et  pour  les  autres  qui  feroient  abfens  de 
la  ville  &rdidans  ailleurs,  leur  iera  concédé 
liberté  de  retourner  en  icelle  auec  leurs  fem- 
mes ôc  enfans. 

I.  Que  les  armes  & autres  chofes  de- 
pendantes  de  farfenac&  ma  ga  fin  de  la  ville, 
y feroient  laiflees  & nullement  tranfportées 
dehors. 

9.  Que  tous  les  papiers,  regiftres,  titres  ôc 
enfeignemens  anciens  trouuez  en  la  ville  ôc 
citadelle , y feroient  laifiez. 

1©.  Que  les  foldats  pour  quelque  forte 
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1(* 2Z*  de  debtes  ou  obligation  nepourroient  eftte 
retenus  ny  arreftez. 

il.  Que  ceux  qui  eftoiét  redeuables  de  quel- 
que fomme  à leurs  créanciers,  fçroient  libres 
de  s'en  aller  en  donnant  quelque  cedule  ou 
obligation. 

il.  Que  les  lifts  apportez  de  dehors  parles 
foldats,  feront  rendus  à leurs  vrays  polfef- 
feurs. 

15.  Q^e  lefditspofTefTeurs  aufquels  ils  appar- 
tiendront, feroient  tenus  les  prendre  ôc  rece- 
uoir  tels  qu'ils  feront,  fans  aucun  refus  ny 
conteftation. 

14.  Queles  officiers  & Magiftrats  conftituez 
en  icellepar  l’Elefteur  de  Brandebourg  y de- 
meureront Sc  y exerceront  leurs  charges  & 
cftats encore  vn  an  entier. 

Quependant  Pefpace  d5vn  an , il  feroit 
permis  aux  bourgeois  de  changer  de  lieu , de- 
meurer oufe  retirer  delà  ville,  &:tranfporter 
leurs  ^iens  aueceux,lesdiftraire,  vendre  ou 
changer,  ainfi  que  bon  leur  femblera. 

16.  Queiufquesà  ce  que  le  prefent  traifté 
articles, foient  confirmez  & paffez  par afte 

folemnel,  fîgné  &c  accordé,  feront  donnez  2. 
oftages  de  part  & d'autre. 

17.  Que  le  Gouuerneut  de  Iulliersayant  li- 
gne & icelle  ces  articles,  les  oftages  eftans 
donnez  des  deux  coftez  , defpechcra  quel- 
qu  vn  de  fa  part  vers  le  Prince  d’Orange,  ÔC 
en  cas  qu'il  ne  retourne,  ou  que  Y on  neluy 
enuoye  vn  fecours  de  trois  cens  Chariotsau 
moins  dans  quinzaine,  feroit  tenu  de  rendre  . 

la  place 
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la  place  aux  Efpagnols.  l6ll, 

Lc 2.4.  iourde  Ianuier,  le  Soleil  eltant  lut  • 
foncouchant,  parut  comme  tout  en  signes&pro 

jetta force eftincellcs  & flammes  en  plufieurs  digesdiuers 
lieux,principalement  à Strasbourg , Heildel-  apparus  en 
berg,  Vlme 8c en Suiffe : lair cependant  ren-  Allemagne, 
dantvneinfeétion grande, monftra  de  gran- 
des flammes  de  feu:  La  nuift  fuyuante , parut 
vne  grade  ouiier  ture  au  Ciel,  & au  milieu  d i- 
celle  des  feux  fi  elpouuantables  qu’il  fembloic 
que  tout  leCiel  allait  fe  conuertir  en  flammes. 

Leiour  d’apres,  fefte  de  la  conuerfion  de  S. 
Paultenupour  Critique,  fur  les  neuf  heures 
ouenuiron  du  matin,  furent  veus  trois  So- 
leils au  trauersd'vntref-bel  arc  en  Ciel,  dont 
la  partie  fuperieure  eftoit  de  couleur  plus  pâl- 
ie que  la  partie  plus  baffe  & inferieure.  Par 
apres  fur  les  deux  heures  de  releuée  du  mefme 
iour,  furent  veues  encore  quelques  lignes 

trauerfanteslefdits  trois  Soleils,  dont  l’ vne  e- 

ftoit  du  cofté  d’Orient  de  couleur  jaune  ÔC 
roage  : l’autre  vers  le  Midy  jaune  & blanc, 
au  trauers  duquel  eftoient  des  lignes  efcar- 
téesl’vnede  l’autre  : Du  collé  d’Orient  ten- 
dant vers  le  Midy , eftoient  deux  arcs  en 
Ciel , ay  ans  deux  cornes  éleuées,  formans  vne 
ombre  & vne  nuee  du  coftéd’OccidentSc 
Septentrion:  voila  les  prodiges  que  Dieua 
voulu  produire  aux  yeux  des  mefehans , ainfi 
quelaComete  qui  parut  l’an  1618.  pour  les 
faire  amender,  il  ne  m’appartient  pas  de  iuger 
delà  lignification  de  ccs  lignes:  Il  y avn  e£- 
frit  publié  par  Olee  Schade,  auquel  ie  ren* 

Tome  II.  B 
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uoyele  Le&eur. 

Dailleurs  nous  apprenons  que  la  Comté 
Paix  entre  les  de  Clauen  ayant  efté  prife  par  1* Archiduc 

Müannoîs  **  LcûPcldc  Ëipagnols,lesautres  Grifons 
cnuoycrent  leurs  Ambaflàdeurs  à Milan,aucc 
lefquelsle  Gouuerncurpafla  les  articles  de  la 
paix  en  cefte  forte. 

i.  Que  la  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  & Romaine  y fçroit  cftablic. 

Q^ilièroit  permis  al  Eucfque  de  Corne 
.d'exercer  fa  charge  au  pays  des  Grifons. 

5;  Que  les  Bulles  & conftitutions  du  Pape 
feraient  obferuées  parmy  les  Grifons. 

4-  Que  l'Abbé  de  Dife  & l'Euefque  de 
Croiae,  ieroient  r eftablis  en  leurs  fieges. 

/•  Que  les  biens  des  Catholiques  Romains, 
détenus  3c  vfurpés  par  les  hérétiques  Grifons, 
leurs  fooient  reftituez. 

6.  Qu'il  feroit  permis  au  peuple  de  baftir& 
conftruire  des  ConuentsÔc  Monafterespour 
Religieux  3c  Religieufes  de  quelque  forte 
d^ordre  3c  réglé  qif  ils  voudront. 

7 Que  la  Religion  Proteftante  feroit  ban- 
nie à perpétuité  hors  du  Comté  de  Clauen. 

3.  Que  les  Hures  prohibez  3c  defFendus 
par  les  iàinéts  Canons ny  ieroient  admis,  3c 
que  les  Officiers  Heretiques  ny  (croient 
foufterts  que  trais  mois  durant  par  chacun 
année. 

S>-  OH?  ceux  qui  quittaoient  la  R cligion 
Catholique  pour  cmbralfcr  la  Proteftante, 
(eroient  exclus  à iamais  du  pays, 
i o.  Que  cefte  tranfaélion  feroit  héréditaire 
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'Zz  dureroit  perpétuellement. 

H.  Quil  feroit  loifible  au  Roy  d’Elpa- 
gne  de  paiïer  & entrer  dans  le  pays  pour 
la  deffence  des  Tiens  & pourfuitte  de  Tes  eu- 


v6iù 


nemis. 

12.  Que  ledit  Roy  d’Efpagne  payeroit  an- 
nuellement aux  deux  ligues  Grifcs,  la  Tomme 
de  quinze  cens  ducats. 

13.  Quelles  prendroit  tous  en  Ta  proteélion, 
& les  fiecoureroit  d’hommes  & d’argent 
contre  quelque  forte  d’ennemis,  & leurper- 
mettroitlaliberté  du  commerce  ènfon  Roy- 


aume* 

14.  Que  les  Grifons  feroient  auffi  obligez 
de  luy  prefter  fecours,  & s’oppSerà  tous 
ceux  qui  prefumeroient  d’entreprendre  quel- 
que choie  contre  la  Duché  de  Milan, 
xj.  Quhls  ne  porteroient  les  armes  en  Italie 
contre  la  Duché  de  Milan,  & les  lieux  qui 
luy  font  confédérées,  fans  lapermilfion  du 


16 J Qifils  retiendroient  & garderoient  l’al- 
liance qu’ils  ontauec  la  France  & la  rnaifon 
d’Auftriche* 

17.  Que  les  Citadelles  & gârnifo'ns  d’icelles 
feront  entretenues  aux  defpens  de  là  Majefte 
Catholique*  . 

En  ce  tempsle  Comte  Palatin, ayant  refold  lettrés  du 
de  retourner  en  fon  Palatinat  les  armes  à la  Comte  Pali- 
main , à ces  fins  fit  préparer  forces  tentes  & kle- 
efquipper  quantité  de  vailfeaux.  Mais  ap  cees  ^ E(Ut» 
parauant  que  fe  mettre  en  chemin,  iladdrcl-  pÏOtcftans. 
fa  cês  lettres  aux  Electeurs , Princes  & Eftats 
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Pioteftans  en  cefte  forme:  Une  doute  pas  die 
il,qu  ils  n’aycnt  encore  tous  la  mémoire  fret 
che,  combien  detrahifons  & de  perfidies  ont 
efte machinées depuispbfieurs  années  cotre 
les  Electeurs,  Princes  & E^ats  Proteftans, 
auec  quelle  fidelité  fa  maifonEledoralef  à ce 
qu’il  veut  eftre  dite  sas  enuie)  s'y  eft  toufiours 
genereufement oppoièé , & comme  portée 
& guidée  d’vn  vray  zele  de  pieté,elle  s’eft  tou- 
fiourseftudiee  à procurer,  defendre  &con- 
feruer la  liberté  delà  Religion  en  toutes  les 
mettes  & alfemblees  Impériales,  Ton  Pere 
ion  grand  rere&fesayeulsne  s’eftans  iamais 
propose  autre  chofedeuant  les  yeux,  que  la 
gloire  de  Dieu  & le  bien  public,  ainiî  qu’il 
eft  aise  de  voir  & recognoiftre  par  les  a des 
de  l’Empire:  Qtfil  s’eft  inceiTamment  peiné 
de  iuyure  & imiter/leur  exemple,  & fi  toft 
qudfutparuenu  àl’Eledorat,  il  a toufiours 
guide  & dirige  Tes  confeils  &adions  à cefte 
fin,  auectoute  forte derefped  & d’efgard  à 
I value  publique  & priuée , d’où  eft  arriué, 
que  luy&  tout  ledit  Elèdorat  font  tombez 
en  la  hayne  tref  grande  de  fes  ennemis,  & y 
Jeroit  toufiours  demeuré,  iufques  à ce  que 
finalement  les  troubles  ayans  efté  excitez  en 
Eoheme , & le  changement  du  Régné  eftant 
raid,  il  auroit  accepté  la  Couronne  du 
Royaume, à linftance&  importune  reque- 
fte&  publication  des  Eftats  & vnanime  con- 
ientement  diceux,  & feroit  ainfiparuenuà 
vneiuccclïïon  vaquante  iàns  aucun  defir  ny 
ambition  de regner,  mais  bien  comme  por- 
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té  d yne  amiable  affeétion  de  volonté  de  fub- 
uenirà  tant  depauures  Chreftiens,  ôcempet 
cher  de  plus  grands  troubles  & dommages 
en  l'Empire,  de  ce  d'autant  plus  encore  que 
toutes  ces  prétentions  faiftes  en  Boheme  au- 
roienteftéiugées  communes  à la  Religion; 
de  intçreflans  tout  le  corps  de  fEftatEuange- 
îique  en  general  ; Et  combien  que  par  pla- 
ceurs fortes  d'eferits  enuoyez  au  public  on 
luy  reproche  le  contraire,  auec  cefte  impo- 
fture,  que  non  feulement  il  a melléleTurc 
en  ces  troubles  de  Boheme,  mais  a voulu 
luy  donner  en  proye  tout  l'Empire  Romain, 
il  eft  ainfi  toutesfois  qu’il  n'y  a homme  viuant 
quMuy  puiiïe  vérifier  cefte  faulfeté,  ne 
croyant  pas  qu’il  y ait  aucun  qui  vueille  don- 
ner foy  de  creance  à telles  calomnies  s’il  n'eft 
intereffé  en  la  caufe,  y fera  toujours  preft 
de  reipondre  à telles  chofès  faulfèmentob- 
ieéfcées  , lorsqu'il  luy  fera  temps  de  parler, 
de  d'eftre  ouy  en  (à  légitimé  defence.  Ce  pen- 
dant les  Ledeurs  de  ces  liures,  pourront  fa- 
cilement recognoiftre  combien  tels  eferits 
font vitieufement alléguez,  peruertis  de  de- 
prauez  par  fauffes  interprétations  : car  les 
Autheurs  n’ont  point  rapporté  le  texte  des 
paroles,  mais  pluftoft  leurs  propres  inuen- 
tions , en  quoy  ils  ont  faiéfc  voir  leur  grande 
ignorance,  tournant  le  tout  en  fens  contrai- 
re, interprétant  delà  ibrte  les  confeils  parti- 
culiers pris  pour  la  conferuation  de  la  liber- 
té en  l’Empire , &pour  reietter  le  joug  d’v- 
ne  prétendue  domination  abfoluë,  comme 
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1 6^1,  fi  ces  confeilsauoient  efté  pris  contre  la  /aîu- 
taire&  honorable  conftitution  de  l'Empire, 
laquelle  il  s eft  coufiours  proposée  pour  ré- 
glé 3c  cynofure  de  toutes  fies  aétions  , qui 
font  toutesfois  les  véritables  admonitions 
<1  aucuns  Princes  eftrangerslefquelles  on  luy 
a voulu  reprocher  comme  prouenantes  de 
luy.  Et  en  ce  quel  on  dit,  qu’il  a voulu  enga- 
ger le  Turc  en  ces  troubles,  cela  eft  faux,  car 
iamais  cela  ne  luy  eft  venu  en  la  penfée,  mais 
bien  des  pratiques  & inftruétions  de  ceux  qui 
ayans  efté  bannis  & chaflez,fe  font  réfugiez  à 
fa  porte  &ferrail,  &defquelles  les  aduerlài- 
res  fe  font  laifis $ biffas  de  les  Ambaftàdes 
tefm oigne  du  contraire , & faiéfc  voir  quen 
cffeét  la  fin  de  toutes  ces  entreprises  n 'à  efté 
que  pour  conleruer  la  paix  en  ces  pays,  3c 
à fin  que  de  ces  troubles  3c  tumultes,  les 
Turcs  ne  viennent  à prendre  occafion  de 
troubler  à 1 adu/enir  l'Empire  Chreftien,  mais 
pluftoft  que  I on  trouuaft  moyen  d'affermir 
la  paix  enl  Empire  atiecle  Turc  5 l'exemple 
de  ce  qui  s’eftpaffé  en  Pologne  nous  deuroit 
rendre  figes,  3c  faire  voir  quelles  fortes  de 
mauuaifes  3c  pemicieufcs  prétentions  on  a 
snaintesfois machinées  contre  les  Proteftans, 
foubspretextedefairelaguerre  au  Turc:  cç 
n’eft  qu’icy  il  veuille  je  tter  au  public  vneApo- 
Jogiedefon innocence,  il  la  différé  à vn  au- 
tre temps  : mais  il  veut  que  chacun  fçache, 
que  comme  ilnelerepcnt  point  de  fesaéliôs, 
ainfi  apres  auoir  accepté  la  Couronne  de 
Bohemç^  il  s'eft  coufiours  rapporté  à touie 
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forte  de  droid  &equité,s'eft  offert  à l’obeyf-  1022 
sacc  de  1’ e m perçut, &a  ja  allez  de  fois  tefmoi- 
gnéaux  Eledeurs,  Princes  de  l Empire,  & 
autres  Roy  s eftrangers,  qu’il  eftoitpreft  d’ac- 
cepter & confentir  à tout  ce  qui  leroit  con- 
uenable  à fa  dignité  & non  preiudiciable  à fa 
côfcience,à  Dieu  & à fa  chere  pofterité,pour 
reftablir  la  paix  en  l’Empire,pourueu  que  l’on 
luy  rendre  les  terres  & pays  de  fon  Electorat, 
qu’onluy  a enuahies:queiamais  on  a ouy  par- 
ler, & rnefme  eft  tout  contraire  à toutes  les 
loix  & conftitutions  de  l’Empire,  que  fans 
aucune  forme  de  citation  ny  cognoiflance  de 
caufe,aucunait  efté  mis  au  ban  dcl’Empire,SC 
que  pendant  quela  fureur  ennemie  s'exctçoit  . 
contre  fes  miferables  fuj  ets , le  ingement  de  la 
caufe  ait  commencé  par  l’execution  & cha- 
fliment  de  la  faute , & ce  fans  auoir  prisaucu- 
ne  communication  auec  les  Eledeurs,  Prin- 
ces & autres  Eftats  de  l’Empire  intereffez  en 
ce  faid,  encore  toutesfois,  quela  chofe  euft 
efté  côduite  & pourfuiuie  par  la  voye  ordinai- 
re & légitimé  j neantmoins  l’execution  quis’é 
eftenfuyuie,  &la  rêftitution  de  la  defpence 
faidc,  n’euft  peu  eftre  îufteincnt  faide  ny  ré- 
pétée: Que  pour  mieux  procéder  à cefte  exé- 
cution, on  a faid  des  paches  & destraidez 
auec  ceux  qui  font  participons  de  ces  troubles 
pour  leur  propre  profHt  & vtilite  , veu 
neâtmoins  que  beaucoup  d’affaires  de  moin- 
dre eonfequence , encore  que  le  delay  & re- 
tardement en  icelles  fut  périlleux , ont  efte 
renuoyez aux  diettes  generâlles,&.nefalloit 

B iiij 


^ -24  Suite  de  VHiftoîrc  des 

1611.  Pas  ^ Promptemcnt  procéder  à l’execution, 
veu  que  le  mal  en  retombe  iufques  aux  Eftats 
yoifins,  & que  de  là  peut  s’enfuiure  le  meur- 
tre &la  ruine  deplufieurshommesinnocéts: 
Que  ceux  aufquels  l'execution  en  a efté  corn- 
miiè,  s’en  pouuoicnt  tref-bicn  excufèr,  & 
ne  doubte  pas  qu’ils  ne  l’euiTent  faid,  fi  par 
adions  contraires  ils  n’euifent  plus  ayraé  én 
profiter  8c  y trouuer  leur  propre  vtilité  8c 
aduancemeilt , ce  qui  eft  du  tout  contraire  à 
Dieu,  aux  loix,  & au  traité  qu’ils  ont  faid 
auec  luy,  auquel  mefme  le  Palatinat  eftoit  cô- 
pris: Que plufieursRoys  & Princes  ont  inter- 
pose leurauthorite  pour  deftourner  les  trou- 
bles & mifères,  &diuertir  la  ruine  de  l’Em- 
pire, & ce  pendant  iufques  à prefent  ils  n’ont 
rienaduancé,  mefme  pendant  que  l’on  trai- 
doit  auec  le  Baron  d’Igby  Ambailàdcur 
d Angleterre,  8c  que  l’ Empereur  euft  con- 
fenty  8c  accordé  la  trefue  au  haut  Palatinat, 
8c  que  Mansfeld  s’ eftoit  refolu  de  retirer  fes 
trouppesdes  frontières  de  Bohême,  néant- 
moins  le  Duc  de  Bauiere  s’en  eft  fai  fi,  ainfi 
qu’il  fe  peut  voir  par  les  lettres  del’Empe- 
reur,  plubliées  contre  les  plaintes  dudit  d Ig- 
by , le  iugement  dequoy  il  laifle  faire  aux  au- 
tres: Et  au  mefme  temps  le  General  de  l’ar- 
jnee  Eipagnole  Dom  Gonzales  deCordoiia, 
s eft  faifî  & emparé  de  toutes  les  places 
montagnaires  du  bas  Palatinat , apres  auoir 
faid  8c  ligné  la  trefue  accordée:  lia  alîïegé 
Frankendal  qu  il  auoit  promis  à là  femme, 
le  cas  amuant  9 qu’elle  demeurait  vefue  de 
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luy , ôc  l’a  fait  battre  fort  furieufement  auec  le  l(zlu 

canon,  Ôc  autres  machines  Ôc  inftrumens  de 
guerre.  Que  pour  iè  vanger  de  tels  attentats, 
on  ne  luy  peut  rien  reprocher,  finon  qu  en  ces 
furieufes  periecutions , il  a eu  railon,  ôc  s eft 
fenty  oblige  en  fa  confcience,  de  tirer  fecours 
desautres  Princes  fes  bons  parens  ôc  amis, 
pour  fubuenir  à la  mifere  ôc  defenfe  de  fes 
pauures  affligez  fubiets:  vne  chofe  feule  peut 
dire  biafmee,  c eft  que  luy  eftant  defnié  ce 
que  de  droiéb  de  nature  ôc  des  gens,  ôc  par 
toutesles  loix  ôc  conftitutions  Impériales,  il 
eft  permis  & licite  aux  autres,  ce  n’eft  de  mer- 
ueiue, fi voyans de ii  pitoyables  progrez,  di- 
gnes dclarmes  & de  foufpirs,,il  a efte  con- 
traint de  fe  porter  à d’autres  refolutions  ôc 
confeils  ; que  ii  durant  l’excez  que  l’on  faifoit 
aux  fiens,  il  y a eu  de  ià  faute,  ce  qu  il  ne  fçait 
pas,  ils  Pen  deuoient  aduertir,  enuoyer  iça- 
uoiria  volonté,  ôc  receuoir  ies  commande- 
mens  : ôc  fur  ce  que  pour  ce  on  prend  prétex- 
te deie  plaindre  de  luy,  que  auant  cccy  il  au- 
roit  commandé  au  Marquis  de  Iargendorf  ÔC 
au  Comte  de  Mansfeld,  qu’en  fon  abfence  ils 
parachcuaftent  tout  ce  qu  ils  v err oient  eftre 
bon  à faire,  tant  au  Royaume  de  Bohême, 
qu’aux  Prouinces  incorporées  : mais  cela  ne 
peut  eftre  interprété  à mal  que  par  ceux  qui 
font  plus  obligez  à vn  party  qu’à  1 autre  : Car 
il  eft  tres-iufte  ôc  raifonnable  qu  vn  chacun 
trouue  £caye  ce  qu’il  croit  luy  eftre  deu  , ii  on 
faittort  à quelqu  vn  en  autre  lieu,  ôc  qu  on 
luy  oftece  qui  luy  appartient,  il  eft  raifonna- 
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loza.  blcdcledilputer  auec  la  raifon,  iufques  à ce 
qu’on  luy  ait  fait  reftitution.  Que  la  faulletc 
de  ce  qu’on  luy  obieéte  apparoiit  de  ce  que 
ceux  qui  le  font  plcus  à lcperlccutcc  fous  pré- 
texte de  reftablirla paix  en  l'Empire,  l’aifoi- 
blilïent & 1 eneruent  tellement  parla  guerre 
en  pluficurs&diuers lieux,  qu’il  femble  quil 
feroic  maintenant  impoffible  de  trou uer  des 
forces  fuffiiantes  pour  s’oppofer  àvn  effort 
ffvn  tres-puiffant  eftranger  : Que  les  affai- 
res de  Boheme  n’eftoient  pas  réduites  à tel 
point,  qu  al’occafion  d’icdki  il  ait  efté  be« 
foin  de  troubler  toute  la  Germanie  : car  là 
mefmeie  pouuoir  commencer  6c  terminer  la 
guerre,  pour  la  particulière  pretenfion  de  la 
maifon  d Autriche  : & pour  les  chofes  qui 
concernent  1 Empire,  à quoy  il  n’a  pas  peu 
d intereft,qn  deuoit  déterminer  6c  décider  en 
vneDiecte  generale  & publique  , au  feeu  6c 
par  le  confeil  6c  aduis  de  tous  les  Eftats,  par 
voyelegitime  & pleine  cognoidance  de  cau- 
fc,  fçauoir  fi  ce  Royaume  eftele&if  ou  héré- 
ditaire, 6c  qui  font  les  fiefs  qui  en  defpendent: 
Or  cela  ne  s'eft  point  fait  ; car  les  paches  & 
confédérations  faites  6c  contractées  ont  efté 
confirmées  par  force  6c  par  apprehenfion 
désarmées  ennemies,  6c  de  cet  embrazement 
de  Boheme  a efté  pris  le  feu  qui  s'oft  dilaté 
ôc  a embrazé  les  plus  belles  & nobles  Pro- 
ainces  de  l’Empire,  qui  en  ce  faifant  ont  efté 
expofees  aux  rauages  des  foldats  Efpagnols: 
Delà,  la  guerre  fe  continuant,  àfindelapre- 
de  quelque  efpece  de  droiét,  on  a pu- 
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blié  vne  Déclaration  deban  contreluy  : Et  ne 
croit  pas  depuis  que  la  bulle  d or  a efte  faite., 

3c  que  les  conftitutions  falutaires  quiiont  co~ 
me  loix  fondamentales  de  l'Empire  ont  efte 
en  vigueur , qu’on  aye  ainfi  procédé  auec  la 
ruine  de  la  patrie,  contre  aucun,  voire  le  plus 

petit  Eftat  de  l’Empire, beaucoup  moins  con- 
tre vn  Electeur,  qui  n’a  jamais  recherche  & 

ne  recherche  encore  que  le  droid  Sc  la  îulti- 

ce.  Cela  cft  auffi  digne  de  remarque,  qu’apres 
toutes  les  promefles  de  l’Empereur,  de  n’at- 
taquer aucun  Eftat  del’Empire,  qui  ne  le  lera 
méfié  & engagé  dans  les  troubles  deBoheme; 
néanmoins  plufieurs  Princes,  ComMS.No- 
bles  & autres,  ont  efté  trauaillez  de  grandes 
ruines  &degafts,  fans  pardonner  aux  velues, 
ny  aux  pupilles  des  Eleéteurs:  Entre  autre  Ion 
frere,  encore  qu’il  n’ait  efté  engage  à la  guer- 
re de  Bohenie,  & que  mefme  1 Empereur 

l’ait  recogneu  innocent,  nonobftant  le  trai- 
té d’Vlme&  celuy  de  Mayence,  & le  con-" 
fentement  donné  par  le  Marquis  de  Spinola 
p our  la  fufpenfion  d’armes, a efte  neantmoms 
dépouillé  defespoflefllons,  Scapres  que  Lu- 
tta a efté  finalement  prife,  il  s’eft  trouue  pn- 
ué  de  tous  fes  biens  & facultez  : Or  eft  il  que 
toutes  ces  chofesplus  claires  quele  iour , ont 
efté  fai&es  par  les  ennemis  , à fin  d otter 
aux  Euangeliques  ce  premier  Electeur  fecu- 
lier,  & le  réduire  fous  la  puiflance  des  Euel- 
ques,  que  la  Méfié  a ja  efté  eftablie  parle  Duc 
de  Bauierc  en  diuers  lieux  du  haut  Palati- 
pat.  5c  n y a aucun  doute  que  le  refte  s’intro? 
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1611.  duiraainfi  de  force  par  tout,  ainfî  que  veut 
prefiimer  l’ennemy  ;&partantn  ayant  aucun 
refped,  principalement  aux  conftitutions  de 
l’Empire,  nul  Eftat  Euangclique  ne  fera  libéré 
de  telle  force  d'outrage. 

Veu  fingulierement  auflï  que  le  foldat  e- 
fhrange,  qui  enuie  la  liberté  des  Allemans,  & 
qui  ne  fe  plaift  qu  aux  occafions  de  la  guerre, 
naura  aucun efgard aux  promefles  de  l'Em- 
pereur  ; & les  affaires  font  maintenant  rédui- 
tes à telle  extrémité,  qu’iln  efiplus  en  la  puif- 
fancedel’Empercur,  Scfansle  confentement 
des  alliez,  il  ne  peut  faire  ny  la  paix  ny  la  tréf- 
ilé, ainfî  qu’il  fe  voit  par  le  traidé  fait  auec  le 
Baron  d'Igby,  & laifle  vn  chacun  libre  de  iu- 
ger  de  ce  progrez.il  ne  void  pas  qu'il  foie  tant 
neceflàire,  que  pour  empefeher  la  ruine  de 
i Empire  les  EftatsProteftans  ioignent  leurs 
forces  enfemble,  8c  quVnanimementilss'op- 
pofent  à vn  péril  fi  proche  & eminent:  mais  il 
ueman  Je  que  non  feulement  ils  délibèrent  fà- 
gement  fur  cet  affaire,  mais  qu’ils  perfuadent 
aufli  aux  autres  Princes,  8c  premièrement  à 
1 Electeur  de  Saxedes’oppofèràtant  de  per- 
nicieux progrès  des  ennemis, & quelefienluy 
ayant  efle rendu,  il  donne  fin  auec  eux  à cette 
cruelle  guerre,  & que  la  paix  tant  defiree  foie 
reftablie  en  1 Empire.  Que  s’il  arriuc  qu’on 
nepuilfeobteniraucuns  moyens  de  compo- 
fer  ces  troubles,  8c  que  toutes  les  voyes  qui 
peuuent  porter  à la  paix  foient  bouchées  8c 
empefehees,  8c  toute  iuftice  & grâce  defniee, 
il  les  exhortoit  8c  fupplioit  de  le  fecourir  de 


RebeU.& affaires efîrangeres.  tp 

leur  aide  & confeil,  8c  donnent  ordre  de  re- 
poufler  8c  châtier  tout  le  mal  qui  panche  fur 
leur  telle,  8c  que  la  liberté  de  la  Religion  Kac- 
quife  auec  tant  de  peines  8c  defpenfes  foît 
conferuce. 

Ces  lettres  furent  incontinent  apres  fuiuies 
d autres  adrdïees  aux  Eftats  Euangeliques, 
par  lefquelles,  dit-il, il  ne  luy  femble  necelfaire 
derepeterce  qu’il  a ja  reprefenté  par  fes  let- 
tres precedentes  : mais  feulement  leur  veut 
donner  aduis  que  le  Duc  de  Bauiere  a enuoyc 
la  pluipart  de  fon  armée  au  bas  Palatinat,  auec 
commandement  au  Baron  de  Tilly  General 
de  fes  camps  8c  armees  de  fe  rendre  maiftre 
d’Heidelberg,  de  ioindre  fes  trouppes  auec 
l’armee  Eipagnole,  8c  que  fi  toft  qu’il  fe  fe- 
roit  approche  de  cette  ville,  & qu’il  fauroit 
alïiegee,  il  ne  manque  iournellement  de  luy 
donner  aduis. 

Queparlacoppie  des  lettres  que  1 .Empe- 
reur a eferit es  au  Baron  d’Igby  8c  à l’Infante 
d’Efpagne,  ils  ont  peu  voir  quelles  font  les  in- 
tentions des  ennemis,  & ious  quel  pretexte 
ils  défirent  p eruer tir  & renuerfer  toutes  cho- 
fes,  quemefme  il  a receu  plufieurs  lettres  de 
l’Empereur, fignees  de  fa  main,  lefquelles  il 
leuraenuoyees  par  office  & deuoir  Eleéto- 
rial,  à fin  qu’ils  admirent  & s’eftonnent  quels 
inouïs  8c  mcrueilleux  confeils  fe  tiennent  en 
l’Empire, pourlepriuer defon Ele&orial,  8c 
le  transférerait  Duc  de  Bauiere  ; mais  qu’il  et 
pereque  Dieu,  qui  a miraculeufement  dei- 
couuert  toutes  ces  chofes , & a fait  voir  au 
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1611.  iour  la  faufleté  des  crimes  qu’on  luy  a impu- 
tez, empefehera  par  fa  clemence  & bonté 
que  leurs  defleins  ne  fortent  aucun  effet.  Ce- 
pendant, à fin  quils  confidcrent  cecy  com- 
me vne  commune  caufe,  il  les  prie  qu’apres  a- 
uoir  exhorté  leurs  Chefs  fliperieurs,  ils  leurs 
lailfcnt  le  iugement  de  cet  affaire,  & luy  pre- 
ffent  tout  fecours  pour  s’employer  à vne  ne- 
cciïàire  deffenfe. 
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tetbron  & de  de  grands  degafts  en  l’Vveftphalie,  & 
toutfon  s’eft  faifi  de  Neohuff,  Lipsbrino  Braicel 
Bcrcuric,  Gifcc,  Drigembcrg,’ 
V Vvunnemberg,  dcPaterbron,  & prefque  de 
toutfon  Diocefe,  permettant  àfes  foldats  de 
pillei  généralement  tous  les  Iuifs  qui.  demeu» 
roient  en  cette  ville  là,  a contraint  le  Clergé 
de  luy  donner  comptant  vne  girofle  fomme 
d'argent,  a pillé  tout  le  grand  trefer  de  l’Eglk 
le  Cathédrale  dudit  Pat  erbron,  &aenkué  la 
ftatuè  delaind  Libore  Patron  de  ladite  Ègli- 
le,  quieftoit  tout  d’or  malîif.  Or  pour  cm- 
pefeher  le  cours  de  tant  defortes  de  rauages, 
^le<^eiir  Cologne  a fait  venir  vne  partie 

delarmee  du  Duc  de  Bauiere  qui  eftoit  au 
bas  Palatinat  & en  Vvetterauie,  laquelle,con~ 
duite  fous  la  charge  du  Comte  d'Anholt, 
ayant  pafle par  Nafloue,Dillebourg  & Sigc- 
ne,  s'achemina  dans  l'Archeuefché  de  Co- 
logne,  ayans  laiffé  par  tout  où  ils  palfcrent 
des  marques  dVne  deteftable  malice,  d'vne 
tres-grande  impiété,  &des  ades  tres-abomi- 
mbles,  comme  de  pillages  & degafts,  rapts. 
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Sc  vioiemens  de  femmes  , nouueîles  accou-  1611. 
chees,  filles  de  autres  forces  d’abominations. 

Ledit  Comte  d'Anhoît  eftant  arriué  à At- 
tendor,  la  Câualleriede  Striue  voulut  char- 
ger ion  auant  garde  3 mais  les  Croatiens  les 
ayans  furpris  à Brile  les  chargèrent  & défi- 
rent, gagnèrent  fur  eux  cent  bons  cheuaux 
auec  force  bagage  ; L’armee  Electorale  de 
Cologne  ayant  eu  aduis  de  l’arriuée  dudiéfc 
Comte  d' An  hait  , payèrent  le  Rhin,  le  zi, 

Feurier,en  nombre  de  crois  mille  hommes  de 
pied,dc  de  fix  cens  cheuaux,  & fe  ioignirent  à 
luy . 

Pendant  cecy  le  Gouuerneur  deNeubourg, 
appelle  Breus,  furprit  plufieurs  places  és 
Comtez  de  Monts  &dela  Maroc ,defqtiel- 
les  il  chafïa  les  garnifons  de  Bramdebourg,  de 
comme  Alten  de  Lunfchnit  luy  éuflent  faiéfc 
grande  refiftance , ayant  fait  venir  le  canon, 
le  rendit  finalement  maiftre  d'icelles  : D’au- 
tre part  a»ufli  le  Gouuerneur  du  Pfafmut 
ayant  recogneu  que  la  Tour  ou  Clocher  de 
BercK  pouuoit  faire  vn  grand  dommage  à 
fon  fort,  fit  faire  quelques  mines  au  deflous, 
au  moyen  defquelles  il  la  ruinee,  & réduite 
en  poudre. 

Or  le  temps  de  douze  iours  efcoulé,  & que  Reduaîon 
le  Prince  d Orenge  nauoit  encore  enuoyé  delà  ville  de 
aucun  fecours  à lulliers,  le  Comte  de  Monts  Iuliiers. 
àyant  offert  à ceux  de  la  ville  fix  cens  Cha- 
riots pour  charier  de  emporter  leur  bagage, 
fit  fommer  le  Gouuerneur  Pithape , de  fe 
rdfouucmr  de  fon  traité,  de  de  luy  rendre  la 
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place,  ce  que  v oyant  Pithane,  apres  auoir  fai t 
fortir  toute  la  garnifon  & le  bagage  qui  eftoit 
dans  la  Citadelle,  enuoyales  clefsaudit  Com- 
te, tant  delà  ville  que  delà  Citadelle,  6c  fortit 
defdits lieux  auec  les  gens,  deux  feuls  des  liens 
reftez  en  la  ville  pour  oftages,  iufques  à ce 
que  les  fufdits Chariots  euflént  cfté  renuoy  ez. 
Iulliers  rendu, furent  auffi  réduits  audit  Com- 
te  les  Gouuerneraens  de  Lulftorf , Blanxem- 
berg&Monaue.  Et  quant  à Pithane,  arri- 
uant  à la  Haye  le  Comte,  fuft  auffi  toft  pris  8c 
arrefté  prifonnierpourluy  faire  rendre  conte 
de  ce  qu  il  auoit  fait  à Iulliers. 

Ên  ce  tempsle  grand  degel  des  glaces  & le 
defbordement  du  Rhin  caufa  de  grandes  rui- 
nés  au  délions  de  Reimberg,  quantité  gran- 
de de  perfonnes  8c  de  beftes  furent  noyees  & 
fubmcrgées,  mais  principalemét  ceux  qui  de- 
meuroient  aux  vallées,  & le  long  des  lcuecs  &c 
chaulïèes  des  fleuues  & riuieres.  Dauantage, 
comme  de  iour  à autre  farmee  Efpagnolc 
groffilfoit  deuantl,Efclufe,6c  que  leMarquis 
de  Spinola  euftfaic  conduire  deuant  la  place 
quantité  de  munitions  aux  frais  & defpens  de 
la  Flandre,  pourempefcherlescourfes^c  lo- 
uages des  affiegez,leurayâtefté  enuoyefraif 
chement  de  Zelande  quatre-vingts  Com- 
pagnies de  gens  de  guerre  pour  renfort,  per- 
cèrent les leuees  8c  rompirent  les  digues,  de 
telle  forte  que  l’eau  inondant  les  champs 
8c  les  villages  voifins,  elles  perdirent  & de- 
lugerentvnc  partie  des  munitions  Eipagno- 
îes. 
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quesàcelle  du  Chafteau,  leurs  Majeftez  paf- 
ferent  entre  deux  bayes  de  foldats  rangez  de 
cofté  & d’autre  : à l’entree  precedoient  fix 
compagnies  de  Caualliersauec  les  trompet- 
tes Tonnantes,  & plufieurs  bourgeois  de  la 
ville,  en  apres  fuiuoient  en  leur  rang  tous  les 
Officiers  delà  maiion  de  l’Empereur,  puis 
en  fuitte  marchoient  les  principaux  bour- 
geois auec  plufieurs  Nobles  enfans,^  montez 
fur  de  tres-bcaux  cheuaux,  quantité  d’ Offi- 
ciers de  la  ville,  les  Sénateurs  & Confeillers  en 
grand  nombre,  apres  eux  alloient  cinq  He- 
raultsauec  leurs  battons,  puis  le  fleur  Loten- 
ftein  grand  Marefchal  de  l’Emp  ire,p  ortât  l’ef- 
pee  nue  en  fa  main  qui  mar choit  deuant  Er- 
nett  Leopolde  fils  aifné  de  l’Empereur  : à la 
porte  delà  ville  eftoientles  Scindics  & Séna- 
teurs d’icelle,  qui  y receurent  fa  Majefté  Im- 
périale fous  vn  ciel  violet  tout  battu  en  or,  au 
deuat  marchoitDaniel  Mofere  Côlùl  de  Vie- 
11e  : par  apres  arriua  l’Imperatrice  conduire 
dans  vn  chariot  de  triomphe  fort  riche&  pre- 
tieufementefquippé,  accompagné  de  Char- 
les Guillaume,  jeune  fils  de  l’Empereur  & de 
fesdeux  filles,&deplusleditChar  eftoitaffifte 
& enuironné  de  feptante  quatre  ieune  en  fans,. 


SlcJpoufti  commeilapproch»  do  la  vüle, 
les  canons  rangez  ie  long  des  rampars  6c  bou-  ne 
leuards  commencèrent  à exciter  vn  tonnerre 
fort  grand,  depuis  la  porte  de  la  ville,  iuf- 
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apres  leCharmarchoitle  fieur  Dietrichftein 
grand  Mailtre  de  la  Cour,  auec  force  Cauale- 
rie  & multitude  incroyable  de  peuple  qui  e- 
ftoit  à la  fuitte  de  celle  belle  noblelle. 

Pendant  quêta  refiôuïllànce  cil  à Vienne, 
Funérailles  de  vnetrifte  & lugubre  felle  fc  fait  à Bruxelles 
l’Archiduc  en  mefme lâilonjcar  le  iz.  Mars  enfuiuant  fut 
Albert.  le  iour  dédié  aux  pompes  funèbres  de  feu 
Albert  Archiduc  d'Auflriche,  mais  auec  des 
ceremonies  fi  belles  & fi  grandes,  que  celle 
qui  fe  fit  iadis  à Bruxelles  l’an  ijjS.  apres  la 
mort  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme  par 
PhilippesRoy  des  Efpagnes,  ne  peuft  élire 
compareeàcelle-cy,és  magnificences  & fo- 
lemnitez,  L an  paflefon  corps  ayant  elle  mis 
en  fonliét  de  parade,  expofé  à la  veue  du 
peuple,  fut  mis  en  vn  cercueil  de  plomb,  &c 
porté  en  vne  petite  Chapelle  du  Challeau, 
iniques  à ce  que  l’on  eull  donné  ordre  aux 
préparatifs  de  fe  s funérailles  : Toutes  chofes 
prelles  & dilpolces,onluy  fit  vne  pompe  fu- 
nèbre auec  tant  de  magnificence  & de  gloire, 
que  tout  le  peuple  de  Flandres  y accourut  : à 
ces  funérailles  furent  inuitez  tous  les  Arche- 
uelques,  Euefques,  Abbez,  Prélats  & Princes 
du  pays  bas. 

Item  tous  les  Seigneurs,  Cheualiers  de  la 
Toifond  or.  Comtes,  Barons,  Gentils-hom- 
mes & autres  : Eltant  porté  à l’Eglife  Cathé- 
drale marchoient  premièrement  douant  les 
cinq  Tribus  bourgeoilés  de  la  ville  de  Bruxel- 
les, auec  quatre  cens  hommes  tous  choifis 
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de  Ton  aage,  chacun  portans  vn  cierge  ardant  ,5ia . 
en  leur  main.  En  apres  fuiuoit  le  Cierge  fa- 
lloir tousles  Ordres  & Religions,  les  Cha- 
noines, les  Abbez,  les  Prélats  les  Euefques  8c 
Archcuefques.  Apres  ceux  cv  marchoient 
tous  les  Officiers  & Miniftres  de  la  Cour; 
puis  trente  deux  cheuaux  couuerts  de  gran- 
des pièces  de  drap  de  dueil,  deuant  lei  quels 
marchoient  tout  autant  de  Gentils- hommes, 
portant  les  Enfeignes  & Bannières  de  toue 
autant  de  Prouinces,  chaque  cheual  eftoie 
mené  &c  conduit  par  deux  Gentils-hommes, 
affiliez  d’ Archers  & de  Hérauts  bien  cou- 
uerts,  dont  le  dernier  eftoit  le  plus  apparent: 

En  apres  roarchoieüt  autres  Gentils-honj^ 
mes,  Tvn  portant  la  Couronne  Archiducahs 
toute  d’or  8c  reluifante  de  très- riches  pierre- 
ries,le  Sceptre  Archiducal,  auecle  Collier  de 
la  Toifon  d’or,  & deux  efpees,  dont  l’vne 
fut  donnée  audit  feu  Archiduc  par  le  Paps 
Clement  VIII.  auec  vn  chapeau  de  grand 
prix,auecfes  efperons  d’or,  les  boucliers  8c 
autres  armes:  deuant  le  cercueil  precedoient 
les  Mâiftres  d’Hoftel, quelques  Comtes  por- 
tails en  main  des  cierges  ardans,puis  fuiuort  le 
Grand  Maiftre  le  Marquis  de  Spinola , auec 
fon  collier  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or:  le 
cercueil  eftoit  porté  par  quelques  Gentils- 
hommes de  fa  Chambre , & quelques  vns 
des  plus  grands  Seigneurs  du  pays  , comme 
le  Prince  de  Gimay,  le  Duc  de  Brabançonnes 
«rands  d’Efpagne,  les  Coufins  du  Marquis 
Spinola  & autres , les  quatre  pointes  du 
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1611.  Poilc  qui  couuroitlc  cercueil,  eftoient  por* 
teesparles  Marquis  de  Baden,  le  Duc  d'Au- 
male 3c  le  Comte d’Egmond,  le  daiz  foulas 
lequel  marchoit  le  cercueil,  eftoit  porté  par 
quelques  Sénateurs  de  la  ville-,  ainli  qu'il  fut 
obferue  l’an  1/99.  lorsque  ce  mefme  Prince 
fit  fon  entrée  à Bruxelle:  Entre  les  cheuaux 
fufdits  & le  cercueil  marchoit  vn  char  d’vne 
triomphante  libéralité,  en  mémoire  & fou- 
uenancedcla  grande  libéralité  de  ce  Prince, 
de  laquelle  il  auoit  vfé  enuers  l’Emtereur  Fer’ 
dinand , auquel  il  quitta  libéralement  vnze 
grands  Royaumes,  qui  de  droit  héréditaire 
luy  appartenoient , fçauoir  la  Boheme,  la 

Hongrie,  la  Dalmatie,Sclauonic, Bofirie,Ser- 

uie,  Halitic,  Lodomirie,  Cumanie  & Bulga- 
rie, auecl’Archiduché  d’Autriche,  le  Duché 
de  Silefie,  les  Marquifats  de  Morauie,  de  Lu- 
fàtie,  & Burgauie,  le  Comté  d’Habfpurg, 
duTirol&  de  Ferete,  la  principauté  de  S ue- 
ue,  le  Marquifât  d’Alfàcc  & autres  terres  & 
Seigneuries  : En  ce  Chariot  fe  voyoit  affilé 
la  Déclic  Liberté,  Nymphe  de  tres-parfaiéte 
beauté,  deuant  laquelle  eftoit  vn  Autel,  où 
1 onvoyoitplufieurs  Sceptres  & Couronnes, 
auec  cette  infeription,  His  jpretis  obqt  : à l’en- 
-tour  de  ce  Char,  eftoient  les  armes  & de- 
uiles  des  vingt-fept  Royaumes  & Prouin- 
ces,  que  ledit  Albert  de  fon  viuant  auoit  don- 
nez àl  Empereur  Ferdinand,  par  vne  forme 
d vnc  fi  grande  libéralité  5 que  iamais  il  ne 
s en  eftouyny  entendue  raconter  de  fembla- 
blés  à Ton  Pere  : fix  cheuaux  trainoienc  ce 
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chariot  de  Triomphe  qui  denotoientfixVer-  lèzx, 

tus,  la  Nobleffe,  la  Bénignité,  la  Prudence, 

1* Amour,  la  Raifon,  SdaProuidence,  repré- 
sentées par  fix  ieunes  enfans  richement  ha- 
billez en  Nymphes  montez  fur  des  che- 
uaux  : Apres  le  cercueil  marchoient  deux  à 
deux  le  Nonce  du  Pape,  1 Ambafiadeur  d Ef- 
pagne,  les  Prince,  les  Comtes  & autres  Chc- 
ualiers delà  Toifon d'or, les  Prefidens,  Con- 
feillers  & Sénateurs  de  Brabant,  auec  les  pre- 
miers Magiftrats  &plusapparens  Bourgeois 
de  Bruxelles  : apres  lefquels  la  gendarmerie 
del’Archiduc  fermoit  l’ordre  de  la  Pompe* 

Depuis  le  Chafteau  iufques  à la  grande  E- 
glife  de  Saind  Argole,  eftoient  quatre  mille 
Bourgeois,  partie  portans  armes,  & les  au- 
tres tenans  des  Cierges  allumez,  rangez  en 
double  haye  à chaque  cofté  des  rues.  Dans 
l'Eglife  cftoit  vne  grande  Chappelle  ardante, 
accouftree  à la  Royale,  à l’entour  de  laquel- 
le brufloient  plus  de  mille  Cierges:  & apres 
que  le  corps  dudit  feu  Archiduc  fut  arriuc 
en  l'Eglife,  apres  plufieurs  grandes  ceremo- 
nies & feruices  folemnels  raiéts  en  icelle , il 
fut  inhumé  deuant  le  grand  Autel , lieu  que 
fon  Altefle  de  fon  viuant  auoitefleu,  & 
ordonné  par  fon  teftament. 

En  plufieurslieux  d'Allemagne  le  cours  de  $ édition  en 
la  malice  des  faux  monnoyeurs,  rogneurs  plufieurs  lieux 
& falsificateurs  de  monnoye,  dont  le  nom-  pourlefaid 
bre  croilïbit  de  iour  à autre , a finalement  n^s 
caufé  vne  fi  grande  cherte  & neceffite  d ar- 
gent, & vne  telle  difette  & rareté  de  viures, 
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1611.  que  ^es  boulangers  ôc  faifeursde  biere  prêt 
fez  de  neceffité&;  famine,  quittèrent  leur  tra- 
vail, ne  pouuant  y fubfiftcr  dauantage  5 d’où 
vient  qu’en  plufieurs  ôcdiuers  pays  feront  ex- 
citez à Foccafion  de  ce  de  tres-grandes  fedi- 
tions,commeà  Goflare,  Iflebe,  Halle  en  Sa-» 
ze.  Brandebourg,  Freiberg,  ôc  autres  lieux 
d'Allemagne,  011  le  peuple  en  furie  força  les 
maifons  des  Maiftres  de  monnoyc,pillans  & 
vollans  tout  ce  qui  eftoit  dedans  : à Magde- 
bourg  par  telles  ôc  femblables  efmotions,  il 
yeutleize  borgeoisde  tuez,  ôc  plus  de  deux 
cens  de  bleiïèz  : ôc  la  mefme  chofc  euft  efté 
dans  Halle,  fi  Chriftian  Guillaume  Marquis 
de  Brandebourg,  & fi  l’AdiTiiniftrateur  de 
i Eglife  de  Magdebourg  par  leur  prompte  ar~ 
riueen  enflent  empefchele  defordre,  lediéfc 
Adminiftrateur  pour  preuenir  à Faduenir 
femblableinconiiement,  fit  publier  cet  Ediét 
cncefens. 

Edift  deî’Ad;  Chacun  fçait,  dit-il,  les  diuerfes  efmotions 
ininifhàteur  &:  {éditions  qui  font  arriuez  depuis  quelques 
dcMagde-  années  en  fon  Dioceze  de  Magdebourg,  à 
chn^/0?'  q-  ^ occafion  de  quelques  hommes  auares , qui 

desmonovss.  ^ns  aucLme  ^oue  crainte,  ny  de  honte, 
ont  fait  amas  de  bonne  monnoyc  par  tout 
pour  la  tranfporter,  fous  efperan  ce  de  gain  en 
autres  lieux , ôc  au  lieu  d’icelle  bonne  raon- 
noye,  en  ont  apporté  d’autres  corrompue 
& falfifiee , ôc  en  ont  remply  toutes  les  pla- 
ces de  ce  Diocefe,  mcfme  la  ville  de  Halle: 
d pùs’eft  enfuiuie  vne  fi  grande  cherté  d ar- 
gent, ôc  vne  fi  grande  difette  de  viurcs  par 
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tout,  que  les  pauures  gens  ont  eu  de  grandes 
peines  à viure,  & à le  défendre  de  la  faim  & 
delà  neceiïité:  C’eft  pourquoy , meu  d’vne 
paternelle  action  enuers  fes  fubiets,  s eu  pro- 
pofé  d’apporter  quelque  retnede  en  cecy,  & 
iduku’cr  les  pauures  miferables  comblez  de 
famine  & de  mifere,  apres  auoir  pris  l’aduis 
& confeil des  Tiens,  a trouué  qu’il  n’y  auoit 
voye  meilleure  pour  remedier,  quereftablir 
tout  le  fait  des  monnoyes  au  premier  lieu 
auquel  elle  auoit  efté  ordonnée  ancienne- 
ment par  les  falutaires  conftitutions  de  T'Em- 
pire, par  I’Edid  de  l’Empereur  Ferdinand 
premier  Tan  1 559.  par  le  Cercle  de  la  bafle 
Saxe, Tan  1 ;68.&par  lesEdidts  des  monnoyes 
publiez  au  Cercle  de  Brunfuic:  ordonnoit 
donc  & commandoit  expreflement  fur  pei- 
ne de  la  vie,  qu’en  tout  Ton  pays,  on  n’euft  à 
prendre  ny  receuoir  les  Portugales  à plus 
haut  pnxauede  dix-hui£t  Impériales, lesNo- 
blesàla  Rofe pour  quatre  florins,  la  mon- 
noye d’Hongrie  à trente  fix  gros,  1 Efcu  du 
Rhin  pour  17.  grosses  Philippus  pour  autat, 
l’Imperiale  pour  24.  grosse  florin  Impérial 
pour  zi . gros,  le  denier  neuf  pour  6 o.  deniers, 
le  gros  ou  triple  croix  neuf  pour  trente  de- 
niers : promettant  mettre  peine,  que  s’il  voie 
que  lefdits  deniers  & gros  nouuellement  for- 
cez vaillent  dauantage  , & ceux  qui  en 
ont  quantité,  veut  qu’ils  foyent  portez  a la 
monnoye,&  y foient  foduès  &appreuees,& 
s’ils  vallent  plus,  qu’on  le  rende.  Et  cependant 
que  ledit  Ediét  lé  publiera,  qui  leroit  a la 
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1 6 il.  fefte  de  Pafque,  mandoit  & vouloic  ferieufe- 

menc  que  tous  marchands,  fadeurs,  artil'ans, 
ouurias  àc  autres  exercans  le  train  de  mar- 
chandée, vendans  bleds  & autre  demees  de 
vîmes , ayent  plus  d’eigard  à la  charité 
Chrelttenne  qua  leur  propre  gain  & pro- 
fit, Sc  vendentleur  marchandée  au  mefme 
prix  qu  elles  le  donnoient  il  y a vinot  ans: 
Commeaulît  tous ouiiriers, artilàns,  merce- 
naires & autres  crauaillans  ne  fer  ont  tenusde 
le  faire  payer  par  leurs  maiftres  pour  leur  be- 
longne  & trauail,  plus  haut  du  prix  qui  auoit 
accouftumé  d eftre  payé  auparauant  vin<»t 
ans:  que  certainement  il  ne  nie  pas  qu’il  nC 
loit  necelîàire  dauoir  promptement  vne 
quantité  de  monnoyenouuelle:  mais  pour  ce 
qu  elle  nepeut  eftre  forgee  en  ii  peu  de  temps, 
auparauant  que  l’aflemblee  du  Cercle  de 
Brunfuic  fe  tiéne  (ce  qui  deuoit  eftre  en  brief) 
vouloir  & mandoit,  que  ces  deniers  & ces 
gros  luldits,  fulïènt  mis  à la  lulHicte  valeur,  Sc 
nonà  plus  haut  prix,  furpeine  de  vingt,  cin- 
quante ou  cent  Impériales  d’amende  félon 
1 exigence  & qualité  des  perlonnes  : Et  com- 
meau  mois  de  N ouembre  de  l’annee  derniè- 
re, rleuft  fait  publier  vn  Edid  à Halle  contre 
les  corrupteurs &faüxmonnoyeurs,  & que 
P?1;  tOL3Ces  c es  permutations  ayent 
dte  défendues  fiir  peine  de  la  vie,  & autres 
tres-griefs  chaftimens  : il  vouloit  encore  re^. 
peter  le  mefme  & en  mefmes  termes  que  de- 
mnt,  à fin  que  li  quelqu’vn  fe  trouue  furpris 
en  faute,  foit  rendu  infâme,  priué  defes 
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biens , & coure  rilque  de  là  vie , aflïgnant  la  î6li< 
fixielme  partie  de  l’amende  au  dénonciateur, 

& pareille  peine  auffi  pour  ceux  qui  cache- 
ront ou  recèleront  & dépendront  les  delin- 
quans. 

Outre  les  lignes  & prodiges  que  deflus,au-  Autres  pros- 
trés parurent  encore  le  huidiefme  Feburier  ges  apparus 
fur  Hidelberg  au  temps  de  la  nouuelle  lune,  furHllde  efS 
laquelle  eftoit  ceinde  & enfermée  dans  vn 
cercle,  & iceluy  cercle trauersé  d vne  grande 
&c  longue  Croix  noire, auec  deux  autres  corps 
vifibles  à chaque  cofté  de  celuy  de  la  Lune , à 
dextre  eftoit  vne  nue  claire  inueftie  de  toutes 
parts  des  rayons  du  Soleil,  à la  feneftre  plus 
obfcure  proche  de  la  lune  paroifloit  vn  balay 
trauersé  de  raizbrillans  du  Soleil;  apparitions 
effranges,  qui  prefàgent  à la  vérité  beaucoup 
de  grandes  affaires  qui  fe  doiuent  pafler  en  la 
prefènte année  dans  ce  miferable  pais  duPa- 

latinat,  ainfi  que  nous  verrons  en  fuitte  de 


l’hiftoire. 

Et  attendansle  temps  & le  lieu  d’en  eferire 
la  vérité  certaine,  iettons  les  yeux  fur  les  mers 
du  Midy,  nous  y apprendrons  les  dignes  ex- 
ploidsd’vn  grand  Capitaine  François,  qui 
s’eft  faid  flgnaler  en  faid  d’experiencc  & de 
courage  contre  les corfaires de  Barbarie,  a la 
veue  de  l’E!  pagne  , à l’honneur  de  la  nation 
Françoifc , & & la  gloire  du  Prince , duquelil  progtezïur 
eft  fujet  & officier.  merdu  fleur 

S ont  les  faids  d’armes  du  fieur  de  Mantis  de  Mantis 
Capitaine  Lieutenant  de  MonfieurleDucde  ^nfieurde6 
Guifefur  lesmuires  & galleres  de  Marfeille,  QU1fe. 
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ainfi  queluymefme  leteffnoigneparvne  rc«* 
lation  de  la  victoire  qu’il  remporta  fur  mer 
en  cette  tèifon  auecles  vaifleaux  du  R oy , fur 
Itlquels  il  auoit  charge  & commandement* 
raidie  dans  vne  lettre  qu'il  en  efcriuit  audit 
iieur  Duc  en  datte  du  hui&iefme  Fcburier» 
par  laquelle  il  luy  dit  ainfi,  Monficiu?  Lesdi- 
uerfes  fortunes  qui  me  font  arnuées  depuis 
mon  départ  de  Marleilles,  me  forcent  de 
vous  fupplier  me  permettre  que  ie  vousra- 
conte  ce  qui  s’eft  pafle  en  noftre  nauiea- 
tion.  5 

Des  le  premier  iouric  commençay  à ref- 
fentirlemauuais  temps,  qui  à trois  diuerfcs 
rois  durant  1 efpace  de  quatre  heures,  nous 
tiaidla allez  mal»  particulièrement  moy  qui 
fus  tout  le  long  de  cecyà  demy  plein  d’eau 
en  mon  vaiffeau,a  caufe  de  cinq  ou  lîx  grands 
troux  de  derrière  que  nous  auons  bouché  du 
depuis:;  Ce  qui  m obligea  d aller  la  route  de 
Caillcry  pour  y remédier,  3c  auffi  pour  y 
cheicherle  heur  de  fille  qui  cftoit  elgaré; 
i y demeuray  vn  iour  entier  où  toutefois  ie  ne 
peus  pas  raccommoder  grade  chofe.  Le  len- 
demain nous  en  partifmesfur  les  deux  heures, 
auec  vn  vent  fort  fauorable  3c  nauigeafmes 
auec  le  Poncnt  deux  iours  3c  deux  nui  dis. 

Le  iour  luiuant  voulans  aller  à Malte 
les  vents  nous  en  reculèrent  : fur  cela  ie  pris 
refolution  de  trauerfèr  le  Canal  pour  m*en 
aller  au  Cap  Paflaro , le  vent  eftant  fort 
fraiz,  où  1 eau  que  nous  lachafmes  nous 
donna  encore  de  la  befongne,  mais  vue 
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partie  des  nauires  relafcha  tout  à fai£t  , &le 
fieur  de  rifle,  fur  le  foir  comme  nousa- 
liions  prefque  pris  ledit  Cap , relaicha  auiii , 
ce  qui  me  fut  vne  chofe  allez  facheule , par 
ce  qu’il  auoit  les- balles  du  grand  maiftre, 
d’ont  l’on  vous  auoit  fai  A tant  de  iupplica- 

tions  pour  me  commander  de  les  porter,  & 

auflî  qu’il  me  falloir  prendre  langue  dans  Mal- 
te des  nauires  de  Leuant,&  mefme  que  le  puis 

petit  nauire  delà  flotte  auecl’eltrade  ne  ma- 

uoit  point  abandonné  ; ie  les  attendis  deux 
iours  en  ce  partage , & le  troifiefme  ie  m’en 
allay  à Saragofle  quin’eft  qu’à  quarante  mille 
de  là  pour  m’acheuer  de  remédier , où  le  cin- 
quiefme  iour  ie  fis  accommoder  le  trou  de 
derrière  la  poupe , & en  trouuay  encore  cinq 
autres , que  s’ils  euflent  efté  aufli  bien  fort 
auant  dans  l’eau  comme  ils  n’en  eftoient  qu  à 
quatre  doigts,  indubitablement  i eufle  cou- 
lé à fond , mais  Dieu  ne  le  voulut  pas  per- 


mettre ainfi.  „ , . 

l’appris  aufli  des  nouuelles  de  Malte  que 
iufques  à l’heure  il  n’y  eftoit  arriue  aucun  na- 
uire du  leuant. 

Lecinquiefme  iour  les  vents  eftans  venus 
au  Maiftre  nous  fifmesvoiles,  &furlesdeux 
heures  à quelques  trente  mille  dudiét  Sara- 
golïe,nous  demeurafmes  en  bonafle,  le  nauire  Batbatie  atta . 
du  fainéfc  Efprit  eftant  allez  efloigne  de  moy,  Cjuenti’armc-e 

comme  nous  commençafmes  à defcouunr  Naualle dudit 

fut  nauires  de  guerre  qui  nousauoient  délia  fieUr  de  Mans 
defcouuerts , & comme  plus  proches  de  terre 
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auoient  plus  de  vent  que  nous  : le  fis  le  figue 
par  vousordonné,aux  nauires,  & par  ceque 
celuy  du  fainél  Efprit  eftoit  plus  efloiené  que 
1 autre,  iebrouïllay  vne  partie  de  mes  voiles 
pourl  attendre  : & comme  celuy  du  bon  An- 
ge s eftoit  fanft  voir  beaucoup  plus  prez,  il 
tut  bien  enuiron  vne  heure  & demie  pluftoft 
àmoy  que  l’autre;  ie  luy  coni'eillay  de  s’en 
aller  a terre , & queieferois  leur  retraite,  il 
me  creut,  & dez  l’heure  mefme  il  déploya 
toutes  les  voiles,  & tira  de  gré  fur  lefort  de  la 
nuidfc le fiûnél Efprit , lequelie priay  défaire 
comme  fon  compagnon,qui  eftoit  défia  bien 
a quacre  mille  de  nous. 

Cependant  lelditsfix  nauircs  ennemis  nous 
gaignoient  la  terre,  qui  nous  demeurait,  & 
ainh  que  nous  les  apperceufmes , nous  n’a- 
Uions  point  de  vent  ny  du  cofté  du  Ponent 
ny  du  cofté  de  Behe,deforte  que  les  coureurs 
qui  iont  allez  frequents  en  ces  coftés,  nous 
manioient  à leur  volonté. 

Surles4  heures  de nuiét,  qui  pour  lorsc- 
îroit  allez  obfcure , vndefditsfix  nauircs  en- 
nemis que  nous  auions  veu,  vint  palfer  par- 
deuant  nous,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  telle 
vendre  car  nous  luy  donnafmcs  douze  bons 
coups  de  canon,  & delà  les  autres  mirent  le 
nauire  du  fiiinét  Efprit  au  milieu  d’eux , tou- 
tefois à la  faueur  de lanuidils’en  demella,  & 
le  vint  mettrefous  mes  voiles.  Le  iour  venu 
nous  nous  trouuaftnes  à quelques  fix  mille 
des  eiln1emis  » & le  vent  qui  commencoit  à fe 
ralrailchir,  obligea  ceux  dunauiredu  laind 
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Efprit  de  deiployer  toutes  les  voiles,  pendant  ^ mK 

que  ie  les  attendois , & les  amufois;  ie  demeu-  1 

ray  auec  les  deux  Huniers , de  eneftat  de  les 
combatte  ; ils  furent  bien  toft  à raoy.,  mais 
ayans  recogneu  toutefois  vn  peu  trop  tard 
que  ie  les  voulois  amufer , ils  débandent  deux 
deleurs  nauires  pour  aller  apres  celuy  du  Çiint 
Efprit,  les  trois  autres  vindrent  à moy,  l3vn 
d’eux  qui  port  oit  quarante  dix  pièces  de  ca- 
non , eftoit  ouucrt,  mais  non  plus  auec  les 
petits  canons  qu’il  fouloit  porter  autrefois, 
c’eftoient  canons  de  douze  de  treize  liures, 
comme  font  foy  les  baies  que  nousauons  : au 
refte  bien  couuerts  & bien  pauoilez,  vous 
afleurant , que  nous  ne  leur  auons  ceddé  au- 
cun auantaige ny  en  bon  ordre,  ny  en  bons 
canoniers,  ny  en  chofe  quelconque  ;•&  dois 
attribuer  le  bon  fuccez  de  ce  combat,  pre- 
mièrement à Dieu,  &: fecondement  àvoftre 
bonne  fortune.  Le  fécond  nauire  qui  parut 
fut  celuy  de  Sanfon  Tvn  des  plus  fignalez  Pi-  Vaiffeauxcn- 
rates  de  Barbarie , lequel  nauire  eftoit  Tvn  des  nemis  & leur 
plus  beaux  qui  fefoit  encore  veu,  armé  de  44.  équipage* 
pièces  de  canon  partie  de  bronze  partie  de 
fer , p ortans  les  vns  & les  autres  feize,  douze 
& Éxliures  de  baies  pefans.  Le3.  nauire  por- 
toit3o.  picces  de  canon auffitref  beau  : &les 
deux  autres  eftoient  Tvn  de  26.  pièces  de  ca- 
non; &c  Pautre  de  la  grandeur  de  voftre  nauire 
de  Dauid , chargé  de  20.  pièces. 

Ces  nauires  m approchèrent  donc  à la  lon- 
gueur de  la  pi  cque;  & rn  ayant  demandé  d’où 
'’^Roitienauire  que  ie  comraandoisIeTcur  dis. 
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de  France,  ils  me  crièrent  d’amener,  & ie  leu? 
fis  refponcc , qu  ils  vinfent  eux  mefines,  & à 
l’inftant  ils  calèrent  au  long  de  mon  nature,  &c 
me  firent  yne  falue  de  vingt  deux  pièces  de 
canon,  &dç quelques  300.  moufquetaires; 
leur  Admirai  les  fuiuit  apres,  car  ilsnem’a- 
berderent  pas  comme  ie  croyois,  pofïïblc 
qu  ils  m’auoiet  recogneu  trop  bien  en  point, 
il  vint  doncques apres,  &c  nous  fit  la  mefme 
carefle  que  les  autres.  Le  3.1e  fuiuit  de  mefme, 
.&fufmesplus  d’vne  demie-heure,  Ênsnous 
pouuoirvoir,  pour  la  grade  fumée  des  coups 
de  canon  ; car  nous  eufmes  de  cette  première 
abordade  quelques  60.  coups  de  canon, & j . 
cens  moufquetades  : à la  vérité  nous  leur  ren- 
difmes  leur  change  en  la  mefnie  monnoye, 
mais  non  pas  de  la  mefme  quantité  de  coups; 
mais  p our  le  moins  nous  les  fifmes  changer  de 
refolution  de  nous  aborder  : toutefois  fia- 
uoient  ils  defir  de  nous  couler  à fond  &:  de 
nouspiller,  car  durant  beipace  de  dixheures 
nousïufmes  à côbatre  d vne  mefme  vigueur 
& fans  relâche. 

Sur  la  fin  les  deux  autres  nauires  retournè- 
rent de  leur  chafle,  & tous  fraiz  voulurent  fe 
vanger  de  ce  qu'ils  îfauoient  fçeu  aborder  le 
nauire  du  lainél  Efprit.  Mais  ie  vous  alîcure. 
Perte  des  en-  S!lle  ^ nous  suions  frotté  les  trois  premiers, 
les  deux  de  renfort  11e  s’en  moquèrent  pas,  Ôc 
peux  dire,  que  ie  11e  vis  iamais  de  meilleurs 
canonniers  ny  en  fi  bon  équipage  que  les 
miens,  car  hormis  trois  ou  4.  lerefteeftoiét 
devraysryons^quieulfcnt  combattu  cès  nà- 


nemis. 
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aires  , bien  que  la  mort  de  leurs  compagnons 
ouïes  bleifez,  leur  deuifét  faire  perdre  le  cou- 
rage^ventablement  îepeux  affeurer,  qu’ils  ont 
co rabattu  autant  que  des  hommes  de  bien 
pouuoienc  faire,  auffi.  allions  nous  befomg  de 
ne  rien  oublier  en  cette  occafion  ayans  à cô- 
battre  contre  les  meilleurs  nauires  de  Barbarie 
armez  de  cent  do.  & fix  pièces  de  canon  & 
d’enuiron  mil  ou  n.  cens  hommes  de  guerre; 
nous  y auons  perdu  quelques  io.  hommes  8c 
des  meilleurs,  & quelques  20.  de  blefïez,  le 
frere.de  M.  Bouquier  y a efté  tué,  comme 
auffi  le  frere  deMonfieur  Arpin  braue  foldat, 
vn  nommé  la  Roche,  & monmaiftre  cano- 

nier  8c  vn  de  mes  Caporaux.  Peuple.de  Sa- 

Ce  combat  Naual  le  fit  deuant  la  ville  ^^ragofl'efpe- 
Saragolfe,  où  le  peuple  eftoit  fur  les  murailles  dateur  dece 
pour  eftrefpeéfcateurs  deceieu,  cenefut  pas  combat, 
iàns  faire  des  vœuz  pour  nou$,  8c  firent  tou» 
fioursfonnerles  cloches  durant  le  combat. 

N ous  y auons  perdu  generalemët  tous  nos 
maft  & nos  vergues,  ttilement,M.  queie  vous 
fupplie,  me  permette  ou  trouuer  bô  puis  que 
la  neceffité  m’y  contraint, de  me  retirer  à Mal- 
te, où  Ton  m’a  dit  que  le  grand  Gallion  a châ- 
gé  fes  arbres,  & que  les  fies  me  pourront  fort 
bien  ferur;  8c  meime  que  ie  m’afiéure  que  M* 
leGrandMaiftre  ne  v oudra  point  ioufifir  que 
l’equipage  icit  defbauché.  Quantité  des 

l’oubli  ois  à di  e la  quantité  de  canon  qu’ils  coups  de  ca- 
drèrent fur  nous  8c  de  ceux  qui  ont  porté  aux  non  l“*z  * 
jVoiles,  aux  cordages  ou  au  corps  du  nauirt  , 
^ffifëcentîiuno‘fere*d<f,5.  rtns'tâ^ co*ûps, 
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mes  voiles  entièrement  en  pièces  &ont  enfin 
tout  rompu,  auffi  fe  iaoulerent  ils  de  tirer, 
car  ils  nous  quittèrent  aftez  honteufement, 
& fallut  qu'ilsabandonnallentleurvice  Ad- 
mirai, qui  à la  vérité  fut  battu  comme  il  fal- 
loir , &:  croy  que  file  nauirede  noftre  Dame 
euft  elle  auec  moy,que  nous  les  euflions  chaf- 
féiufques  dans  Tunis,  8c  coulé  quelques  vns 
des  leurs  à fond  j au  moins  pourront  ils  dire, 
que  nous  nouons  pas  eu  crainte  d'eux,  ny  fuy 
ny  efteint  noftre  lumière. 

Nousauons  tiré  quelques  trois  cens  cin- 
quante coups  de  canon.  V oyla  en  fomme  M. 
tout  cequis'eftpaflé  dep  uis  noftre  départ,  ie 
feray  maintenant  attendant  vos  commande- 
. mens ,de  voftre  tref  humble  dre  çJWAKtis. 

L’enfeigne  dudit  fîeur  de  Mantis  a depuis 
apporté  nouuelles  que  lefdits  Samfon  8c 
Cuart , Chefs  defdits  corfàires  de  Barbarie, 
ont  donné  à trauers  en  Sardaigne , auec  leurs 
deux  grands  vaifteaux,  8c  que  le  Viccroy  de 
Hfleaprishuiét  cens  efclaues  fur  eux.  Efcrit 
de  Saragoflè ce  8.  Fcurieriézi, 

Du  codé  de  Hollande,  nous  apprenons 
auftî  queleslieurs  desEllats,  fèvoyans  atta- 
quez par  les  Efpagnols,  qui  auoient repris  ftir 
euxlepaïs  8c  la  ville  de  lulliers,  ne  fçeurent 
faire  autre  chofe  pour  monftrer  leur  rage  8c 
vengeance, que d'expulier  hors  des  Prouin- 
ces  vnies,  la  Religion  Catholique  qui  s'exer- 
Çoit  encore  en  quelques  lieux,  8c  de  bannir 
lesPreftres,  lefuites,  8c  autres  Religieuxde 
leurs  terres,  ce  qu'ils  firent  par  oraônnance 
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exprdîc  donnée  en  l’alfernblce  defdics  Eftats 
tenus  à la  Haye,  en  cette  forme. 

Les  Eftats  Generaux  vnis du  pays-Bas, à Ordonnance 
tous  ceux  qui  ces  prelences  verront  ou  or-  des  Eftats  de 
ront  Salut.  L’expiration  des  treiues  e-  Holande  cô-i 
ftans  caule  pourquoy  ce  pays  eit  retom-  (trcs  & Re]._ 
bé  en  guerre  publique  contre  leRoy  d'Efpa-  gieux  Catho.« 
gne,  8c  Tes  adhérants,  & auffila  domma-  liques. 
geableSe&edesIefuiftes,  & autres  Preftres 
Moynes,foubz  fpirituels , 8c  autres  perfonnes 
Religieuses  de  la  Religion  Romaine, qui  ont 
entrepris  de  venir  en  ce  pays  aux  villes  de  plat 
pays.pour auecleur  Idolâtrie  & faufle  loy  de» 
ftournerlesbonsdeleurdeuoir  pour  les  ani- 
mer aux  moeurs  de  quelque  Prince  ou  Pote- 
tat,&  toutes  foi  tes  de  trahy  fons,&  auec  leurs 
mefmes iniimétions  aduancer  la  tyrannie  8c 
Seigneurie abfolute  du  Roy  d’Elpagne,  8c  ces 
adhérants  du  Pape  de  Rome,  en  fa  dépendan- 
ce de  PEglife,  failànsence  pays  toutes  fortes 
de coiîuenticules  défendues,  ofans  par  plu- 
fieurs  villes  de  ce  pays , tirer  les  enfans  du  de- 
noir  qu  ils  doiuent  à leurs  anceftres,  8c  les 
Femmes  du  deuoirquils  doiuent  à leurs  ma- 
ris , ainfi  qu'il  en  eft  apparu  des  aâres  differen- 
tes par  nous  8c  les  Seigneurs  des  Eftats  des 
prouinces  particulières,  enfiiiuant  les  louables 
exemples  de  diuers  Roys  8c  républiques,  ont 
efté  fait  diuerfes  ordonnances, lefquelles  nous 
ne  délirons  en  rien  déroger,  mais  au  con- 
traire,les  reftablir  pour  corriger  les  mefehan- 
* tes  & dommageables Lperfonnes,  eftantbe- 
loin  de  les  augmenter.  Scauoir  taxions  que 
Tome  II.  * D 
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nous  auons  défendu  & interdid , défendons 
8c  interdifonspar  cesprefentes,  que  aucuns 
Iefuîftes,ouautres , de  quelque  grade  parti- 
cipant à leur  Ordre , Preitres,  papiftes,  moy- 
nes,  ny  autres  perfonnes  dépendantes  de  la 
croyance  de  R oine,  de  vuider  du  pays  bas , 8c 
des  places  affociez,ny  pourront  venir,  ou 
tarder, foit  qu’ils  en foyent natifs  ou  non,  Sc 
ont  ordôné  & ordonnât  par  ces  prcfétes,que 
tousles  lefuites  8c  ceux  qui  ont  aucune  grade 
ou  part  en  leur  ordre,  eftans  de  prefent  dans 
ce  pays,  forciront  fix  iours  apres  la  publica- 
tion des prefentes,  fur  peine  que  tous  ceux 
qui  y feront  trouuez  apres  lefdits  fix  iours, 
ouceuxquiyreuiendrontde  dehors,  feront 
prins  8c  bié  gardez  côme  ennemis  du  pays,  8c 
quand  ils  feront  prins  & fouillez  ils  pourront 
eftre retenus  8c  liurez  àPofHcier  du  lieu,  pour 
enauoir  cognoiffance , pour  faire  fçauoir  8c 
trouuerbon  auxMagiftrats  de  le  mettre  à auffi 
haute  rançon  que  Ton  pourra,  depourtout 
rabais,  point  moins  de  cent  liures  de  gros, , 
pour  chacune  perfonne,  dequoy  le  dénon- 
ciateur aura  pour  luy  les  5.  quarts,  &PQffi- 
cier  l’autre  quart,&pourla  i.fois  queles  mef- 
mes ferôt fouettez  publiquemét,  puisbanis 
8c  amendables  luiuât  que  la  faute  le  requerra, 
apliqvré  comme  deuant , 8c  cftâ t reprins pour 
la  troifiefme  fois , ils  feront  cruellement  cha- 
fticz  par  corps , comme  perturbateurs  du  re- 
pos public,  auec  confif  cation  de  tous  leurs 
biens.  felon  que  le  cas  lç  requerra.  1 

Aulfi  clerendons  très-exprellement',  à tous  . 
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Colleges  à qui  ileft  permis,  de  bailler  pafle- 
ports, de deüurer  aucuns  defdits  paflèports, 
fansnoftre  cognoiflànee,  défendant  pareille- 
ment àtousafliftansdu  pays  de  loger  ouafîf 
fier  telles  perfonnes,  fur  peine  de  cent  liures 
degrospourla  piemiere  fois,  pour  la  deux- 
ième fois,  deux  cens  liures  de  gros5&  pour  la 
3.  fois,  punis  corporellement,  de  feront  banis 
auec  confifcation  de  leurs  biens* 

Défendons  pareillement  à tousdmbitansdu 
pays,  de  correfpôdrepar  lettres  ou  autremét, 
enioignant  à vn  chacun  à qui  efeherra  telles 
lettres,  d’aller  promptement  àTOfEcier,  ou 
auxmagiftratsde  la  ville  ou  plat  pays,  Scieur 
deliurerfurpeinedejo.  des  fufdites  liures  de 
gros,  toutefois  de  quantes  qu'il  fera  trouué 
auoir  faîtle  contraire. 

Et  pour  ce  qui  dépend  des  Preftrespapiftes, 
moines  , dependans  de  la  fufdite  croyance 
Romaine  , n'ayant  aucuns  Iefuiftes  qui 
des  long  temps  ont  demeuré  en  ce  pays, 
fe  retireront  dans  hui d briefs  iours  apres  la 
publication  des  prefentes , par  aeuers  les  Ma- 
giftrats  de  leur  refidence,  de  bailleront  leurs 
nom  de  demeure  par  efcrk,  pour  eftreàla 
fin  retenus,  à celle  fin  que  l'on  puifle  prendre 
garde  à leur  comportemens/ur  peine  de  pro- 
cedures à l'encontre  deux,  telles  que  deifus  eft 
dit,  contre  les  Iefuiftes. 

Et  ordonnons  pour  les  niefmes  perfon- 
nes eux  fe  retirer  & tranfporter , fuiuanc 
1 l'oxdonna.açç  .pu  plaçgrt^  du^pays,  fur  pei- 
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formcmetit  auxjautres. 

Défendons  pareillement  à tous  habitans 
du  pays,  d’enuoyer  leurs  enfans  ou  autres 
perionncs,furlefquels  ils  ont  quelque  pou- 
uoir  à l’efcolle , ouïes  lailïer  à quelque  ville, 
place,  vniuerfité  ou  Efcolle,  fousle  comman- 
dement du  Roy  d’Efpagne,  pays  des  enne- 
mis, ou  autres  Colleges  de  Iefuifte$,enen~ 
chargeant,  & commandant  à telles  perfonnes  < 
qui  y ont  leurs  enfans,  de  les  retirer  ou  faire 
retirer  vn  mois  apres  la  publication  des  pre- 
fentes,  fur  peine  de  cent  liures  d’amende  par 
mois,  pour  chafque  enfant,  ou perfonne al- 
lant à l'Efcolle,  ou  y demeurât:toutes  & quâ- 
tesfois  qu'il  feront  dcfcouuertsyauoir  efté,& 
la  mefme  peine  fera  payée , & fon  propre  bien 
par  fes  fuperieurs  ou  curateurs. 

Défendons  auffi  très  expreflement  à tou- 
tes perfonnes  demeurant  ou  fréquentant  en 
ce  pays, de  faire  ou  faire  faire  directement,  ny 
indirectement  aucune  cueillette  , ny  afiem- 
blemét  d’argent  pour  quelques  neceffitez  de 
quelques  Eglifes,  Hofpitaux  Spirituels,  ou 
autres  Colleges  ou  Côuents,  ny  mefme  pour 
quelques  perfonnes  Spirituelles,  fous  le  com- 
mandement du  Roy  d'Eipagne,  oufesadhe- 
rants,  & auffi  aucun  autre  Papifte  de  Rome, 
ayant  cfté  ou  demeurant  en  ce  pays. 

Par  femblable  nous  défendons  tres-expre£ 
fement,  qu'il  n'y  aye  fi  hardy  de  s'entremet- 
tre pour  faire  tenir  des  deniers  du  pais  par 
allig^H^n  ou  autre*  maniéré  dï^iO-wipnt,  nv 
indirectement  aux  fudites  perfonnes,  C olle-  \ 
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ges,  Conuents,  ou  autres  places,  ny  aider  que 
les  mefmes  deniers  entremis , ou  autre  or , ôc 
argent  monnoyé, ny  quelques  autres  biés  leur 
foiét  enuoyés,ou  fait  tenir  par  de  là,  fur  peine 
que  ceux  qui  feront  telles  entremifes  & adref- 
fes,  feront  chaftiez  de  mort,  & leurs  biens 
confifquez,  Sc  ceux  qui  feront  fi  hardis  de 
conduire  telle  entremife  de  deniers,  or  ou  ar- 
gent monnoyé,  ou  non  monnoyé,  ou  autres 
biens  aux  fufditslefuiftes  ou  autres  fufdi  êtes 
perfonnes  Spirituelles,  Colleges,  Conuents, 
adminiftrateurs  d’Eglife,  maifon  de  Dieu, fe- 
ront chaftiez  de  peine  arbitraire  aux  corps, 
auec  confifcation  de  leurs  biens , félon  la  gra- 
uité  delà  faute  de  tous  ceux  qui  ferôt  trouuez 
auoir  contribué  chacun  cent  liures  de  gros, 
toutes  & quante$  fois  qu  il  feront  trouuez  la- 
uoir  faiéh 

Toutes  lefquelles  amendes , peines  & con- 
fifeations , nous  auons  déclaré , & déclarons 
par  ces  prefentes  appliquables  la  moitié  à l’ac- 
eufateuf,  & 1 autre  moitié  pour  la  proteûion 
de  Y officier,  qui  fera  l'execution. 

Déclarons  auffî  toutes  contrauentions  fai- 
tes contre  cefte  noftre  ordonnance  & qui 
par  cy  apres  pourront  eftre  dcfcouuertes,  fe- 
ront audit  temps  chaftiez  tous  ceux  quiferôt 
âttaints  & côuaincus  d’y  auoir  contribué,  &c 
tous  ceux  qui  n’auront  moyen  de  payer  les 
peines  & amendes,  feront  chaftiez  par  corps. 

Ordonnons  à toutes  Cours  de  Iuftice  droi- 
V éturiers,  & Officiers  de  ce  pays,  de  faire  en 
Técy  Donne 

D iij 


16  %%» 


f XL 
, ■ % 

%"  Mi 


II  fi' 


Jf  Suite  de  l'HiJîoire  des 

de  procès  , fans  aucune  diffimulation  , ny 
diminution  de  la  peine  , afin  que  noftre  Or- 
donnance puiflè  eftre  meilleure  par  cy 
apres. 

Déclarons  auffi  que  tous  Officiers  qui  laif 
feront  à la  mettre  à execution  par  négligence, 
ou  autrement,  fera  tout  à finftant  procédé 
contre  eux,  comme  il  appartiendra,  demis 
de  leurs  grades  &:  offices,  & feront  euxmef 
mes  obligez  pour  lesautres,  3c  à celle  fin  que 
perfonne  n en  pretende  caufe  d’ignoran- 
ce. 

Ordonnons  à tous  Chefs,  tenant  ville,  lu- 
ges, Commis,  6e  tous  les  députez,  Eftats  , & 
Prouinces  refpe&mes,  de  Ghelderlant,  Graf- 
cap,  Zuyphen,  Hollande,  Vucfterriflant, Ze- 
lande,  Vtreéfc , Vriflànde,  Auertiffel,  3c  tou- 
tes villes  au  tour  du  pays,  3c  tous  autres  lufti- 
ci  ers  3c  officiers  qui  y pourroyent  auoir  in- 
tereft,  quiis  facent  tout  auffi  toft  crier,  3c 
publier  noftre  ordonnâce,  par  tout  aux  lieux 
oui  on  a de  couftume  de  faire  criées,  3c  pu- 
blications,procedent,  & ftcét  procéder  à l5é- 
contre des contreuenants  des  prefentes, fans 
grâce , faueur,  diflimulation  ou  fuport , ainfi 
que  1 auons  trenué  propire,  3c  pour  le  feruice 
du  pay^,  comme  il  appartient. 

Ainfi  faiéfc  3c  arrefté,  en  l-affcmblée  des? 
Hautz  3c  Honneftes  Seigneurs,  les  Eftats 
Generaux,  à la  Haye  du  Conte  le  vingt  fîxr 
iefme  de  ce  mois  mil  fîx  cens  vingt-deux  & 
^ft  fous.figné  Ev  ^y.and.er  jMarçhut*  §ç  au  f 
fîefloûs  ett  èxcrif,  de  fUrclonnance  dc$ 
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Hautz  & Hormeftes  Seigneurs,  les  Eftats  Ge- 
neraux. 

signe*  caerssen. 

En  ce  temps  icy  fcauoir  le  douziefme  de 
Mars  fe  firent  à Rome  de  grandes  magnifi- 
cences pour  la  canonization  de  cinq  glorieux 
Sainds,alfauoir  Ifidorede  M adril, lequel  na- 
quift  enuiron  l’an  mil  cent  yo.  8e  futlabou- 
reur,&  mourut  l’an  mil  cent  70.  Ignace  de 
Loyola  Efpagnol,inftituteut  de  la  compagnie 
de  lefus , né  à Pampelune  l’année  mil  quatre 
censnonante  6e  vn,8e  mourut  le  dernieriour 
de  Iuillet  mil  cinq  cens  cinquante  8e  huich 
François  Xauier  naquift  en  la  partie  de  Na- 
uare,  plus  proche  6e  contiguë  de  1 Eipagne 
l’année  mil  4.  censnonante  iept  , ôe  mourut 
dans  l’Iflc  deferte  de  Saucian.  Therefe  de  le- 
fus fondatrice  des  Carmelines  Delchaulfeés, 
naquift  en  Auile  l’année  mil  cinq  cens  îy.  6e 
mourut  le  quatriefme  d’Oétobre  mil  y.  cens 
oélantedeux,  6e  PhilippeNeri Florentin fô- 
dateurdela  Congrégation  des  Peres  de  l’O- 
ratoire, nommée  del’Egble  nouuellenel  an- 
née 1 yi y.  lelquels  font  tous  mis  à veue  du  mo- 
de côme  mirouërs  tres-luifans  de  Sainéfcete, 
6e  qui  pourront  eftre  imitez  particulieremet 
parles  Preftres  feculiers,  réguliers,  parles laiz, 
6e  par  les  Dames,  pour  fatisfaire  au  defir  de 
ceux  qui  n’ont  peuie  trouuer  à cefte  Fefte , 8c 
qui  defirentlà  fcauoir , finon  entièrement  du 
moins  en  partie , la  defcriptipn  d’içelle,  ie  me 
^ uis refolu faire  briefuement,  8e  sômairemcnt 
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chant  les  principales  chofes  appartenantes  I 
l’appareil,  comme  des  ceremonies.  En  voicy 
le  narré  du  ftil  3c  de  la  main  d’vn  Pere  Iefuite 
qui  parie  de  la  forte. 

Nous  auons  grand fu jet  de  remercier  la  di- 
uincMajefté  pour  la  très fingulicre  mifericor- 
de  qu’elle  a fait  à noftre  compagnie,  en  la  ca» 
nonizationdenosSainéls.  L’aétion  fe  pafla 
le  iour  de  S.  Grégoire  n.  de  Mars  dernier; 
iour  fauorifé  du  Ciel  par  vneferenité  3c  beau- 
té  de  temps  inefperée , attédu  que  la  nouuelle 
Lune  fe  rencontra  iuftement  la  nuiét  prece- 
dente; auquel  temps  l’air  a couftume  de  fe 
broüiller  &obfcurcir.  3.  autres  S.  furent  ca- 
nonizez  aueclesi.  noftres,  fcauoir  S.Iiîdore* 
la  canonizatiô  duquel  auoit  délia  eftéarreftée 
parle  Pape  Paul  j.  qui  fut  caufe  qu’il  eut  le  1. 
rang  en  celle  célébrité:  les  i.noftresfuiuirent, 

S.  Ignace  3c  S.  Frâçois  Xauier:  apreslefquels 
fut  mnâeTerefe  fondatrice  des  Carmelines 
defchaulfeés  ; <Sde  dernier  S.  Philippe  Neri, 
In(lituteur&  premier  chef  de  la  Congrega- 
tion  des  Peres  de  l’Oratoire  de  Rome. 

Ces  cinq  Bien  heureux  S.  fe  voy oient 
de  grands  tableaux  pofez  fur  les  ). portes 
l’EglifcS.  Pierre  au  mefme  Ordre  que  delfus: 
fçauoir  S.  Ifidorefur  la  grande  porte  du  mi- 
lieu, S.  Ignace  fur  celle  qui  elt  à la  main  droi- 
-,  S.  François  Xauier  lur  celle  de  la  gauche, 

. Philippe  apres  S<  Xauier , 3c  en  finlainéte 
Terefe  à la  droite  de  S.  Ignace  : difpofîtion 
d’ordre  qui  fut  gardee  en  tout  le  refte  de  la  fo-  1 
kmnifé; — ^ 
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La  mefme  Eglife  de  S.  Pierre eftoit coûte 
tapifieé  de  haut  en  bas,  Ôc  mePraes  iufques  à 
la  voûte , de  draps  de  Poye  : & combien  qu  on 
ne  peuft  pas  obferuer  fi  exactement  Tvnifor- 
mité  & çorrefpondance  des  pièces , à caufe 
delà  trop  vafte  grandeur  du  vailPeau,  elles 
furent  toutesfois  fi  bien  comparties  qu’elles 
faiPoient'  vne  tres-belie  3c  tres-agreable 
veue. 

Il  y auoit  au  milieu  de  PEgliPe  à l’entour  de 
TAutel  defainCt  Pierre,  & en  toutela  circon- 
férence de  la  Coppoula  ( qu’ils  appellent, 
nous  ia p ouuons appeller  Dôme,  ou  Coupe 
de  PEgliPe,  à caufe  qu’elle  eft  faite  en  forme 
de  coupcrenuerfée)  vn  grand  theatre  de  bois, 
delà  valeur  de  plufieurs  milliers  d’efcus,  drefi- 
fé  depuis  qu’on  entendit  que  PainCt  Ifidore 
deuoit  eftrecanonifé  toutfeul:  qui  fut  la  rai- 
fon  pour  laquelle  il  ne  fut  embelly  que  des 
adions  & miracles  dudit  fàinCt.  Le  parement 
d’Autel,  Ôderefte  de  l’ornement  du  Pape  & 
des  Cardinaux  qui  affifterent  à la  Melle,  ôc  y 
Perdirent  àfà  SainCleté,eftoit  encore  de  fainCt 
Ifidore,  maisonnelaiflàpas,pour  latisfaire  à 
la  deuotion  du  peuple,  d’expoPer  en  la  Paie 
de  noftre  maiPon  profefle  Pefpace  de  trois 
iours entiers,  les  ornemens  que  nous  auions 
préparez  pour  nos  SainCts  en  particulier,  qui 
furent  veus  de  tout  le  monde  auec  admira- 
tion, encore  que  le  Calice  d’or  ny  fuft  pas, 
pourn’eftre  encore acheué,  & qui  fut  depuis 
) prefenté  au  Pape  par  le  Pere  Afliftant  de  P or- 
f tugai,  au  lieu  aesparemens  qivoii  luy  deuoit 
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donner  pour  S.  François  Xauier  ; Calice  qui 
montent  à ia  valeur  de  crois  mille  efeus,  tant 
pour  la  richeflè  de  TeftofFe  qui  eftoit  toute  fin 
or,  que  pour  eftre  chargé  de  fix  cens  tant  ru- 
bis que  chamans. 

Sur  les  quatre  parties  du  theatre  qui  regar- 
doientles  quatre  parties  de  FEglife,  eftoient 
pendues  en  Pair  quatre  grandes  couronnes» 
chacune  de  18.  palmes  de  diamètre,  & routes 
pleines  de  lumières  : &c  de  ces  mefmes  cou- 
ronnespendoiendes  quatre  eftendarts  ou  bâ~ 
nieres  des  Sainds  en  celle  maniéré.  Celuy  de 
S.  I fi  dore  pendoitlur  la  telle  du  théâtre  qui 
regardoit  la  Tribune  deTEglile  : à main  droi- 
dedelacroifee,  &:furlecofté  qui  eftoit  vis 
à vis  du  chœur  des  Chanoines  celuy  des 
Sainds  Ignace  & Xauier,  à main  gauche  ce- 
luy de  lain£teTerefe3&  celuy  de  S.  Philippe 
Nerifurla  partie  du  mefme  théâtre  qui  eftoit 
tournée  vers  la  porte.  En  fin  toute  la  corni- 
che de  l'Eglife  au  dedans,  & la  ceinture  du 
grâd  Dorae  eftoit  garnie  de  mille  & cinq  cens 
chandeliers  d’argentportans  chacunfon  cier- 
ge de  cire  blanche. 

Sur  les  huid  heures  du  matin  de  ce  iour- 
là  d ouziefme  de  Mars, tout  le  Clergé  tant  des 
Séculiers  que  des  Réguliers,  s’eftant  aflcmblé 
foubsle  porchedeS,  Pierre,  & es  lieux  voi- 
lins,  la  Sainéleté  defcçndit  àl’Eglife  en  la  ma- 
gnificence qui  s’enfuit.  On  vit  premièrement 
fcsChambricrs,  ôc  tous  les  Prélats  qui  y en- 
trèrent auec  les  trompettes  & la  Mulîque  y 
du  PfipÇT ‘cruiüuàii  lés  Dàmncics  aes  isant**  N 
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portées  & accompagnées  de  perfonnes ,rc- 
ueftues  d’habits  Sacerdotaux,  ou  d’autres  ac~ 
couftremens,  félon  la  qualité  d vn  chacun  d i- 
ceux,  8c  fuiuant  l’ordre  cy-delfus  marqué. 
Celle  de  nos  fainéls  eftoit  fmuie  de  noftre  Re~ 
uerend  Pere  General,  8c  portée  par  nos  Peres 
Affiftans,  tousaccoullrez  8c  parez  de  Chafu» 
blés  de  couleur  blanche:  apres  lefquels  mar- 
choientles  Penitentiersde  S.  Pierre  auec  les 
ornemens  de  Preftres,  chacun  fon  cierge  blâc 
en  main.  Puis  venoient  les  Euefquesen  nom- 
bre de  cinquante,  & trente-cinq  Cardinaux 
la  Mitre  en  telle,  & parez  conucnablement  à 
leurs  grades  8c  dignitez,  les  flambeaux  allu- 
mez en  main  comme  les  autres  precedens.En 
fin  fuiuoit  le  Pape  porté  dans  la  chaire , foubs 
vn  Baldaquin  ou  Poile,  tenant  aulïi  fon  cier- 
ge allumé.  Et  arriué  qu’il  fut  au  lieu  deftiné 
pour  celle  aélion,  apres  que  les  Cardinaux, 
les  Euefques , 8c  les  Penitenciers  luy  eurent 
faitla  reuerenceaccoullumee,  en  ligne  d’o- 
beïllànce  &c  fubmiffion  qui fe  fait,  les  Cardi- 
naux baifans  la  main,  &c  les  autres  le  pied  du 
Pape  fle  Cardinal  Ludouiç  accompagné  de 
l’Aduocat  côfillorial,  le  fieur  Zambeccare,fit 
par  trois  fois  les  inflan  ces  8c  prières  qu’on  a 
coultume  de  faire, pour  tous  les  cinq  glorieux 
Sainéls  ; à toutes  lefquelles  inllancesfut  ref- 
pondu  au  nom  de  fa  Sainéleté  par  le  Sécrétai» 
rc  des  lettres  Latines,  le  fieur  ïean  Ciampoli. 
Et  apres  la  dernierc  inllance  la  fentence  de- 
> finitiue fut  donnée,  les  Bulles  expédiées  & 
k i e 'Deum  cflame,  mime  i muacation  des 
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i6iz.  niefmes  Saindts  auec  ces  parolles  ordinaires, 
Qrateptoxûbi',  & furent  adiouftez  au  Confia 
teor , qui  fut  récité  lors  pour  gagner  l’Indul- 
gence que  fa  Sainileté  donna  à tous  ceux  qui 
eftoient  prefens  à la  folemnité.  Cela  faiit  le 
Papefe  vcilit  pour  celebrerla  Mefle,  qui  fut 
de  S.  Grégoire  auec  la  commémoration  des 
Sainils nouueaux,  pour  lefquels  furent  réci- 
tées des  Oraifonsou  Collectes  propres  pour 
vn  chacun  d’iceux. 

Quand  ce  vint  à l’Offertoire  on  prefenta 
leschofesaccouftumees,decire,  de  pain,  de 
vin,  de  pigeons,  de  tourterelles,  & d’autres 
petits  oyfèaux  dans  des  petits  paniers:prefens 
qui  furent  offerts  pour  nos  Sainits  Ignace, 
de  François  Xauier,  par  noftre  R.  P.  Gene- 
ral, les  P eres  afîïftans,  & par  le  Secrétaire 
de  la  Compagnie.  C*eft  en  peu  de  mots 
tout  ce  qui  fe  paflà  enl’Eglife  faillit  Pier- 
re . 


le  viens  maintenant  à ce  quifepaffa  en  no- 
ftre Eglife  appellee  de  Iefus.  Il  y a quatre  ni- 
Dtfcoars  fur  chesau  portail  d’icelle,  danskfquelles  on  po- 
à^Romeen  * ^ quacre  ftatues:fçauoir  celle  de  fainil  Igna- 
r Eglife  des  ce  auec  l’herelîe  fous  fes  pieds,  enlaniche  baf- 
iefuites.  fequieftaucofté  droiildelaportc;  en  l'autre 
qui  luy  eft  oppofee,  êc  au  cofté  gauche,  celle 
defainét  François  Xauier  foulant  aux  pieds 
Pidolatrie  : fur  la  telle  de  lainil  Ignace,  dans 
la  nicheplus  haute,  l’image  de  FEglife  en  bof- 
Fe,  la  triple  couronne  en  telle,  les  clefs  en  f à 
main  droiite,  de  en  fà  gauche  vn  bouclier  or-  / 


né  düïàiriCc  nom*  àe ïclasr  dans  la  mène 
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qui  eftoit  fur  la  telle  de  fiind  François  Xa~ 
uier , la  figure  du  lapon  conuerty  à la  foy,  te- 
nant vue  croix  en  fa  main  : 5c  chacune  de 
ces  fiâmes  auoit  fon  infcription  particulière 
en  Latin.  Tout  le  refte  du  portail  eftoit  cou- 
uert  de  diuers  tableaux  reprefentans  aux  fpe- 
dateurs  diuerfes  allions  des  deux  Sainds, 
chacun  auec  fon  infcription  en  langue  Italien» 
ne.  Quant  à T ornement  intérieur  de  l’Eglife, 
il  eftoit  tel. 

Aux  deux  caftez  de  là  croifee,  c’eft  à dire  à 
main  droide,fe  voyait  P Autel  de  S.  Ignace, 
au  mefme  lieu  où  eftoit  auparauant  l’Autel  du 
Crucifix  j &c  à main  gauche  celuy  de  S.  Fran- 
çois Xauier,  en  la  place  de  celuy  de  la  Refur- 
redion  : Tvn  & l’autre  Autel  eftoit  magnifi- 
que, principalement  pour  le  tableau  que  cha- 
cun portoit  dufaind,  au  nom  duquelil  eftoit 
confia cré  à Dieu  : mais  celuy  de  S.  Ignace  en- 
core plus  illuftre  que  l’autre  5 par  ce  que  dés  le 
dernier  iour  de  Feurier,à,vne  heure  &c  demie 
denuidony  auoit  tranfportéfecrettement, 
& toutefois  en  proceflionfolemnelle  de  tous 
les  Religieux  de  la  maifon  Profefle,  le  corps 
de  S.  Ignace, du  lieu  oùilauoitrepoféiufques 
alors.  Le  refte  delà  croifee  tout  à l’entour  des 
fufdits  Autels  de  haut  en  bas  de  la  corniche 
fur;  embelly  de  cinq  grands  tableaux  en  toile 
par  chacun  Autel,  aufquels  tableaux  eftoieni 
dépeintes  diuerfes adions  8c miracles  del’vn 
& de  l’autre  laind,  auec  les  inferiptions  Lati- 

Tout  le  corps  de  l’Eglife  fut  paré  des  mtiî- 


6 1.  Suite  de  l’HiJtoire  des 

leures&  plus  belles  pièces  de  Brocat  qu’eu  A 


fous  la  corniche  on  pendit  les  tableaux  de  nos 
Pcres  qui  ont  cfté  martyrifez  en  diuers  lieux 
du  monde,  tableaux  qui  eftoient  en  la  librairie 
de  la  maifon  Profeffe  iufques  au  nombre  de 
cent,  ôc  furent  lors  entremêliez  chacun  d’vn, 
nomdelefus  exprelfement  fait  en  peinture: 
fur  la  corniche  eiloientpofez  tout  à l’entour 
iufques  à cent  feptante  chandeliers  portans 
chacun  fon  cierge  blâc,  & entre iceux  quinze 
Anges  faids  de  Gy,  & en  relief,  quil  faifoit 
merueilleufement  beau  voir,  comme  auffi  fefi 
pace  qui  eft  au  deflus  de  ladite  corniche  reue- 
ftu  de  draps  defoye  fort  prccieux.Lespilaftres 
en  fin  tant  du  Dôme  que  du  refte  de  l’Eglife 
furent  ornez  de  feize  autres  tableaux, huid  de 
chaque  codé:  ceux  de  la  main  droide  repre- 
fentoiét  d’autres  adions  & miracles  de  (àind 
Ignace,&ceux  de  la  main  gauche  des  adions 
ôc  miracles  de  (ai nd  Xauier,  tous  auec  des 


Cemefme  iour  delacanonization,  Same- 
dydouziefmedeMars,nos  Peresde  la  maifo 
Aumofne  gc»  ProfefTe  donnèrent  l’aumofnc  à vne  grande 


toute  la  ville  à chacun  vn  pain  blanc  du  poids 


Iefuiccs.  tes  & tambours,  outre  le  fon  des  cloches  du 


Capitole,  outrelesfeux  des  boettes,  & les 
coups  de  mortiers  qui  furet  tirez  à l’entour  de 
pp  fignev  de  rçfiqni(fon£e  ; on  ■ 
fit  furie  Dôme  de  noftrTTgliîe  les  îunueres  \ 


inferiptions  Italiennes. 


nerale  a tous  mujtjtU(je  pauures  qui  y accoururent  de 
lespauuresen  . , 1 '•  u i • * 
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les  plus  belles  que  iamais  eullent  efté  veues  à 
Romc3  à cauie  delà  diipofition  Ôc  variété  d’i- 
cellesrpar  ce  quefur  la  greffe  corniche  d'icel- 
le onvoy  oitvne  grade  qualité  de  feux  de  poix, 
& autres  matières  efpoiffes  & ondueufes,  qui 
brufloient  tout  à l'entour  : & tout  le  relie  du 
mefineDome  iufques  à la  lanterne  qui  eft  au 
faille  d'iceluy,  voire  iufques  à la  Croix  ôc  la 
boule  qui  tient  le  délais  de  la  lanterne,  eftoit 
cou uer t de  lumières  auec  vu  tel  ordre  & pro- 
portion, que  vous  euffiez  dit  que  tout  le  Dô- 
me eftoit  vne  couronne  Impériale  marquetée 
de  lumières  comme  d'autant  de  pierres  pre- 
deufes.  Le  mefme  fut  fait  à proportion  à l'en- 
tour du  dehors  de  TEglife,  au  portail  d'icelle, 
& auxfeneftres  de  noftremaifon.Etlemef* 
me  fpedacle  continua  les  deux  foirs  enfui- 
uans  aueclafaueurdu  temps  qui  fut  fi  clair  & 
fi  ferai»,  qu'il  lemble  que  Dieu  monftraft  par 
là  qu'il  auoit  agréable  ces  honneurs  qu'on 
faifoitàfesSainds, 

C'eft  vne  chofe  incroyable  du  plaifir  que 
toute  la  ville  de  Romeprenoità  vne  fi  maie- 
ftueulè  ôc  incomparable  v eue,  corne  ainfi  foit 
qu'vne  tres-grande  multitude  de  peuple  cou- 
rut de  diuers  endroits  aux  lieux  les  plus  efleuez 
de  la  ville,  comme  au  Capitole,  à Monte-ca- 
ualîo,& autres  fembla  blés  pour  en  iouïr.  Le 
College  Romain  ne  manqua  pas  auffi  de  fon 
cofté  de  monftrer  la  ioye  qu'il  auoit  au  coeur 
parla  reprefentationdeiemblablesfeux  6c lu- 

drà  prendre  la  Bannière  de  nos  Sainds  en 
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tres-folemnelle  proceflion  de  tous  nos  Efco- 
liers,  tant  des  Séminaires  que  nous  auons  à 
Rome,  que  d’autres  qui  n y demeurent  pas, 
ce  qui  fe  fera  apres  le  Dimanche  quon  appel' 
le  de  Pafques  clofes. 

Le  Dimanche  fuiuant  qui  fut  le  13.  de  Mars, 
on  fit  la  proceflion  generale  de  toutes  les  qua- 
tre Bannières,  8c  les  noftres  qui  eftoient  lors  à * 
Rome  s'affemblerent  à la  maifon  Profefle: 
puis  enuiron  les  vnze  heures  s'acheminèrent 
en  proceflion  vers  l’EglifeS.  Pierre,  tousre- 
ueftus  de  beaux  furpelis,  tant  les  Efcoliers  que 
les  Preftres.  Eftans  arriuez  à S.  Pierre,  ils  y 
trouuerent  défia  aflemblez  lesSeminairesRo- 
mains/ Allemans,  Anglois,  8c  Maronites  : 8c 
peu  de  temps  apres  s'y  rendirent  les  Peres 
Carmes, les  Peres  de  l’Eglife  neufue,  8c  au- 
tres Preftres  feculiers  8c  Religieux.  Cepen- 
dant les  Chanoines  de  fainéfc  Pierre  chantè- 
rent les  Vefpres au mefme  lieu  où  les  Sain&s 
auoient  efté  canonifez,  c'eft  à fçauoir  deuant 
le  grand  Autel  de  leur  Eglifej&  à la  fin  d’icel- 
les ayant  chaque  Bannière  efté  confignée  en- 
tre les  mains  de  ceux  qu’il  appartenoit,  la  pro- 
ceflion  commença  à marcher  en  cet  ordre 
icy.  Les  Religieux  faifoient  la  telle,  apres  lefi 
quels  venoit  la  Bannière  de  S.  Philippe  Neri, 
accompagnée  des  Peres  de  l’Oratoire.  Puis 
celle  de  fainde  Terefe,  fuiuiedes  Peres  Car- 
mes. La  troificfmceftoit  la  noftre  portée  par 
les  Peres  Afliftans,  de  noftre  Pere  General,  Sc 
du  Srrrçtaire  dc  la  Compagnie  les  vns  apres 1 
les  autres,  auce  quelques  Peres  des  plus  an- 
ciens 
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tiens  ; puis  marcheient  tous  les  noftres  en 
grand  nombre  reueftus  de  furpelis,  &.  chacun 
Ion  cierge  allumé  en  main. La  dernière  de  tou- 
tes eftoit  celle  de  S . Ifidore,  accompagnée  de 
la  nation,  Ôc  des  Lfcoliers  du  Séminaire  Ro- 
main. Or  s approchant  la  Bannière  de  S.  Phi- 
lippe de  l’Eglifc  neufue,  elle  fut  receué  de  plu- 
fleurs  de  la  nation  Florentine , qui  forcirent  au 
deuantaaec  des  flambeaux  allumez.  Ce  quife 
fit  fans  queda  Proceflîon  sarrdlaft  tant  foit 
peu,  ains  paffa  outre,  tenant  fc  chemin  de  1SE- 
glife  fàinéfc  Iacques  qui  eft  en  la  place  Nauo- 
ne,où  la  Bannière  de  S.  Ifidore  fut  femblable- 
mentreceuë  de  quelques  vns  qui  1 attendoiét 
auecles  flambeaux  ardans  en  main.  Delà,  fans 
entrer  enFEglifedefaind  Iacques,  la  ProceC 
fion  s achemina  à noftre  Eglife,  ôc  eftant  arri- 
ueeauxCefarins,la  Bannière  de  nos  Sain&s 
fut  rencontrée  du  frere  du  Pape,  P refed  pour 
lors  de  la  congrégation  des  Gentils-hommes., 
eftablie  enla  maifon  Profefle,  à Thonneur  de 
la  Vierge,  aucc  le  Sénateur  ôc  les  conferua- 
teurs  du  peuple  Romain,  ôc  autres  tant  Pré- 
lats que  Gentils-hommes  de  ladite  congré- 
gation, iufques  au  nombre  de  cent  ou  enui- 
ron,  qui  eftoient  tords  les  flambeaux  en  main 
pour  la  receuoir: ce  qu’ils  firent,  ôc  la  portans 
à noftre  Egliie,  la  muret  entreks  mainsdeno- 
ftrePere  General,  quivn  peu  auparauant  s’c~ 
ftoitdefrobé  de  la  procelîion  expreffement* 
pour  laller  attendre  à la  porte  de  ladite  Egli- 
fe. U la  receut  ôc  la  porta  dedans,  tous  les  cier- 
1 ic  toutes  1er  lampes  y eftans  allumé  t$,  qui 
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caufoient  aux  yeux  des  regar dans  vn  tres-ma- 
jeftueux  & très-  deuot  Ipedacle.  Là  fut  chan- 
té le  T e'heum,  en  tres-belle  mufique,  &la 
Bannière  pendue  à la  voûte  de  l’Eglife,  vis  à 
vis  delà  Chaire  d’icelle.  Cependant  la  Pro- 
ceffion  ne  laifloit  pas  d’aller,  & arriua  en  fin  à 
i’Eglile  des  Peres  Carmes  defchaullez  , qui 
eftau  delà  du  Tibre,  où  ayant  laifle  la  Ban- 
nière delainde  Therefe  elle  finit  pour  ce  iour 
là  à vne  heure  de  nuid,  ceft  à dire  à nos  fept 
heures  du  foir,* 

Le  Lundy  14.  de  Mars  on  célébra  la  fefte  de 
S-  Ifidore  en  l’Eglife  de  S.Iacques,où  la  Mef- 
fe  fut  chatee folemnellemét en  mufique  tres- 
excellente,  & la  Prédication  faite,  en  laquelle 
vnPere  de  1 OrdreS.  Dominique  s’eftendic 
encore  fiir  les  loiianges  des  autres  quatre 
fainds,  & en  particulier  delà  Compagnie. 

Le  Mardy  ij.  de  Mars  nous  fut  aifigné:  au- 
quel iour,  pour  faire  la  fefte  plus  folemnelle, 
les  Autels  furent  reueftus  de  paremens  tous 
neufs,  faits  exprelFement  pour  cefte  Fefte,  ÔC 
qui  n’auoient  iamais  feruy,  auec  les  Chafu- 
bles  faites  lemblablement  tout  expiez  pour 
ce  ioiu-la.  Le  Patriarche  Farncze  chanta  la 
Melle  en  habits  pontificaux  en  la  prefencc  de 
vingt-cinq  Cardinaux;  la  mufique  fut  tres-r 
belle,  & à quatre  chœurs  : & noftre  Pere  Ge- 
neral prefeha  des  vertus  & miracles  de  nos 
faines.  Apres  diluer  on  chanta  Complie  a- 
ueclamelme  mufique  à quatre  chœurs  : ce 
qui  auoit  encore  efté  fait  le  Lundy  au  foir. 
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vu  cocoursinfiny  de  peuple.  Lamefine  apres-  i6xu 
difnee  on  donna  derechef  l'aumafhe  aux  pan- 
ures: & le  Pape  vint  en  mefme  temps  à noftre 
Eglife,  où  s'eftant  aduancé  iufques  au  grand 
Autel, fur  lequel  eftoient  les  tableaux  des  au- 
tres Sainds,  celuy  de  S.  Ifidoreau  milieu,  ce- 
luy  defaindeTerefeà  main  droite,  & celuy 
de  S.  Philippe  à la  gauche,  &:  ayant  ietté  les 
yeux  fur  iceux,  en  fut  merueilleufement  aife, 
difant  à noftre  Pere  General  qu'il  auoit  bien 
fait  d'honorer  ainfi  lefdits  iainds.  De  là  il 
paffa à l'Autel  de  S.  Ignace,  & puisa  celuy  de 
S.  François  Xauier,faifant  à chacun  d'iceux 
Vnpeud'Oraifon.  Il  voulut  dé  plus  eftre  in- 
ftruid  de  la  fignification  des  peintures  qui  ac- 
compagnoient  lefdits  Autels,difcourant  fort 
familièrement  auec  ledit  Pere  General, & nio- 
ftrant  qu3il  auoit  pris  vn  grand  plaifir  en  tout 
ce  qui  auoit  eft£  fait  à l'honneur  des  fainds 
qu’ii auoit  canonizez.  L'affluence  du  peuple 
fut  tres-extraordinaire  ce  iour-là  en  noftre  E- 
glife,à  caule  de  l'Indulgence  pleniere  que  fa 
Saindeté  y auoit  odroyee. 

LeMercredy  i G.  de  Mars,  les  Peres  Car-  Feftcde 
mes  defehauffèz  firent  tres-folemnellement  fainde  The- 
leur  fefte:  car  outre  que  beaucoup  de  Cardi-  re*e* 
mm  y afilfterent,  fa  Saindeté  y fut  dire  la 
Melle. 

LeSamedy  i5?0deMàrs,cefataux  Peres  de  pèj^c  s 
FOratoire,de  faire  la  folemnitédefaindPhi-  Philippe  de 
lippe  Neri  leur  fondateur  ; ce  qti’ils  firent  N en, 
auec  baccompliflement  de  tout  ce  qu’on  y 
aiitpeu  délirer.  Au  matin  de  ce  mefme  iour 
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le  College  des  Ailemans&  des  Anglois  vin- 
drent  en  Proceffion  à la  raaifon  Profelïe,pour 
prendre  vnc  Bannière  de  nos  fàin&s,  qui  leur 
fut  donnée  benifte  par  noftre  P.  General,  &C 
confignee  entre  les  mains  du  P.  Redeur  d'i- 
celuy  College,  & d'aucuns  de  fes  nourrirons, 
pour  dire  portée  auec  mufique  folemnell 
fEglifede S.  Apollinaire,  où  elle  fut  re< 
parle  Cardinal  Hozolrem  Allemand  de 
don,  & pendue  au  haut  d'icelle  Eglife,  r-. 
dantquele  Redeur  du  College  chant  oit 
Méfié  folemnellement;  apres  l'Euangile  de  la- 
quelle vn  des  Aliemans  fit  vne  petite  oraifoii 
dVn  peu  plus  d’vn  quart  d'heure,  reeognoif- 
faut  en icellle  S.  Ignace  pour  leur  fondateur, 
&plufieurs  autres  bénéfices  que  toute  la  na- 
tion Allemande  auoit  receus  de  luy.  L'apres- 
difnee,  les  noftres  de  faind  André  vindrent 
auffi  pour  auoir  vne  Bannière  de  nos  fainds, 
&ceen  proceffion  > en  laquelle  il  faifoit  beau 
voir  plus  de  trois  mille  pauùres  de  ceux  qui 
Ton  t inftruits  par  les  noltres  toutes  les  fepmai- 
nesenladodrine  Chreftienneà  faind  Vital, 
non  {ans  leur  diftribucr  quelque  aumofne  à 
chaque  fois:  & ceiour  là  on  leur  donna  à cha- 
cun vn  allez  gros  pain,  & quelque  piece  d'ar- 


Finalementle  éT.d'Aurilfurles  deux  heures 
apres  midy,lc  College  Romain, accompagné 
de  tous  les  Efcoliers  eftrangers,  de  de  tous  les 
Séminaires  (excepté  de  celuy  des  Allemans) 
vint  en  proceffion  pour  auoir  là  Bannière, 
auffi  bien  que  les  autres.  Celle  proceffion  fut 
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merueillcufement  belle  pour  la  qualité  des  1611, 
Efcoliers  qui  eftoient  de  la  principale  N oblef- 
fed’Italie,&  pour  leur  nombre  qui  arriuoit  à 
quinze  cens,  marchans  auec  telle  modeftie 
quils  fembloient  tous  autant  de  Religieux, 
chacun  fon  flambeau  allumé  en  main,  & fui- 
uy  de  quelques  feruiteurs.  On  ne  vit  iamais  à 
Rome  vne  chofe  fi  belle,  fi  deuote,fi  bien  or- 
donnée^ fi  noble.Ils  fortirét  de  noftre  Egli- 
fedelefus,auecvne  mufique  incomparable, 
firent  vn  grand  tour,  & en  fin  arriuerent  à 
l’Eglife  du  College,  d’où  ils  eftoient  premiè- 
rement partis, à demie  heure  ou  plus  de  nuict, 

c’eft  à dire  entre  lés  fept&huiét  heures  à no- 
ftre façon  de  côtenla  foule  du  peuple  qui  v ou- 
loit  voir  vn  fi  rare  & deuot  fpcâacle  fut  fi 
grande  par  tout  oùils  paflerent  qu’on  ne  le 
fçauroit  exprimer.  Cefoir  mefinele  College 
rênouuella  les  feux  & leslumieres , mais  auec 
teladuantagepardeflusles  deux  autres  fois  au 
temps  delà  cahonizatiô,  qu’il  n’y  auoit  point 
de  comparaifon  de  cefte  derniere  fois  icy  aux 
âutres.Et  àla  vérité  c’eftoitvne  tres-belle  cho- 
fe à voir,  pour  la  variété  dediipofition  des  lu- 
mieres.  La  lanterne  de  la  cloche  du  College  FîUX  ;0y8 
eftoit  toute  chargée  de  feux,  difpofez  artifte- 
ment.  On  tira  les  mortiers  & fonna-on  les 
cloches,  tant  du  Collegerque  de  la  maifon 
P rofefle  fort  long  temps. 

Le  7.  d’ Audi  furent  diftribuez  en  la  court 
du  C ollegey  ooo.  pains  à autant  de  pauures. 

Et  voyla  les  grandes  ceremonies  fai  êtes  à Ro- 
me à la  canonization  defdits  Sainéts. 
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Si  nous  paiïons  d’Italie  aux  pays  des  Gri- 
fons  nous  y verrons  des  ftratagemes  eftran- 
gesy  auoir  efte  ioüez  aux  dclpens  delà  vie 
des  Catholiques  8c  des  garnifons  Catholi- 
ques defArchiducLeopolde&  duGouuer- 
neur  de  Milan,  qui  ont  toutes  çfté  mailacrees 
parlefclits  Grifons,ainfi  qu^ilfera  dit  cy-apres. 
Et  pour  ce  que  ces  actions  furent  faides  con- 
tre les  articles  du  traidé  faid  entr’eux  8c  le 
Gouuerneur  de  Milan,  8c  que  ce  leur  deuoit 
retourner  en  blafme  & fcandale  : ils  aduife- 
rent  pour  prétexter  ces  meurtres,  & authori- 
1er  leurs  reuoltes  d’entioyer  leurs  AmbalFa- 
deursaux  Eftatsdes  Princes  & Républiques 
voifines,  tant  pour  demander  fecours  & aflt- 
ftance  contre  les  Milannois,  que  pour  y re« 
prefenter  leurs  griefs , & faire  trouuer  leur 
caufe  bonne,  ils  firent  vne  forme  de  déclara- 
tion ou  Manifette  particulier  de  leurs  plain- 
tes, par  lequel  publians  leurs  alliances  8c  con- 
fédérations  auec  la  France  & FEfpagne,  vo- 
miffent  tout  ce  qu’ils  ont  fur  le  cœur,  contre 
les  Eipagnols:&:pource qu’il  eftfeant  à fhi- 
ftoire  de  rapporter  la  vérité  des  chofes  autant 
pour  vn  party  que  d*autre,auant  que  faire  voir 
les  chofesqu’onalleguepourletortdes  Gri- 
fons,voyonscedont  ils  iè  plaignent  de  F Es- 
pagne &:  Milan  audit  Manifeftc. 

C'eft  chofe,  difent  ils,  notoire  à tout  le 
monde,  comme  la  France  8c  FEfpagne  ont 
trauaillé  par  tous  moyens  de  s’obliger  8c 
vnirpar  alliancedes  Cantons  des  Ligues  de 
Suide,  & les  cenfœderez  d'iceux,  en  quoy 
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la  France  a toufiours  cfté  preferee  à l’Efpa-  /éu. 
gne,  neantmoins  celle-cy  auroit  finallement 
obtenu  & conclud  vnealliance  auec  les  fept 
Cantons  Catholiques,  quiluy  auroit  appor- 
té telsaduantages  & commoditez  au  preiu- 
dice  de  la  France,  que  bien  gouftez  & re- 
cogneus  par  les  JEfpagnols  ils  auroient  de- 
puis vifé  àpafler  plus  outre,  & par  pratiques 
continuelles  recherché  la  mefrne  alliance  a- 
uec  les  trois  Ligues  des  Grifons  frontières  De  l’Efpagnc 
du  Duché  de  Milan  d’vn  collé,  & du  Ty-  auec  les  trou 
roi  de  l’autre,  & employé  toutes  fortes  d’ar-  Lignes  Gri- 
tific.es,  inuentions,  moyens  & follicitations,  es' 
voire  de  menaces,tant  en  general  qu’en  parti- 
culier, pour  paruenir  à ce  but  & delfein  tant 
par  eux  déliré. 

Mais  les  genereulès  & fortes  oppofitions 
des  Seigneurs  Ambalfadeurs  de  France  pat- 
longues  années,  & les  exhortations  cordiales 
de  quelques  Cantons  de  Suilîè  qui  en  au- 
roient auec  viucs  r allons  dcftourne  les  Gri- 
fons & par  lettres  &c  par  députez  , comme 
aufli  l’ancienne  inclination  de  ces  peuples 
Alpins  au  party  de  la  France , ont  rendu  tous 
leurs  efforts  & traitiez  d Efpagne  vains  SC 
inutiles. 

Ce  que  voyaslcsEfpagnols  (qui  ne  defmor* 
dent  pas  aifement  de  leurs  premiers  confeils 
& delfeins  ) ils  prennent  refolution  pour 
venir  à bout  de  leurs  intentions  de  fe  p orter  à 
des  remedes  plus  violents , & de  fe  feruir  du 
pretexte  de  la  Religion , duquel  ils  ont  fi 
fbuuent  coloré  leurs  delïeins  & vfurpations, 
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1611.  de  maniéré  qifauec  l'aide  & intelligence  de 
quelques  bânis,  traiftres,  fcelerats,&:  ennemis 
iurez  de  la  patrie,  & d’vn  nombre  de  perfides 
&defloyaux  fuiets delà  Valtoline, ils  le  don- 
Celafe  lit  en  nent  €ntree  en  ice*uy  pays,  par  le  moyen  de  ce 
luilletdelan-  barbare  & horrible  maflàcre,  commis  & per- 
ncc  162,0.  petré  par  furprife  au  mois  de  luillet  ibio. 
dansplufieurs  lieux  de  la  Valtoline. 

EfFcd  qui  a traifné  en  fuite  la  perte  du 
Comté  de  Chiauenne,  &bentiere  oppreffion 
de  l’ancienne  liberté  des  Grifons  v lefquels 
avans  efté  depuis  enuahis  hoftilement  de  tous 
coftez  par  les  trouppes  & armées  des  Efpa- 
gnols,  & de  ceux  de  la  maifon  d’Auftriche, 
ont  efté  contraints  parle  Gouuerneur  de  Mi- 
lan, d accepter  tout  ce  qu  il  leur  a voulu  prêt 
crire,  voire  beaucoup  plus  qu'il  ne  demandoit 
du  commencement,  en  tant  qu'il  les  a fait  re- 
noncer non  feulement  aux  pays  fuiets  de  la 
Valtoline  & autres,  mais  auffi  à vne  partie  de 
leur  propre  pays  franc  &libre,qui  eft  du  corps 
mefme  de  la  République  : comme  ainfi  foie 
que  fa  Majefté  tres-Chreftienne  ayant  par 
vnc  fînguîiere  cleraence  pris  en  main  la  cau- 
fe,  &c  baffliétion  de  fes alliez  Grifons  & non 
feulement  par  fes  Ambaffadeurs  ordinaires 
en  Efpagne,  mais  auffi  parvn  extraordinai- 
Aébaffa dede  «Monfifur  df  BalTompierre,  moyennê  & 
.Moniteur  de  conclurc  la  rçttitution  de  la  Valtoh- 
Ba/rompictre  »e,&le  reftabliffement  de  toutes  chofes  en 
•n  Efpagne  leur  premier  eftat,  au  contenu  des  articles 
accordez  1e  quinziefme  Auril  1621.  à Ma- 
drid entre  les  deux  Majeftez,  lefquçls  fe 
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doiuent  executer  promptement,  ncantmoins  1622.. 

on  ait  fccu  auec  tant  d’artifices  gaigner  temps 
en  adiouftant  ( pour  euiter.l’execurion  pro- 
mil'e , delays  fur  delays  fous  des  vains  Sc  fri- 
uoles  prétextes)  que  finalement  le  tout  l'oit 
honteufement  efuanouy , & allé  en  fumée. 

Et  bien  pis , qu'au  lieu  de  rendre  la  Valtoline,  Traité  de 
pays  lujeéb  aux  trois  Ligues  grifes,  on  ait  en-  Madrid  entre 
core  osé  à la  veuë  ôc  afpeét  de  la  France,  de  ^ 

de  cous  les  Princes  de  Eftars  yoilins , fubiu- 
guer  ôc  opprimer  tout  le  refte  de  celle  Repu»  pierre, 
blique. 

Or  les  articles  <k  Madril  ( acceptez  par 
les  Grifons  & par  leurs  alliez  ) eftoient 
tels* 

1.  Que  toutes  chofes  feroyent  remifes  en 
leur  premier  eftat  tant  d’vncofté  que  de  Tau- 
tre , de  maniéré  que  tous  les  foldats  qu’on  au- 
roit  leiié  nouuellement  feroient  congédiez , 
referuez  du  cofté  de  fa  Majefté  Catholique 
feulement  ceux  qu  elleauoit  deuant  ces  trou- 
bles. 

2.  Quelefdi&s  Seigneurs  Grifons  oétroye- 
roient  pardon  general  aux  rebelles  & malfai- 
teurs delà  Valtoline,  Bormio  & Clauenne, 
tellement  qu’ils  ne  ioient  chaftiez  ny  aux 
corps  ny  és  biens,  ainsle  tout  mis  en  oubly. 

3.  Que  touchant  la  religion,  feroit  leuée  &C 
oftée  tant  feulement  la  nouueauté  laquelle 
auroit  efté introduite  au  preiudicede  la  Cu« 
tholique Romaine  depuis  l’année  1617. 

4.  Que  lefdits  Seigneurs  Grizons  ratifie- 
roient  moyennant  vn  ferment  authentique  ôc 
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i<Sii.  conuenable,  ce  qui  a efté  conclu  & détermi- 

né: queS.  M.  Tref-chreftienne  & Meilleurs 
les  13.  Cantons,  ceux  du  pays  de  Vallay , ou  la 
plus  grand  part  d’iceux,  procureroyent  que 
tout  cela  foie  maintenu  & oblerué. 

S*  outre  le  Preiîdent  delà  Franche- 

Comté,  V Ambailàdeur  extraordinaire  de  fa 
MajcftéTref  chreftiennei&le  Nonce  du  Pa- 
pe, deuroient  s aflembler  à Lucerne  au  der- 
nier de  May  1621.  pour  exécuter  cet  affaire, 
dont  z.  copies  correfpondantes  vne  en  la  lan- 
gue Françoife,  l’autre  en  la  langue  Caftilien- 
ne  feroient  baillées  à chacune  partie. 

Tant  s en  faut  doneques  que  ces  articles 
foient  executez , comme  dit  a efté , qu’au  cô- 
traire  le  gouuerneur  de  Milan  conuientpar 
L’Archiduc  vnefecrctteintcijigéccauec  l’Archiduc  Leo- 
Leopolde  pold  qu  il  deura  attaquer  les  Grifons  foubs 
veutr  auoir  pretexte de  que  ques  fiennes  vieilles  preten- 

iweSÆe  fIonsfuikvalîéede  Munftcr,  baffe  Engadi- 
fon  Comté  nc>  & ^es  huid  Droitures  ou  Iurifdidions 
de  Tiroi  és  ^t  3*  hgue  des  Grifons  ) Lefquels  pays 
Ligues  Gri-  en  effed  il  enuahit  & fubiugua  auec  quelques 
foanes»  autres  communes  de  la  Ligue  de  la  Caddée 
par  force  ouuerte  de  guerre  contre  1 exprefle 
teneur  du  traitté  de  paix  perpétuelle  ou  héré- 
ditaire que  les  Grifons  ont  auec  la  maifon 
d Aufttiche,  qui  porte  que  les  deux  parties 
ne  feront  iamais  aucune  chofel’vnc  au  preiu- 
dice  de  1 autre,  & que  tous  adesd’hoftilité 
font  défendus.  Mais  que  furuenant  quelque 
different  ôc  mef-intelligencc  entre  icelles , le 
tout  deura  eftre  décidé  & terminé  par  voyes 
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communes  de  iuftice  équitable,  foit  par  des 
luges  neutres  qui  feront  nommez  6c  choifis 
parles  parties. 

Nonobftant  quoy  ledit  Prince  Leopolda 
mis  la,  main  prefques  fur  toute  la  troifiefme 
Licme,  6c  plufieurs  iurifdidions  de  celle  de 
la  Caddée,les  defmembrantainfidu  refte  du 
corps  des  Grifons,  qui  depuis  vne  infinité 
dannées  eftoit  fi  bien  vny  & conioint  par  vne 
confédération  6c alliance  perpétuelle  6c  infè- 
parableauec  formel  confentement  des  Prin- 
ces d’Auftriche,  lefquels  mefmesfe-font  ob- 
ligez ôc  liez  par  fermenspreftez  auec  exécra- 
tion à diuerfes  fois  pour  eux  6c  leurs  fuccef- 
feurs  quelconques,  de  vouloir  garder  6cob- 
feruerinuiolabiementletraitté  iufdit  à toute 
perpétuité,  fansquaureciproque  on  ait  ia- 
mais  eu  intention  de  defroger  aux  droids  des 
Seigneurs  direds,  pourueu  feulement  quils 
îaiflent  ladite  Ligue  6c  iurifdidions  fufdites 
en  la  ioüy  fiance  de  leurs  droits,  libertez,  cou- 
ftumes  ,immunitez , 6c  franchifesanciennes, 
defquelles  ils  ont  iouy  de  tout  temps^fans 
contredit,  6c  qui  furent  folennellement  con- 
firmez aux  huid  Droitures  par  les  Sei- 
gneurs Barons  de  Vatz,  Comtes  de  Tog- 
genbourg,  Yverdenberg,  Monfort,  6c de 
Mætfch,  6c  finalement  par  T Archiduc  Si- 
gifmond,  par  les  Empereurs  Romains  Ma- 
ximilian  I.  Charles  Y.  Ferdinand  I.  6c  fon 
fils  FArchiduc  Ferdinand,  par  Rodolphe 
II.  Et  dernièrement  par  Maximilian  Archi- 
duc d’Auftriche,  tous  de  tref-gloricufe  mê- 
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3. Ligues  G ri* 
fes  diuifeés 
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i6zz.  mo*re  pour  eux  ôc  tous  leurs  heritiers  Sc 
luccelîeurs  quelconques. 

Qui  plus  eft,  ils  ne  fe  contentent  pas  d’a- 
uoir  defmembré  les  huid  Droitures  & quel- 
ques Communes  de  la  Caddée  du  refte  des 
Ligues  Grifes,  mais  encor  ils  leur  ont  faitfo- 
lennellement  abiurer  toutes  autres  alliances 
ôc  confédérations  auec  ferment  de  n3 en  trai- 
ter à faduenir,  &par  tels  artifices  les  onta- 
lienés  ôc  diuertis  du  party  de  la  Couronne  de 
France , ôc  ont  tout  à fait  annullé  cefte  fi  an- 
cienne alliance  auec  la  France,  qui  auoit  con- 
tinué &fubfîfté  depuis  tant  d’années,  auec  fi 
grand  apkudiflement  ôc  refiouïffancc,à  Thô- 
neur , bien  commun  & fingulier  contente- 
ment des  deux  parties.  Alliance  dif-ie  fomen- 
Afidentïeal-  t^c  & entretenue  par  l'honneur  d’vne  refi- 
Iisnce  des  dence  continuelle  des  Agents  ôc  Ambalîa- 
Griions  auec  deurs  de  France  dans  le  pays,  ôc  par  vnefuitte 
h £ raace.  de  beneficences  & largeflfes  dignes  de  la  puif- 

fànced’vn  fi  grand  Monarque,  aufqucllcs  ces 
peuples  auroient  tafchéderc/pôdrepar  tous 
prompts  & fidelesferuices  en  diuerfes  nota- 
bles o’ccafions,  fiiyuant  le  deuoir  défaillance. 
Qui  fut  quât  à la  première  cftabliepar  le  Roy 
Charles  VII.  le  quatriefine  d'Auril  en  Tan 
J435.  à Paris  auec  les  Cantons  des  Suitfes, 
confirmée  dans  Abbeuillele  27.  Nouembrc 
1463.  par  Louys  XI.  fon  fils  ôc  fuccefleur au 
Royaume.  Du  depuis  renouueléeauecaddi- 
renauud^  ^ ^on  plL1^lcurs  articles  ; ôc  faiébe  par  le  mef- 

«fetempVen  mc  ^°y  non  feulement  auec  les  Suitfes,  mais 
î'ccnps.  aufliaticcles  Grifons,&  autres  leurs  alliez,  & 
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ayifi  inuiolablement  a elle  efté  obferuée , iuf- 
ques  auregnediiRoy  trefiChrtftien  à prefent 
régnant.  Car  Charles  fils  du  R oy  Louys  lut 
dit,renouuella  ceftealliance  en  Fan  1429.  Cel- 
le qui  elt  entre  iàdiéte  Majefté  & les  Ligues 
Grifesfutauflïpar  le mefine  Roy  Charlesre- 
nouuelée  à Cremone  en  Italie  le  24.  luin 
1/08.  Le  Roy  François  I.  Ton  gendre  fit  vu 
trai&é  de  paix  perpétuelle  auec  les  Cantons 
desLigues  de  Suillès,&:  leurs  alliés  à Fribourg 
la  veille  de  S.  André  Fan  ijzi.  &:  le  7.  May  il 
fit  alliance  à Zurich  auec  tous  les  Cantons  de 
Suiflè,  excepté  Zurich,  &aueda  Ligue  Gri~ 
Je.En  laquelle  alliance  entra  aufli  puisapres  la 
LiguedelaCaddée  Ôc  celle  des  dix  Iurifdi- 
étions  le  /.  Feurierij-27.  enla  ville  de  Coire* 
En  Fan  1/49.  la  mefrne  alliance  fat  renouue- 
léepar  le  Roy  Henry  IL  fils  du  Roy  François 
I.  ôc  le  tnefme  fit  Charles  IX.  en  Fan  1/64* 
Henry  IIL  Pan  i/Sa.Etfinallement  Pan  1602. 
Henry  IIII.  qui  pour  fes  faits  héroïques  a 
eftémeritoirememfurnomrné  le  Grand,  le- 
quel y voulut  comprendrefon  filspremier  né 
lors  Dauphin  de  France,  ôc  à prefent  Roy 
trefiChrellien,  auquel  on  a rendu  inutile  ce- 
lle alliance,  tant  du  collé  de  Milan  que  de  Ti~ 
roi,  par  la  violence  des  armes  Eipagnoles  Ôc 
d’Aullriche , non  feulement  au  regard  des  8 . 
droi&ures,  ôc  de  quelques  communes  de  b 
Liguedela  Caddée,  maisaufli  pourlerefte 
des  Grifons,  où  ne  paroift  plus  queFom- 
bre  ôc  le  nom,  fupplantés  & opprimez  en 
çfFeét. 
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i6zi.  Mais  à fin  que  l’on  voy  c les  artifices  defqucls 

fe  ferc  le  Gouuerneur  de  Milan  ne  faifant 
eftat  d’aucun  Traité.  Au  temps  qu’il  deuoit 
executer  les  articles  de  Madrid,  n’entreprit- 
Plaintecon-  il  pas  de  fe  rendre  maiftre  du  Comté  & Sei- 
treleGouuer- gneuriede Clauenne  appartenante  aux  Gri- 
neurdeMila  ions?  Car  pour  ceft  effeéfc,  il  fit  monter  le 
Capitaine  Vailalio  auec  les  gens  d’vn  cofté 
de  la  riuiere  appellée  Mcyra  par  dedans  les 
terres  dudiét  Comte  , & tirer  droit  vers 
Clauenne,  lequel  deuoit  eftre  fuiuy  & fé- 
condé par  vn  gros  de  Neapolitains  & Mi- 
lanais» qui  deuoient  marcha-  en  mefme 
temps  de  l’autre  cofté  de  ladicle  riuiere, 
mais  d’autant  que  ceux-cy  fetrouuerent  em- 
bourbez dans  les  fiblons  à l’endroit  où  la  ri- 
uiere  Ada  fe  defeharge  dans  le  Lac,  vnepar- 

, dey  eftansdemeurezj&lesautresempelchez 

à lortir  leurs  compagnôs , ilsnepeurentarri- 
uer&fe  trouueràpointnomméà  cefteentre- 
Milanoîsdef-  prile,  deiorte  quele  CapitaineValîàllo  eftant 
faits  à Cba-  approché  ceux  de  la  garnifon  de  Chiauenne 

uenne.  tous  Grifonsfirentvneforde,  où  il  fut  desfait 

& mis  en  fuitte  auec  toutesfes  gens  & luy 
mefme  tué.  Etainfi  pour  l’heure  s’efuanoüit 
celle  entreprilé. 

Les  Grifons  donc  fe  voyât  bié  cfloignés  de 
l’execution  des  articles  de  Madrid  fur  laquel- 
le on  les  amufoit,  puis  que  tout  au  contraire 
le  Gouuerneur  de  Milan  par  a êtes  d’hoflilité 
lesvenoit  enuahiren  leur  pays,  & ainfidon- 
ooitalfczà  cognoiftre  qu’il  ne  faifoit  aucun 
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cftat  defdits articles  non  pins  que d’vnc carte  " ^ ' ""l 
volante,  ferefolurent  de  reprendre  leur  pro- 
pre pays  & lubjets  fi  poffible  eftoit,  fur  leurs 
ennemis,  & d’entre  les  mains  de  leurs  perfides 
& defloyaux  rebelles,  pour  euiter  vn  plus 
grand  progrès  dans  leur  pays , ainfi  que  l’on 
auoit  défia  entrepris  de  faire  , pendant  & du- 
rant la  negotiation  pour  1 execution  dudit 
traitté  de  Madrid.  Mais  afin  de  n’ombrager 
aucunement  ledit  Gouucrneurde  Milan,  & 
qu’ri  ne  penfaft  qu’on  voulut  entreprendre 
contre  ion  Eftat,  ils  s efloignerent  le  plus  furies»  Garni 
qu  ils  p eurent  des  confins  du  M danois  & fi-  Tons  Müan- 
rent  leur  entrée  vers  Bormio.  Et  combien  n0l^cs- 
que  pour  lors  rien  ne  fut  effectué  de  confe- 
quencepar  lefdits  Criions,  qui  pour  diuers 
deffauts  fe  retirèrent  en  leurs  maiibns , néant- 
moins  ledit  Gouuerneur  en  perforine  le  re- 
mit tout  aufiîtoft  en  campagne  ôc  entraauec 
fes  meilleures  forces  dans  le  Comté  de  Cia- 
tienne  qui  eftoit  gardé  par  petit  nombre  de 
gens,  qui  n attendoient  rien  moins  que  cela, 
fur  les  nouuelles  elperances  qui  eftoient  don  * 
nees  d vne  finalle  execution  dudit  traitté  de 
Madrid,  ainfi  prit  par  force  ôc  hoftillement 
la  Seigneurie  & Comté  de  Chiauenne  ôc  de  c , , 
là  entra  en  Bregaglia  communauté  du  pays  ôc  couenne  eu 
autres  lieux  circonuoifins  qui  furent  tous  mis  uahypar  Je 
àiàc,  à feu , & iang.  Et  tout  cela  peur  celle  Gouuerneur 
principale  fin  de  demeurer  Seigneur  Sc  Mai- 
ftre  des  pallà  ges  êc  des  Alpes,  ôc  de  retirer  les  f 
Criions  du  paît  y de  France  pour  les  lomdre 
ôc  attacher  à celuy  d’Eipagne;  & pour  ne 
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point  douter  de  cela,  il  ne  faut  que  regarder  le 
fonds  de  l'affaire. 

Car  apres  la  rébellion  furuenue  comme 
dit  eft  en  la  Valjtoline,on  fitmcontinentleuée 
du  régiment  du  Colonncl  Beroldinguer  Suit 
fe , lequel  on  fit  entrer  dans  la  haute  Ligue, 
pour  prendre  garde  difoit-on  ) à laleureté 
des  Grifons  fumant  le  traité  d’alliance  qui  eft 
entre  fes  Seigneurs  & fuperieurs,  & lefdits 
Grifons, ôdeur  ayder  à recouurer  le  pays  delà 
Valtoline.  Cela  à la  vérité  euft  deu  eftre  fait, 
mais  puis  que  luy  ôc  fon  régiment  eftoient 
payez  parle  GouuerneurdeMilan,il  nepou- 
uoit  s'employer  contre  les  rebelles  de  la  Val- 
toline qui  tiroient  toute  leur  affiftance,  fe- 
cours  & protection  du  Milanois. 

Et  les  effeéts  ont  afifez  tefmoigné  quelle 
eftoitleurintention.  Car  par  le  moyen  dudit 
Kegiment , ledit  Gouuerneur  fit  faire  efeorte 
à fes  créatures  les  bannis  des  Grifons  quia- 
uoient entrepris  d'introduire l'alliance  dJEf- 
pagne  à Fexclufion  de  celle  de  France,  & par 
l'entretnife  defquels  il  obtint  des  Communes 
de  la  haute  Ligue , qu'ils  enuoyeroient  des 
Députez  à M ilan , ce  qui  fut  effectué , 3c  par- 
my  eux  fe  meflerent  des  bannis,  lefquels  con- 
clurent vn  traité  auec  le  Gouuerneur  de  Mi- 
lan enfaucur  derEfpagne,nonobftant  qu  ils 
fiiflent  incapables  de  ce  faire,  eftans  obligez 
par  ferment  de  ne  rien  faire  fans  le  confente- 
ment  des  autres  deux  Ligues;  Puis  quand  il 
fut  queftion  deprefenter  ce  traittéaux  Com- 
munes de  la  Ligue  Grife,  pour  eftre  ratifié,  j 

ils  j 
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ils  firent  venir  grand  nombre  de  foldats  ar- 
mez du  lufdk  régiment  en  la  prefence  de  l'a  fi» 
femblée,  lesquels  forçoient  ôc  violentoient 
ceux  quieftoient  contraires^  qui  vouloient 
tenir  bon  pourhdliance  de  France  auec  me- 
naces de  Jes  perdre  ÔC  ruiner.  Et  ainfi  par  la 
neceflité  qui  leur  eftoit  impofee,  la$faire 
pafla,  &fut  ledit  traité  de  Milan  ratifie  par 
force  au  tref-grand  preiudice  deFancien  trai- 
té de  la  confédération  de  trois  Ligues  quieft 
laloy  fondamentale  de  tout l’Eftat des  Gri- 
fons.  Mais  comme  ce  fut  vne  choie  violente 
ôc  introduite  contre  le  ferment,  obligations 
& formalitez  portées  par  ledit  traitté  de  la 
Ligue,  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée , pour 
ce  que  les  deux  Ligues  entrèrent  auec  main 
armée  en  ladite  Ligue  Grifè  ôc  firét  reuoquer 
le  tout  en  mefme  temps. 

Ce  neantmoins  le  gouuerneur  de  Milan 
nonfeuiemétne defifta  point defapourfuite, 
maiss’efchauffadeplusen  plus  à raduance- 
ment  defes  defieins,  ôc  voyant  que  fans  gran- 
des forces  il  n'en  pouuoir  venir  à bout , il  em- 
ploya &eftenditlapuillàncede  fes  armes  ôc 
de  celles  d’Auftriche  lî  auant  par  eftabliflè- 
ment  de  garnifon  es  meilleurs  endroits  des 
Grifons,  ôc  par  violence  ouuerte  enuers  les 
députez  Grifons5qu  en  fin  il  obtint  la  renon- 
ciation de  la  Valtoline,  ôc  vn  traité  plus  e- 
ftroit  qu’il  n’euftia  mais  ofé  eiperer. 

Car  quand  les  députez  refufoyent  de  faire 
cequ’il  vouloitjonlesmenaçoit  de  pourfui- 
ure  ÔC  employer  les  forces  d'Efpagne  contre 
Tome  IL  F 


i6n. 


Puisrompeni 
le  traicté. 


difent  cjueîe 
Gouuerneur 
de  Milan  leur 
fait  renoncer 
à la  Valcoline 


I&L2. 


8 2 S uke  de  VH iftoire  des 

cuxiufques  à l’entierc  ruine  & defolation  d& 
pays  des  trois  Ligues:  par  ce  moyen  non  feu- 
lement il  fit  chanter  les  députez  félon  le  ton 
qu'il  leur  voulut  donner  mais  auffi  fit  faire 
aux  Communes  opprefleés  par  les  troupes 
eftrangeres,  tout  ce  que  bon  luy  fembla. 

«jEt  combien  qu'en  apparence  il  fcmble 
qu’en  Tvn  des  articles  dutraité  de  Milan  on 
referue  auec  beaucoup  d'artifice  l'Alliance 
delà  CouronneTref  chreftienne,  toutesfois 
cen'eft  que  par  forme  & en  paroles , mais  en 
efFe£t  elle  fe  trouue  du  tout  caffee,annullée  8c 
eneruée  comme  chacun  de  fàin  iugement 
pourra  voir,  qui  voudra  conférer  ladite  Al- 
liance de  France  auec  ce  traitté  nouueau  Sc 
perpétuel  d'JEfpagne  & Auftriche  fait  à Mi- 
lan, & auec  le  traité  de  renonciation  à la  Val- 
toline  qui  ont  efté  publiées  ôc  imprimées  à 
Milan,  à la  feule  le&ure  defquels  tous  bons 
François  ne  peuuentque  s’offencer  grande- 
ment 8c  s'efmcrueiller  d’vne  fi  hardie  vfurpa- 
tion  8c  innouation  au  preiudicc  de  l’intereft 
8c  authorité  d'vn  Roy  de  France- 

Mais  il  s’en  trouuerra  qui  s'eftonneront 
pourquoy  les  Efpagnols  8c  ceux  d Auftriche 
ont  employé  tant  de  for  ces,  8c  fi  grandes  def 
penfes  pour  venir  à bout  de  cet  affaire,  8c 
pouracquerirla  domination  des  Alpes,  lef* 
quelles  de  leur  nature  fontfteriles,  8c  v eu  que 
la  nation  Grifonne  n'eftpas  des  plus  grandes 
& puiffantes , 8c  leur  pays  fi  rude  8c  lauuage 
qu’on  n'en  peut  pas  eiperer  8c  tirer  grand 
profit ny  aucun  reuenu  d’importance.  Mais 
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quiconque  prendra  l’affaire  au  fond  & con- 
fiderera  l'amette  de  ce  pays  6c  l'incroyable  pa^s  ^cs  Gri„ 
commodité  des  paflâges,  il  verra  bien  toft  Ton  s fore  fte~ 
que  les  Efpagnols  ont  bien  feeu  faire  leur  *des  & fauua- 
compte,  ®cs* 

Ils  difent  puis  que  leur  Roy  s'appelle  Ca- 
tholique qui  eft  autant  à dire  qiïVniucifel, 
qu'il  eft  aulli  raifonnablequ’il  foie  tel  non  feu- 
lement de  nom,  mais  aulli  en  «effeâ:.  Ce  qui 
ne  peut  eftre  fans  la  fuppreflion  de  tous  les 
autres  Royaumes,  Principautez,  Eftats  8c 
Seigneuries, & que  partant  iln'y  a autre  meil- 
leur moyen  pourparuenirà  cedeflèin,  quels 
fait  qui  s'eft  pratiqué  aux  trois  Ligues  Grifes, 
comme  plus  amplement  a efté  reprefentépar 
pin fieurs  fois  au  Roy  d'Efpagne  auec  de  for- 
tes 6c  viues  raifons  tant  par  elcrit  que  de  bou- 
che par  le  Gouuerneur  de  Milan  6c  autres 
grands  perfonnages  d’authorité  6c  de  répu- 
tation , qui  en  reuiennent  tous  là , que  le  rojt 
Catholique  peut  entrer  par  cette  porte  8c  par 
ccs  Alpes  à la  domination  generale,  &effe- 
duellement  former  la  Monarchie  vniuerfel- 
le  par  luy  prétendue  des  long  temps , & à la- 
quelle il  fe  va  acheminant  tantoft  d'vncofté* 
tantoft  de  l'autre,  fi  parle  contrepoids  delà 
Monarchie  Françoife  n’y  eft  remédié  de  bon- 
ne heure. 

De  fait,  i'Efpagne  ayant  les  Grifonsàfàde-  Importance 
uotion,  elle  6c  la  maifon  d’Auftriche  ont  du  pays  des 
tous  les  pàllages  de  la  Suiffe  pour  entrer  6c 
forcir  d’Italie,  à leur  commandement.  gn<J  ^ 

Par  ce  palfage  la  porte  eft  ouuerte  à la  con- 

Fij  ' - 
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16  z i quefte  de  plufieurs  autres  Prouinces,  & d'au- 

tre cofté  par  ce  palfage  fermé  font  afleurés 
les  Eftats  des  Espagnols.  De  rechef  par  ce 
moyen  ils  tiennent  tout  ce  qui  eft  en  Italie 
foubs leur  puiflànce  & demeurent  feuls  Ar- 
bitres de  toute  lltalie,  ny  ayant  Prince  ny 
Eftat  foit  feul  foit  coniointement  auec  les 
forces  d’autruy,  qui  leur  puilfe  refifter.  Le 
Pape  mefmes  duquel  à Tentrée  de  la  Valtoli- 
i*  on  a emprunté  les  bannières  pour  authori- 
ferlepretexte  de  la  Religion,  fc  trouue  en- 
Calomnies  fermé  deuant  & derrière,  & fera  contraint  bô 
inutiles.  gré  mal  gré  quil  ait  de  s’acommoder  aux  vo- 
lontés de  l’Efpagnol  $ qui  fera  bien  content 
luy  laitier la  Monarchie  vniuerfellefpirituelle, 
pourueu  qu’il  fe  retienne  la  temporelle  Brief 
ces  pays  &paflàges  des  Grifons  font  le  droit 
& fort  court  chemin  d'Italie  en  Alemagne, 
del’vnàl’autre réciproquement,  & feruent 
d’vn  grand  abbrege  de  chemina  l’Efpagnol 
pourietter  fes  armées  d’Italie  en  Alemagne, 
lefquelles  cy  deuant  eftoient  obligées  faire  vn 
grand  deftour,  & ainfi  occupez  & poffedez 
parl’Efpagnol,  toutes  les  principautés,  Eftats 
&puiflànces  de  la  haute  & baife  Alemagne 
peuuent  eftre  furpris,  & enuahis  & fubiuguez 
à l’impourueu,  ôc  ceux  qui  fe  trouuent  les 
plusprochesdes  Alpes  enfituation,  feront 
tant  plus  en  danger  de  telles  inuafions.  Et  par 
iccux  fera  fait  le  chemin  aux  autres  plus  efloi- 
gnées  Prouinces. 

Or  eftans  les  Couronnes  de  France  Sc 
d’Efpagnelcs  deux  équilibrés  de  laChreftien- 
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té,  il  n’y  apointde  doute,  qu’à  mcfure  que  j6zlt 
PEipagne  s’acroift  en  grandeur  3c  puiflànce, 
la  France  en  diminue  dautant,  3c  tombe  non 
feulement  en  vn  mefp ris  odieux,  mais  en  tel  prejU(jice 
eftat  quelle  ne  fe  pourra  pas  mefmes  afleu-  pouriaïiâce, 
rerde  fa  propre  conferuation , cohime  fera 
monftré  cy-apres  : elle  cependant  qui  aux  fie- 
clespafliz  eftoit  en  réputation  d’eftre  P Arbi- 
tre de  l’Italie,  Payant  par  fois  deliurée  auec 
de  tref  puillantes  armées , par  fois  auec  la 
feule  apprehenfïon  de  fes  armes,  de  la  main 
de  ceux  qui  la  vouloient  enuahir  : Et  com- 
bien quelaCouronne  de  Francefoit  prefques 
feule  demeurée  des  longues  années  comme 
maiftreflè  des  partages  des  Grifons  par  le 
moyen  de  fes  Alliances,  ç’aefté  neantmoins 
fans  aucun  danger  ny  apparence  d’abus  au 
dommage  d au(ruy,  puis  mefmes  qu’elle  ne 
poflede  aucunes  terres  ou  Seigneuries  aux  en- 
uirons,Ains  feulement  pour  la  propre  con- 
feruation 3c  prote&ion  de  la  Republique 
des  Grifons  &c  des  autres  JEÛaiaJ^ifins  : Au 
lieu  que  rEfpagnol&  la  maifon  d’Auftrichc 
qni  du  cofté  de  Milan  & de  Tyrol  affrontent 
ledit  pays,  affedent  la  domination  de  cepaf 
fage  pour  leurs  propres  inter  efts  & au  grand 
preiudice  des  autres  Princes  & Eftats  voifins 
qu  ils  tiendront  en  Alemagne  & fur  tout  en 
Italie  referez  3c  bloquez  à leur  appétit  3C 
volonté. 

Bien  plus,  fi  yn  Roy  d’Efpagne  vouloir  ConfeqH£cg 
mefme  entreprendre  fur  vn  Eftat  & pays  voi-  $ notcï,  * 
fin , comme  jadis  il  a fait , y ayant  occupé  des 

F iij 
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1611 . plus  grandes  5c  meilleures  villes  foubs  les 

derniers  Ligues , ne  pourroitdl  pas  prati- 
quer quelque  Prince  ou  Grand  mal-content 
pour  brouiller  5c  troubler  le  Souuerain, 
foubs  quelque  prétexté,  5c  en  apres  faire  ex- 
communier par  le  Pape  (lequel  il  tiendra  du 
toutenfàpuillancepar  le  moyen  de  ce  paf- 
fage  comme  dit  eft)  levray  6c  légitimé  Prin- 
ce , abfoudrç  Tes  fujets  par  le  lien  de  leur  conf- 
cience,  du  deuoir  naturel  qu'ils  ont  à leur 
Légitimé  fouuerain,  pour  leur  faire  embraf. 
fer  leparty  d'vnnouueau  Roy?  L argent  & les 
gens  de  guerre  d'Efpagne  n’ayderontdlspas 
auffi  à faire  ioüer  lés  relions  d’vne  telle  entre- 
prit, voire  aueefi  grande  puiffance,  queper- 
lonne  neluy  pouroit  refifter. 

On  laifle  doneques  a iuger  à tous  bons 
François  & plus  clair  voyans  pour  ces  raifons 
& autres  infinies  qui  pourroient  eftre  plus 
amplement  déduites  fur  ce  fujet , s’il  eft  rai- 
ionnable  de  permettre  au  Roy  d'Efpagne  vn 
tel  aduantage  par  delïiis  tous  les  autres  Roy- 
aumes 5c  Eftats  tant  Ecclefiaftiques,  que  fe- 
culiers  du  monde. 

La  France  eft  la  plus  interefïeé  en  cet  affai- 
re, puis  qu'il  concerne fès plus  fidelles  5c  af- 
fectionnez feruiteurs  5c  alliez , qu’elle  s’eft 
obligée  de  les  défendre  5c  maintenir  contre 
toute  violence  5c  oppreffiô  en  vertu  des  trai- 
tez d'alliance  & côfederation,  qu'elle  ne  doit 
permettre  que  des  traitez  fi  folenncls  foient 
rendus  illufoires,  rompus  ou  altérez  au  moin- 
drepoint , & Içs  accords  cncruez  5c  annuliez 
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les  priuileges , & Ubertez  des  peuples  fuppri-  l6ï^ 

mée,  leurs  partages  vfuïpez  au  preiudicede 
toute  la  Chreftienté,  leur  Eftat  entier  ruiné, 

& la  plus  part  d’entre  eux  atferuis  fous  le  ioug 
Efpagnol.Dieu  maintient  les  grands  Royau- 
mes & affermit  le  throfne  des  puiffants  Roys, 
à fin  que  principalement  ils  fecourent  & affi- 
ftent  les  foibles  en  leur  droid  contre  ceux  qui 
les  veulent  opprimer.  Letraitéde 

L'honneur  & réputation  de  la  Couronne  Madrid  porte 
de  France  y demeurent  fpecialement  enga- 
gez,  puis  quon  luy  a promis  à Madrid  de  condiciott 
reftituer  la  Vaitoline,&de  remettre  je  tout  queIes  Ca- 
en  fon  premier  eftat.  Ce  que  tant  s’en  faut  choliqnesy 
qu’on  aiteffedué,  qu’au  contraire  par  vne  i'erontafleu- 
puremocquerie  & mefprisde  la  Couronne, 
on  s’eft  emparé  prefques  de  tout  le  refidu  du  fe(jtiOB  <§es 
Pays , aucc  vn  entier  àneantiffement  del  al-  criions  hu- 
liance  de  France.  guenots. 

Laquelle  neantmoins  abien  eu  iadis  le  pou- 
uoir&  le  crédit,  comme  tefmoigne  l’hiftoi- 
re  des  guerres  d’Lalie , que  de  faire  entrer  les 
Grifonsen  poffeflion  deceftemefmc  Valto- 
iine,&  dernièrement  de  faire  reftituer  V erceil 
apres  quelques  dçlay  s au  Duc  de  Sauoy  e,puis 
qu’ainii  luy  auoit  efté  promis  & accordé  par 
vn  traité  non  plus  authentique'  que  celuy  de 
Madrid.  Et  ce  feroit  vn  affront  trop  fignalé 
à vne  Couronne  fi  puiffante  que  de  fouftrir 
que  la  parole  donnée  à fes  A mbaftadturs  & 
mife  par  eferit  foie  fi  honteufement  enfrainte 
& violée:  Son  ancienne  vigueur  éc  valeur 
qui  faifoit  trembler  tous  les  voyfins,  n’cû 
' ' ' F iiij 
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r i62~z~~  P°*nc  sourde , ny  diminuée. 

Et  comme  elle  feule  peut  remettre  les  peu- 
ples defolez  des  Grifons  en  leur  première  li- 
berté , tant  plus  grande  auflï  fera  l'obligation 
qu  ils  luy  auront  de  leur  deliurance.,  enfem- 
ble  tous  autres  Eltats  qui  pour  la  confequen- 
ce  de  l’ouuerture  des  palfages  font  expofez  au 
rnefme  danger. 

Ce  fera  vne  aétion  glorieufe  de  ne  foufFrir 
point  qu  vn  tiers  demeure  Seigneur  de  ce 
pays  pour  s’en  feruir  au  preiudice  & domma- 
ge de  toute  la  Chreftienté,  3c  que  celte  Ré- 
publique fi  libre  & fi  ancienne,  3c  Celte  valu- 
reule  nation  tant  recommandéeparfantiqui- 
té  foi t précipitée  dans  l’abyfmedeferuitude. 
Les  Elpagnolspour  exeufer  & pallier  celte 
Deffence  des  vfurpation  vont  publiant  quelesGrizons  ont 
Espagnols,  conlcnty  volontairement  à tant  d’enormi- 
tés&  de  preiudices:  mais  ce  pretexte  rfeft 
demife,  veu  qu’en  effeét,  & félon  la  pure  vé- 
rité il  fetrouuera  qu'ils  y ont  elté  trainés  par 
force,  tant  au  commencement,  comme  ila 
défia  elté  monltré,  qu'enla  conclufion  de  la 
negotiation félon  qu'il  s’enfuit. 

Car  comme  la  ratification  des  articles  don- 
nés à Milan  au  mois  de  Ianuier  dernier , eltoit 
attendue  des  Communes  delà  Ligue  Grife 
Ôc  la  Caddée,  &>qu'elle  eltoit  différée  plus 
queffeuft  penfé  le  Gouuerneur  de  Milan 
pource  que  les  peuples  des  Grifons  en  fai- 
ioient  difficulté  s'y  fentans  fort  greuez,ice- 
luy  Gouuerneur  delpefcha  en  grand  halte  vn 
certain  Iules  Cefcri  au  pays  des  Grifons,  pour 
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leur  procéder  de  fa  parc,  que  fi  la  ratification 
o’eltoit  promptement  faite  & remife,  il  s’en 
allouions  aucune  grâce  mettre  àfeu  & à fang 
toutes  les  Seigneuries  & communautez  qui 
en  fer  oient  refus,  & en  dôner  1 execution  aux 
troupes  d’Autriche  qui  elfoient  au  pays  & au 
fufdit  Régiment  du  Colonnel  Beroldinguer. 
Lequel  eftoic  fur  les  frontières  de  la  Ligue 
Grife,  & aux  compagnies  Efpagnoles  lo- 
gées à Chiauenne  : par  ainfi  les  pauures  peu- 
ples tous  eipouuantez  l’auroient  finalement 
ratifié  par  violence  & par  force  manifefte  Sc 
contrainte,  qui  eft  bien  le  contraire  d’vnefrâ- 
che  volonté  & d’vn  libre  confentement  tel 
quil  eft  requis  en  matières  d’importance  & 
d’Eftat  à peine  de  nullité. 

Bref l’equité  delà  caufe  conuiefà  Majefté 
tres-Chreftienne  au  recouurement  des  Gri- 
fons,  l’afleuree  benedi&ion  5c  faueur  du  Ciel 
furvn  fi  iufte  exploit  contre  l’iniufte  déten- 
tion, l’intereft  delà  propre  dignité  & réputa- 
tion, la  grandeur  delà  conquefte  pour  les  in- 
finies 5c  grandes  confequences  de  toute  la 
Chreftienté,  l’opportunité  & rencontre  du 
temps  qui  tientles  ennemis  empefehez  autre 
part,  la  facilité  de  l’entreprife,  n y ayan  t point 
encore  pour  le  prefent  de  fortifications  qui 
foient  confiderables,  lefquelles  autrement 
eftans  acheuees  comme  ils  deffeignent,  veu 
l’affigte  des  lieux  & la  qualité  des  partages, 
dans  peu  de  temps  fe  rendroient  inexpugna- 
bles. t 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont  mieux  aynjs 
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l6ii'  s abfenter  dupays  & abandonner  leurs  mai* 

fous  & commoditez  particulières,  que  de  saf- 
fuietiràvnefi  inique  oppreflion  contre  leur 
liberté  naturelle  de  corps  & d’elprit  &fe  def- 
vnir  de  la  Couronne  tres-Chieftienne, mon- 
te à plus  de  ij.  censperfonnes,  & entre  iceux 
fe  trouue  vn  bon  nombre  des  plus  finceres 
quieftoienc  au  Gouuernement  de  la  Repu» 
blique. 

Enrintous  les  peuples  qui  reftent  au  pays 
gemilïans  fidamentans  leurs  grands  malheurs 
appellent  la  Majellc  & la  conuient  par  des 
foulpirs  lecrets  comme  leur  vnique  Pro- 
tecteur. 

En  confideration  dequoy  fi  la  Majefté 
Imploreatle  prend  ladefence  delatres-iuftecaulède  cefte 
5cou«  nation  tant  affligée  & defolee,  la  confédérée 

C ^raR"  ^ tre$-affidee,  & la  retire  par  la  puiflance  du 
fafeheux  labyrinthe  où  elle  fe  trouue  , elle  au» 
raiufteiùiet  de  le  recognoiftre  pour  Ion  Li- 
bérateur. Siferachofe  digne  de  la  grandeur, 
& immortalisa  la  gloire  en  la  mémoire  des 
viuans. 

Voyla  le  difeours  que  tiennent  lesGrifos  en 
plaidansleur  caufe  chez  les  Princes  eftrangers 
leurs  amis  6c  alliez  : les  Ambaflàdeurs  Suifles 
qui  font  venus  en  France,  pour  reprefenter  ce 
quedeffusà  fa  Majefté  tres-Chrefticnne,  la 
furent (àiüer  à Xaintes,  6c  delà  eftans  venus  à 
Paris  remportèrent  alïeurance  de  quelque  re- 
iolutionquele  Roy  leur  promit  rendre  lors 
qu’au  retour  du  Languedoc  ladite  Majefté  fe 
midra  enfa  ville  de  Lyon, 
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Cependant  vnpeudeuant,  & du  depuis  fe  16iZi 
font  paflees  en  la  Valtoline,  &en  la  troifief- 
me  Ligue  Grife  du  cofté  du  Tirol  les  deux 
adions  qui  s’enfuiuent. 

Pour  la  première,  cefut  fur  le  cômencement 
du  Printemps,  quedâs  la  ville  de  Mayensfeld 
en  la 3. Ligue  Grife,fe  pa(Ta  vue  tragédie  eftrâ- 
geicarrArchiducLeopoldepenfant  eftre  af« 
ieuré  de  cette  place,  y auoit  enuoyé  vne  f orte 
garnifon  d’Allemands  8c  d’Elpagnols  pour 
empefcherla  reuolte  des  habitans,  qui  ou 
quoy  que  gourmandez  par  lefdites  garni- 
rons, ou  foit  qu’ils  regretaflent  la  perte  de 
leur  première  liberté  ou  autrement,  vn  iotir 
de  fefte  pendant  que  les  Catholiques  & la 
plufpart  des  foldats  defdites  garnifons  eftqiéc 
aux  Eglifcs,lefdits  habitans  quoy  que  delar- 
^nez,fcfaifirent  de  couteaux, dagues  8c  autres  Maffacrecô* 

ferremens,aueclefquels,ils  entrèrent  furieufe-  mis  par  les 

mentés  Eglifes,  8c  fe  ruerent  fur  les  foldats  Grilons  fur 

eftrangers , 8c  malfacrerent  prefques  toutes  ^sg^l0^S 

lefdites  garnifôs,chairans  hors  de  Mayensfeld  ^ucs  (jc 

(de  laquelle  ils  fe  rendirent  maiftres  par  cette  Mayensfeld 

çataftrophe)  lerefte  qui  s’y  trouua  tant  Efpa- 

gnols  que  Milannois,  8c  y mandèrent  en  leur 

lieu  d’autres  garnifons  Suifles  8c  Grifon- 

nes,  8c  dauantager  maflacrerent  auffi  le  refte 

des  familles  tant  dudit  Mayensfeld  que  du 

pays,a£tion  fanguinaire  que  le  Gouuerneur 

de  Milan  prit  tellement  à coeur,  car  on  y maf 

facra  douze  ou  treize  cens  Catholiques,  que 

dés  lors  il  protefta  s’en  vanger.  Et  quoy  que 

cecy  foit  la  vérité  de  ce  qui  s’y  palfa5  contre  1$ 
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1 6 z 2.  ferment  que  les  Grifonsauoientfaitautraidé 
de  Milan  : neantmoins  iceux  Grifons  Pro- 
teftans,  deguifent  cette  a&ion  d’vn  autre 
biais,  6c  fe  lèruent  de  ce  pretexte  pour  cou- 
vrir ce  maftàcre,  dilàns. 
y Le  Colonel  Balderon,  Gouuerneur  pour 
1 Archiduc  Léopold  audit  pays,  ayant  faid 
conuoquer,  l'onziefme  iour  d’Auril  1622. 
les  principaux  habitans  de  la  Rhetigoye, 
leur  cnioignit,  difent  ils,  de  ratifier  par  fer- 
ment, à peine  de  mort,  entre  antres  les  arti- 
cles fuiuans* 

Articles  paf-  Quc  jeur  Religion  eftoitfaufTe. 
fez  entre  i’Ar.  2-  Qufis  banniroient  à iamais  de  leurs  mai- 
cfîiduc  Léo  fons  & pays  les  Bibles  & liures  correlpon- 
po-ld&Jes  dans. 

SLcti  de  Qîi1^  chaflêjfoient  les  M iniftres. 

* 4-  Qu'ils  contribueroient  de  làen  auant  aux 

Preftres  ce  qu  ilfouloient  bailler  aux  Miftrcs 
pour  leur  entretenement. 
jT.  Qu^ilsfrequenteroient  foigneufement  la 
MefTe. 

6.  Qu^ilsmanifefteroiét  ceux  qui  d'entr'eux 
feroient  trouuez  feditieux  pour  en  reccuoir  le 
chaftiment.' 

Ceux-cy,  adiouftent-ils,  voyant  qu'il  falloit 
mourir, ou fereuolter  de  la  Religion,  en  la- 
quelle ils  eftoient  nez  6c  nourris , refolurent 
enfembledeperfeuerer,  6c  cependant  mourir 
en  procurant  leur  liberté.  Ils  eftoient  defti- 
tuez  de  leurs  armes,  que  le  Colonel  Balderon 
leur  auoit  oftees,  lors  quil  fe  rendit  Maiftre  de 
leurs  place  s & bourgades  : mais  au  lieu  d'ar- 
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mes  ils  fe  firent  des  maflues  de  bois  de  fau,  iôiu 
coururent  aux  ballons  & inftrumens  de  la- 
bourage, comme  fourches,  hoyaux,  &c.puis 
d'vn  commun  accord  le  qtiatorziefme  dudit 
mois  fe  ruerent  à Timprouifte  fur  les  garni- 
fons  dudic  Colonel  Balder on  auec  telle har- 
didfe  qu'ils  maflacrcrent  prés  de  cinq  cens 
hommes,  mirent  en  fuite  les  autres , plu- 
fîeursdefquels  furent  tuez  par  les  femmes  ac- 
courantes de  tous  collez  auec  leurs  aïmes  de* 
cuifinc. 

Et  ne  faut  oublier  l'accident  qu'ils  publient 
y eftre  arriué  au  mefme  temps.  Cinquante 
moufquetaires  de  fes  garnifons,  logez  au  vil»  ce  oe  fiitvn 
lage  de  Schiers,  paflage  notable  8c  impor-  acci<lent,mais 
tant,  fe  retirèrent  au  bruit  dedans  le  temple  vne 
du  lieu,  où  eftoient  leurs  munitions  de  guerre: 
le  feu  feprint,  on  ne  fçait  comment,  à la  pou- 
dre dontfa  voûte  dudit  temple  eftant  foudai- 
nement  rompue,  tomba  fur  ces  moufquetai- 
res, qui  en  vn  inftant  périrent  fous  les  ruines 
d'icelle. 

Or  apres  que  les  Pretigouiens  eurent  par- 
tie chaflfé,  partie  maflacré  les  garnifons  de 
l'Archiduc  Leopolde  ils  fe  tranfporterent  au 
Domaine  de  Mayenfeld,  pour  par  vn  alfaut,^ 
ou  par  le  moyen  d'vn  fiege,  deliurer  auffi  ce- 
lle ville-là  des  garnifons,  ce  que  toutesfois 
iufquesàprefentilsn'ontpeu  effeduer.  Ains 
ils  furent  attaquez  le  vingt-cinquiefme  d'A- 
uril  par  nouuelles  forcesvenuès  duV  eldxirch, 
fous  le  Colonel  de  Renay,  en  trois  diuers 
endroits,  àfçauoir  par  la  montagne  de  faind 
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1 62*.  Lucius  leur  principal  & plus  important  paf*’ 
iagerparle  mont  de  Flach,  &;à  Flanch  mef* 
me,  qui  eftoit  vn  beau  & grâd  village,  auquel 
les  troupes  de  l’Archiduc  Leopolde  mirent  le 
feu,penfims  qu’vne  partie  courroit  pour  l’e- 
fteindre,  tk  que  par  ce  moyen  ils  pourroient 
fe  fàifir  plus  commodément  d’vn  ou  d’eux 
paflages.  Mais  il  n’en  arriua  pas  ainfi.  Car  les 
Prettigouiens,  fans  s’arréfter  à la  conferuation 
de  leur  village,  enuoyerent  incontinent  8j. 
hommes  armez,  partie  de  moufqucts,  partie 
demafliies,  pour  choquer  promptement  le 
gros  de  leurs  ennemis.  Ce  qu’ils  firent  fi  re- 
folument,  6c  impetueufement  qu’ayant  maf* 
fiicré  &tué  fur  le  champ  400.  dficeux,  ils  mi- 
rent le  refte  en  fuite,  les  talonnant  de  fi  prés, 
que  deux  cens  d’iceuxfe  précipitèrent  dans  le 
Rhin. 

Yoyla  ce  que  difent  les  Proteftans.  Mais 
lesnouuellesde  Milan  difent  plus,  & eit  la  fe- 
côdeaétion  qui  s’eftpalfee  fur  les  lieux.  C’eft 
qu’ayant  efté  rapporté  au  G ouuerneur  de  Mi- 
lan que  depuis  le  partement  de  l'Archiduc 
Leopolde  delà  Comté  duTirolpour  s’ache- 
miner en  diligen  ce  auec  fès  trouppes  dans  fou 
pays  d’AUace  où  Mansfeld  faifoit  vn  grand 
degaft,&y  tenoit  Sauerneaffiegé,les  Grifons 
Proteftansdu  pays  recherchèrent  l’occafion 
demallacrer  les  garnifôs  Catholiques  que  le- 
dit fieur  Archiduc  Leopolde  y auoit  laiffees 
€r  ucins  iousla  conduite  de  fon  Colonel  Balderon,  6c 
mafia  erez  par  Refait  en  mafia  crer  en  tvn  bon  nombre,  méf- 
iés Criions.  tt K quelques  Peres  Capucins  qui  fe  trouue- 
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rent  entre  leurs  mains  lefquels  ils  mirent 
cruellement  à mort. 

Ce  qu’ayant  fçai  le  Gouüerneur  de  Milan, 
indigné  de  cè  tant  barbare  & cruel  traidemët 
faiéfcaufdites  garnifons  & aux  Catholiques, 
ayant  ja  çfté  pardonné  à ceux  de  Coire  qui 
vculoientpareillementfe  foufleuer  contre  la 
garni fon  Catholique  eftablie  en  la  placera 
enuoyé  fix  mille  hommes  dans  la  Valtoime, 
qui  ayant  palfé  iufquesaux  extrcmitez  d'icel- 
le dans  le  pays  d'icelle  troifielme  Ligue  Gri- 
fonne  vers  Mavensfeld,  onttrouué  les  Gri- 
fons  en  armes  bien  retranchez  8c  barricadez, 
lefquels  ils  ont  furieulement  attaquez  8c  af- 
failhsauec  tant  de  furie,  qu'ayans  gaigné  leurs  châtiment 
retranchemens  & barricades  , 8c  rendu  vn  fan  aux  ^in- 
combât alfezrude,  il  en  eft  demeuré  plus  de  fons  parles 
douze  cens  de  lapait  clefdiéïs  Grifons  Pro-  MiJannois. 
teftans:  Et  pour  ce  que  plufieurs  paylans  a- 
noient  fecouru  lefdits  Grifons  en  leurs  entre- 
prifes  contre  les  fufdites  garnifons  de  l'Ar- 
chiduc Leopolde  8c  les  Catholiques,  il  eft  à 
craindre  que  leurs  bourgs  8c  villages  ne  paf 
fent  par  le  feu. 

Voylace  qui  fe  pafla  au  pays  des  Grifons 
fur  ce  Printemps,  lafuittedel’hiftoirenous  en 
apprendra  dauantage. 

Ducofté  de  l'Allemagne  nous  apprenons 
auffi  que  le  Prince  Palatin,  apres  auoir  fc- 
iourné  quelques  années  apres  là  déroute  de 
Prague  au  pays  bas,  fèreibluten  fin  aueç  le 
fecours  quelesHoliandoisluy  fourni  ffoient, 

& fur  l’aifeurance  que  luy  donnoient 
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1622.  l’Euefque  d Alberftat,  1g  Comte  de  Mans- 
feid,  &le  Marquis  de  Turlach  de  reconquérir 
fon  Palacinat. 

Pourcefubieteftantparty  denuiél,  & pat 
Xftour  du  mer,  de  la  Haye,  luy  troifiefme , auec  vn  Ba- 
Prince  Pala-  ron  de  Boheme  & vn  marchand  de  Straf. 

lacinac^aS  ^ bourg  pour  fe  rendrc  plus  promptement  & 
plus  fecretiement  au  Palatinat  qu  il  n'euft 
peu  faire  auec  Pvne  de  fes  armees  conduite 
par  le  Duc  Chriftian  de  Brunfuic  Euefque 
d'Alberftat,arriue  à Calais,&:  là  prend  la  po- 
fte,  & paife  par  la  France,  Lorraine  Alface, 
voire  à trauers  les  troupes  de  Y Archeduc  L eo- 
polde,  dont  quelques  vns  delà  Caualerie  ay- 
derent,  fans  y penfer  , à luy  faire  efeorte  au 
paflage  d’vn  bois,  fur  la  priere  qu  en  auoit  fait 
ledit  marchand  à certain  gouuerneur,  luy 
donnant  à entendre  qu'il  craignoit  qu'autre- 
ment  ces  deux  efeoliers  qu'il  conduifoit  & 
qu'il  auoit  deffray  es  depuis  Paris,  ne  luy  ef- 
chappalfent,  & ne  s'enfuirent  fans  le  rem- 
bourfer,  deforte  que  ces  Caualiersprenoient 
fort  garde  fur  ces  deux  prétendus  efeoliers,  8c 
apres  lesauoir  accompagnez  iufques  au  lieu 
déliré  fè  retirèrent  auec  remerciement  de  ce 
qui  leur  fut  donné  pour  leur  vin. 

Et  en  fin  le  Palatin  feroitarriué  le  Ieudy  à 
midy  vnziefme  Auril  à Landau,  ville  de  fon 
Efcritde  Lan-  obeïflance,  où  il  fe  donna  à cognoiftre  au 
fcld^  **anS"  Comte  de  Leuenftein,  8c  delà  efcriuit  vne 
lettre  à monlieur  le  Comte  deMansfeld,  ge- 
neral de  fes  armées  , qui  pour  lors  eftoit  à 
G errues-geim,  lequel  la  receut  eftant  à table 

auec 
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àuec  Rauilie  Ambaflàdeur  de  Bru/Telle,  qui  ifïu* 
le  folicitoic  d’vne  trefue,  ôc  ayant  ietté  l'œil 
fur  le  bas  de  la  lettre,  /igné  Frideric,  & dat- 
teedeLandavv,il  fe  fit  à l inftant  apporter  vn 
verre  ôc  beut  à la  /à nté  de  celuy  duquel  ve~ 
noit  celle  lettre.  Et  peu  apres  pria  ledit  Am- 
baftàdeur  de  ne  prendre  point  en  manuai/e 
part,  s’il luyfalloitehanger  de  logis,  pour  ce 
que  le  Palatin  fon  maiftre  eftoit  au  pay s,&  ve*» 
noit  loger  là.  Ce  que  ledit  Ambaffadeur  ne 
pouuoit  croire,  iufques  au  lendemain  au  foir 
Vendredy  douziefme  Auril  qu’il  le  vit  en- 
trer à G ermef-heim  , eftant  le  Comte  de 
Mansfeld  allé  au  deuant  de  ù.  Majefté  auec 
quelques  Cornettes  de  Cauallerie.  Et  corn-  ^ 

me  ledit  Ambaflàdeur  voulut  /allier  le  Pala-  Yâ 
tin  enluy  donnant  le  tiltre  de  Roy,foit  deMa- 
jefté:ilfutfurle  commencement  de  /à  pro- 

Î)  o/ition,  interrompu  par  luy , qui  prit  la  paro- 
e,  &luy  reprocha  qu'il  eftoit  venu  là , pour  Reproche  du 
de/baucherrvndefes  plusfidelles  feruiteurs.  Palatin  faift 
mais  qu’il  ne  luy  aduint  plus  ny  à /es  fembîa-  de 

blés  d'entreprendre  telle  choie,  à peine  d’en  baladeur  de* 
foufFrir.  Et  ayant  recherché  vne  fécondé  au-  Brufleile. 
dience,  elle  luy  fut  refufee,  ôc  luy  fut  ordonné 
defe  retirer,  &:fut  conuoyé  iufques  auprès  de 
Spire.  Celuy  qui  aeferit  la  lettre  afleure  d’a~ 
uoirveu  Ôc  faille  le  Pàlatin  dans  l’armee  du 
Comte  de  Mansfeld, & d’aucir  appris  toutes 
les  circonftances  cy-deflns  defduites,  de  la 
propre  bouche  dudit  marchand. 

Le  Palatin  eftant  ainfi  de  retour  au  Palati- 
nat,  feioint  auec  le  Comte  de  Mansfeld,' 

Tonne  IL  G 
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1622.  qu*il  faiét  General  de  Ton  armée,  & pour  ce 

qu’ils  n’eftoient  allez  puilîàns  pour  chaflèr  du 
pays, le  Baron  de  Tilly,  & Dom  Gonzales  de 
Cordoüa,auec  les  armées  de  Bauierc  & d'EC- 
pagne,  qui  occupoient  le  pays,  ils  fe  refolurét 
de  ne  rien  hazarder  qu'ils  n'eufTent  ioint  le 
Marquis  de  Badendit  Turlach,  6c  l'Euefque 
d'Alberftat  qui  deuoit  amener  le  fecours 
d’Hollande  aucc  vne  armeç  de  dix  à douze 
mille  hommes. 

Ledit  Marquis  de  Turlach, qui  s'eftoic  dere- 
chef reuolté  contre  f Empereur  qui  auoit  iuré 
vne  haine  immortelle  aux  Catholiques,lc  Lü- 
dy  iy.  Auril,en  prefencedefonfilsaifné,de  là 
Chancelerie  ôc  de  tous  les  plus  grâds  officiers 
de  16  pays , quitta  à tous  fes  fuiets  le  fermét  de 
fubiedion  6c  d'humage  qu'ils  luy  deuoiét,  6c 
Frotdlation  ^cclara  en  ladite  Chancelerie,  de  vouloir  de- 
là u Marquis  formais  eftre  foldat  & mourir  tel,  6c  de  ne  re- 
de  T aria  ch  culer  dans  les  armes, ny  les  quitter,iufques  à ce 
faidc  en  fa  que  les  heritiers  du  feu  Marquis  Eduard  (ce 
Cnance  ene.  fontfe^  nepueux , qu’il  a milèrablement  fru- 
lirez  deleur  heritageapres  la  mort  de  leur  Pe- 
re ) foiét  exterminez,  les'Efpagnols  challèz  de 
P Allemagne,  le  Palatin  entièrement  reftably, 
les  Catholiques  priuez  de  toute  leur  puiflàn- 
ce  6c  biens,  la  Religion  de  l'Euangile  plaine- 
ment  eftablic  6c  la  Catholique  anéantie. 

Ledit  Marquis  de  Turlach  6c  Mansfeld  e- 
ftoient  forts  de  40000.  homes  6c  leur  en  ac- 
coniToicntdeiourà  autre  dauantage.  Ilsatté- 
doiét  fur  tout  la  Caualerie  deFlecquenftain& 
de  Relchermans,aulquelslepaflâgeauoit  elle 
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accordé,mefme  parlesAmbaffadeurs  del'im- 
percur:&  quand  Albeiftatferoit  ioim  à eux, 
ledit  Marquis  eft  oit  ixfo  lu  premiercmét  apres 
auoir  reconquis  le  Palâtinat,  de  conqüefter  la 
Duché  de  Bauiere  pour  lePala tin, ainfi  que  le- 
dit Marquis  auoit  promis  de  la  luy  liurcr,  3c 
les  officiers  fe  laiflcrent  ouyr  publiquement* 
qu'ils  dperoient  de  partager  en  bref  les  butins 
fur  le  marché  à Müncher,delà  luy  reftituer  le 
Palatinatiuperieur,puis  occuper  tous  les  pays 
EcclefiaftiquesXes  Princes  & Elefteurs  Ca- 
tholiques feroiét  tenus  pnfôniers  leur  vie  du* 
rat :mais  P Electeur  deMay  éce  & les  Euefques 
d'Vvirtzbourg&  de  Spire  comme  autheurs 
de  tout  ce  mal,  fer  oient  executez  parl'elpee» 
Ledit  Marquis  s'eftoit  refolu  de  ne  marcher 
iufquesà  ce  que  la  Caualeriedupaysbasfeuft 
iointj  maisfalutle  faire  à caufe  des  grandes 
inftances  & femonce  de  la  promefle  qu'on 
luy  faifoit,  mefmepour  ce  qu’il  n'y  auoitplus 
aucun  fourage  en  fon  pay  s,&  prit  quant&  foy 
ï433.cheuaux  du  pays  pour  l'artillerie  & muni- 
tion, Ôc  luggera  autres  moyens  aux  paylàns 
de  lab  ourer  1 eurs  terres, 

Dauantage  demeuroit  encore  fur  la  ligue 
cy-deuantfai£te,  que  ledit  Marquis  de  Tur^ 
lach  ôc  le  Duc  de  Vvirtemberg  deuoient 
maintenir  le  Palatin  par  force,  3>c  au  cas  que 
ledit  Duc  de  V virtemberg  ne  voudroit  à pre- 
fènt  tenir  fa  promeffe,  ils  vouloient  prendre 
îeurpallàge  fur  Bauiere  par  le  pays  de  Y vir- 
temberg, & pourfuiure  ledit  Duc  comme 
autres  leurs  ennemis,  felouque  le  Palatin* 

G ij 
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i6ii*  ledit  Turlach  & Mansfeldauoient  efcrit.  Es 
puis  que  Vvirtemberg  s’cn  eftoit  excufé  fur 
faccord  fait  à Mayence,  8c  diffuadé  audit 
Marquis  de  Turiach  de  commencer  l'affaire 
fîprecipitâment  : Ils  firent  autre  inftance  par 
lettre  commune,  pour  refolution  récipro- 
que, 8c  ledit  Marquis  derechef  expreflement 
protefta  contre  ledit  Duc  de  Vvirtemberg* 
que fauffementil  l'auoit  compris  en  l'accord 
de  Mayence,  ny ayant  iamais  entendu,  & ne 
voulant  encore  maintenant  auoir  à faire  a- 
uec  luy , ains  que  ceux  qui  font  comprins, 
8c  fe  font  laiiïez  gaigner  par  les  doublons 
d'Elpagne  à ainfi  vendre  le  Palatinat,  fe- 
roient  tenus  pour  ennemis,  8c  que  par  ainfi 
il  feferoit  dçclaré  autrement.  Ce  que  Vvir- 
temberg auroit  fur  ce  refpondu,  eft  encore 
incognu , feulement  il  logea  auffi  toft  tous 
fes  gens  de  guerre  fur  la  frontière  dans  le 
• Zambergamo , & y enuoya  de  iour  à autre 
dauantage. 

Aumefmetemps,le  Colonel  de  Helmftat 
iura  audit  Marquis  en  prefence  du  Referand, 
comme  auflî  au  Palatin  à fon  arriuee,  d'ay der 
à pourfuiure  tous  les  Princes  Catholiques, 
iniques  à la  fin,  à ce  que  le  Palatin  paruienne, 
tant  à la  Couronne  de  Bohême  que  de  Roy 
des  Romains. 

A Heilbron  auili  fe  faifoient  de  grands  pre- 
Préparatifs  de  paracifspourle  Palatin,  8c  les  quartiers  pour 
guerre  a Ha  '-Je  Camp  eftoient  ja  diltribuez  : mais  les  Com- 
bron  pour  le  muns  Bourgeois  n’en  fçauoient  rien,  feule- 
a aunat,  mentle  ConfèilPriué  de  la  ville,  8c  le  Palatin, 
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Turlach  & Mansfeld  y deuoient  eftre  auec  j6xz. 
leurs  armées  en  deux  fours,  ils  proteftoient 
brufler  &rafer  Vvimphem,  & brufler  toutes 
les  villes  & villages  appartenâs  àTordreTeu- 
tonique  : 8c  combien  qu  on  ay t fait  vn  pont 
à batteaux  furie  Neccar,  fi  auoit  ledit  Mar- 
quis en  fon  arrnee  des  Mariniers  fi  experts  8c 
cognoillans  tous  les  pafl&ges  par  ledit  Nec- 
car, qu’ils  l’auroicnt  bien  toft  diflippee.  Y oy- 
la  les  beaux  proje&s  du  Palatin,  de  Mansfeld, 
de  Turlach,  tous  auortez  8c  efuanoüis  en  vne 
demie  iournee  la  plus  defâftreufe  pour  eux 
qui  leur  puilTeairiuer,  ainfi  qu'il  fe  va  voir  au 
difeours  fiiiuant. 

Le  Comte  Palatin  eftant  donc  arriué  en  fon 
pays  du  Palatinat,&  ayâtiointl  armée  du  Co-  Le  Pafetin  k 
te  de  Mansfeld, qui  y menela  guerre  en  fa  cô-  ionarxiuee  au 
fideratiôn  & faueur,  furent  affieger  la  ville  de  yeuî 

Ladembourg  où  la  garnifon  n’eftant  ballante 
de  tenir  bon,  promit  rendre  la  place  moyen-  îieurdcTilty* 
nantla  vie  fauue,ce  que  ledit  Palatin  8c  Mans- 
feld  promirent, mais  ils  ne  le  tindrent  pas,  car 
cinq  cens  foldats  eftans  fortis  delà  ville,  ne 
furent  fi  toft  à la  campagne,  qu  ils  les  taillerét 
inhumainement  en  pièces;  voulant  donc  le- 
dit Palatin  faire  quelque  bel  exploid  de  guer- 
re à fon  aduenemét,  capable  d'animer  fô  peu- 
ple par  le  bon  fucccz  c^u'ilefperoit  de  fon  re- 
tour,fut, accompagne  dudit  C omte  de  Mans- 
feld,  auec  plufieurs  Cornettes  de  Caualerie, 
fur  la  fin  du  mois  d'Auril  dernier,  fe  prefeii- 
î£rau  deuantdu  quartier  du  Baron  de  Tilly, 

Lieutenant  general  pour  fa  Majefté  Impérial- 


i o i S uite  de  /’ H ifloire  des 

i5zz.  le,&le  Duc  de  Bauiere  audit  Palatinat,  és  en- 

uirons  de  Vvifcloch  au  delà  de  Spire  ayant 
laiflfé  fon  infanterie  à vne  lieue  derrière.  Ledit 
Baron  de  Tilly  ayant  plus  d’ardeur  & de  cou- 
rage pour  combatre3qued’enuie  de  fuir  de  fe 
laifler  brauer,  fortit  de  fô  camp  auec  la  Caua- 
lerie  & quelque  infanterie  pour  les  aller  rece- 
uoir,  6c  d’abord  chargea  lî  rudement  le  Co- 
te Palatin,  qu’il  le  fit  retirer  plus  vide  que  le 
pas,  luy  taillant  des  croupières  de  bonne  for- 
te,iufques  àlonarriueeà  vne  bourgade,  dans, 
laqueliele  Comte  de  Mansfeld  ht  mettre  le 
feudedans  de  tous  codez, penfànt  paiTelpou- 
uante  des  flammes  arccfter  le  courage  du  Ba-* 
C?Tir^C  l0la  de  Tilly,  lequel  toutefois  frnlànt  peu  d'e- 
Auue  dV ne  ^me  ^ Cou,:  ce^a> ne  Pas  d’entrer  pelle-» 
fille  o à il  mit  nielle  dedans , poürfuiuant  les  ennemis  auec 
jefeç,  ardeur  au  trauers  des  feux,  & les  tailla  en  piè- 
ces dans  ledit  bourg. 

Ledit  Comte  de  Mansfeld  voyant  venir  à 
fon  recours,  comme  à çeluy  du  Comte  Pala- 
tin, deux  R.egimens  du  Marquis  de  Baden  dit 
Turlach,  fe  voyant  ledit  Mansfeld  proche  de 
cette  infanterie,  tournant  fa  fuite-en  courage, 
contrclcsgens  du  Baron  de  Tilly,  qui  fe  de-» 
fendirent  vaillamment,  «Scfailant  retraite  en 
bon  ordre  par  le  chemin  d’où  ils  eft  oient  ve- 
nus du  collé  de  V vifèloch, perdirent  quelques 
quatre  à cinq  cens  hommes  tant  tuez  que 
blelfez  &c  efkarez. 

O 

Surquoyilellà  remarquer  qu’en  cette  re- 
traite le  trouua  vn  foldat picquier  naturelle- 
ment niuet  feruàt  en  i armee  Impériale, b ômç 
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cb^neu  à caufede  cette  împerfedion  natu-  162.1. 
relie  parrny  les  foldats,  qui  s’addreflant  aux  Miracle d’m 
chefs  miraculeufement  parla,  & leur  dit  que  ioI  Jat  muet 
pendant  ladite  retraite  luy  eftoit  apparue  la  9“^*, 
fainde  Vierge  McredeDieu,  laquelle  luy  a-  de  retourner 
uoitrsuelé, que  fi  ladite  armee  Imperialle  re-  à la  charge 
tournoit  & recômençoit le  côbat  infaillible-  contrôles  enâ 
met  elleremporteroit  vne  glorieufe  vi&oire.  nemis- 
Ce  miracle  apparant  d’vn  homme  naturel- 
lement muet  qui  parla delafortedonnaà  pé- 
ferà  M.  deTilly  &autresChefsde  guerre,  qui 
ne  mcfprilans  nullement  cet  aduis,  relolu- 
rent  d’attaquer  les  ennemis  à l’endroit  le  plus 
important. Tay  veuvnimprimé  d’Anuersfai- 
iànt  mention  de  ce  muet  miraculeufemét  de- 
uenu  eloquenf.I’ay  plufieurs  lettres  de  ce  cô- 
bat fiiiuât  qui  difèntmelmechofe,  &nyarié 

de  plus  véritable  ny  remarquable  que  cecy. 

Or  confiderans le  Baron  de  Tilly  & Dom  Rcfoiutjon 
Gonfales  de  Cordotia  Lieutenant  general  pour  attaquef 
audit  pays,  du  Marquis  Spinola,  ioints  en-  parmee  du 
fembie,  qu’il  feroit  dangereux  de  laitier  ioin-  Mar  qué  de 
dreledit  Marquis  de  Baden,  dit  Turlach , a-  Turlach. 
uec  toutes  fes  forces  à celles  du  Comte  Pala- 
tin conduites  par  Mansfcld  : lefdits  feigneurs 
de  Tilly  Si  Cordotia,  au  commencement  du 
mois  de  May,  refolurent  enfemble  de  laifler 
bonne  garnifon  dans  toutes  les  places  qu  ils 
occupent  an  bas  Palatinat , & du  refte  de 
leurs  gens  compoftr  vne  bône  armee, & tous 
deux  d’vn  commun  accord  aller  contre  le- 
dit Turlac,ce  qu’ils  firent  quoy  qu’auec  beau- 
coup de  difficulté  àcaufe  des  montagnes  & 

W ' V'  . ' “ ^ G iiij 
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1 6u.  boccages  : mais  ils  vferent  de  tellp diligence^ 
quelecinquieime  de  May  leurs  trpuppes  fu- 
rent iointes  & ordonnées  en  bataille  à la  veue 
del’ennemy , qui  parut  ce  iour-là,  & n’en- 
treprirent rien  fur  luy , s ’arreftans  feulement 
à eipier  fes  mouuemens , confiderer  fa  mine, 
eftant  logé  & campé  fur  la  frontière  dudiét 
Palatinat  contre  la  Duché  de  Vvirtem- 
Armeede  berg  & la  riuiere  de  Ncccar,  entre  Hail— 

Srrlcad  eiC“  h™”  & Vv,imPfcn  bien  barricadé  de  cha- 
ee  riots,  & loge  à fonaduantage  contre  vn  bois, 
ladite  riuiere  deNeccaràmaindroiéfce,  & vn 
grand  ruiifeau  deuant  eux,  au  refte  eu  .vnbon 
pays  & de  leurs  amis , o ù les  Catholiques  qui 
Tes  alloient  alfaillir  auoient  à fe  donner  de 
garde  des  Comtes  Palatin  &Mansfeld,  du 
Marquis  de  Turlach  & autres  ennemis  : Sc 
eftoit  cette  armee  dudit  Marquis  de  Baden 
dit  Turlach,  compofee  de  quinze  mil  hom- 
Nsmbre  de  mes  de  pied,  & quatre  mille  eheuaux,  y con- 
îcuistroup-  pris  deux  mille  cheuaux&  deux  Regimens 
d’infanterie  que  Mansfeld  y auoit  enuoyez 
pour  y ioindre,  les  receuoir  & conduire  à luy: 

Il  y auoit  encore  en  cette  armee  feize  pièces 
d’artillerie,  & 3 6.  pièces  de  campagne,  & au- 
tres pièces  médiocres  en  grande  quantité  fins 
les  pétards  6c  mortiers  de  brôze,  auec  lefquels 
fut  tiré  le  matin  6.  May,iufquesiùr  l’aprefdi- 
riéeaffez  tard,  grande  quantité  de  pierres,  6c 
pièces  de  chefncs  qui  donnoient  allez  d’incô- 
modité aux foldats  Catholiques,  & leur  fai- 
foient  de  la  peineaux  approchespour  ioindre 
îefdits  ennemis. 
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Toutesfois  fur  le  midy  du  mefme  iour,  les  i6zi. 
ennemis  furent  affrontez  de  prés,  & alors  à 
coups  de  canon  on  les  contraignit  par  force 
de  changer  de  pofte,  & tantofti’vn  & tantoft 
l’autre,  chacun  cerchant  fon  auantage,  les 
efcarmouches  commencèrent  tellement  à 
s’efchauffcr , que  les  Impériaux  ne  voulans  ™ 
perdre  vne  fi  belle  occafion,  voyanslavictoi 
re  fi  proche  de  leur  cofté,  & ne  voulant  atten- 
dre l’arriuéc  des  autres  ennemis,  femeilerent 
fi  auant  au  combat,  que  la  caualerie  de  Tur- 
lach  n’ayant  peu  par  trois  diuerfes  fois  rom-  Bataille, 
pre  l’Infanterie  Efpagnolle  de  Dom  Gonza- 
les de  Cordiia , elle  fut  contrain&e  de  fe  met- 
treen  defordre,  & ce  fut  lors  que  la  victoire 
trelbucha  du  cofté  d es  Impériaux , & donna 
on  fi  furieufement  fur  les  ennemis , qu’ils  fu- 
rent tous  mis  en  déroute. 

Premièrement  deleur  cofté  y demeurèrent  victoirerem- 
morts  fur  la  place  plus  de  cinq  mil  hommes,  portée  parles 
y compris  les  noyez  & bruflez,  parce  que  Imperia  liftes 
l’artillerie  de  l’armée  Catholique  auoit  don- 
né en  certains  caques  de  poudre  de  lcnnemy, 
quivoloit  iufques  au  feu  des  moufquctades  S 

qu’ils  tiroient , de  forte  que  le  feu  s’y  prenant  morES , 
elle  brufla  quantité  de  leurs  foldats,  C’eftoit 
chofe  horrible  de  voir  fi  grande  quantité  de 
morts  couchez  fur  la  plaine , &plus  de  trois 
lieues  loing  du  camp  on  ne  trouuoit  que 
corps  morts  tant  d’hommes  que  de  cheuaux, 
ionchezlur  la  terre. 

Les  Impériaux  y fifentprifonniers  plus  de 
douze  cens  hommes  de  l’ennemy,  entre  lef; 
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"16117*  <lucls  fe  trouuqrcnt  plufieurs  perfonnes  de 
qualité, quantité d officiers,  nombre  grand 
leurs  prifon*  Seigneurs,  Gentils-hommes,  Capitaines 
nieis.  &autresay  ans  charge  aux  armées:  Entre  lefi. 

quels  tant  morts  que  prifonniers  les  plus  fi- 
gnalez  s’enfuiuent. 

Le  oomte  Chnan  Palatin  de  Bierqueuelftit 
demeura  mort. 

Le  Duc  Magnus  de  Vvirtembergv  futauf- 
fi  tué. 

Des  deux  fils  du  Marquis  de  Turlach,le  plus 
ieune  y demeura  mort,  6c  faifné  fort  blefle. 

Le  Comte  Reintgraue  General  de  la  Caua~ 
ualerie  del  énemy  y receut  vne  blefifeure  mor- 
ale , outre  40.  autres  Seigneurs  6c  officiers 
de  guerre  qui  furent  tuez  au  combat. 

Perte  du  co-~  h)u  coite  des  Impériaux  y moururent  3. 

ûé  des  impe-  foldats  Eipagnols,cent  fix  de  bleflez,  entr’au- 
naux.  très  vn  Sergent  Maior  nommé  Dom  Ioan 

Sanchez  auec  fept  Capitaines  6c  officiers  de 
guerre  fort  bleflez,  eftans  tous  tirez  de  far- 
mee de  Dom  Gonzales  de  Cordiia,  de  forte 
qu'il  fut  iugeque  de  lapait  des  Impériaux  y 
demcurerenr  tant  morts  que  bleflez  enuiron 
quatre  cens  hommes  tant  cauallerie  qu* In- 
fanterie de  diuerfes  nations. 

Entre  les  prifonniers  que  les  Impériaux  pri-  • 
ret  fur  l’énemy,  voicy  les  principaux , feauoir. , 
Prifonniers  Le  Sieur  Capitaine  Manie  de  Steinfels. 

«Je  guerre  pris  Ioan  Willem  Ardincl. 

Mis 6$  CnUC'  Grégoire  Philippe  Van  Helmflald. 

Ioan  Vvolffian  Leevvenflein. 

Entre  les  Gentils-hommes  &officicrsde 
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guerre,  font.  l6li. 

George  Frédéric  Van  Ruft» 

Vlrich  Van  Brandt. 

loanPhilippe  Ha  s. 

Frédéric  Van  Vveyler. 

Hans  Philippe  SchertelVan  Guttelbach* 

Erneft  Frédéric  VanSanor. 

George  Lodevvijck  Standt. 

Maurice  Heberer. 

Philippe  Reinhardt  Van  Coremberch. 

ChriftofleVan  Rabenftein. 

VvolfF  Criftofle  Van  Lechtenftein. 

laques  Van  Vveyler. 

Hans  George  Van  Vvallenfils. 

Hans  George  Van  Gundelftcin. 

AdamChriftophle  Van  Dauberck. 

Hans  laques  Van  Guldt-linghen. 

Iean  Mitternacht  & autres  &c. 

L'on  gaigna  {ur  lennemy  plus  de  12.  cens  chariots  gai- 
chariots  & charrettes  petites^  grandes, plu- gnez  fur  eux - 
fieurs  milliers  de  Dalles  Impériales  en  argent, 
tout  nouuellement  forgées,  auec  plufieurs 
pièces  d'or,  loyaux,  chaifnes  d’or  & dia- 
mands,  grande  quantité  de  meubles,  hardes, 
bagages  & accouftrement,  & ce  en  telle  a- 
bondançe  que  les  foldatsne  les  pouuoient 
emporter. 

Il  y auoit  aufîi  parmy  eux  grand  nombre 
de  chariots  chargez  de  toutes  fortes  de  mu) 
nitions,  autres  fur  lefquçlseftoient  des  mou- 
lins pour  moudre  du  grain  en  marchant,  quâ- 
tité  de  batteaux,  efebeies,  artifices  de  guerre, 
feux  artificiels,  grande  quantité  de  corceiets, 
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Bagage. 

Drapeaux, 

Canons, 


Mortiers* 
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telle  crainte  5c  autres  armes,  pour  armer  plus 
de  fept  à 8.mil  hommes. 

On  leur  prit  encore  vingt  carolfes  entre  lef 
quels  on  trouua  des  bagages  de  grand  prix, 
quantité  d'enfèignes,  5c  drapeaux,  5c  entre- 
autres  trois  dudit  Marquis  de  Turlach  j dans 
1 vn  defquels  eftoient  grauez  ces  mots  en  Ca- 
ractères Allemands,  (i  D ien  eft  auec  nom , qui 
vous  peut  nmre  ; Aufli  fut  trouué  vn  autre  dra- 
peau où  eftoiét  les  cEiffm  deuifes  du  Duc 
de  Vvirtemberg. 

Encre  le  canon  geigne,  furent  prifes  deux 
grandes  pièces  de  fer  portant  baies  de  60 . li- 
urespelàns. 

Plus  vingt  moyennes  5c  petites  pièces  de 
metail  portant  baies  de  quarante  liures  pe~ 
fans.  * r 

Plus  8/.  petites  pièces  qui  fe  port  oient  fur 
des  chariots  Sc  qui  le peuuent  auffi  mettrefur 
des  rôties,  toutes  defer,  leiquelles  iufquesà 
prefent  n auoient  encore  feruy. 

Plus  encore  fîx  grandespieces  de  métal  iet-  V 
tezen  fonte  l'an  1614.  fur  lefquelles  eftoient 
grauées  les  armes  dudit  Marquis  de  Tur- 
lach. 

Plus  neuf  nouueaux  mortiers  de  telle  gran- 
deur  5c  capacité  que  les  plus  vieux  foldats 
confelferent  n'en  auoir  iamais  veus  de  fem- 
blables. 

Itemyo.  chariots  chargez  de  baies,  pou- 
dres 5c  autres  munitions  de  guerre. 

Item  quatre  autres  chariots  pleins  d’efeheb" 
les  à efcalader  5c  faire  des  afliults  de  villes  * 
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fort  ingcnieufement  faites. 

Plusfoixantebarnelsouhaipels  garnies  de 
longues  pointes  de  fer  fort  aigues. 

Item  vne  telle  quantité  de  pain  , farine,  fel, 
vin,  biere  & autres  viures  , que  c'eftoit  chofè 
eftrangc  ôc  en  telle  forte  que  tout  le  camp 
Impérial  s'en  eft  raiïafié. 

Plus  la  finance  dudit  Marquis  deTurlach 
chargée  fur  deux  chariots , iufques  à la  fom- 
mé  de  ij . mil  Rifqucdalles  la  plus  grande  d'i- 
celles marqués  du  coing  ôc  des  armes  de  l'Ar- 
chiduc Leopolde. 

Item  quelques  milliers  de  deniers  ou  mon- 
noyé  du  coing  du  Roy  Catholique  que  les 
Eftats  de  Holande  auoient  contribué  denoü» 
ueau. 

Item  encore  plufieurs  Rifdales  auec  cettê 
infcription,  ChnftUn  Duc  de  Bronfiic  & de 
hkneboarg  &c.  ôc  de  l'autre  co&t , flagellant 
JkcerdotHm.  Nous  verrons  cy-apres  la  figure 
de  cette  monnaye  &:  les  deuifes  dudit  Chre- 
ftiende  Bronfuic  Euefque  cfAlberftad. 

Plus  furent  pris  onze  bacteaux  du  pont 
que  lés  ennemis  vouloient  faire  deuant  Heil- 
bron. 

Et  eft  chofe  à remarquer  que  tous  les  che- 
mins par  où  les  Impériaux  mar choient  pour 
aller  à l’ennémy,  eftoient  minez,  en  intention 
de  les  faire  fauter  ôc  périr  auant  que  l'on  fuit 
arriué  à eux  : ôc  fut  en  grand  péril  de  fà  per- 
fonne  le  Seigneur  Dom  Gonzales  de  Cor- 
dua,  General  des  Espagnols,  au  trauers  de 
ces  chemins  minez,  car  Ion  cheual  fut  em- 
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Viures* 


Argenté 


Battcâuxr 


Dom  Gon- 
zales de  Cor- 
diiafuc  en 
danger  en  ce 
combat. 
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Valeur  cîu 
fieur  de  Tilly 


Cry  des  Im- 
périaux. 


Êflime  de  k 
perce  du  Mar- 
quis de  Tur- 
lac. 
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porte  par  trois  fois  en  l’air, &fut  à demy  bruf 
lé  parmy  le  feu  des  poudres  defdites  mines,  de 
forte  qu  il  fut  contraint  de  defeendre  à terre 
ic  combattre  à pied. 

Cette  bataille  dura  depuis  vne  heure  apres 
midy  iufques  fur  les  quatre  hi  ures&demie  du 
foir,  & fut  tellement  cruelle  ôefurieufe,  qu0 
tous  ceux  que  les  armes  peurent  enueloper  ne 
fe  p eurent  iamais  fàuuer. 

Les  Allemands  Impériaux  rcculoient  du 
commencement  ôc  auoient  peur.  Mais  les 
Elpagnols  & V vallons  tenans  bo  les  rencou- 
ragerent  au  combat,  en  telle  forte  que  la  vi- 
ctoire leur  demeura. 

Monfieur  de  Tilly  fe  comporta  glorieu- 
fement  en  ce  combat  auec  fes  Croates  & Ba- 
. uarrois,  ce  futluy  qui  le  premier  attaqua  ge- 
nereufement  les  ennemis,  fécondé  par  apres 
de  l’armée  dudit  Gôzales  deCordüa,qui  tous 
enfemble  enfermans  les  ennemis  crioient,^- 
ueUfoyCathôli(]ue3&l’ErtofercHrFerdirjand\ 
ce  qu’ayant  efté  ouy  de  tous  les  gens  de  guer- 
re, le  courage  leur  redoubla  de  telle  forte, 
qu’ils  fe  ruoient  fur  les  ennemis,  ainfi  que 
des  Lyons  généreux  , battans  , & renuer- 
fms  tout  ce  qui  fe  rencontroit  au  de- 
uant. 

L on  tient  que  ledit  Marquis  de  Turlach 
fit  vne  telle  perte  en  cette  delroute,  qu’elle  fut 
eftimée  monter  à lafomme  defept  cens  mil 
efeus  d'or  ou  ducats  d'Hongrie. 

Parmy  fon  bagage  furent  trouuez  tous  les 
eferipts,  contrats,  titres,  papiers  & traiétez 
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que  ledi&Turlach  auoit  faiéts  auec  fes  Co- 
lonels & Capitaines,  auec  les  Princes  Prote- 
ftans  correspondants  auec  luy,  entre  lefquels 
auflifut  trouué  l’efcrit  contenant  les  prote- 
ftations  faites  a là  Chancellerie,  8c  tout  le 
deflein  flen  que  nous  auons rapporté  cy  do- 
uant. 

Toute  l’armée  dudit  Marquis  eftoit  com- 
pofeédetreizemilhommesde  pied  & <le  3. 
mil  cheuaux , tous  gens  d’elite  8c  de  combat, 
outré  les  troupes  que  le  Comte  de  Mansfeld 
y auoit  enuoy  ées  au  deuant. 

Ledit  Gonzales  de  Cordiia  fut  remarqué 
durât  le  combat  auoir  par  3.  fois  entré  l’efpée 
à la  main  au  trauers  des  efeadrons  ennemis, 
combattant  plus  que  le  plus  vaillant  de  fesCa- 
pitaines , fans  y auoir  receu  aucune  blefleure, 
encore  que  les  moufquetades  8c  les  coups  de 
canon  y volailëntaufli  dm  qudagrefle. 

Du  cofté  des  Impériaux  le  Colonel  Baur 
fut  pris  pnl'onnier  par  les  ennemis,  mais  le 
bon-heur  voulut  pour  luy,  quele  foldat  qui 
l’au oit  pris,  eftoit  iiempefché  pour  luy  ofter 
fa  chaiihe  d’or  qufil  auoit  au  col , que  pendât 
qu’il  s’y  arrefta  arriua  vn  Caualier  Catholi- 
que qui  luy  tira  vn  coup  de  piftolet  en  la  tefte, 
le  tua , luy  reprit  la  chaifne  d’or , fit  monter 
ledit  Colonel  Baür  en  croupe  derrière  fon 
cheual,&  ainfi le iauuaiQuj  ie  remit  aufîi  toft 
en  la  mefiée  auec  les  ennemis , 8c  voyant  que 
les  gens  reculoient  8c  ne  fecondoient  les  au- 
tres, fèmetcoic en  colère,  8c  de  courroux  en 
tua  7,  ou  8.  de  fà  main  propre,  ce  qui  donn$ 
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Courage  8c 
bonheur  de 
DomGôzales 


Colonel  Baux 

pris  par  les 
ennemis  puis 
recouuert. 
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harnois  aux  autres , qui  fe  r’animans  deplui 
belle  firent  de  grands  effe&s  fur  les  foldats 


ennemis. 


Capitaines 
Impériaux 
tues  & blefïcz 


Fuiîte  du 
Marquis  de 
Turlach. 


Moururentaufli  du  codé  des  Impériaux* 

Le  Capitaine  Hyerofme  Raeff,  du  Régi- 
ment du  Comte  d’Emden. 

Le  Capitaine  Oltemberg  fort  bleflc. 

Le  Capitaine  Dominique  Herman  tué. 

Bref  cette  bataille  fut  telle , que  les  plus 
vieux  guerriers  alfeurent  qu  elle  fut  la  plus 
cruelle  & la  plus  fanglante,  que  Ton  ait  don* 
née  de  cent  années  en  çà , & qu’elle  eft  la  fé- 
condé remarquable  apres  celle  de  Lepanthc 
contrelesTurcs,&  beaucoup  plus  importan- 
te que  celle  de  Prague,  car  en  icelle  fur  nt 
rôpués  toutes  les  forces  des  ennemis  &c  leurs 
deueins  efùanoüis. 

Lerefte  des  leurs  quipeurét  efehaper  fe  reti- 
rèrent à la  faueur  des  bois&  des  fo refis  &plu- 
fi  eurs  en  fuy as  furet  noyez  en  la  riuiere  d uNe- 
car:  LeMarquis  de  Turlach,  efehapa  à grand 
peine,  fô  cheual  luy  fut  tué  entre lesiâbes , & 
côtraint  de  fuir  ôc  fe  fiiuuer  à pied , fans  armes 
ny  chapeau:  Ainfi  Dieu  chaftie  les  rebelles  au- 
dacieux, qui  promettent  renuerfer  les  mon* 
tagnes,efcaladerle  Ciel, &réuerfer  les  Throf 
nés  des  légitimés  Princes. 

Leu.  May  enfuyuantle  Comte  Palatin  & 
Mansfeld  auoient  intention  de  s’aprocher 
auec  leurs  armées  d’Oppenhein  pour  y rom- 
pre le  Pont  que  les  Efpagnolsy  auoient  faiéfc 
lurle  Rhin , de  quoy  qu’ils  euflent  encore  de 
refte  quinze  mil  hommes  de  pied  & 3.  mil 

chcuaux. 
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cheuaux/i  n oferent  ils  jf  entreprendre,  parce 
queiarmee  Impériale  demeura  coûte  la  nméfc 
en  armes  pourlesattendre. 

Pendant  que  nous  attendrons  icy  les  autres 
progrez  de  f armée  Impériale  fur  celles  des 
huguenots  proteftans,  oyaiis^  la  nouuelle 
qui  court  en  Chreftienté  8c  pa><out  1*V~ 
niuers  du  monde  , de  la  cruelle,  tragique 
8c  finglante  mort  de  Sultan  Ofman  Em- 
pereur des  Turcs , arriuée  en  ce  temps  en 
la  grande  ville  Capitale  de  Conftantinple^ 
il  ny  eut  iamais  rien  de  plus  barbare  , que 
ce  qui  a efté  exécuté  en  la  perfonne  de  ce 
ieune  Prince  , 8c  qu  on  ne  parle  point  de 
paflafïinat  de  Cæfar  , ny  de  la  barbarie  des 
autres  exercée  contre  aucuns  de  leurs  Sou-* 
uerains  , il  ny  a rien  qui  efgale  cette  felon- 
nie  Turquefque  fur  la  vie  8c  perfonne  de  leur 
Empereur. 

L'a&ion  eft  diuerfement  défaite  par 
ceux  mefmes  qui  eftoient  à Conftantinople 
pendant  tout  ce  defordre  , mais  entre  tous 
ceux  qui  font  tombez  entre  mes  mains,  i’e- 
ftime  fort  la  lettre  d’vn  Pere  Prédicateur 
Capucin  , eferite  à vn  autre  Pere  de  Frai>* 
ce,  de  Pera  lés  Conftantinople  ce  trçnrief- 
îne  May,  comme  celle  d*vn  Gntif/Komme 
de  Monfieur  de  Cezy  Arabafladéur  pour 
le  Roy  à Conftantinople  eîcrite  dudit  lieu 
à Monfieiïrle  DucdeGuife  en  datte  du  z8e 
May,  8c  pource  que  cette  Hiftoire  entière- 
ment tragique  eft  delcrite  auec  des  panicuia- 
ritez  diuerfes  en  fvneôc  l’autre  lettre  veuenans 
Tome  II.  H 


Hiftoire  uz* 
gique  delà 
mort  du  grâd 
Turc  Su  tan 
Otman,  feloa 
la  lettre  du 
Pere  Pacifi- 
que -Capucin., 
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toutefois  à vne  mefme  vérité,  ie  les feray  voir 
toutes  deux. 

La  lettre  dudit  pereCapucin  parle  ainfi. 

Le  grand  Seigneur,  nommé  Sultan  Ofman, 
âgé  de  18.  à 15?.  ans,  a fait  courir  vn  bruit  par 
tout, qu'il  vouloit  aller  en  pèlerinage  à la  Mec- 
que,où  eftlefepulchredefongrand Prophè- 
te Mahomet , 6e  fur  ce  delfcing,  ainfi  creu  de 
tout  le  monde,  il  fit  vn  grand  amas  de  richef- 
fes,  qu'il  tira  tant  de  fon  threfor,  que  de  celuy 
defespredeceffeur$,aufquels  il  n’eft  permis 
toucher,  que  pour  faire  la  guerrre  aux  Chre- 
ftiens.  Ilprend  toutes  fes  vaiffelles  d’or,  d'ar- 
gent, & fait  fondre  tout  en  lingots,  iufqu’à 
despommes  d’or  qu'il  voyoitpendreaulam- 
bris  des  fallesde  fon  Serraih  Ilamafle  toutes 
les  pierreries  qui  eftoient  dans  tous  fes  thre- 
fors,  ôc  en  emplit iufqu’à  quarante  cailles,  de 
plus  de  deux  pieds  de  longueur,  chofe  qui 
fembleroit  difficiles  croire  aux  François, qui 
naur  oient  iamais  entendu  parleri  desrichelfes 
de  cet  Empire  j enfin  le  tout  eftoit  fuffifant 
pour  charger  4.  galeres,  auec  fes  munitions 
ordinaires:&  (ce  qui  fut  trouué  fort  mauuais) 
eft,  qu’il  entra  dans  la  fepulture  de  fon  Pere 
Sultan  AcmetjOÙ  ilprift  lurle Turban  Royal 
quieftfurlepoifle , cinqoufix  plumes  de  he- 
ron,auec  de  beaux  diamants  de  grand  valeur, 
& fur  le  poifle  de  fon  petit  fils, qui  eftoit  mort 
depuis  peu.  vn  gros  calquant  d or  & de  pier- 
reries que  i'y  auois  veu  depuis  peu  de  iours: 5c 
prenoittout  cela  fous  la  creance  qu’il  faifoit 
donner  au  peuple , que  c'eftoiepour  faire  des 
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prcfents  à fon  S. Prophète,  auquel  il  auoit 
.laie  vœu. 

Sur  l'attente  de  fon  partement,  il  met  ordre 
quelesauenuesde  Conftantinople  parla  mer 
blanche  ou  mediterranée,  & par  la  mer  noire, 
foient  bien  gardées , à ce  qu  en  fon  abfencela 
ville  ne  peuft  eftre  furprife,  comme  elle  eft 
très-facile.  Et  pour  ce  faire  ie  vis  partir  18.  ou 
20.  galeres,  afiêz  mal  equippées, qu’il  enuoya 
fur  la  mer  noire, pour  empeicher  la  venue  des 
Roux  ôc  Poulonnois,  leurs  ennemis  mortels* 
quiaueede  mefehantes  petites  barques  leur 
viennent  donner  la  heure  iufques  dans  leur 
port:  Il  difpofe  encore  vingtgaleres  pour  la 
mer  mediterranée,  pour  le  parer  des  Eipa- 
gnols:  de  forte  quil  ne  reçoit  que  fa  Maje- 
ftéà  partir. Sur  le  delay  qi^it  en  faifoit  deiour 
à autre  defepmaineenfepmaine,  vngrâd. 
murmure feglifle  par  toute  la  ville,  ne  pou^ 
uantapprouuercelong  voyage,  quinepou- 
tioiteftre  de  moins  que  d’vn  an  ôc  demy,  ôC 
le  tranfport  qu’il  failbit  des  threfors  defes  an» 
ceftres  , les  panures  gens  ne  fçauoient  pas 
qu’il  auoit  vne  intention  bien  plus  preiudi- 
ciablepour  eux  ,que  d’aller  à la  Mecque,  ôc 
qu’il  auoit  intention  de  quitter  Conftantino»* 
pie,  & tranfporter  ailleurs  le  fiege  de  fon 
Empire:  car  ils  euifent  bien  murmuré  dVne 
autre  façon,  comme  ils  firent  apres  qu’ils  le 
feeurent  , de  la  maniéré  fuyuante.  Sa  Ma- 
jefté  jiyant  eferit  vne  lettre  au  Bacha  du 
graqd  Caire,  quiportokceqififuit,  enfub- 
jftauce. 
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Lettre  <Ja 


£ t'aduife  que  pour  beaucoup  de  cofideratios7 
^noui  auons  refila  de  changer  le  fiege  de  noftre 
Empire  de  cette  ville  deConfiantinopleyml  n'eft 


fiieur  au  Ba-  nullement  a(feuré>  & le  tranfpo* ter  en  la  ville  du 
cha  du  crrand  C au e>& pour  ce  faire  auons  trouai bon  déporter 


Caire.. 


auec  nous  noflr et hrefir>& le  plus  que  nous  pour- 
rons de  celuy  de  noft-re  Tere^C'efi pourquoy  nous 
t en  donnons  adnis^aceque  la prejinte  recette  tu 
viennes  an  denant  denousypar  terre  & pM  mer 
anec  nos  galères  & n*$  fildais  & efilaues  de  ces 
quartiers  Ik  &c. 

Ayant  fait  cette  lettre,  il  appeila  deux  ou  3, 
de  fes  fauoris,  qui  font  prés  de  la  perfonne  : à 
fçauoirle  Queiffilar  Aga,  chef  des  Eunuques 
qui  gardent  fes  femmes,  le  Sili&ar  Aga , ce- 
luy  qui  porte  l’efpée  de  la  Majefté , &:  le  Capi 
Aga,  chef  des  portiers  de  fon  Serrail.  Cette 
communique  communication  de  deifein  fut  le  coup  dela^ 
fon  deffein  à mort  ce  prjnce . car  apres  qU’Üs  lUy  eurent 
s auons.  rcmonftré,àleurpoffible , le  hafàrd  auquel  il 
expofoit  fa  ville , fon  peuple  6c  fô  Empire  par 
ce  changement,  voyant  qu’il  s’eftoit  fermé 
fur  cette  refolution,ils  furent  contraints  de 
baiifer la  telle,  foubmettant  leur  vouloir  au 
fien.  Mais  que  fait  fvn  d’iceux,  qu’on  m’a  dit 
ehreleSilidar  Aga,  il  s’efcoule  doucement 
delà  chambre,  6c  s’en  va  donner  cet  aduisà 
tous  les  chefs  de  la  Milice , comme  qui  diroit 
en  France,  à tous  les  Capitaines  des  gardes 
du  Roy,  de  fes  Suilfes,  6c  de  fes  Archers:  au 
Bouftangi  Bachi,chefdes  Iardiniers:au  Ianif 
faire  Aga,  Capitaine  des  lanillàires:  au  chef 
desElpahys,au  chef  des  lamouglans,  enfans 
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de  Tribut  Ôc  aux  Cadis,  qui  font  les  luges; 
lefquels  to9,voy  ât  que  le  grâd  S cigncur  eftoit 
fur  so  partemét,quec'eftoit  àbô  jeu  bôargét, 

&c  que  ce  iour  là  medue  18.  May  à 9.  heures 
du  matin  , le  Bacha  de  la  mer  auoit  amené  13. 
ou  1 4.galeres  à la  pointe  du  Serrail.T out  pro- 
che delà  porte  de  derrière  defes  efcuries , par 
où  on  auoit  jà  chargé  tous  fes  threfors , 5c  où 
& M.  s'alloit  embarquer , que  fôc-ils,  ils  cou- 
Kent  viftement  par  toute  la  ville  ranîaffer  leurs 
foldats,  difint.  Foylu  nofire  Empereur  qui  Crydes  fol- 
nom  latjje , voila  nofire  Empereur  qui  nousUif  ^ * 

fi  y & veut  quitter  fin  Empire  y nous  ^ 

dans  les  mains  des  laours  infi déliés  Chreftiens, 

& à la  mercy  de  nos  ennemis , permettrons  nous 
cela  ? allons  & l3en  empefchons.  / 

A moins  d'vne  heure  ou  deux,  plus  de 
huiét  mille  foldats,  tant  Iamffaires  qu’Ef- 
pahis,  fe  trouuerent  aflemblex  à la  grande 
place  de  la  Mofquée  neufue,  où  tous  en- 
femble  ils  fe  refolurent  d’aller  affieger  le  S er- 
rai! pour  prendre  le  grand  Seigneur,&  par  ce 
quelelaniflàireAga  y alloit  froidement,  ils  ^ f 

Fefchaufferent  promptement  àbcapx  C0UPS  ]e TeiraiL 
de  bafton.  Sa  Majefté  entendant  fce  grand 
bruiél(elle  qui  de  long  temps  craignôit  cette 
reuolte)  fit  fermer  les  portes  du  Serrail  ou 
Palais , & faiûnt  fortir  vn  de  fes  Bouftangis, 
pour  s'enquérir  d'eux  ce  qu'ils  voulaient, 
ou  defiroient,  ce  pauure  ferpent  n’eut  pas 
à peine  ouuert  la  bouche,  qu'il  fe  rendit  le 
premier  obieét  de  leur  fureur,  & le  premier 
repofoir  de  leurs  coutelas  : car  fe  ruant  fur  luy 


il''? 


\ * 


<1h  »!; 


ri  i I» 


1 6l  i. 


Legrand  Sei- 
gneur leur 
parleatma- 
uers  d’m 
ereiilis . 


Reponccm- 
lolente  d’vn 
foldacau  grad 
Seigneur. 


uS  Suite  de  iHtHoire  des 

chacun  voulut  auoir  l’honneur  d'auoir  quel- 
que morceau  de  fes  reliques  : Qui  luy  coup- 
pe  le  nez,,  qui  les  oreilles,  qui  les  bras,  qui 
les  jambes,  &*  enfin  mis  en  mille  pièces,  ôc 
apres  luy  trois  ou  quatre  de  fes  compagnons 
qui  en  penfoient  parler.  Tout  cela  ne  fut 
cjue  des  rofes , au  prix  de  ce  qui  s'enfuit 
apres. 

^Legrand  Seigneur  voyant  quetout  autant 
d'hommes  qu'il  y pourroit  enuoyer,  ce  fe- 
roit  autant  d'hommes  perdus.  Ilfe  refolut  d'y 
aller  en  perfonne , mais  vn  peu  plus  feureméc 
& hors  de  leurs  atteintes.  Il  monta  en  vn  pe- 
tit cabinet,  qui  eft  bafty  fur  la  muraille  du  Ser- 
rail,  Ôc  leur  parlant  autrauers  d vne  ialouzie 
qui  elt  à la  feneftre,il  s'équift  d'eux  quel  eftoit 
lefujet  de  cette  mutinerie,  & qu'eft-ce  qu'ils 
attendoient  de  luy.  Vn  des  chefs  refpondant 
àfà  xMajefté,  fans  autre  refped  luy  dift. 

Le fatet  pour  lequel  tout  ion  peuple  fi  fin  fi 
hue  ainft  , & fiecialement  ta  milice  , eft  par 
cequ  tlsvoyent  bien  que  in  fen  veux  aller  hors 
de  cette  ville  tenir  ton  fîege,  çfi  que  pour  cela 
tu  emportes  tous  les  threfirs  du  Serrai h Qui 
te  meut  a faire  cela  ? $*  tu  veux  feulement  aller 
en  pèlerinage  à la  tyMecque , a quoy  bon  por- 
ter tant  de  ncheft'cs  ? Quand  Ut  eu  fes  pris  cinq 
cens  mil  requins,  voire  vn  million , voire  deux  3, 
& quatre  million s>  dyor,n*eftoit  ce  pas  affe^pour 
ton  voyage , & faire  tes  libéralité^}  & tu prends 
des  threfirs  innombrables , ut  emportes  ce  qui 
K eft  paa  a toy , mats  a noui , nous  les  auons  amaf 
tes  ayculx  pour  faire  la  guerre  à nos  etmt» 


K 
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mis,  & les  tiens  à fiauoir  les  ehiens  de  Chrefîiens , 
fi  tu  les  emportes  deqiïoy  ferons  nous  payez,  de 
nos gages, de  nos peines  & de  nos fermes  ; Que  fi 
tu  es  fi  de  freux  de  t'en  aller yva  t'en  a la  malheu- 
rs, & laijfe  les  threfirs , nous  ferons  vn  autre  Em- 
pereur. triais  cjm  te  pouffe  de  f en  aller , n es-tu 
pas  bien  icy  auecnousï 

Le  Prince  luy  rompant  Ton  difcours  temc- 
raire&  outrecuidé,  fereueftant  d’vn  coura- 
ge Royal  & gencreuxleur  dift  à tous.  <±Allé~f, 
vous  fie  mente  z.  pas  de  rnauoir  auec  vousy  ny  que 
levons  traifteplus  courtoifement , puis  que  vous 
nernœueZjiamais  firuy  fdellement  : L ors  que  le  Répliqué  <!  ta 
vous  ay  voulu  employer  & me  feruir  de  vous  Grand  Sei* 
pour  la  deffence  de  mon  Empire  f vous  n rf#e£,§neUE- 
iamais  voulu  obtempérer  k mes  vouloirs , qu'en 
rechignant,  Q vand  cette  annee  p^ffee  ie  vous 
ay  voulu  mener  a la  guerre  de  Pologne , quelle 
peine  ay~  je  eu  ? Il  vous  a fallu  traifiierma!  gré 
vous  : ëjlantla , i'ay  voulu  voir  fi  tous  ceux  qui 
font  a ma  payée  ordinaire  ni duoient  fiûuyy  & 
pour  le  cognojire  ie  les  ay  voulu  payer  de  mes 
propres  mains  a la  monflre  que  ie  fs  faire  % oh  au 
heu  de  quarante  mille  queie  croyais  tr orner  fie 
n'en  trouuay  que  huiB  mille . Ces  iours  pajfez, 
i'ayvoulu  armer  feulement  quarante  galer  es  pour 
enuoyer  fur  la  mer  blanche,  & fit?  I*  m*r  noire  % 
pour  vous  garder  en  mon  abfiuce  $ & a peine  ay~ 
je  peu  trouuer  desfildats^vousfçauelfqu'il  afal^ 
lu  quemoy-mefme  çn  perfinne , en  habit  deguize 
Paye  eftêdans  toutes  les  tauernes  vous  chercher 
& vous  pouffer  par  force  dans  mes  galeresy&  en - 
cor  ejlant  embarquez,  des  U premier  gtfte  oh  vous 
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*utl/jouehe\terre,  la  moitié  fe  font efchappez,] 
Q^f  vous  fimble  de  tout  cela  /fai fit  ferai  ? n’eft~ 
ce  pas  ta  donne?  beau  ien  aux  ■ hre/t  en  s}  Q jàd 
ïay  veu  tout  cela , fauchant  tomme  isfç  y que 
nies  deux  ennemis  ordinaires,  le  Roy  de  {>er[èy 
& le  P^y  le  Pologne  ne  dorment  pas:  Pay  créa 
que  te  n e (lois  pas  affeuri  dans  cetie  ville , ny  efidt 
pas  frai,  O atre  plus  cejlqueie  fais  affeuré  pair 
toutes  mes  'Prophéties  , que  C on  flan  t in  op  le  fi 
doit  bien  tofl perdre  , manque  ie  le  dois  repren- 
dre vne  autrefois . Le  pauure  Prince  contoic 
fans  Ton  hofte.  Pontes  ces  choies  de  moy  confi- 
derèes , montfùtl  refoudre  de  tirer  ma  perjon - 
ne  d’icy  , & tout  mon  threfor , pour  me  mettre 
en  fureté,  & auoir  dequoy  faire  faire  {a  guerre 
„ pour  reprendre  ma  ville  > & le  lieu  ou  ie  voulois 
*°  aller  le  plus  affcurèefloit  le  grand  Cayre,  Ad- 
uifez.  fie  ri ay  pas  vaifon  » & s* il  e/l  ain fi , pour- 
quoy  vous  y oppofez^-vons?  Neantmoins  puis  que 
ie  voy  que  cela  caufe  tant  de  rumeur  >ie  vous  pro- 
mets que  ie  defifleray  de  mon  entreprif , & pour 
les  mieux  afleurer,  il  iette  cette  proxnefle par 
eferit  dans  vn  morceau  de  papier:  Tout  cela 
nefiftrié.  Ilsperfiftentenleur  fureur,  & luy 
reipôdent  quMs  ne  fe  contentoient  pas  de  ce- 
la, de  qu’ils  demâdoient  bien  d’autres  chofes: 
mais  que  pour  le  presét  ils  luy  demâdoiétles 
teftes  du  grand  Vezier  ou  Conneftable,  de  sô 
Koja^’eftà  dire,fô  Précepteur,  du  Qudîilar 
Aga,  & duTaftarda,  c’eft  à dire  Secrétaire 
d’Éftat , 8c  quelqu  autre  encore,  & quand  il 
leur  auroic  données,  ils  luy  dir  oient  1er  elle  de 
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leur  volonté, pourquoy  dit  le  Prinfce,  les  vou-  l6ll>  * 

lez  vous  tuer , parce , d lient-ils , que  ce  font 
;ux  qui  t’ont  donné  conieil  de  faire  ce  que  tu 
yeux  faire,  ou  du  moins  ne  t en  ont  point  em- 
pefch^.le  ne  les  vous  puis  pas  donner,  dit  le 
Prince, par  ce  que  ie  ne  les  ay  pas  prés  de  moys 
Ilseftoient  pourtant  vne  partie  dans  le  Ser- 
vait, mais  il  ne  leur  vouloitpas  dire.  Or  bien, 
dift  cette  trouppe,  nous  te  donnons  24.  heu- 
res à les  trouuer , au  bout  defquellçs  fi  nous 
nelesauons,foisaffeuré  que  nous  forcerons 
le  Serrail. 

Là  deffus  celle  populace  fe  retire  à Ton  quar- 
tier, & s’amaffe  plus  grand  nombre  que  dé- 
liant, &eftoient  plus  de  dix  mille  foldats:  Ce-  Aiïîegentje 
pendant  voyla  le  pauure  Prince  bienempef-  Serrail» 
ché,  penfant  que  quoy  qu  il  fift  on  luy  iouè- 
roit  vn  mauuais  tour  : fur  cette  crainte,  3c  fur 
la  refolution  qu  il  auoit  de  ne  point  donner 
les  telles  demandées,  le  temps  fe  paffe  que  les 
foldats  luy'auoient  donné  pour  terme,  & les 
telles  ne  viennent  point  : Ce  que  voyant  cette 
Cohorte  impatiente,  elle  s'encourt  droit  au 
Serrail,  3c  l'efcallade,  montant  par  deffus 
vne  petite  maifon  qui  eft  deuant  la  Mofquee 
de  S.  Sophie,  & touche  la  muraille  dudiéfc 
Serrail,  vne  quantité  de  Ianiiîàires  eftant  def* 
cendus  dedans  auec  leurs  harquebufes,ils  font 
telle  aux  Bouftangis  quilespenfoientrepouf- 
fer  du  dedans,  cependant  que  les  autres  defcé- 
dent,  3c  vont  ouurir  la  porte  à toute  la  gen- 
darmerie.-Où  en  paflant  vous  remarquerez  la 
valeur  de  ces  gens  qu'on  eftime  fi  valeureux^ 
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i6ii.  qu’il  n’y  en  eut  aucun  de  dedans,  qui  ofaft  ti- 
rer vn  coup,  pour  la  defence  deleur  Roy,  fe 
laiflànt prendre  comme  poltrons  -.aduifez  ii 
leplus  poltron  des  François nauroit  pas  taift 
autre  chofe. 

Si  tort  qu  ils  furent  entrez , vne  partie  s’en 
court  viftcment  vers  la  chambre  où  s’eftoit 
enferme  le  grand  Seigneur,  auec  Tes  fauoris 
lufdits  priant  à la  porte  que  les  teftes  ja  dema- 
dees leur foient  données,  ce  qu’entendant  f à 
Majefte,  voyant  qu  elle  ne  pouuoit  deftour- 
ner  cet  orage  de  deflus  les  Tiens,  elle  tafcha  au 
moins  de  le  deftourner  de  deflus  Ta  tefte,  ÔC 
¥pour  ce  elle  ouuritla  porte  de  fa  chambre,  Sc 
leur  expo  fa  les  teftes  demandées,  à Ton  très- 
grand  regret,  ne  pouuant  faire  autrement.  A 
peine  ces  Meilleurs  eurent  vn  pied  hors  de  la 
porte,qu  ils  turent  hachez  en  pièces,  auec  mil- 
le ignominies  exercees  contre  leurs  membres 
morts,  comme  vous  verrez  cy-apres,  fans 
faire  aucun  tort  au  Prince,  pour  lors , ains  le 
laiflerentlà. 

Tandis  que  ceux-cy  faiioiét  ces  beaux  ieux. 
Vont  cher-  Jcsautres  cour  oient  par  le  Serrail , cherchant 
cher  Sultan  prifon  ou  eftoit  le  Sultan  Muftapha,  oncle 
Muftaphafon  du  petit  Prince,  lequel  auoit  efté  toufioursen 
oncle  pour  le  prifon  depuis  qu’il  fut  depofé  de  l’Empire,  il 
rcur.  y a quatre  «ans  8c  demy,  8c  ne  pouuant  trou- 

uer  les  clefs  de  la  prifon  pourouurirla  porte, 
ils  montèrent  deflus,  elle  eft  fai&e  comme  vn 
petit  dofme,couuert  de  plomb,  fi  que  leuant 
le  plomb,  & rompant  la  voûte  ils  entrèrent 
dedans,  & tirèrent  ce  pauure  homme  dehors 
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uec  des  cordes  : qui  occafionna  plufieurs 
nàl informez  de  l’affaire,  de  croire  qu’on  l’a- 
joit  trouué  dans  vn  puis  d ou  on  1 auoit  ti- 
ré, mais  affeurement  ce  fut  de  cefte  prifon 
ju’il  fut  tiré,  plus  mort  que  vif,  tant  pour  ce 
^u  il  n’auoit  beu  ny  mangé  de  trois  iours,  que 
jour l’apprehenfîon qu  ilauoit  qu’on  le  p re- 
mit ainfi  pour  le  faire  mourir,  chofe  affôz  ai- 
se à croire  à luy,  voyant  tant  de  foldats  en  fu- 
ie; onluy  apporte  incontinent  vn  verre  de 
herbet,  qui  eft  defeaue  emmiellee  & fucree, 
sourluy  faire  reuenir  le  cœur  : mais  voyant  Neveutpren- 
:ettc  liqueur  trouble  & efpoifTe,  croyant  que  ““  i^j' 
cefuftdu  poifon,  qu’on  luy  voulut  donner  prf(cnteïU< 
[comme  ià  autrefois  on  luy  en  auoit  donne) 
pour  crainte  qu  on  euft  qu'il  fe  vouluft  taire 
Roy  àl’abfence  de  Ton  nepueu.il  leur  dift  d v- 
nevoix  tremblante:  Ah!  que  voulez  vous  me 
faire*  n’eftes  vous  pas  contens  dem’auoir  dé- 
fia voulu  autrefois  empoifonner , de  m’auoit 
ofté  la  C ouronne  de  deffus  la  telle,  &c  de  m’a- 
uoir  tenu  quali  toute  ma  vie  en  prilon*  fasme 
vouloir  o (1er  la  vie  à moy  pauure  Deruich 
(c  eft  à dire  Religieux*  & difoit  cela  parce 
qu’en  effe£l  il  eft  Religieux  des  leurs.) 

Alors  les  foldats  luy  refpondirent  : Non* 
non,  ne  crains  point,  ce  n eft  pas  pour  te  foire 
mourir  que  nous  t’auons  tiré  de  prifon*  mais 
pour  te  foire  Empereur  à la  place  de  ton 
liepueu.  Luy  croyant  qu'ils  fe  mocquoient  il 
leur  dift,  H eide  grâce  lailfez  moy  la  vie,  ie  re- 
nonce libremét  à la  Courône. Chofe  admira- 
ble, ce  Prince  ayme  mieux  eftre  affairé  de  la 
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vie  dans  la  condition  la  plus  miferable  du  mô- 
de,  qu'eftreauhafarddelaperdre,  & de  fe  la 
voirabbreger  dans  la  condition  la  plus  rele- 
uee  du  monde,  comme  eft  celle  d'Empcreur, 
où  fe  void  clairement  comme  la  vie  nous  eft 
chere.il  ne  voulut  donc  iamais  boire  ce  cher- 
béarnais  de  leau  toute  claire  qu’il  demanda, 
ce  qui  luy  fift  reuenir  vn  peu  les  efprit  s,  & paf- 
fer  fon  apprehenfion.  A l’heure  meime  vne 
partie  defesfoldats  le  prirent  fur  leurs  eipau- 
les,  & le  portât  par  tout  le  Serrailils  le  procla- 
mèrent Empereur,  criant  tout  haut,  sultan 
Afuftapba  Sultan  M uft^pha  Empereur, 
& tous  les  autres  reipondoient,  Amen,  amen, 
qn  tlvitteki  imais  qu  ilvmek  iamais . le  vous 
laifleàpenfer  quelles  vifuesattaintes  ces  voix, 
& ces  clameurs  d allegrelfes  donnnoient  au 
cœurdupetit  Prince  Sultan  Ofman,  qui  de 
û chambre  entendoit  publier  vn  autre  Era- 

{>ereur,  Sc  par  conleqùent  fe  voyant  à la  veil- 
edefetrouuer  dans  laprifon  dJoù  auoit  efté 
tiré  fon  oncle  , ou  entre  les  mains  dVn 
bourreau  , comme  il  fe  trouua  le  lende- 
main. 

Or  pour  reuenir  à Sultan  Muftapha  nou- 
uellemcnt  elleu,  il  faut  que  vousfçachiez  qu'il 
fe  trouua  fi  fort  agité  de  deux  pallions  con- 
traires, de  1 apprehenfion  grande  qufil  auoit 
eue  de  la  mort,  &la  grande  ioyefubite  de  fe 
voir  proclamé  Empereur  (comme  il  fauoitià 
efté  trois  mois)  s'efuanoüit,  & eut-on  peine 
de  le  faire  reuenir:  mais  en  fin  eftant  reuenu  à 
fov,  il  dit  qu  il  auoit  fait  vœu  de  deliurer  tous 
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es  prifonniers  quieftoient  dans  toutes  fespri-  kSh. 

ins  tant  de  Gonftantinoplequede  Galatta,  Déclaré  Je 
jue ie  vis eftre fait auilîtoft:  Et  peu  apres  on  vœu  qu’il  a- 
:nuoyelescrieurs  par  la  ville,  qui  au  lieu  de  uoicfait. 
xompettes,  vont  publiant  Sultan  Muftapha 
Empereur  de  Turquie,  & tenoient  en  leur 
nain  vne  grande  fueille  de  papier, où  ils  lifoiét 
es  fuiets  delà  depoiltion  de  Sultan  Ofman» 
lifat  quee'eftokpar  ce  qu'il  eftoit  Iaour,c'eft 
ï dire  Infidelle,  ôc  qu'il  vouloit  mettre  Ton 
Empire  es  mains  des  chiens  de  Chreftiens,<3c 
ils  difoient  cela  pourle  rendre  plus  odieux  au 
peuple,  & à ce  que  leur  aétion  fuft  mieux  re- 
ceue  du  public. 

Sultan  Muftapha  eftant  donc  publié  Em- 
pereur il  fut  tiré  dugrand  Serrail  neuf,  & por- 
té dansrEfqui-Serrail,c*eft  à direle  vieil  Ser- 
rail  qui  eftau  milieu  de  la  ville,  où  il  fut  toute 
ianuidiufques  au  lendemain  vingtiefme  de 
May. 

Cependant  ce  ieune  Prince  Ofman,  bien 
affligé,  abandonné  de  tout  lemonde,aucun 
n eftant  fi  ozé  que  de  Palier  voir,  nyle  plain- 
dre s'il  ne  vouloit  eftre  aflbmmé,  il  pafla  vne 
partie  de  la  nuiéb  dans  (à  chambre  auec  les 
fanglots  que  chacun  peuft  s'imaginer,  luy 
qui  s’cftantveudeuxioursauparauant  la  ter- 
reur de  tous  les  Roy  s du  monde,  fevoyokde- 
laiflé,  &;  moqué  de  Tes  propres  efclaues,  dont 
la  condition  eftoit  pour  lors  beaucoup  meil- 
leure : le  lendemain  zo.  May,  auant  le  leur , il 
s’encourt  defguifé,  couuert  d’vne  cuirafleblâ- 
che  dans  la  maifon  du  Ianiflaire  Agafon  inti- 
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me,  & y fait  venir  vn  fien  autre  fidelle  nomme 
V (fin  Bacha  qu'il  fit  grand  V czier,  félon  Tau- 
thoriié  qu'il  en  auoit,  quoy  que  non  le  pou- 
uoir  de  le  maintenir  comme  vous  Pallez  voir, 
^Alfemblez  qu'ils  font  ils  tiennent  Confeil,  & 
cherchent  quelque  expédient  pourappaifer 
ce  peuple,  &c  euiter  vnplus  grand  mal-heur^ 
dont  il  fc  voyoit  menacer  de  fort  prés,  &l'ex- 
pedient  que  ledit  Prince  iugea  plus  efficace 
pourluy,  fut  quele  Vczier  Vflin  Bacha,  & le 
lanillaire  Aga  allaient  trouuer  cette  troup- 
pe,  Câpres  leur  auoir  doucement  remonftré 
l'obligation  qu'ils  auoient  à leur  Prince  légi- 
timé Sultan  Ofman,  leur  offrit  de  fa  part  à 
chacun  foixante  zequins,  qui  font  plus  de  6 o. 
efcus,&;  de  rehaufier  à chacun  la  paye  de  deux 
afpres  par  iour,  c’eft  vn  fol:  ce  commande- 
ment fut  auflî  toft  exécuté  par  lefdits  fieurs, 
mais  mal  leur  en  prift,  car  fi  toft  qu’ils  eurent 
acheué  les  propofitions  qu'ils  leur  offroient 
de  la  part  de  leur  Maiftre,  les  foldats  redou- 
blèrent leur  furie,  & leur  dirent  $ Comment, 
vous  en  voulez  encore  parler,  & croyez  que 
noftreiufte  courroux  peut  eftre  appailé  pour 
de  1 argent  : Non,  non,&  auffi  toft  ils  fe  ruè- 
rent fur  eux,  d'vn  coup  de  coutelas  fendirent 
la  telle  au  Vczier,  puis  luy  arrachèrent  toute 
la  grande  barbe  qu'il  auoit,  <k  luy  hachèrent 
tous  les  membres,  autant  en  firent-ils  au  la- 
nillaire Aga. 

Efchauffez  qu'ils  eftoient  au  carnage,  ils 
courent  en  la  maifon  où  eftoit  Sultan  Of- 
man ? & s’en  fàififlent  fans  obferuer  aucun 
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:efpe<5t  à l’àbord  de  fà  perfonne,  & 1 ayant 
nisils  enuoyent  demander  à Sultan  Mufta- 
ffla  , nouud  Empereur  ce  qu'il  vouloir 
ju  on  enfift,  & s'il  ne  vouloir  pas  qu  on  luy 
nenaftpour  luy  faire  baifer  les  mains:  cette 
îemande  attendrit  le  coeur  de  Muftapha 
royantainfifon  Nepueuà  la  mercy  des  îol- 
îats,  & dift  qu'il  nelepouuoit  pas  voir,  & 
ju’on  l'tfloignaft  de  luy,  & qu'ils  le  initient 
ri\  ils  voudroient  : les  foldats  ayans  receu  cet- 
erefponce,  font  monter  Sultan  Ofman  fur 
/n  mefehant  cheual  d vn  Chaoux,  & le  me» 
îerentau  Çamp  delà  milice, qui eft  vne  grade 
naifon,  où  couchent  les  Ianiflaires.  Si  iamais 
Is'eftveu  au  monde  vnobied  excitant  à la 
:ompaffion  c’eftoit  de  voir  ce  pauure  petit 
Prince  monté  fur  ce  cheual,  auec  fa  cuiraife 
blanche,  on  luy  auoit  ofté  fon  Turban  Royal, 

Sceftoit  tout  tefte  nue , la  tefte  raze  comme 
fontlesTurcs,  & auoit  feulement  vne  mef* 
chante  petite  calotte  fur  la  tefte,  les  larmes 
greffes  comme  des  perles  qui  luy  coûtaient 
ielong  des  ioiies^  & mille  foufpirs  que  fon 
cœur  affligé  lançoit  deuers  le  Ciel  $ ce  qui 
donnoit  de  la  fur  charge  à fa  douleur,  eftoit 
les  paroles  & actions  impudentes  que  quel- 
ques foldats  enragez  luy  difoient  6c  faifoient 
par  ddpit,fvngrinçoit  les  dents  fappdlant 
laôur,  l'autre  crachoir  contre  terre  6c  frap- 
poitdupicd,&  vn  entre  les  autres  luy  mon-  Effrontée 
ftrant  vne  corde  luy  dift.  O larron  m meri - parole  d Vn 
tsrois  deftre  efirangle  auec  cette  corde 
comme  vn  larron  qui  a voulu  depober  ?wleune  ^nnwe< 
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i6n,  threfirs:  Et  pour  comble  de  toutes  les  igno- 
minies qui  le  peuuent  faire  à vn  Prince  fi  grâd, 
eft  quon  portoit  deuantluy  au  bout  d'vne 
lance,  la  telle  du  Vezier  fon  fauory,  qui  e- 
ftoit  toute  fendue  : l'autre  portoit  le  bras 
d’vn  autre,  &c  ainli  chacun  portoit  quelque 
piece,  de  tous  fes  feruiteurs  qu'on  auoit  tuez, 
aduifez  quelle  tragédie.  Non,  li  ie  n’eftois 
moymefme furie  lieu,&  que  ie  fceulfe  cela 
comme  ie  le  fçay,ie  ne  1e  pourrais  pas  croi- 
re, mais  ie  ne  vous  dis  rienquineloit  véri- 
tablement, ayant  efté  informé  des  plus  par- 
ticulières circonftances , par  vn  Ianiflaiie  & 
vn  Efpahy,  Sc  par  vn  Gentil-homme  Fran- 
çois, Renegat,  qui  ont  efté  prefens  à tou- 
te la  tragédie,  portant  les  armes  auec  la 
meflee. 

Le  petit  Prince  eftantarriué  au  Camp  de  la 
Milice,  monté  fur  ce  cheual,  il  fut  mis  dedans 
Eftmis  dans  yn  mefehant  chariot,  tenant  vne  portière, 
Vha°iotCkanÇ  ^ ^ ^our Bachi  i'autre:ce  Sour-Bachi  eft 
comme  vnmaiftre  bourreau,  iugez  l'efperan- 
ce  que  cette  belle  compagnie  pouuoit  don- 
ner à ce  ieune  Prince,  6c  ainli  fut  conduiét 
auxfept  tours,  fur  leboid  de  la  mer  blanche. 
En  allant  là,  ce  pauure  petit  Prince  lortant  par 
fois  la  moitié  de  Ion  corps  hors  la  portière,  il 
tiroit  vn  grand  mouchoir  qu  il  auoit  à fi  cein- 
te eft  conduit  turc,  &ft  le  liant  autour  du  col , il  le  ten  Joit 
en  ptilon.  auxfoldats  qtiieftoient  à l'entour  de  luy  , 6c 
auec  de  grollès  larmes  il  leur  crioit  d'vne  voix 
cntrecouppee  de  fanglots.  HelmesarniSjhel 
mes  frères , que  quelqnvn  de  vous  me  fajfe  ce 

plaifir 
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plaijir  que  de  m efir an gler  y tem^  tirez,  ce  mon-  ^2.2"^ 

choir , ne  craignez  point  que  ï^yepluftoft  Phon- 
ateur de  mourir  de  la  main  d3vn  jbldaty  que  le  prjere  qu’il 
déshonneur  d'eflre  eftranglè  dans  vne  prifon , fait  aux  fol- 
parla  main  â'vn  bourreau  : mais  il  parloir  en  ^atsde  l’c* 
vain  : vn  feulfetrouua,  qui  relpondant  plus  ^racSicr* 
à la  voix  de  ion  coeur,  qui  ïîpprehendoit  la 
mort,  qu'à  la  voix  delà  bouche  quil'alloit 
mendiant,  luy  dift.  Prince,  ne  te  defelperc 
point,  encore  qu'on  te  meine  dans  la  prilon, 
peut-eftre  que  ta  fortune  fera  meilleure  que 
tunepenfes,  prenez  courage:  bon  gré  mal- 
gré, il  fallut  bien  qu'il  le  prift.  On  le  mei- 
ne  donc  aux  fept  tours , & le  faiét-on  en- 
trer dans  vneprifon  qui  eftoit  baflé,  & obf~ 
cure  où  il  falloit  palfer  vn  guichet  fort-bas  &C 
eftroiét. 


Peu  apres  qu'il  fut  arriué  là  dedans  ; voi~ 

zy  venirle  grand  Vezier  nouuellement  faiéfc 

:>ar  le  nouuel  Empereur  Sultan  Muftapha, 

quieftbeau-frered'iceluy , lequel  luy  pro- 

lonçalafèntence  de  mort  de  la  part  de  Mu- 

tapha,luy  dilànt.  Prince  très  excellent  ie  viens  Nouueau 

cy  a mon  très- grand  regret , mais  ennoyi  de  grand  Vezier 

' Empereur  Sultan  nJiïfaftaphti  ton  Oncle , Juyeftcimoyé 

naintenant  couronné  a ta  place „ peur  te  pro~  rc  aPaj  t ae 
1 -a  a , r tr  r r ion  oncle 
loncer  le  tnjte  arreft  démon  ,*/ faut  que  tumeu  poor  iUy  pro  - 

estout  à cet  heure.  Ha  (Pefiria  ce  petit  Prince  ) noncerfon 

voy  que  te  meure , moy  quête  meure , il  faut  que  arrell  de  moi$ 

? meurelQ^ay  tefaitquiwentela  mort  Qvoy 

aut-ilque  te  pàttjfe  pour  les  autres:  que  Ptnno- 

ent  meure  pour  les  conlpables } 1 1 nay  rien  j.  ÀEl 

ttepar  le  conÇeil  de  mon  grand  Vez.ter  9 démon 
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Ko\a&  des  autres  qui  efloient  près  de  rnoy,  fieux 
fculs  ejloient  conlpablesy  & vous  les  aneT^faift 
tnouriryneftesvons  pas  coûtent  lEtfi  levons  pro- 
mets que  le  me  defifleray  de  toutes  mes  entreprifes, 
cela  ne  fujfit-il  pas  pour  me  rendre  pardonnable* 
pourquoy  donc  me  veut  on  faire  mourir , Prince 
diftleVczir,  il  faut  que  tu  meures:  Ah\  que  le 
meure > me  faut-il  mourir  : permettez,  moy  donc 
qneiefajfe  ma  priere  auam  que  de  mourir , ce 
qui  luy  fut  permis,  ôdafit  aucc  les  larmes  ôc 
lesfoufpirs  que  vous  pouucz  penfer  : puis  fe 
leuant  d’vne  grande  viftefle  dit,  He  ! ny  a il 
perfonneicy  qui  me  vueille  prefler  vn  poignard , 
pour  me  donner  le  moyen  de  venger  ma  mort , 
CT  me  defendre  contre  mes  bourreaux , mais 
en  vain  faifoit  il  ces  demandes,  c’eftoit  la  ieu- 
ndTe&icfang  Royal,  qui  bouillant  dans  Tes 
veines,  ne lny  pouuoient  permettre  d’enuifa-r 
gcdamort:Surcescontraftesdelavie  ôc  de 
la  mort,  voila  cinq  ou  iix  tftafiers  qui  l'abor- 
dent pour  lefaifir,  contre  lefquelsil  fe  rua  fi 
courageufement,  que  de  Tes  poings  icule- 
ment  il  en  ietta  trois  par  terre.  Tout  cela  n'e* 
ftoit  que  prolonger  la  mort,  ôc  non  Teuiter, 
car  vnde  ccs  hommes  qui  eftoient  là,  efpia 
fi  bien  Ton  temps,  qu’il  luy  ietta  vne  corde 
de  foyeaucol,  &;  l'accrocha:  Le  pauure  pe- 
tit Prince  le  ientantainlî  ferré,  ôc  aux  derniè- 
res agonies,  fe  demena  fi  courageufcment 
des  pieds  & des  mains,  qu’ils  auoient  peine 
à l’eftrangler,  ce  que  voyant  vn  de  ces  bour- 
reaux, il  luy  lafeha  deux  coups  d’vne  petite 
Juche,  l'vn fur  l'efpaule , l'autre  fur  le  col. 
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feulement  pourfceftourdir,  & luy  débilita  fi 
bien  les  forces,  que  ne  ie  pouuant  plus  reuan- 
cherils  l’eftranglerent  à leur  aile,  voila  donc 
noftre  petit  Prince  mort,  & fon  corps  tombé 
par  terre,  rendant  vne  grande  quantité  de 
jfông  par  le  nez  & par  la  bouche# 

La  cruauté & l,ignoniinienefontpt>int en- 
core ceflèes , ainçois  elles  vont  commencer 
fur  le  corps  dudeffunâ:.  Car  fi  toft  qu’il  fut 
mort,  le  grand  Vezier  prefent  luy  couppa 
vne  aurcille  qu’il  mift  dans  fon  mouchoir, 
& 1 apporta  à Sultan  Muftapha  pour  faifeu- 
îer  que  ion  nepueu  Ofman  efioit  mort.  O 
cruauté  plus  que  barbarefque  : O fpeétacle 
cruel  : voila  bien  maintenant  accompîy  le 
fonge  qu’il  auoit  eu  il  y a cnuiron  trois  ièp- 
maines.  11  fongea  vne  nniét  qui!  efioit  eu 
chemin  de  fon  voyage  prétendu  de  la  Mec- 
que, monté  fur  vn  grand  chameau,  6c  que 
fur  le  chemin  fon  chameau  s’cfcoulant  de 
ddïbus  luy,  s’enuola  au  Ciel , 3c  ne  luy  de- 
meura rien  que  la  bride  en  la  main  $ luy  bien 
empefehé  à l'interprétation  de  ce  fonge,  com 
fuite  fon  Ko ja,  ce  qu’il  luy  en  fembloit,  mais 
il  luy  reipondit  que  ce  fonge  eftant  myfte- 
rieux,  il  n’ofoit  entreprendre  de  luy  en  dire 
fon  aduis,  & qu’il  efioit  d’aduis  feulement 
qu’il  allait  voir  fon  oncle  Muftapha  en  fa 
prifon,  3c  que  luy  qui  parloit  ordinairement 
auec  les  Anges , luy  en  pourrait  donner  l’ex- 
plication. 11  fe  refoult  de  fuiure  ceft  aduis, 
3c  de  fait  ie  le  vis  de  grand  matin  fortir  de 
rEfqui^errail  où  il  auoit  couché  deux  ou 
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1621  trois  nuits,  & venir  dans  fonCayquepareauc 

dans  le  grand  Serrailpour  trouuer  fon  oncle 
Muftapha,  auquel  ayant  expofé  fon  fonge,  il 
luy  refpondit  : Sçache  que  ce  grand  chameau 
fur  lequel  tu  fongeois  ellre  monté,  eft  ton 
Empire  qui  t’a  efté  fuiet  & obeïflant  iufqu’à 
prefent;ce  qu  il  te  fembloit  qu’il  s’eft  efcoulé 
de  dellous  toy  veut  dire  que  bien  toft  il  fe  re- 
bellera contre  toy,  8c  t’efehapperades  mains, 
tu  le  perdras,  8c  la  feule  bride  qui  t’eft  reftee  à 
la  main,  veut  dire  que  de  ton  viuant  mefme, 
fera  vn autre  Empereur  à ta  place,  8c  ne  te  re- 
liera que  le  nom  8c  la  marque  d’Empereurj  I 
voylapas  vne  interprétation  aulli  admirable 
que  lefonge  eftoit  myfterieux  : N’eftoit  que 
jel’ay  fceuleiour  mefme  qu’il  euft  ce  fonge, 
auec  l’interprétation  lufdide  , trois  lep- 
maines  auant  toute  cette  rumeur,  & auant 
l’acconipliiïèment  d’iceluy  fonge,  iaurois 
creu  qu’il  auroit  efté  faid  à plaifir,  apres  la 
tragedieioüee.  Mais  commeievousdis,iera- 
uoisfceu&notté  plus  de  trois  fepmaincs  de- 
uant,  8c  vis  moy  mefme  le  petit  Prince  def- 
fund  aller  au  lieu  où  eftoit  fon  oncle  dés  le 
grand  matin,  8c  me  dift-on  que  c’cftoit  pour 
leconfulterfur  ce  fonge.  Songe  que  vous  a- 
uez  veu  accomplir  de poind  en  poind,puis 
que  Sultan  Ofman  vit  de  fes  yeux  vn  autre 
Empereur  à fa  place,  & fô  Empire  luy  elchap- 
per,  la  feule  bride  luy  eftant  reftee  aux  mains, 
d'où  elle  tomba  encore,  lors  que  fon  corps 
mort  tomba  par  terre,  comme  nous  auons 
dit  cy-delfus. 
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Le  lendemain  qu  il  fut  eftranglé  vingtiefme 
May,  le  corps  mort  du  petit  Prince  fut  ap- 
porté de  la  prifon  au  grand  Serrai,  pour  le 
faire  voir  à Sultan  Muftapha,  à ce  quil  ne 
doutaft  point  delà  mortj  & tout  d’vn  pas  vers 
[es  huiét  heures  du  matin  fut  porté  enterrer, 
dans  la  lepulture  de  fon  Pere  Sultan  Acmet, 
Sc  près  de  fon  petit  fils  : Cet  enterrement 
fut  lï  trifte,  & auecque  fi  peu  de  pompe  & 
:ompagnie  , que  perfonne  n’y  ofoit  affi- 
ler, de  peurd’eftrefoupçonnéauoir  eftéde 
fon  party  , follement  y auoit-il  des  fem- 
nes  qui  par  leurs  larmes  & paroles,  ap- 
iclloient  tout  haut  le  Ciel  à tefmoin  de  cet 
outrage  commis  en  la  perfonne  de  ce  ieune 
Prince. 

Voyla  que  ceft  que  d’vn  Royaume  où  il 
fyapoint  de  P rinces  légitimés  pour  foufte- 
air  !e  party  de  fon  Roy  contre  vne  canaille 
de  populace , vn  feul  euft  mis  tout  cela  en 
piece. 

Voicy  maintenant  la  mefme  hiftoire  ainfî 
quelleaefté  deferite  à Moniieurle  Duc  do 
Guife  par  vn  Gentil-homme  de  monfieur  de 
Cezy  AmbaiTadeurpourle  Roy  à Conftan- 
tinople  qui  luy  parle  de  la  forte. 

Monfeigneur,  par  mes dernieres  de  Ton- 
ziefmedu  paffé  ie  vous  donnois  aduis  de  la 
peine  que  prenoit  Monfieur  TAmbafladeur 
à faire  renouueler  les  capitulations,  §c  du  'de- 
fir  qu  ilauoitpar  mefme  moyen  d'obtenir  des 
commandemens  pour  1 affaire  que  vous  feai 
uez,  de  laquelle  on  luy  a donné  affez  bonrfe 
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cfperançe:  mais  à prefent  que  la  chance  efî: 
tournée  par  la  mort  inopinée  du  Grand  Sei- 
gneur & de  Ton  premier  Vizir,  &:  que  l'Empi- 
re eft  tombé  entre  les  mains  de  Sultan  Muita- 
pha  oncle  du  deffunâ , &la  chargede  Vizir 
donnée  à Daoud  Bacha  fon  beau  frere  : il  faut 
de  neceffité  attendre  vue  autre  occafion  pour 
propofer  cet  affaire  & allez  de  temps  pour 
en  receuoir  raccomplifîement  à fouhait,  ie 
ne  manqueray , Monfeigneur,  de  vous  ef- 
crireceque  im  apprendray,  encore  que  par 
mes  Jerniv  res  ie  vous  ay  e affeuré  qu  il  jfufhroit 
que  mondit  fieurrAmbaffadeur  vous  en  ef- 
criiuft,  commeauffi  de  tout  ce  qui  furuiendra  | 
de  nouueau  en  ce  pays  digne  de  vous  eftrç 
mandé. 

Pay  différé  long  temps  à me  donner  l'hon- 
neur de  vouseferire  par  ce  qu'il  ne  fc  palloit 
rien  capable  de  vous  entretenir,  finon  le  bri- 
gandage continuel  que  font  les  Roux  & Lan-  j 
lagsfur  la  mer  noire  auecjfo.  ou  6 o.  barques 
3ttaquantes,&prenanstoutçe  qu'ils  trouuét 
d’inferieur  à l'effort  de  leurs  armes,  laquelle 
furie  pourra  eftre  réfrénée  par  la  prefence  de 
ao.  Galères  ouGaliottesqu'onya  enuoyees, 
desproguez  ddquelles  on  n'a  point  encore 
d’aduis,' 

MaislamortfuruenueàfEmpercur  Sultan 
Ofrnan  vous  remplira  dautant  d'eftonne- 
ment  que  de  compaflion. 

le  vous  diray  donc,  Monfcigncur,  que  le 
Mercredy  dix-hujdiefme  du  courant  les  Ga- 
lères partirent  de  Bcchichtaçh  pour  aller  au* 
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fêpt  tour»  : qui  eft  vne  plage  au  bout  de  Coh- 
ftantinople,  où  1 armee  Nauale  feiourne  quel- 
ques ioursauant  quepartirpour  fonvoyage. 
Ce  précipité  départ  desGaleres  qui  n’eftoier.t 
nullement  accomplies  ny  en  chouime  ny  en 
foldats,  & qui  de  toute  ancienneté  ne  partoit 
qu’enuiron  la  fainéfc  Iean  au  pluitofl , ioint  à 
cela  le  bruit  commun  que  le  Grand  Seigneur 
deuoitpalTer  incontinent  enAiicpour  entre- 
prédre  Ton  voyage  de  la  Mecque,  fitfouûeuer 
quelques  gens  de  guerre  fous  la  croyâce  qu’ils 
auoient,qu'il  vouloit  ce iourmefme  faire  en- 
leuer  tous  les  threfors  de  l’Empire  par  les  Ga- 
leres,& puis  le  iour  apres  s’en  aller.  Sur  cette 
opinion  ils  vont  le  fiufdic  iour  au  matin  au 
S errail  auec  baftô  s en  main  foire  leurs  plaintes, 
qui  ne  furent  autvemét  efeoutees,  vne  grande 
pluy  e furuint  incontinent  qui  continuant  iuf- 
ques  lur  les  quatre  heures  du  foir , fift  retirer 
vn  chacun  & donna  trefue  à leur  delfein , qui 
eftoit  de  demander  au  Grand  Seigneur  la  telle 
dupremier  Vizir  nommé  Dilamet  Hacha  8c 
de  Quillet  Aga  qui  eftle  chef  des  Eunuques 
noirs,  qui  ont  le  gouuerncment  des  filles  & 
femmes  du  Grand  Seigneur. 

La  pluye  eftant  palfee  ils  retournèrent  audit 
Serrail,  &perfifterent  en  leurs  demandes,  le 
Grand  Seigneur  leur  enuoya  vn  Bouftangy 
pour  leur  foire  entendre  fon  intention,  lequel 
ne  fut  expédié,  mais  fi  bien  battu,  qui!  en 
mourut  peu  de  temps  apres. 

Cette  opiniaftreté  contraignit  le  Grâd  Sei- 
gneur de  parler  luy  mcfmehorsde  la  porte; 
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16  iï.  ccs  deux  pcrfonnes  furent  à l’inftant  taillées  en 

pièces,  3c  leurs  corps  trainez  en  diuers  lieux 
de  la  ville,  Sdefoir  mefmeil  donna  la  charge 
de  premier  Vizir  à Vflin  Bacha  quibauoit  eue 
pendant  la  guerre  de  Pologne. 
i/o  croyoitque  cette  bourafqueferoitpaflee 
Ligue  des  fol-  par  la  mort  de  ces  deux  homes  qu'  on  efhmoit 
dats  contre  porter  le  Grand  Seigneur  à faire  ce  voyage: 
le  Grand  mais  cela  ne  feruit  qu'à  aiguifer  leur  rage: 
Seigneur.  car  le  lendemain  toute  la  milice  s'affembla  dàs 

la  grande  place  de  la  ville  nommee  Almeyda, 
fçauoir  les  Spaiiens  3c  lanniflàlrcs,  aflociez 
drvn  grand  nombre  d'autres  perfonnes,  3c  là 
iurerentfolemncllement désunir  de  melmes 
volontez  3c  affections  pour  faire  reltablir  la 
Police  3c  les  loix  du  pays  entièrement  depra- 
uees,  difoient  ils,  par  1'auarice  3c  mauuaife 
conduire  du  Prince,  3c  parles  côfeils  de  ceux  | 
qui auoient ladminiftration  de fes  affaires, 3c 
refolurentaufïidefe  fàifir  de  là  perfonne  3c 
d eftablir  en  là  place  le  Sultan  Muftapha  fon 
oncle,  ainlî  délibéré,  ainli  exécuté  : Ils  s'en 
Vont  donc  en  armes  au  Serrail,  où  eftant  arri- 
uez  enfoncent  lesportes,brifent  lesfeneftres, 
rompent  le  toiél  de  plufieurs  chambres  pour 
trouuer l'Empereur  lèant,  3c  auffi  celuy  qu'ils 
delïroict  faire  feoir  en  là  place  au  throfne  Im- 
périal. Celuy  là  s'eftoit  caché  luy  mefme  en 
forte  que  l’on  ne  le  pouuoit  rencontrer, & ce- 
luy cy  auoit  efté  caché  par  force  dans  vue  cer* 
tainetourcarree,  où  il  fut  tronué  auec  deux 
vieilles,  de  laquelle  il  fut  tiré  comme  des 
Lymbes,  y ayant  efté  deux  iours,  difoit-on* 
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iânsboireny  mangenonluv  annonça  deilors 
en  le  tirant  de  ce  lieu  comme  d’vn  fepuicre, 
quon  le  vouloit  faire  Empereur,  au  lieu  de  fô 
nepueu  qu’on  eftimoit  indigne  du  tikre  ôc  de 
la  dignité,  Ôc  de  fait  il  fut  à 1 inftant  meime 
proclamé  Empereur  dâs le  Serrailôc  par  tou- 
te la  ville.  Cette  ioye  ineiperee  d’vn  tel  bon- 
heur au  deflbs  delà  croyance  ne  luy donna  pas 
d abord  tant  de  contentement  que  d’eftône- 
ment,  maiseftantvn  peu  remisée  apres  auoir 
beu  vngrandpieinpot  d’eau  freiche  dontil  a- 
uoit  grand  befoing  il  s:aireura,Ôcauant  que  de 
rien  cômencer  ôc  entreprédre  il  voulut  voir  f à 
Mere,  ôc  pour  cet  effedil  fut  conduit  dans  vn 
carrolfe  au  vieux  Serrail,Manoir  deftiné  pour 
les  Sultanes  velues,  où  il  pretendoit  dormir* 
neantmoins  il  changea  d’opinion  fur  l’appre- 
henfio  qu’il  euft  quelesNegres  Eunuques  qui 
habitent  ce  Serrail  pour  la  garde  des  Dames 
ne  le  vinlfent  eftrangler  en  dormât,  ôc  trouua 
plus  à propos  par  leCôfeil  de  ceux  qui  fe  trou- 
uerent  prés  de  luy  d’aller  coucher  dans  la  mai- 
fon  des  Iannilïàires,  lieu  de  feuret é p our  luy. 

Tout  le  long  de  cette  nui&le  Grand  Sei- 
gneur Sultan  O fmâ  qui  s’eftoit  retiré  chez  le 
Muphty  fô  beaupere  confulta  auec  lès  princi- 
paux officiers  ce  qu’il  deuoit  faire  en  vnefî 
prefente  ôc  importante  occalîô. Ledit  Muph- 
ty apres  auoir  pris  l’aduis  d’vn  chacun  trouua 
bon  qu’il  allait  en  perfonne  en  ladite  maifon 
commune  des  Ianiflaires  fçauoir  quelle  e- 
ftoit  leur  intention,  ôc  tafcha  par  mefme 
moyendcleur  douer  contentement.Ce  côfeil 
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i6ii . foft  exécuté  ainfi  qu’il  auoic  efté  propofé,&le 

matin  alla  audit  lieu,  couueirt  d'vne  cotte  de 
Sulcam  O 'mâ  maille  accôpagné  de  Ton  nouueauVezir.voy- 
vaiuy  mcfmela  donc  Tonde  Ôc  le  neueu  deux  Empereurs 
niŒüres*  re<iuitsà  dire  leur  raifon  dans  vnefimple  mai- 

fondeioldat. 

Ce  Sultan  Ofman  deftiné  pour  depoi- 
fedé  demanda  à ces  Meilleurs  quelle  occa- 
lion  ils  auoient  de  fe  plaindre  de  luy  , & pour- 
quoy  ils  s'eftoient  ainfi  mutinez:  il  ne  manqua 
pas  de  reparties.,  luy  demandant  qui  Tincitoit 
à faire  ce  voyage  de  la  Mecque  fans  aucune 
neceiïicéj&iànsie  confentement  de  la  pluf- 
parc  de  fon  Côfeil,&  contre  le  gré  de  fon  peu- 
ple grandement  affligé  d’ vne  telle  relolution. 
Qj£i1  n’eftoit  pas  à propos  qu’vn  Prince  qui 
eitoitfrefchement  forty  d vne  grand  guerre 
fans  dire  affleuré  d Vne  folide  paix  abandonaft 
fà  ville  capitale,  & laifflaft  fe  s fujets  en  proyeà 
fes  ennemis, pour  entreprendre  vn  fi  long  pe- 
lcrinage,car  il  y a 2.censiournées  d’armes  d y- 
cy  à la  Mecque,  (ans  mettre  en  considération 
les  ennuyeux  deferts  qu’il  faut  paffler  où  Tô  no 
trouueny  eauny  fourage  que  celuy  qu'on  y 
porte,nô  {ànsincômoditijqu’ildeuoit  corne- 
tte perfonnes  qui  l'allafflent  faire  pour  luy. 

L Ils  luy  demandèrent  auili  p ourquoy  il  vou- 

lait transporter les  threfors  deTEmpire  que 
fès  prcdeccffleurs  auoient  acquis auec  tant  de 
trauailj&aux  deipens  de  la  vie  de  leurs  confie-  i 
res.  Et  pour  ce  qu’il  fe  difoit  allez  publique-  ! 
ment  qu'outre  qu’il  vouloit  empoiter  tous 
les  threfors,  fon  defflein  eftoit  d'abandonner 
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Conftancinople  pour  eftablir  fou  fiege  ïmpe-  l6^ 
rial  en  Damas  auec  cette  intention  de  cafler 
toute  fa  milice  qui  eft  pour  La  plufpart  côpo-  Sa  volonté 
feé  d'enfâs  de  tribut  pour  end  reflèrvnenou-  cfloit  d’aller 
ueile  du  naturel.Ils  infifterét  fort  fur  ce  point,  augrand  Cai- 
&luv  demandèrent  qui  laiioitefnieu  de  vou-  re 
loir  faire  ce  changemet,  des  il  ignoroit  que  la  ^ 
gloire  que  tous  fes  predecefleurs&luy  ont  ac- 
quiie  &c  pofledée  ne  prouenoit  pas  de  leur 
courage  6c exploits  de  guerre  qu  ils  ont  exécu- 
tez, pour quoy  donc  vouloit il  cafler  fon  an- 
cienne milice  nô  feulement  cherie  &honoré« 
de  fes  peres,  mais  grandement  eftimée  de  tous 
fes  autres  Princes  de  contraire  religion. 

S è plaignirent aufli  delà  cherté  des  viures du 
tout  extraordinaire  fans  qu’il  commandait  à 
ceux  qui  y auoient  l’intendance  d’y  donner 
ordre.  Il  ne  feeut  que  dire,  finon  que  fon  pré- 
cepteur luy  auoit  donné  de  très  mauuaifesin- 
ftru étions,  & tropflatéenfesrefolutionsj  sô 
nouueau  V izir  voyant  que  les  affaires  alloient 
mal  du  çofté  delafeditiôj  voulut  adoucir  cet- 
te licence  effrénée  delà  milice  par  belles  pro- 
meffes  qu’illeur  fift  d’argét  contant  &d’aug~ 
mentation  de  folde,  de  parmy  fes  belles  pro- 
mefles  méfia  quelque  efpeces  de  menaces  qui 
luy  firent  perdre  la  vie  fur  le  champ  en  prefen- 
ce  du  grand  Seigneur  fon  mfnftre:  le  Colonel 
de  l’infanterie  fe  voulut  aufli  mefler.  de  rudoy- 
er fesfpldats  pour  les  ranger  au  deuoir , mais 
auecvn  trefmauuais  fuccez , car  il  fut  traitté 
delà  mefmefaçon  quele Vizir, de  misenjplu- 
fcurs  pièces. 


16  22. 
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Jai&craiires 
«îuieune  Em- 
pereur. 


i\o  Suite  de  l HiHoire  des 

Apres  cette  execution  la  milice  saddreflâ 
au  grand  Seigneur  & luy  dit  en  ces  termes, 
Th  eus  l'intemson  de  nous  cajfer & nom  tecafi 
fins  des  a prefint,  rjr  nommons  Sultan  Mufla- 
ph*,  noflre  Empereur pour  t apprendre  à de- 
venir [agent  fi'M  mis  en  pri[on  osttuaaras  loifir 
d’apprendre  k gonuemer  tes  fibiets , & traiflter 
al’aduenirplnsfauorablement  tes  fj%/ilice  que 
tu  n‘ m f dâ parleoa ffe.  Cela  dit , il  fuît  pris  & 
monté  fur  vn  me  (chant  cheual,  & conduit  en 
vne  prifon  qui  eft  au  bout  delà  ville.  Ce  pau- 
ure  Princeainiï  conduit  pleura  enfàluant  vn 
chacun,  & droit  des  larmes  de  ceux  mefmes 
qui  eftoient  les  plus  animés  contre  luy. 

Son  oncle  Sultan  Muftaphafâiftà  Imitant 
. mene  au  Serrail  dans  vn  carollê làns  autre  ce- 
remoniepeud’heureapresil  filtDaoudBacha 
fon  premier  V ezir , & fur  le  foir  la  delibera- 
tion fuftprife de  faire  mourir  Sultan  Ofman 
prifonnier,  ce  qui  fut  aaffitoft  exécuté  que 
délibéré.  Et  pour  cet  effeét  ledit  Vizir  alla 
aux  priions  où  iHtfilt  eltrangler  & pour  ren- 
dre tefoaoignage  delà  mort  il  luy  fift  couper 
vne  oreille  qu  il  apporta  dans  Ion  mouchoir 
au  grand  Seigneur  qui  n’en  vouloit  rien  croi- 
re, &pource  voulutvoirle corps  lequel  fuit 
apporté  dans  lcSerrail,&  le  lendemain  Same- 
dyzi.enterréauecpeu  de  ceremonies. 

Voylala fin  de  cePrince querauariced’ob- 
ftination  & le  peu  d’cxpcrience  ont  réduit  à 
finir  lesioursà  l’egalc  façon  de  quelque  cri- 
minel,l’auarice  en  ce  qu’il  n’eftimoit  rien  que 
fes  richelTes  fur  lefquelles  il  appuyoit  tout  fô 
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bon  heur  fans  longer  de  Ce  faire  aymer  de  Gl  m 

Milice  &:  desô  peuple  duquel  il receuraiour- 

nellement  des  plaintes  à caufe  de  la  grande 

cherté  de  viures  êc  du  pain  qui  eftoit  à prix  dTk  mort 

exceffif.Mais  au  lieu  de  receuoir  leurs  plaintes 

& d’y  remédier  il  leur  difoi’t  qu'il  auoit  acheté 

vn  pain  à l’armée  vn  fequin  d’or,  Ôc  qu'il  le 

pouuoit  bienachepter  en  temps  de  paix,  qui 

eft  fi  agréable  au  prix  qu’il  eftoit  qui  n’eftoit  Auancc‘ 

de  beaucoup  fi  cherd'obftination,  en  ce  qu'il 

perfiftoit  en  ce  voyage  de  la  Mecque  contre 

l'opinion  d vn  chacun,  & aulli  qu’ilne  vou- 

loit  croire  que  ce  que  la  fantaifie  Iuy  infpiroit 

tant  pour  ce  chef  que  pour  cette  intention 

qu  il  auôit  d’eftablir  le  fiege  de  l'Empire  en 

Damas,  ôc  drefler  vne  nouuelle  Milice  pour 

cafter  ôc  mettre  au  néant  l'ancienne.  Le  peu 

d'expericnce  a paru  en  ce  que  à la  leuée  dé 

cette  troupe  de  foldats,  il  fut  remply  d'efton- 

nement  & demeura  comme  hors  de  luy-mefi- 

me  fans  autre  mouuement  que  celuy  que  la 

peur  fournift  à fa  perplexité.  Que  s'il  euft  efté 

autant  aduifé  que  courageux,  car  il  eftoit  efti- 

nié  tel, mais  cette  furprile  l’eftonna,  il  euft  fait 

mettre  deux  pièces  de  canon  à chaque  porte 

de  fon  Serrail  pour  en  empefeher  l’entrée, 

euft  fait  mettre  en  armes  tous  Ces  iardiniers, 

boulangers,  & autres  officiers  qui  font  en 

grand  nombre aueclefquels il  euft  empelché 

& réprimé  cedefordre,  en  cas  d’extremité. 

Il  pouuoit  faire  venir  lès  gateres  à la  pointe 
dudit  Serrail  pour  s'embarquer  fans  le  cacher 
ôc  venir  luy  mefine  le  lendemain  lé  mettre  à 
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162.2.  la  mercy  delà  milice  comme  il  fift. 

Tous  les  A Urologues  de  cette  ville  8c  me£ 
mes  ^ ^gyptc>  Syri , & autres  lieux  prediioiéc 
fa  mort  toute  certaine, & n’eftoient  point  hô- 
teux  de  la  publier.  Le  peuple  mefme  auoit 
telsdifcoursfouucnt  en  la  bouche  * auancovn* 
reurs  de  tout  ce  qui  eft  tombé  fur  luy. Mais  fé- 
lon l'apparéce  humaine  il  ny  a que  fes  déport 
£eraents,&fonaucuglement  qui  luy  ay  eut  at- 
tiré cette  dcffaueur,&:  qui  Payent  ainfi  expofé 
àlahaync  de  fes  fubiets. 

N ous  fommes  les  ouuriers  du  mal  & du  bié 
qui  nous  arriue,  8c  la  liberté  de  nos  a&ions  ne 
peuteftre  forcée  par  les  puiflances  du  Ciel* 
quoy  que  difêt  lesipeârateurs  des  caulesfecô 
des,  car  s'il  eu  fl:  fuiuy  la  trace  de  fes  anceftres, 
amfî  que  fesfoldats  luireprochoient,ilne  fuft 
pastombéencetinconuenient,ny  decheu  de 
ion  authorité  8c  peine  de  fa  vie* 

Ce  pauure  Prince  fongea  vn  mois  deuant 
qu’vn  Chameau  leportoitau  Ciel, mais  que 
effât  proche  il  tomba  en  terre  tenant  la  bride 
du  Chameau  qui  luy  demeura  en  main , il  fut 
curieux  d’en  demander  l'explication  à fon  on- 
cle Sultan  Muftapha  tenu  par  les  Turcs  pour 
vnS.  8c  detres-fàintc  vie.  Qui  luy  dit  libre- 
ment que  cela  denotoit  8c  fignifioit  la  perte 
ineuitable  de  fon  Empire  dontxl  fuft  grande- 
ment attrifté. 

L'on  nefeait  encore  que  dire  du  gouuernc- 
ment  de  ce  nouueau Empereur,  parce  que  de- 
puis  la  proclamation,  il  a toufiours  efté  mal 
difpofé , nous  auons  eu  nouuelles  depuis  4* 
iours  qu’il. y a j*8.  galères  Chrétiennes  dans 
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leur  progrès.  Le  general  des  galeres  Turquef- 
ques  eft  party  de  ces  mers  le  lendemain  de  la 
more  du  G.  S.  auec/.  galères  &vne  galiotte 
pourallec  à Galipoly  & Ohio,  lercfte  del’ef- 
coiiadc  eft  encore  icy&  le  gros  de  l’armée  qui 
font  les  galeres  de  Rhodes,d’ Alexandrie,  Cy- 
pre,  & autres  Illes  lont  auec  Chio,  où  la  con- 
tagion eft  fort  grande  &f urieufe;ie  crains  que 
l’affaire  pour  lequel  le  Roy  m’a  enuoyé  en  ce 
païsneloit  morteparlamortdu  Vezirquia- 
uoit  promis  delà  mettEe  à execution;  toutes- 
foisie  ne  perds  refperance,moyennantl’ayde 
deDieu&  1 ordre,affifté  dcMÔleigneur  l’Am- 
balîadeur , le  faire  relui  citer , puis  que  la  châ- 
ceeft  tôbée  entre  les  mains  d’vnhonnefte  ho- 
me, & qui  c flime  corne l’ô  croit  noftre natiô: 
C eftpourquoy  Monleigneur,ieferay  encore 
icy  quelque  temps , & pollibleplusqueiene 
me  iùis  promis  à folliciter,  pédât  lequel  ie  tié- 
dray  à trelgrande  faueur  de  vous  rendre  ferui- 
,ce,&  receuoir  l’honneur  de  vos  commande- 
mens  que  i’effedueray  auec  autant  de  paffion 
& de  zele  comme  i’ay  de  defir  & d’ambition 
d cftre  qualifié  éternellement  du  nô  de  voftre 
&c.  de  Conftantinoplele  z8.  May  1161. 

V oyla  en  fomme  ce  qui  s’eft  pallë  en  Oriét 
fur  cet  accident  tragique  delà  mort  de  Sultan 
Ofman,  qui  n’a  pas  manqué  de  relueillcr  le 
Perfàn,  & de  faire  conceuoir  nouuelle  efpe- 
ranceaux  Polonois. 

Et  pendant  que  nous  attendrôs  les  nouuel  - 
les  du  nouucau  règne  de  Sultan  Muftapha* 
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reprenons  les  affaires  d’Alemagne  &parucu* 
librement  du  bas  Palatinat. 

Nous  auons  deferit  cy  deuant  la  déroute 
mémorable  qu’ont  receules  Proteftans  Cal- 
uiniftes  conduits  par  le  Marquis  de  Turlach, 
au  deflbus  de  Spire,  par  l'armée  de  Bauiere  & 
d’Elpagne, au  moyen  dequoy  toutes  les  pré- 
tentions Caluiniennes  furent  reduides  en  fu- 
mée en  moins  de  fept  à huid  heures  que  dura 
la  bataille^  on  a feeu  encore  du  depuis,  qu’ou- 
tre le  deffein  cy  deuant  decouuert  dudit  Mar- 
quis de  Turlach,fon  intention  auant  fa  def- 
route  eftoit  encore  deioiudre  Frideric  Pala- 
tin du  Rhin  &le  Comte  de  Mansfeld,  afïïn 
qifayans  mis  leurs  forces  enfcmble,  ils  peuf- 
fent  donner  quelque  efehet  à larmée  de  Ba- 
uiere & d'Efpagneau  bas  Palatinat,  &c  au  cas 
que  le  fort  de  la  vidoire  tombait  du  cofté  des 
Proteftans,  ledit  Marquis  de  Turlachdeuok 
prendre  huid  mil  hommes  de  l’armée  Pro- 
teftante , 8c  icelle  conduireaux  fraiz  de  V eni- 
fe  dans  le  pays  deTirol  pourchaifer  hors  de 
lafufdide  troifiefme  Ligne  Grife  les  garni- 
rons y biffées  par  T Archiduc  Lecpolde,  8c 
ayder  à reconquérir  auec  lefccours  des  Suif- 
fes  Proteftans  la  Vaitoline  8c  les  autres  Li- 
gues Grifes,  pendant  que  dansrAlfaceManf 
fedarrefteroit  ôc  pourfuiuroit  l’armée  dudit 
Archiduc  : Celafè  pouuoit  faire  fins  la  def- 
faite  dudit  T urlach  qui  a faid  auorter  vne 
infinité  de  beaux  dtifeins  des  Proteftans. 

Maintenant  apres  que  l’Archiduc  Leopol- 
deareceunouueaufecoursde  dix  mil  hom- 
mes 
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hommes  que  l’Empereur  luy  a ermoyez,  ila  I(jzx 

enuoyéauTirol  cinqmilhommes  de  guerre 
pour  renforcer  fes  garnifons  j le  Gouuerneur 
de  Milan  attend  trois  Regimens  de  Naples  3c 
quelque  caualeriepour  conferuer ladite  Val- 
toline. 

Toutesfois  on  efpere  que  le  tout  s'accom- 
modera au  contentement  des  parties , pour- 
ueu  que les  Catholiques  y viuent  en  alternan- 
ce, &rpour  ofterla  ialoufie  des  armées  d'Ef- 
pagne,  on  tient  que  fa  M.  Catholique  s'offre  ]»0ffrg 
à remettre  les  forts  que  fou  Gouuerneur  de  qu’àfait  k 
Milâ  y polfede,  entre  les  mains  du  grand  Duc  Gouu erneur 
deTofcaneou  du  Duc  de  Lorraine:  Nous 
verrons  auecle  temps  quelfuccez  prendront 
les  affaires  defdits  Grifons. 

Cependant  fe  fait  eh  Efpagne  du  co  mande-' 
ment  du  Roy  vn  équipage  de  mer  de  420* 
voiles,  qui  font  commandez  fe  mettreaude- 
ftroitdeCadez  afin  d'empefeher  lepalfàge 
aux  Hollandoisenlamer  dumidy.  * 

En  Flandres  du  commandement  de  Mn- 
fante,  on  a tiré  toutes  les  vieilles  garnifons  des 
places,  & tous  les  vieux  foldats  dupais,  dey 
en  a on  mis  d'autres  fort  ieunes  en  leur  place: 

Le  Marquis  Spinola  ayant  pris  delïeinde 
faire  cette  année  des  exploits  dignes  de  mé- 
moire fur  les  ennemis , a mis  fur  pied  plus  de 
40000.  hommes  qui  marchent  à la  place 
d'armes  vers  Malignes. 

Depuis  la  déroute  du  Marquis  de  Turlach* 
toute larm ée  Palatine  partit  de  Frankendal 
& de  ces  quartiers  là  proches  où  elle  eftois 
Tome  IL  g 
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logéepourfecourirla  ville  de  Haguanau  af- 
fiegée  par  l'Archiduc  Leopolde,  de  vint  fe  lo- 
ger es  villages  qui  font  es  enuirons  de  Ger- 
mersheim,  quartier  principal  du  Comte  Pa- 
latin, de  du  Comte  de  Mansfeld. 

Le  lendemain  ij.  celle  armée  arriua  au  grâd 
Kandel,  de  le  feiliefme  d'apres  fe  campa  en 
plaine  campagne deuant  la  foreftde  Hagua- 
nauu,  oùledixfeptiefmeiour  fuyuant  elle  fut 
mife  en  bataille , puis  continua  de  marcher, 
ayant  quelques  centaines  de  villageois  eflé 
commandez  pour  reparer  les  cherains&  pots 
rompus  par  les  Impériaux  , & fut  audit  iour 
1 7.  le  principal  quartier  fut  prins  pour  loger 
dans  Haguanauu,  de  ceux  de  Laonne  en  plei- 
ne campagne  là  autour.  Dequoy  les  Impé- 
riaux ayant  eftéaduertys,  &fentans  la  venue 
de  celle  armée  fi  proche , prirent  l’elpouuan- 
te,  de  ledit  iour  fur  les  neuf  heures  auant  mi- 
dy,  l'Archiduc  Leopolde  defeampa  allez  di- 
ligemment, Etficeftearmée  Palatine  fut  ar- 
riuée  trois  heures  plutoll  fans  doubte  la  char- 
ge de  meflée  en  fut  elle  fort  afpre  de  rude:  Par 
ainfi  le  fiege  fut  leué  de  deuant  ladite  ville, 
laquelle  s'elloit allez  bien  défendue:  ledit  At- 
chiducLeopolde  laifia  s’en  allant  quelques 
munitions  de  guerre  de  de  viures  qui  eftoient 
enfonCamp,  commeaulïi celles  qu'il  auoit 
faiél  mettre  puis  naguierres  dans  le  chaileau 
de  Bifvueiller , de  autres  villes  voifines  appar- 
tenant ledit  Bifvueiller  auDuc  des  deux  Pots, 
diftantenuirond'vne  heure  de  chemin  dudic 
Haguanauu,  Ôc  muny  par  ledit  Leopolde, qui 
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le  faifoit  garder  par  foixante  fofdats,  qui  (e  re- 
dirent le  dix- huidiefme  dudit  mois  de  May, 
le  chafteau  fut  pris  par  ladite  armée  Palatine, 
& y furent  trouueés  quarâte  milliers  de  pou- 
dre bien  aiancez  dans  des  caques, grande  qua- 
lité de  motifquets  Sc  corcelets,  v'nChar  char- 
gé de  grenades  3c  de  baies  de  feu  : grande 
quantité  de  baies  de  canons  3c  de  mefche: 
vne  tente, vn  fort  gros  mortier,  3c  autres 
appareils  de  guerre,  qui  luy  vindrent  fort  à 
propos  pour  Ion  armée,  quiauoit  perdu  tout 
ion  attirail  à la  deffaitede  Turiac  : Celle  ar- 
mée de  Leopolde  s'eftant  retiré  à Drufen- 
heim  furie  Rhin,  3c  àLiechtenau  de  cîelà  le 
Rhin,  3c  ledit  Archiduc  Leopolde  dedans 
Sauerne,  attendant  le  fecours  de  Boheme 
dont  nous  parlerons  prefentement. 

En  ce  temps  le  Marquis  de  Turlachs’eft  re- 
mis en  câpagne  auec  nouuellcs  forces  à pied 
& à cheual  auec  quelques  pièces  de  canons, 
pour  aller  ioindre  le  Palatin. 

L'Euefqued'Alberftat  auffi  enuoya  vn  de 
fes  Capitaines  vers  le  Comte  de  Mansfeld 
pour  l’aduertir  qu'il  venait  auec  quatre  rc- 
gimens  de  gens  de  pied , & quatre  vingts  cor^ 
nettes  de  cauaîierie. 

Lei5?.Mayranantgarde  Palatine  fe logea  à 
Yveiherfheim  qui  eft  entre  Haguanauu  ÔC 
Strafbourg. 

Ladeiïus  arriua  de  nouucau  à l'Archiduc 
Leopolde  huiét  mille  hommes  de  pied,  3c 
douze  cens  chenaux  de  Boheme  de  la  part  de 
i Empereur  foubs  la  conduide.de  DomGuih 
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i6ii,  laumeVérdugo&Dom  Balthafer  de  Mare- 
das,  Capitaine  des  plus  renommez  aux  ar- 
mées Impériales  : auffi  d’autre  part  le  Duc  de 
Bauiere  enuoya  deux  mil  cheuaux , 6c  40  o o » 
hommes  de  pied  de  renfort  au  Baron  de  Til- 
lyfon  Lieutenant,  vers  lequel  s'acheminoit 
l’ArchiducLeopoldeauecfon  armée  par  les 
terres  du  Marquis  de  Turlach, 6c  eftansioints 
enfemble  deuoient  liurer  bataille  aux  ennemis 
par  commandement  de  l’Empereur. 

Vn  peuauparauant  le  Comte  Henry  de 
Berghe  a receu  nouuel  ordre  d'enuoyer  com- 
me il  feit  le  Commifïàire  General  delà  Ca- 
ualleriedu  Roy  d’Efpagne  au  Baron  d’An- 
holt  auec  toute  fa  Cauallerie  pour  fe  ioin- 
dre  aux  trouppes  de  l'Ele&eur  de  Cologne 
6c  de  la  Ligue,  pour  faire  tefte  à cinq  mille 
hommes  de  pied , que  les  Hollandois  enuoy- 
oient  en  Y veftphalie, comme  en  ayant  befoin 
pour  aller  au  Palatinat  : ledit  Comte  demeu- 
ra cependant  en  vne  polie  vers  la  Lippe,  fai- 
fàntv.n  corps  de  gens  qui  luy  arriuoient  à la 
file  pourvoir  ce  que  les  Hollandois  attente- 
roient(  les  diuertiflant  auffi  d'autant  pour  le 
fecoursde  l'Efclufe,  puis  quil  faudra  qu’ils 
facent  vn  mefme  corps) 
rien  ne  paffe  à Halberftat , 
voirlefuccez. 

Cependant  le  Comte  de  Svuartzbourge- 

Ambafladeur  ft0iCârriué  d'Angleterre  à Bruxelles, apres  a- 
d’Ançleterre  • a'r  • D r tJ 

à Bruxelles  uoir  elteleptioursen  tourmente  lur  mer.  Le 

R oy  le  logea  6c  trai&a  en  fon  Palais  auec  pre- 
jfcns  au  départ,  fon  train  couftoit  mil  florins 


6c  empefeher  que 
le  temps  nous  fera 
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par  iour.  Charles  V vifton  le  fuiuit  a Bruxelles 
deux  iours  apres  * où  Ton  encra  en  conférence 
pour  vne  paix.  Le  Roy  d'Angleterre  s'ofFroit 
6c  chargeoit  que  fon  gendre  demâderoit  par- 
don à l'Empereur,  6c  renonceroit  pour  luy 
&lesfiensàlaBoheme,  &c.Et  que  le  Pala- 
tinat  &TEle&orat , donc  on  l'a  priué  , luy  fe- 
roit  reftitué , les  Electeurs  Catholiques  las  de 
la  guerre,pqulfoient  fort  à vne  iurfeance  d’ar- 
mes pour  venir  à vne  paix,  faouls  de  l'Efpa- 
gnol,  qu'ils  trouuoient  manger  auffi  bien 
leurs  poules  aux  iours  maigres  que  les  enne- 
mis. L'Infante  & le  Comte  de  Svuartzbourg 
auoient  toutpouuoir.  On  verra  ce  qui  s'en- 
fuyuradecepourparler.  L'Efpagnol  y ailoit 
lafchement,  pour  ne  vouloir  rendre  gorge  fî 
toft,  quoy  quel'Angloisl'oblige  à faire  tout 
effort  pour  amener  les  Hollandois  à vne  paix, 
& de  renouueller  non  feulement,  ains  accroi- 
flre  l'alliance  qu'il  a auec  la  maifon  d'Auftri- 
che,  point  important  6c  confîderable. 

Cepédant  les  affaires  des  Proteftansall  oiét 
tref-maldans  l'Viieftphalie  6c  dans  l'Arche- 
uefché  de  Cologne  : Car  en  fin  l'Halberftad 
s'eneft  fuyvers  le  Palatinatparle  Comté  de 
Vvaldcch&Heffe,  voyant  que  mil  Hollan- 
dois gens  de  pied  ne  luy  pouuoient  venir  à 
temps  eftant  mandé  par  le  Palatin  puis  que 
le  Comte  Henry  de  Bergheleur  ferroit  lepaf- 
fage,  &laiffa  ledit  Halberftat  les  Eueichez 
de  Munfter  6c  Parderbon  bien  defolées,trjais 
déliurées  de  toutes  garnifons.  Le  Commif- 
faire  general  de  la  Cauallerie  d'Efpagne  ne 
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perdit  temps , de  des  le  lendemain  print  Lie- 
lGl1'  nen  fur  la  Lippe , Vnna  de  autres  chafteaux: 
Il  alla  puis  apres  afïiegé  Ham  qui  fe  défendit 
bien , mais  ne  peut  guiere  tenir , il  y auoit  gar- 
nifon  Hollandoife,  &delà  il  alla  à Liapftas 
de  à Zoeft  garnies  de  mefme,  il  trainoit  qua- 
torze canons. 

En  mefme  temps  le  G ouuerneur  de  V v efel 
fut  en  perfonne  à Groll  de  Linghen,  mener 
Se  conduire  la  prouifion  de  munition  pour 
le  Camp  Royal  de  Spinola,  qui  faifoit  eftat 
de  fe  rendre  là  dans  le  mois  de  Iuin,  de  faire 
efféét  dans  le  pays  mefme  d’Oueriflél,  qui 
porteroit  coup  au  cœur  des  affaires  des  Hol- 
landois5  ledit  G ouuerneur  y allant  auoit  deux 
mil  cinq  cens  hommes  auec  luy. 

Vn  Ambalfadcur  d’Efpagne  aufliarriua  à 
Ambaffâdccr  l'Infente,  auquel  le  Marquis  Spinola  n’alla 
d*Efpagnear-au  deuant,  pour  nauoir  efté  traitté  d’Ex- 
les^^fUXe^  cc^enceen  vnelettre  qui  luy  efcriuit  en  che- 
min, il  eut  peu  de  fuitte  de  Noblefle  pour  ce- 
lle occafion  allant  à l’audience,  tous  s eftans 
rendus  à EHoftel  dudit  Marquis. 

Contributions  non  payées  dés  lacefla- 
tiondesTreues,  ils  emmenerent  aulli  800. 
cheuaux  depayfans  fins  pour  toutes  ces  exe- 
cutions ne  perdre qu’enuiron  200.  hommes 
de  le  fils  naturel  du  Prince  d’Orange  qui  fut 
tué  dans  la  folié  nommée  de  Herentals. 

Ils  firent  contribuer  Arfcot&  autres  places, 
puis  riches  de  proye  & de  butin  fe  retirèrent 
dansBreda  en  grande  diligence  craignans  d’e- 
ftre  gaignez  de  perdus  par  les  eaux  à oiufe  des 
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cfciufes  que  ceux  de  Louuain  auoient  leuées,  i^zz 
ôc  ceux  de  Malines  retenues,  qui  groffiians 
larmiereduDemeteuflint  faitfiibmerger  ôc 
emporter  les  ponts  qu’ils  auoient  drefiez  fur 
icelle  auec  vne  redoute  gardée  de  quelques 
foldats,&  2.pieces  de  campagne  pour  leur  re- 
traite, &ainfifuflent  demeurez  à la  mercy 
des  Flamands  fi  de  bonne-heure  ils  n5eu fient 
faiéïretrai&e. 

Dans  Louuain  les  cftudians  s’eftoient  mis 
en  armes  fur  vne  telle  allarme,  ôc  le  peuple 
melléauec  eux  eftoient  preft  à fortir  fur  les 
ennemis  fi  on  leur  euft  lamé  les  portes  libres. 

Mais  dans  Bruxellc  Temotion  fut  bien  plus 
grande,  on  voyoit  les  villages  brufler  des  jeSt 
portes  de  cette  ville,  l’Infante  Serenifïime 
confiderant  de  fes  yeux  vn  fi  piteux  fpeétacle 
ne fepeuft  tenir  d’enplorer  ôc  de  treifaillir  en 
fon  courage,  deny  pouuoir  mettre  F ordre  fi 
promptement  qu’elle  euft  bien  defiré. 

Le  Marquis  de  Spinola  eftoit  en  ville  pour 
lors,  méditât  fur  fes  nouueaux  deffeins,  corne 
vn  Archimède  fur  fes  figures  imaginaires , les 
Magiftrats  de  la  ville  le  vont  trouuer  en  fô  ho- 
ftelfur  vne  allarme  fi  forte,  luy  demâdent  per» 
miffiô  de  fortir  fur  les  ennemis  ce  qu'il  ne  leur 
voulut  accorder,  pendât  quel'ô  bâtit  denou- 
ueaux  defleinsde  nouuelles  Palmes  au  bas  Pa» 
latinat  contre  les  Proteftans  Caluiniftes. 

Yoicy  que  les  Hollandois  en  executentvn 
nouueaurfur  les  terres  de  Brabant,  par  vn  ftra- 
tagemepeu  louable, & vne  pauure  vengeance 
des  leurs  que  fon  auoit  trai&ez  ainfi  qu'ils 
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1622. 

Degaft  des 
Holiandois 
au  pays  de 
Brabant. 


Le  Marquis 
Spinolapro- 
tefte  fevan- 
ger  de  ce  de- 
gaft. 
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mcritoiét  enl’Vveftphalie,  dans  les  Euefchez 
de  Cologne  & dans  la  Comté  de  Berghe  ôC 
Monts, pour auoir fuiuy  leparty  de  l'Euefque 
d'Alberftat  & exercé  comme  iuy  dix  raille 
cruautez  contre  les  Eclefiaftiques  & autres 
fuieds  Catholiques  de  Monfieurle  Prince  de 
Liege,  Euefque  de  Colongne. 

Cette  nouuelle  entreprife  fut  donc  exé- 
cutée furie  commencement  de  May  au  pays 
de  Brabant  par  lefclits  Holiandois  en  la  forme 
& maniéré  qui  s'enfuit. 

Le  Comte  Henry  de  Naflau  frere  du  Prin- 
ce d'Orangeayant  alfemblé  dâsBreda  4000. 
moufquctaires  ôc  deux  mil  cheuaux , prit  re- 
folution  de  faire  le  degaft  dans  la  Duché  de 
Brabant , ce  qu’il  entreprit  en  vne  belle  nuid, 
auec  telle  violence  ôc  promptitude  qu'en 
moins  de  rien  il  courut  iufques  à deux  lieues 
proche  de  Bruxelle:  3c  butina  en  Brabant  tout 
ce  qu'il  peut  trouuer  à la  campagne,  particu- 
lièrement quelques  Abbayes  &maifons  Re- 
ligieufes  ôc  E eclefiaftiques  qu'ils  pillèrent  en- 
tièrement, ils  brufierent  plus  de  20.  beaux 
bourgs  & villages  du  pais, firent  vn  tref  grand 
butin,  &emmenerent  plus  de  200.  payfàns 
prifonniers,  8c  ce  difoient  ils,  pour  les  accor- 
der , confiderant  le  danger  ou  le  peuple  in- 
expérimenté aux  armes  fe  fuft  mis  allant  chaf 
fer  vn  ennemy , quil'euft  facilement  defaid, 
ilyeut  du  degaft  fait  pour  plus  de  600.  mil 
florins. 

Cependant  ledit  Marquis  fait  hafter  les  re-  ! 
gimentsAnglois,Efcoirois,Liegcois &Bour-  ! 
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guignons  qu’il  attendoit  de  iour  à autre  pour 
battre  aux  champs. 

Et  encore  qu’il  ne  fift  femblant  d’eftre  en 
collerede  celle  cntreprife  faidepar  les  Hol- 
landoiSjlî  fe  trouua  il  grandement  picqué  de 
cét  affront  receu  tel  que  iamais  les  Hollan- 
dois  n auoient  cy  deuant  faiét  a la  barbe  d vn 
tel  General  depuis  les  guerres  des  Pays  bas. 

Si  eft-ce  toutesfois  que  ledit  Marquis  ne  rut 
pas  peu  blafrné  du  public  d’auoir  foufFert  vn 
tel  affront  luy  auoir  efte  fait  a fà  barbe:  mais 
protcfta&  par  ferment  dés  lors  que  les  Hol- 
landois  le  payeroient  chèrement  : & dés  ce 
temps  mcfmercfolut  de  mettre  fon  deffein  à 
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execution. 

Le  Comte  Henry  de  B erghe. General  de  Jn 

la  Cauallerie  de  Flandres,  qui  eftoit  au  delà  Comte  ^éry 
du  Rhin,  au  bruit  de  cedegaft  repaflaprom-  maistrop 
ptement  en  Flandres  auec  deux  mil  cheuaux,  tard» 
pour  fecourirle  pays:  mais  il  arriua  trop  tard, 
pour  ce  que  les  ennemis  auoient  jafaiéfcre- 
traitte,  & pource  s’en  retourna  à fon  Pofle 
delà  du  Rhin,  où cftant pour  donner  fubicéfc 
de  diuertifTemét  au  Comte  Henry  deNafïau, 
s’approcha  auec  huiét  mil  hommes,  tant  de 
piedquedeeheualdu  camp  des  Hollandpis, 
du  cofté  d’Emmeriç,  fait  tenter  Reez,&  reco- 
gnoiftrela  place, donne  quelque  efcarmouche 
auxennemis,entre  iufques  dans  leurs  retran- 
chemens , où  le  Seigneur  Iean  Baptifte  Do 
ria,  nepueu  du  Marquis  de  Spinola,  pour  s e- 
ftreaduancé  trop  auant,  fut  tué,  au  grand  re«« 
gret  de  farinée. 
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J 6 il.  Ledit  fieur  Marquis  pour  fevanger  de  tout 

cecy,  aflemblc  tous  les  gens  de  guerre  qu'il 
auoit  leuez  au  Pays-bas, au  nombre  de  4/.  mil , 
liommes,tant  de  pied  que  de  cheual,  écrire 
droiétaucccefle  armée  du  cofté  de  Maftric, 
failant  raine  de  vouloir  tirer  en  Allemagne  8c 
repafter  le  Rhin  pour  tourner  du  collé  de  U 
Frife^find’allarmerles  Hollandois  de  ce  co- 
fté, 8c  attirer  leurs  armées  comme  il  a faic. 

De  Maftrich  il  rebroufle  chemin  tout  court 
deuers  Bruxelles: mais auparauant  il  donne  or- 
dre au  Comte  Henry  deBerghe,  de  Te  loger 
entre  la  Meufe  8c  le  Rhin  du  cofté  de  Graue 
auec  vingt  mil  hommes,  afin  de  tenir  les  Hol- 
landois  en  ceruelle,  8c  les  empefeher  ddecou- 
rir  les  places  que  le  Marquis  Spinola  preten- 
doit  affieger  en  Brabant. 

Ce deflein luy reiiflït  fi  à propos,  qui- 
ttant ainfi  retourné  à Bruxelle,  il  renuoya 
le  refte  de  ion  armée  du  cofté  de  Breda  fous 
la  conduitte  de  Dom  Louys  de  Yelafque, 
Steembero-  ^ ^ rcndit  incontinent  apres  en  Ton  camp , 
pris  parSpîno  où  allant  fit  attaquer  la  ville  de  Steemberg, 
ia  furies  Hol- qui  fc  voyant  ainfi  inopinément  afliegee, 
landois.  bloquée  8c  inueftie  de  toutes  parts , hors 
d'cfperance  de  fecours  que  ledit  Comte  Hen- 
ry de  Bergue  empefehoit  de  venir  par  terre, 
fe  rendit  à compofition  audit  Marquis, quin- 
ze cens  hommes  fortirent  delà  place,  8c  le 
Marquis  y en  mit  trois milpour  la  garde  d'i- 
celle. 

Apres  la  prife&  réduction  de  cefte pla- 
ce, le  Marquis  voulut  exécuter  Ton  deflfeing 
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que  delong-temps  il  a proietté  fur  Berghe  1611. 

[ur  le  Ion,  place  fur  la  mer,  de  mefoie  fi- 
tuation  que  peut  eftrc  celle  de  la  Rochelle,  SC 
tellement  confidcrable  & forte,  que  le  fett 
Duc  de  Parme  Payant  aiitresfoisaffiegee,fut 
contraint  dePabandonner  bc  d enleuerle  fic~ 
se:  elle  peut  eftre  battue  & affiegee  du  codé 
de  laterre:  mais  toujours  aellela liberté  delà 
mer, d’où  il  luy  peur  arriuer  le  fècours  de  Flef- 
(ingue  Sc  d’Holande. 

Il  Tenuoya  d onc  affieger  auec  1 armee  par  le 
Comte  de  Salazar,  & le  27*  juillet  dernier 
ledit  fieur  Marquis  eftant  arriué  de  Bruxelles 
à Anuers,  en  partit  cedit  iour  auec  tous  les 
Princes  & Seigneursdela  Court, pour fe ren- 
dre au  camp  deuant  ladite  place. 

Elle  eft  grandement  importante  au  pays 
de  Brabant,  on  efpere  pourtant  par  tout  le 
Pays-bas,  que  le  Marquis  deSpinola  en  aura 
bonne  iiTuë,  & qu’il  nel’euftpasfaitaffieger 
s'il  ne fcauoit  le  moyen  delà  prendre,  & den 
fortir  auec  l’honneur. 

Dés  les  premiers  iours  du  fiegeles  Tiens  gai-  Dcmie  lune 
gnerentvne  demie-lune  fur  les  ennemis,  ou  ils  gaignécparlc 
femirent  à couuert  du  canon  de  la  ville,  mal-  Marquis  de 
grétouteiarefiftancequisVfu.  Spmola. 

LesafÏÏegez  y ont  aflfez  fait  de  forties  fur  le 
camp  du  Marquis,  mais  ils  ont  eu  le  plus  fou- 
uentdupire. 

Le  ii.  Iuillet  dernier,  iour  delà  Magde- 
laine,ilsen  firent  vne  à leurs  defpens  verita-' 
blement,  en  icelle  ils  auoient  dclfein  d’enlc- 
uerle  quartier  des  Italiens:  mais  il  fut  fi  coura- 
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16 iu  gcufcment  fouftenus,  qu  ils  lai(Tercnt  fur  la 
place  près  de  trois  cens  hommes  morts  dés 
leurs:  de  la  part  dudit  fieur  Marquis,  ilny  en 
cuit  pas  plus  de  trente,  tant  tuez  que  blefféz. 
Le  Chef  des  ennemis  fortit  qui  conduifoit 
leur  caualerie , qui  eftoit  vn  braue  François,de 
îa  Prouince  de  Picardie,  nommé  Monfieur 
de  Mey,  delà  Religion  Prétendue  reformée, 
& 5ui  s’eftoit  donné  au  feruice  desHollan- 
dois,eft  demeure  en  cefte  charge,  lequel  a 
efté  infiniement  regretté  des  affiegez,  aufïï 
eftoit-il  tres-habille  home  & fort  courageux. 

Monfieur  le  Comte  de  Caudale  qui  s eft 
donné  au  feruice  des  Eftats  de  Hollande,  s’eft 
M deCandale  iettépour  eux  en  cefte  ville  de  Berghe,  en  qua- 
dans  Berghe.  lite  de  Colonel  du  Régiment  François  qu*y 
commandoit  autresfois  Monfieur  de  Cha- 
ftillon. 

Le  Marquis  de  Spinola  à deuant  cefte 
ville-là  plus  de  quinze  mil  hommes  tant  de 
pied  que  de  cheual,  & bonne  quantité  de  ca- 
nons. 

Du  depuisy  arriuerent  encore  par  Anuers 
quatre  mil  hommes,  tant  Anglois  qu’Irlan-  ! 
dois , leuez  en  Angleterre  & Efcoife,pour  le 
feruice  de  la  Sereniflime  Infante,  contre  les 
Hollandois. 

D'autre  coftéle  Comte  Henry  de  Berghe, 
attaqua  vn  quartier  de  F armée  du  Prince  d’O- 
range  fur  les  frontières  du  Duché  deCleue, 
lequel  il  enleua,  8c  deffit  quatre  Cornettes  de 
Caualerie,  prit  vn  Duc  de  Saxe  Vimmar,  8c 
vn  Gentil-homme  Anglois,  & autres  prifon- 
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lier  s : & auparauant  celle  defFaide  ledit  fleur 
2omte  prit  encore  far  les  Hollandois  la  ville 
le  Genep , ôc  deux  forts  chafteaux. 

Lafuitte  de  THiftoire  nous  en  apprendra 
l’autres  que  nous  verrons  cy  apres. 

Si  nous  retournons  en  Allemaigne,nous  y 
verrons  d autres nouueaux  exploids  d’armes 
;xecutez  aux  defpens  des  Galuiniftes  pro- 
;eftans. 

Le  huidiefme  iour  de  îuin , le  Comte  Pa- 
atin  n ayant  dequoy  contenter  faute  d’argent 
bn  Infanterie,  ny  fa  Caualerie,  compofée 
trefque  tous  de  gens  ramalFez,&:  conduide 
pardiuers  Chefs , pour  voiler  & s’enrichir  de 
proye  ôc  de  butin  , ôc  craignant  qu  ils  ne  le 
rouluflènt  quitter  & abandonner,  comme  ja 
ils  le  menaçoient  , pour  la  neceffitédes  vi- 
ares  & de  l’argent,  leur  promit  les  mener  en 
vnbon  pays,  oùiisauroientmoyendefe  faire 
riches. 

Ayant  doneques  fur  ce  deflein,  fait  fupplier 
le  Lantgraue , Louys  d e Helïè  Darmeftat , de 
luy  donner  palfage  ôc  àfon  armee,  par  delFus 
fes  terres, ledit  Lantgraue  luy  accorda  fort  vo- 
lontiers, à condition  qu’ils  ny  fer  oient  aucun 
degaft,  çe  qui  fut  promis,  mais  non  pas  te- 
nu, carledit  Comte  Palatin  & le  Comte  de 
Mansfeldfur  la^pr.omelFe  dudit  Lantgraue, 
partirent  de  Manheinfur  le  Rhin  auec  quatre- 
vingts  dix  Cornettes  de  Caualerie  & plufieurs 
Régiments  d’infanterie,  ÔC  arriuant  au  pays 
dudit  Lantgraue  inueftirent  la  ville  capitalle 
diceluv,  où  pour  lors  eftoit  ledit  fleur  Lant- 
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graue  Darmftatauecfon  frere,tous  deux  bon 
amis  de  l’Empereur,  ils  firent  entrer  dedan: 
icelle  par  force  6c  violenceleurs  gens  de  guer 
re,  ôc  comme  perfides  6c  defloyaux  voifinî 
contre  la  parole  donnée  de  pafier  ce  pays  fan: 
Pendommager, pillèrent  ladite  ville  Darmftat, 
6c\c  Palais  dudit  Lantgraue,  lequel  auec  for 
frere ils  emmenerent  p rifonniers,  donnant  lt 
pays  à leurs  foldats,  & courant  iniques  à Frac* 
fbrt,où  ils  firent  contribuer  aux  Iuifs  de  tres- 
grandes  fommes  de  deniers. 

Tenansainfi  le  Lantgraue  leur  prifonnier3 
le  contraignirent  à pa fier  & ligner  les  articles 
fuyuans. 

Premièrement,  qu’il  s’obligerait  de  payer 
Articles  qui  tous  les  mois  vnefomme  dedeniep  notable, 
iuy  firent  ac-  pour  l’entretien  des  trouppes  proteftantes. 
corder  par  Secondement  qu'il  renonceroit  à toute 
ligue  6c  aifociation  auec  F Empereur, & ayde- 
roitdetout  fon  pouuoir  le  Palatin  à recon- 
quérir fon  Palatinat. 

Tier cernent,  qu'il  renonceroit  à quelques 
places  de  fon  pays, que  le  Palatin  difoit  luy  ap- 
partenir. 

Quartement,  & que  pour  l’entretien  de 
ces  chofes  il  donneroit  fon  fils  pour  oftage. 

La delïùs  ledit  Lantgraue Louy s, demande 
licence &permiffiôn  de  communiquer  de  ce 
que  delFus,auec  les  Confeillërs  de  fon  Eftat,ce 
qui  luy  fut  accordé,  6c  ce  pendant  par  fubtili- 
téilfe  làuue  6c  s’en  alla  : mais  il  n’alla  guiere 
loing,  quil  fut  ria trappe  par  le  Marquis  de- 
Baden  * lequel  le  ramena  prifonnier  en  far-* 


force. 
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née  proteftante.  1622, 

Le  Lantgraue  Maurice  fon  coufîn,fçachant 
ju'il  eftoit  prilbnnier,enuoyaauffi  toftle  Cô- 
e Philippe  Richard  de  Solma  , & le  fieur  LeLangraue 
[ftialiay  auec  dautres  Amballàdeurs  vers  le  Maurice  fait 
^omte  Palatin,  & lefollicita  par  Teflargifle-  couffnd^Litl 
nentdeiondit  coufin  de  Lantgraue  Louys,  graue  Louys, 
daiscefutvnepuictromperie,carlaprifede  maispar  fcin- 
ondit  couiînne profkoit  tât  à perfonne  qu'à  tc* 
ay,aufIinevoulokilpas  Te  déclarer  ennemy 
le  l'Eledeur  de  Mayence , & de  tous  les  Ec- 
lefiaftiques,ainfiquilfit  du  depuis. 

Et  à la  vérité  ils  auoient  délia  conclud  & 
rreftéëntr’euxquele  iour  de  la  Saind  Iean 
lernier,  ledit  Lantgraue  Maurice  fcroit  pro- 
laméen  plein  marché  Electeur  de  Maycnca 
>ar le  Palatin,  rEuefque  d’Aiberftat, le  Mar- 
juisdeBaden,  le  Comte  de  Mansfeld,  3c  de 
outc la  trouppe rebelle,  & incontinent  apres 
[s  firent  publier  vn  iour  pour  procedder  à Te- 
edion  dVn  nouueau  Roy  d^s  R omains  en  la 
ille  de  Francfort , Sc  que  le  dtjftein  des  Calui- 
liftes  (eroit  reftably  detouspoinds. 

Voyla  le  difcours  de  ces  tyrans,  pillans 
k rauageans  le  pays  du  panure  Lantgraue 


^ouys. 

Mais  Dieu  Tout- puisant  en  dilpofa  bien 
LUtreinent , car  le  Baron  de  Tilly,  Gene- 
al  de  Tannée  de  Bauiere, ayant  appris  la  défe- 
ction du  pays  de  Darmeftat  luy  prifonnier,^ 
e pillage  de  Ton  paysfaid  parlcfdits  Comtes 
?alatin  3c  Mansfeld,  enuoye  aufli  toft  vers 
Dom  Gonçajksde  Cordoiia  ChefdeTarmée 
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i6n.  d'ElpagneaubasPalatinat  ,pour auoir de  lt 
affiftance  de  quelque  Cauallerie,  laquelle 
luy  enuoya,  &:  eftans  ioints  cnfemble  le  ic 
du  prefent  mois  de  Iuin,  ledit  Baron  de  Till 
s'alla  mettre  en  embufeade  pour  efpier  lare 
trai&e  de  l’armée  Palatine ? retournant  d 
Darmeftat,riche  de  butin,  attaque  sô  arriéré 
garde , & la  charge  fi  furieufernent  qu'elle  fui 
mifetouteendefroute&y  demeurèrent  plu 
de  trois  mil  hommes  du  P alatin,  le  refte  fe  lai 
liant  au  trauers  des  bleds  & des  forefts,qui  leu 
feruïrent  grandement  pour  efquiuer  la  moi 
quilestalonnoit:  &eftainû  quefihinfanteri 
dudit  Baron  deTailly  euft  peu  approcher  ai 
fez  à temps  pourlespourfuiureà  trauers  de 
bois  & des  forefts,  il  eft  certain  que  ce  iour  II 
euft  efté  le  dernier  de  toute  l'armée  Palatine 
La  Caualerie  Catholique  de  Tilly  neatmoin; 
pourfuiuit  fi  courageufement  les  ennemis, 
que  tout  proche  la  perfonne  du  Palatin  furenJ 
pris  Rattrapez. 

Seio-ceurs  Cal  Le  légitimé  Comtede  Mansfeld. 
uimftes  pri-  Vn  Comte  Palatin  de  BircKenfelc, 
fonniers.  VnComte  Rintgraue. 

Et  le  Colonel  Golfteyn  Chef  du  Confeildu 
Marquis  de  Turlach. 

Le  Prince  Palatin  fe  trouua  en  grand  dan-! 
Mansfeld  fe  ger<^e  & perfonne  en  cefte  pourfuitte,  auec 
fauueà  Man-  plufieurs  autres  Seigneurs  Chefs  de  fonar- 
heinu  mée,&:  mcfme  Tillegitime  Comte  de  Mans- 

feld qui  s'en  fuyrent  tous  au  grand  galop  auec 
leurs  cheuaux,  dans  les  portes  de  Manheim, 
qu'ils  eurent  befoin  de  trouuer  ouuertes  pour 

fauucr 
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lauuer  leurs  vies,  tant  ils  eftoient  chaudement  j ' 
pourfuiuis. 

Atfretour  la  Cauallerie  Catholique  mit 
& tailla  en  pièces  tout  ce  qui  fut  rencontré 
&trouué  des  Palatinois,  cachez  3c  efgarez 
ça  ôc  là , de  forte  que  les  champs  eftoient  tous 
fèmez  &ionchez  de  leurs  morts,  & y furent 
trouuez  quantité  de  butin,  diuifé  entre  les 
foldats. 

Les  Catholiques  impériaux  y perdirent 
deuxbraues  Capitaines  3c  Chefs  de  Caual- 
lerie , fçauoir  le  Seigneur  lean  Perez  , 3c 
Monfieur  d'Obremont.  Dom  Alexandre 
de  Robbes  Baron  de  Billyy  fut  bleiféd'vn 
coup  de  piftolet  en  la  ioiie  , mais  (ans  dan- 
ger, 3c  wn  autre  Capitaine  blefle  d’vnemouf 
quetade,  3c  quelque  8 o.  foldats  tant  tuez 
que  bldfez. 

Dom  Gonçales  de  Cordoüa,  fc  Joignit 
du  depuis  au  Baron  de  Tilly  auec  toutes  les  Armées  Ca- 
tronppesqu  il auoit,  attendant  de  iour  à au- foliques 
tre  l'Archiduc  Leopolde  auec  toutes  les  fien-  j°lntesenfem. 
ncs,  pour  tous  enfemble  donner  bataille  c* 
au  reftç  des  foldats  de  larmée  Palatine,  fi  elle 
paroiifoit  en  campagne,  pendant  que  neuf 
mil  bons  foldats  de  Boheme  , attendoient 
en  Franconie  de  pied  ferme  le  diable  d'Al- 
berftad  , pour  le  receuoir  & traider  com- 
me il  mérité  , 3c  faire  de  luy  ce  que  Y on 
fera  cy  apres  a vn  troifiefme  combattu  Com- 
te Palatin , à Mansfeld  3c  à leurs  trouppes  s’ils 
fe  Joignent. 

D’ailleurs  en  ce  temps  mefme  faut  fçauoif 
Tome  IL  L * 
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qu’ayant  le  Comte  Henry  de  Berghe,  Lieu^ 
tenant  general  de  la  Caualerie  de  la  Majefté 
Catholique  aux  Pays-bas,  il  y fut  enuoyé 
le  Commillaire  general  de  ladite  Caualerie 
au  iecours  de  FEleéteur  de  Coulongne,il 
auoit  fait  fortir  Alberftat  de  fVveftpha- 
lie , 6c  repris  Padeibron  6c  autres  places  fur 
luy. 

Leneufiefme  iourde  Iuin,il  prit  auffi  par 
compofition  furlesHollandois , la  forte  ville 
de  Ham  fur  la  Lippe,  capitaine  du  pays  de 
Maroc.  Ce  pays  6c  celuy  de  Berg,  auec  la 
Dùchéde  luilliers,  fontaujoimTbuy  en  l'en- 
tiere  pofteffion  des  Catholiques,  & ena-ôn 
chaffcles  Hollandois  à leur  grand  dommage. 
Ladite  ville  de  Ham  fut  canonnée  pîuiicurs 
ïours  durant,  6c  fort  bien  défendue  par  la  gar- 
nifon  Holandoife,  mais  en  vain, car  il  l’a  fallut 
rendre,  ce  qui  les  incommoda  grandement, 
car  deftoit  tout  le  pré  de  leur  Caualerie,  6c 
faute  d argent  ilsauoient  de  la  peine  à l'entre- 
tenir. 

Pour  reuenir  à Alberftat  ayant  quitté  SC 
abandonné,  apres  plufieurs  grandes  volleries 
Alberftat  veut  ^ infolences  plus  que  barbares  , TVveft- 
PaUtinè^  aU  phalie,  il  prit  fon  chemin  vers  la  Hdfe  par  le 
Yvettecau  pour  pafter  à Fulda,  où  il  trou- 
tia  de  très- mauuais  paftàges,&:  la  Franconic 
bien  munie  de  gens  de  guerre  venus  de  Bo- 
hême 6c  d'Hongrie  pour  les  Impériaux,  , 
qui  Fcmpefcherent  defe  ioindre  auec  le  Pa- 
latin , comme  il  pretendoit,  ayant  défia  tail- 
le en  pièces  trois  Cornettes  de  fa  Caualerie 
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qu’il  cnuoyoit  audit  Comte  Palatin  porter  l£jzii 
nouuelle de  là  venue,  qu’il  vint  audeuant  de 
luyauec  force  pour  le  receuoir  & luy  eflargir 
lepailàge* 

Depuis  le  douziefrhe  iour  de  luin  der- 
nier, que  le  Comte  JPalatin  auec  fon  armee 
fut  mis  en  defioute  ainfi  qu’il  retournoit  du 
pays  du  Lantgraue  de  Darmeftat^  où  il  exer- 
ça des  ades  de  cruautés  de  perfidie  incroya- 
bles , 6c  du  tout  tyranniques,  il  fut  contraint 
luy  & fon  Lieutenant  le  Comte  Baftard  de 
Man  s feld,  de  fe  retirer  dans  Manhein,au  bas 
Palatinat , n’ofant  du  depuis  celte  grande 
perte  notable,  paroiftre  en  campagne,  pour  le 
trop  petit  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  a~ 
uoitau  relped  des  armées  impériales  6c  Ca- 
tholiques, qui  grofïiflbient  iournellement, 
jointauflile  mefeontentement  de  fes  croup- 
pes  non  payées,  neceflîteufes  6c  mal  pour- 
lieues  de  viures  ; ne  luy  reftoit  plus  autre  efpe- 
rance  que  celle  qu’il  auoiten  la  prochainear- 
tiuée  de  Criftian,  Duc  de  Brunfuic,  Euef-  armeede 
que  d’Alberftat,  qui  luy  amenoit  vne  ar-  d’Ai" 

mée  compofée  de  dix  mil  hommes  de  pied, 

^quatre  mil  cheuaux,gen$la  plufpart  voleurs, 
qui  ont  fait  des  rauages  ÔC  des  adions  horri** 
blés  dans  l’Archeuefehé  de  Cologne,  & dans 
la  Côté  de  Marie :y  ayant  fait  ledit  Alberftat 
rnaflacrer  lesPreftres  brufler  toutes  lesEglifes* 
outre  plufieurs  places  facagees,  & vn  grâd  nô~ 
brede  villages  réduits  en  cendres,  afnli  que  ie 
drray  à la  fuitte  de  ceftehiftoire,  ledit  Alberfta^ 
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i6n.  saduançant ainfi  vers  le Palatinat  au fecours 
du  Palatin,  trainoit  bonne  quantité  de  canôs, 
munitions,  6c  autres  chofes  nccelfaires  pour 
Pentretenement  d’vne  armée,  auec  laquelle 
s’eftantapprochédedeux  petites  lieues  pro- 
che de  la  ville  de  Franc-fort,  vers  la  riuierede 
Meyn,anpresde  Hoeft,  fe  campa  là,  ayant 
furpris  Hecx,  place  appartenante  à PEleéîeur 
de  Mayence,  où  défia  il  commençoit  à piller 
fon  pays  & y faire  du  degaft. 

DerfaiAepar  Le  Baron  deTiliy , cpiieuftaduis  de  l’arri- 
le  Baron  de  riuée  dudit  Euefqued’Alberftad,  ayant  ioint 
Tilly.  lestrouppesde  Boheme,  que  l’Empereur  a- 
uoit  enuoy  ées  en  Fran  conie,&  celles  deDom 
Gonçalesde  Cordoiia  , auec  vingt  neuf  piè- 
ces de  canon , fe  refolurent  d'attaquer  lcdiét 
Euefque,&luy  donner  bataille  à quelque  prix 
quecefuft,  auant  qu’ilpcuft  ioindre  Parmée 
Palatine,  6c  pour  ce  donna  ledit  fieur  Baron 
deTiliy  fi  bon  ordre  aux  aduenues  6c  paf- 
fages,  qu’il  eftoit  impoffîble  à Pennemy  de 
trouuerlieuderetraitte.  Celafaid  comraen-^ 
ce  à marcher  en  corps  d’armée  droit  au  camp 
de  Pennemy  ,1e  ip.  Juin,  8c  s’approchant  de 
luy  à vn  quart  de  lieue  loing , Pennemy  com- 
mença à tirer  fon  canon  fur  Parmée  Impéria- 
le, qui !uy  refpondit  de  mefme  6c  beaucoup 
plus  furieufement  auec  la  fienne,  6c  ne  firent 
autre  chofe  pour  ce  iour  la  que  s’entrefaliicr 
ainfi  à coups  de  canon,  attendant  l’autre  iour- 
née. 

Le  lendemain  vingticfme  dudit  mois,  les 
x . armées  fe  mirent  chacune  en  ordre  de  com^ 
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bat , 8c  les  Impériaux  ayât  fermé  les  palPages, 
commencèrent  d'affronter  le  camp  defenne- 
my,  auecvne  furie  telle,  queftans  venus  aux  Combatentre 
mainsles  vns  auec  les  autres,  la  bataille  dura  lesdeuxar^ 
depuis  dix  heures  du  matin  iufques  fur  les  fix  mees* 
heures  du  foir,  que  les  ennemis  furent  mis 
en  tel  defordre,  qu’il  n y refta  aucun  d’eux 
dans  le  camp  de  bataille,  qui  ne  fut  ou  tué,  ou  Nombre  des^ 
prifonnier^Sc  demeurèrent  fur  la  place  des  en-  ™orts  (^SS^S 
nemisplusdefix  mil, grande  quantité  fe  pen-  cr  at* 
fans  fauuer  à la  nage  fur  la  riuiere  du  Meyn,fu- 
rent  noyez:  quatre  milfuy  oiét  à trauers  camp, 
pour  fauuer leur  vie5maiseftansrencôtrez  par 
les pay (ans  du pay saisies" ont  impitoyablemét 
malfacrez,  enfevengeans  des  torts, pilleries, 
ôcrauages  qu’ils  leurs  auoient  faits.  Grand  fut 
le  nombre  desprifonniers,  entre lefquels  8c  les  Prifonniers. 
morts,ilyauoit  bon  nombre  de  Seigneurs  8c 
perfonnes  de  qualité. 

Apres  cecy  tout  leur  Canon,leursmunitiôs 
& attirail  de  guerre  furent  pris  par  les  Impé- 
riaux rendus  Maiftres  du  camp , 8c  plus  de  fix 
cés  chariots  de^bagage  pleins  de  butin,  que  ces 
miferables  auoient  faicb  du  bien  des  panures 
fubieéts  de  Y Archeuefque  de  Cologne, 

Pourquoy  iceluy  Alberftat,  fe  fauua  auec 
quelquepeu  de  Caualerieau  trauers  des  bois 
dans  Marthcim,  où  il  fe  rendit  pour  por- 
teries triftesnouuelles delà  deffaiéle,  laquelle 
fans  doute  apporta  au  Comte  Palatin  plus  de 
fafeherieque  de  ioye,fe  voyans  tous  quatre 
enfembles  audit  Manheimtous  defconfîts& 
grandement  eftonnez , fçauoir  iceluy  Comte 

L iij 
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Palatin  5 le  Marquis  de  Turlach,  Alberftat  8c 
Mansfeld,en  grande  peine  8c  neceflité  d'ho- 
mes, de viures  8c  d’argent , 8c  lepiseft,  hors 
d’efperance  d’en  auoir  en  temps  8c  lieu, les 
paflages leurs  eftans  fermez  de  tous  coïtez, les 
Princes  d’AlIemaigne  pour  la  plufpart  bandez 
contre  eux,  l’ennemy  à leurs  portes, & le  pays 
tout  ruiné. 

Cefte  bataille  fut  tenue  pour  la  plus  ligna  - 
lée  que  l’on  aye  iamais  veu>&;  plus  célébré  que 
\ celle  de  Prague,  ilya  tantoft  trois  ans  :8c  eft 
facile  à iuger  de  là  combien  Dieu  fauorife  là 
caufe&la  iufte  querelle  de  bEmpereur,  puis 
qu’à  cefte  deffaite,  comme  és  deux  autres  pre- 
cedentes, les  Impériaux  n’y  perdirent  que  fore 
peu  d’hommes  : la  où  les  ennemis  en  lairterent 
plusdeving-cinq  mil  de  morts. 

Lelîxielme, 8c  feptiefmeiourde  May  der- 
nier en  la  deffaiéte  de  Turlach,  ils  perdirent 
plus  defix  mil  hommes  & quinze  cens  pri- 
ionniers. 

Le  io.<3ciï.  Juin  dernier,  enla  retraite  du- 
dit Comte  Palatin  8c  de  Mansfeld  du  pays  de 
Darmeftat^ils  perdirent  plus  de  quatre  mil 
hommes  enla  deffaiéte  de  leur  arrieregarde. 
Et  en  celle  cy  d’Alberftatdu20.  Iuin  plus  de 
dix  à onze  mil  tuez, maflàcrez, noyez  & grand 
nombre  deprifonniers. 

Cét  Alberftat  eft  vn  Euefque  Luthero-  Ca- 
uinifted’Vveftphalie,freredu  Duc  de  BrunC 
Liic,homme  cruel,  8c  languinaire,  qui  a faiét 
oattremonnoye  & porter  enfeignes,  où  eft 
iepeintç  vnemain  tçnant  vue  elpée  nue  aueç 
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ceftc deuife, Flagdltm  Saccrdoiïi^my  deDieu,  16x1. 

Sc  ennemy  de  tous  les  Preftres , aucunes  de  fes 
enfeignes,& drappeaux  gaignez  iur  luy  en  ce- 
lle bataille,  ont  eftéenuoyez  à la  Serenifllmc 
Infante  PrincefTe  des  Pays-bas  pour  trophées 
delaviéloire. 

Nonobftant  toutes  ces  deftai&es  & côbats 
fai 61  au  bas  ralatinat,on  ne  laifl'c  pas  de  pour- 
fuiure  la  conférence  commencée  à Bruxelle 
pourlestrefues  d’Allemaigne , entre  la  Sere- 
niflime  Infante  des  Pays- bas,  &c  les  Ambaflà- 
deurs  & Agens  d’Angleterre  8c  du  Palatin. 

Ladite  Dame  Seremffime  Infante  employa 
les  fieurs  Perfius  8c  de  Boifcot  pour  entamer 
ladiéte  conférence  à Bruxelles  auec  lefdiéts  f^furfea* 
Ambaiîadeurs  d’ Angleterre,  touchant  la  fùf  ce  d’armes  au 
ditefulpenfion  d’armes  requifes  par  les  fufdits  palacinat. 
Ambaiîadeurs. 

Du  commencement  s’y  rencontrèrent 
quantité  de  difficultez  qui  firét  prefquer  auor- 
ter  le  traiélé  fans  effeû  : les  armes  de  l’Empe- 
reur, ayant  eul’aduantagefurlc  Palatin  8c  fes 
alfociez  , on  nefe  fouciaguiere  de  celle  con- 
férence pour  la  lufdite  trcfue  : l’Efpagnc 
qui  ne  démord  guiere  de  ce  qu’elle  a conquis, 
payelefdits  Ambaiîadeurs  de  remifes,fe  plai- 
gnant des  pouuoirs  non  allez  amples  pour 
traiéler. 

On  fouftientà  l’Anglois  qui  prefle  la  fuf- 
diéle  fufpenfion  d’armes  pour  le  Palatinat  que 
fon  pouuoir  n’efl  confenty  du  Marquis  de 
Turlach,  du  Duc  de  Vvirtéberg  8c  du  Duc  de 
Saxe  Vvcymar  vnis,  &pareillemétl’Euefque 
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d’Alberllat  qui  ny  vouloir  eftre  compris. 

On fouftient  à l’Infante  que  toutle  pouuoir 
qu’elle  prétend  par  l’ouuerture  de  celle  confé- 
rence, n’eft  fondé  qu’en  lettre  particulière  de 
l’Empereur,  & non  en  patentes  lignées,  ôc 
fcelléesj&neantmoins  départ  & d’autre  cha- 
cun fe  fa  ici:  fort  d’ampliation  & de  validité 
de  fon  cofté  : ainli  les  affaires  tirent  de  longue, 
l ilfuëeneftdouloureufe,commc  les  deffian- 
ces  & foupçons  font  certains. 

Ce  que  voyant  le  Comte  de  Stratzbouro- 
Âmbalîàdeur  extraordinaire  de  là  Majefte 
impériale  qui  eftoit  à Bruxelle,  demanda  par 
deux  foispermiffion  à fon  Alt  elle  de  feretirer 
& tout  autant  de  fois  fon  Altelfe  le  pria  de  de- 
meurer pour  voir  le  cours  de  celle  conféren- 
ce; pour  cela,  il  n’interina  iamais  en  l’aUem- 
bléedes  Amballàdeurs  & Commillàires  dé- 
putez pour  lediét  trai&e'pour  ce  qu’il  voyoit 
bien  qu’on  y refoudoitpeude  choie,  puis  que 
!es  affaires  du  Palatinat  alloient  félon  le  delir 
des  Impériaux,  & croyoit  quefaperfonney 
cfloit  inutile,  de  mefme  que  plulieurs  autres 
Seigneurs  Allemansellans  à Bruxelle, lefquels 
Ji  approuuoient  nullement  ce  traitlé. 

Leia.Iuinarriua  audit  Bruxelle  le  fieur  An- 
dré Paul,  qui  alioit  trouuer  l’ Ambalîàdeur 
d Angleterre, delapartde  l’Eleéteur  Palatin 
pour  l’informer  defon  intention. 

Le  Comte  de  Mansfeld  y enuoya  aulli  tofl 
apres  le  lîeur  Vvis  SuilTe  donation,  pour  eltre 
compris  en  ce  traiélé. 

Leur  arriuée  apporta  vncfurfeanceàla  con- 
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rerence  qui  eftoit  commencée,  iufques  à ce 
jue  ledit  Ambafladeur  d’Angleterre  euftre- 
:eunouueaux  commandemens  du  Roy  fon  , 
Maiftre,  fur  ce  quelesAgens&  députez, def- 
lits  Palatin, Mansfeld,  Turlach,Vvirtemberg 
k Duc  deSaxe  Vveymartluy  auoientpropo- 
é en  leur  arriuée  à Bruxelles, 

Cependant  toutes  ces  furfeances  onalloit 
ûfteau  Palatinat,  on  ne  perdoit  aucun  temps, 
es  armes  profperoient  tous  les  iours,  de  par 
celles  on  demefloit  plus  d'affaires  en  vne  heu» 
e en  ce  pays  là,  que  l'on  n’en  concluoit  en 
juinze  iours  dans  Bruxelles. 

Durant  ce  temps  fut  decouuert  en  Flandres 
:ntre  Grauelingue  de  DunKerque  vn  lieu  fort 
>ropre  de  commode  pour  faire  vn  port  de 
u er , on  refolu t de  s'en  feruir , & p our  vn  pre- 
nier  commencement  fut  aufïï  tofl  enleuéen 
;e  lieu  vne  forme  de  retranchement  pour  s’en 
fleurer, attédant  lafàisô  plus  cômode,  pour  y 
►ouuoir  baftir  vne  forterefîe  parfai&e,pcndât 
juoy  onatoufiourslogé  deflus  par  prouifion 
8.pieces  de  canon, de  forte  que  la  fortificatiô 
'y  pourraaifement  faire  fans  danger.  Ce  qui 
:auleroit  fans  doute  vn  grand  affoibliflement  ^ 
ux affairesdes Hollandoisrcarles vaifleauxde  can 
;uerre  de  Flandres  & autres,  pourront  ent- 
rer de  fortir  de  là,  fans  que  les  Hollandois  les 
>uiflent  empefeher:  & y aura  moyen  de  s’y 
[effendre  contre  toute  fortes  d’efforts  des  en- 
lemis,  mefmes  quand  ils  viendroient  à l’atta- 
[uer  auec  des  flottes  entières  de  plufieurs  cen» 
unes  de  nauires» 
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1 611.  Aufficnmefme  temps  parurent  iufqucs  ; 

cinquante  voiles  de  Hollande,  quife  fireni 
Armée  Na-  voir  iufqucs  es  enuirons  de  Calais,  aucun: 
uairdes  Hol-  difoient que c'eftoit  pourempefcher  la  con- 

ch e CaiaPis°du  ^mâ;ion  de  k &fdite  forterefle  prez  Don* 
codé  deFran-  Ker  que,  ou  bien  pour  entreprendre  quelque 
ce.  choie  en  faueur  des  rebelles  de  France  : peut 

cftre  auoient  ils  quelque  deflein  fur  les  troup- 
pes  Angloifes  ôc  Efcoifoifes , qui  alloient 
palier  en  Flâdrespari’entremifede  Calais,  qui 
auoit  charge  du  Roy  de  les  laifler  palier  5 fut 
4000.  defqu elles  trouppes  commandoit  le 
Comted’Argel,  Scie  Baron  de  Vaux  fur  au- 
tres 4000.  venans  tous  au  feruice  de  l’In- 
fante Serenilïime  contre  lefdits  Hollan- 
dois. 

Onpourfuiuoit  toufiours  cependant  le 
fort  bafty  deuant  l’Efclufe,  ouurage  apquel 
on  a faid  comme  vn  port,  dans  lequel  en 
toute  occafion  on  pourra  toufiours  tenir  vn 
bon  nombre  de  vailfeaux,  & eftant  acheminé 
iicaufèra  fans  doute  grande  incommodité  à 
Tennemy,  car  en  ce  failant  il  fe  verra  contraint 
d’entretenir  déformais  vn  grand  nombre  de 
foldats  à PEfclufe  & à Pille  Callàud  à fes  fraiz 
<k  defpens,  ri  eftant  plus  refolu  dorefnauant 
d’y  contribuer  aucune  chofe. 

Du  depuis  le  degaft  faid  au  mois  de  May 
dernier  en  Brabant  par  le  Comte  Henry  de 
Nalfau,  les  Holandois  fefont  feit  encore  voir 
furla  frontière  dudit  paysaucc  quelque  aï- 
larme  j ce  qui  fut  caufe  que  le  Marquis  de 
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Spinola  fie  marcher  de  ce  cofté  Tes  recrcués,  i6zz. 

5c  aduancer  les  nouuelles  leuées  , que  le 

Comte  Henry  de  Berghe  pour  diuertir  fén-  Frayeur 

îemy  fitrecognoiftre  xiéez  & Emmeric  auec  née  W01*5* 

leufCornettesdecauallerieledeuxiefmeluin  ^ndois  P*r1^ 

iernier,  ce  qui  les  fitauffi  toft  ramalferà  Ni- 

neghe  en  nombre  de  huiéfc  mil  hommes  de  1 

>ied,  6c  deux  mil  cheuaux,  comme  aufli  do 

on  cofté  Henry  de  Berghe  qui  eftoit  à Mah- 

en  entre  Vvefelôc  Elfen  aflembloit  aufli  en 

orps,  quinze  cens  chenaux  3 & 8.  mil  ho m- 

nesdepied* 

Les  deux  armées  eftant  campées  de  la  forte 
hacun  enfon  Pofte , le  Comte  lean  de  Na- 
fau,  qui  eftauferuicede  rinfantefitfixiours 
près  vnecourfeiufques  aux  portes  de  Breda  Modcftie  Si 
uec  huiét  Cornettes  de  caualerie  pour  fe  Comte  lean 
euanchcrdelabrauadedu  Comte  Henry  de  deNafUu. 
sfaflàu,  maisilfemonftra  plus  modefte  que 
ay,&:fe  contenta  de  faire  par oiftre  aux  Hol- 
indois  quil  pouuoit  brufler  & rauager  fur 
surs  terres  s'il  euft  voulu,  6c  ne  le  fit  pas,  ains 
en  retourna  à fon  Pofte  au  Camp  dudit  Cô- 
^ Henry  de  Berghe  fans  faire  autre  execution 
our  çettefois. 

EtvoylacequisJeft  pafféaux  pays  bas 
ans  les  mois  de  May  & Iuin  dernièrement 
afles. 

En  Allemagne  depuisles  trois  deffaiétes 
iue  deflus  fe  font  pafleesles  chofesquifuy- 
tent. 

Apres  que  le  combat  euft  heureufement 
eufli  pour  les  Imperialiftes,  les  gens  d'Ab 
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berftaù  , qui  eftoient  encore  es  enuirons  de 
Francfort  le  retirèrent  vne  partie  vers  Steruv 
heim&  les  autres:  remonterentqdus  haut&:  fe 
rallièrent  tous  enfemble  deuant  la  ville  de 
Rodelheim,  laquelle  ils  auoient  ia  affiegée 
deuant  la  deffaide  dudit  Alberftat,  ôc  vou- 
lât  renouueller  le  lîege  deuât  cette  place  elle  fè 
rendit  entre  leurs  mains  par  accord,  mais  ils 
ne  la  gardèrent  guieres,  car  le  Commilïaire 
general  de  Cologne  la  reprit  fur  eux  peu  de 
ioursapres. 

Cependant  tant  de  fortes  de  gens  de  guer- 
re quiarriuoient  de  toutes  parts  vers  le  Pala- 
tinat  cinq  mil  Bohémiens,  Croates  & Mo- 
raues  enuoyezparFEmpercurfousla  condui- 
te de  Dom  Guillaume  Verdugo&  du  Colo- 
nel Gauchy,  le  nouueau  renfort  de  deux  mil 
cheuaux  & de  trois  mil  hommes  de  pied  que 
le  Duc  de  Bauiere  enuoyoit  encore  à fon 
Lieutenant  le  Baron  de  Tilly.  Que  les  huid 
mille  Coiàques  quePonfaifoit  venir  de  Polo- 
gne, eftoient  dciia  arriuez  à Chub  au  haut 
Palatinatpourdelcendre  au  bas  par  la  voye 
de  Nuremberg,  que  le  Comte  de  Hofteim 
auecles  trouppes  de  Lauemburg,  compofées 
de  dix  mil  cheuaux  &:  de  trois  mil  hommes  de 
pied  s aduançoient  auffidu  codé  de  Bam- 
berg  pourfetrouuerau  Cap  Imperialaubas 
Palatinat.  Que  farmée  de  Y Archiduc  Leo- 
poldeeftoitremiiefus  &c  quefonauoit  faid 
venir  d Italie  le  Marquis  de  MÔtenegro  pour 
la  commander  5 toutes  ces  trouppes  diiie  me* 
naçansles  Proteftans  d5vn  dernier  iour  deba- 
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aille,  où  il  y alloitde  leur  rcfte , & n’eftant 
aspofllbleàeuxapresauoir  fait  de  fi  gran-  1 22‘ 
es  pertes  de  fouftenir  vne  teliepuiilànce,cha- 
un  coniedurant  que  le  Palatin  Alberftat  & . , 

.lansfeld  feroient  vne  caualçade  hors  du  Pa-  é/Êftats  Ca* 
itinat  lut*  les  tenes  de  quelques  voiiins  pour  tholiquesde 
îiauuerauecdegaft&rauage,  menaçans  de  l'Empire  cô- 
out  piller  où  ils  eritreroientdans  les  pays  de  c,rc  ks  Prote'' 
eux  quiportoient  leparty  de  l’EmpereurSc  nS* 
es  Catholiques , fut  l’occafion  pourquoy 
:s autres  Princesvoifins  fe  mirent  lùr  leurs 
;ardes  craignans  qu’il  ne  leur  en  arriuaft  de 
aefme  qu’au  Lant-graue  Louys  de  Darncftat 
onti’ay  parlé  cy  deuant. 

LePrince  Eledeurde  Saxe  s’achemina  en 
erfonneau  bout  des  frontières  de  ion  pays  Armement 
[ui  fuient  à celuy  deHeiïen  où  il  fit  conduire  duDucdeSa' 
rande  quantité  de  gens  de  guerre  tât  de  pied  XC‘ 
[uedecheual,  commeauiîi  quantité  de  ca- 
ons  pourempefeher  le  dcgall  des  Caluini- 
liftes  Proteftans,  & auoit  ia  mandé  fon  ar- 
nee  de  Silefiepour  enuoyer  aux  armées  Im- 
'eriales&leurayderà  chafiérles  Caluiniftes 
le  l’Empire  s’ils  en  eud’ent  eu  befoin.  , 

D’autrel’Euefque d V virftbourg  qui  eftoit 
: plus  menacé  des  Proteftans,  braue  Prélat, 
juia  toufiours  entretenu  4000.  hommes  à 
èsdefpenspour  le  feruice  de  l’Empereur,  ) 
itauffivneleuéede  huid  mil  hommes  qu’il 
nuoya  en  l’armée  Catholique  au  Palatinat, 

5e  dedans  ion  pais  fitprendre  les  armes  à tous 
èsfubietspouren  défendre  l’ëtrée  à Alber- 
lat  qui  vouloit  ioiier  de  sô  rcfte  de  cecoftélà. 
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i6zit  Orilnefutpasbefoin  dé  tant  de  gens  dt 
guerrepour  contenir  les  Caluiniftes  Prote< 
flans  en deuoir,  ils  auoicnt  efté  trop  battus  & 
deffaicts  pour  pouuoir  de  rechef  faire  de  nou 
Beaux  efforts  j l’armée  Catholique  qui  les  en- 
uironnoiteftoitde40.mil  hommes  de  pied 
&dei2.milclieuaux3  n en  reliant  pas  auîdits 
Proteftans  ij.  mil  tant  pour  battre  la  campa- 
gne que  pour  la  garde  a'Hildeberg,  Y v ormes 
Frankendal,Mauhen  &Haguanavu. 

Auffiapresladeffaiéle  de  TEuefque  d'AL* 
berftatau  pont  de  Hoft  prez  Francfort,  les 
deux  generaux  des  armées  Impériales  & Ca- 
tholiques ,1e Baron  de  Tilly  ôc  Dora  Gon- 
çalesde Cordoiia,nefaifànspas  grande  efti- 
medureftedes  forces  du  Palatin,  Alberftat 
Proteftans  ^ Mansfeld,  fe  retirèrent  vers  Stenbein  ou 
les  armées  im  ^piferent  la  riuicre  du  Ncccar  fur  le  pont 
periaics.  qu’ils  y auoicnt  raid,  & delà  leieparerent: 
Dom  Gonçalesprit  Ton  chemin  vers  Oppcn- 
hein  auec  quinze  mil  hommes  ou  enuiron 
tant  caualcrie  qu’infanterie,  &lc  Baron  de 
Tilly  auec  les  autres  trcuppesfe  retiradu  co- 
fté  de  V vimphem  vers  Spire. 

Leur  camp  eftant  ioint  fàifoit  plus  de  jo. 
mil  hommes  complets  tant  de  pied  que  de 
cheual  auec  4000.  chariots  de  bagage,  &te- 
noit  prez  de  i.heuè'sd’eftenduè'.Pendât  quoy 
lesdefolcz  Proteftans,  le  Palatin,  Alberftat, 
Mansfeld  & Turlach  fe  campèrent  auec  le 
refte  de  leurs  forces  entre  Manhein  & Fran- 
kendal, fans ofer  palPer  outre,  ny  entreprend 
dre  de  tenir  la  campagne. 
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Apres  toutes  ccs  expéditions , combats  & " , 
iétoires  le  Baron  Dauffi  arriué  à Cologne  1 ^ 
ela  part  de  l'Infante  Sereniffime  des  pays 
as , s’en  alla  du  collé  de  Saxe  pour  entretenir 
Eleéleur  en  haleine  contreles  Caluiniftes,& 

: prier  ne  fèlailferfurprendrc  par  les  inllru- 
tions  des  Agens  d’Angleterre  & du  Palatin 
uil’eftoientallétrouuer,  auec  offre  qu’il  luy 
t defeconderfes  armes  en  tous  lieux. 

Ledit  Baron  fut  encore  chargé  d’aller  vifi- 
irlesDucsdeBrunfuic,  &leur  dire  melme 
hofe  qu’à  l’Eleéleur  de  Saxe  ; mais auec  me- 
aces  en  cas  de  volonté  contraire.  Ainli  de 
jus  collez  les  Impériaux  deuenus  grands 
îailtes  en  l’Empire  intimident  tous  les  Prin- 
:s  &les  Eftats  d’iceluy  par  le  bruit  de  leurs 
iéloires,  & l’effroy  de  leurs  puillàntcs  ar- 
iees;auffi  la  gloire  d’au oir  rompu  les  forces 
roteftantes  n’eftoit  pas  petite  j Carlîlesar- 
leesProteftantesCaluiniflcs  euifent  eu  moy- 
idefeioindre,  outre  feizemil  hommes  de 
ied  & lix  mil  chenaux,  qu’auoient  enfem-  Forces  duPa- 
le  le  Palatin  & Mansfeld  tous  par  la  cam-  ^at'n  & des 
igné  qu’en  garnifori,lé  Marquis  de  Turlach  p'oterta"s 
iMratncnoic  encore  ij.  mil  hommes,  & TE- 
-lque  d Alberltat 3.  nul cheuaux  & 8.  miile 
ommesdepied,qui  eulîent  faiét  enfemble 
: ellans  ioints  plus  de  3/.  mil  hommes  de 
ied,  & plus  de  dix  mil  cheuaux  j armée  puif- 
nte  & baftantepourexecuter  leurs  mal-heu- 
uxdelTèins  contre  les  Princes  Catholiques 
nfi  qu’on  p eut  recueillir  de  leurs  belles  pre- 
nions cy  dçuant  défaites. 
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iCn.  Ainfi  parcesvi&oires  glorieufes,  l’Empi- 
re s’acheminant  à la  paix  & au  repos  dont  il 
n’auoitiouy  il  y a plus  de  quatre  ans,  on  ne 
parle  plus  que  le  maintenir  & de  recognoiftrt 
l'Empereur,  pour  le  Souuerain  adminiftra- 
teur  de  la  Germanie, 

Et  pendant  cecy  fe  tient  la  Diette  genera- 
D|e“e  Senc"  Je  d’Hongrie  en  la  ville  d’Edemburg  entre 
ta  e Hogne  yienne  ^ prefbourg  entre  l’Empereur  & les 
Eftats  du  Royaume , où  apres  de  longues  cô- 
ferences  & plufieurs  conteftations  faiétespar 
les  Hongrois,  l’aflèmblée  s’eft  finalement  ter- 
minéeau  contentement  delà  Majefté  Impé- 
riale & defdits  Hongrois. 

Parla  conclufion  de  cette  Diette , les  Eftats 
d’Hongrie  ont  renouuelé  à fadi&e  Majefté 
Impériale  le  ferment  de  fidelité,  & renoncé 
à toute  forte  de  liçue  contraire  à fon  feruice 
3c  au  repos  du  Royaume. 

Sa  Majefté  a promis  aufdits  Eftats  de  les 
ac~  biffer  de  mintenir  en  la  iouïffance  plaine  de 
leurs  priuileges  3c  libellez,  fans  y rien  altérer. 


changer  ou  innouer. 

Moyennant  quoylefdits  Eftats  ont  promis 
reftituer  tous  les  biens  des  Eglifes  3c  des  Ec- 
clefîaftiques , par  eux  tenus  3c  occupez  pen- 
dant les  derniers  troubles  du  Royaume. 

Audi  en  ladite  Diette  du  confentcment  de 
fadite  Majefté  Impériale  & defdits  Eftats  du 
Royaume, le  Colonel  Turfo fut  créé  & de- 
ColonclTur-  claré  Palatin  d'Hongrie, 
fo  fait  Palatin  y ne  cEofe  tint  quelque 
d Hongrie.  d'Edembourg , qu 

nifoiis 


temps  accroché  le 
ifut  TEftatdes  gar- 
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nifons  des  places  du  Royaume,  fi.  Majefté  Im- 
périale defîroit  que  ce  fullent  foldats  Alle- 
mands qui  en  euflène  la  garderies  Eftats  d'Hô- 
grieinfiftoient au .contraire , defirans  n'auoir 
autres  garnifons  que  des  naturels  du  Royau-  ^ 
me, enfin  le  différend  fe  termina  de  la  forte 
que  dans  lefdites places  les  garnifons  moitié 
Hongroifes  5c  moitié  Allemandes,  & fallut 
le  contenter  de  cela  pour  cette  fois. 

Vn  mois  ou  enuiron  apres  la  conclufion  de 
la  Diette  fufdite  qui  fut  lez.  Iuin  dernier, 
^Impératrice  nouuelle  efpouiede  l’Empereur 
fut  couronnée  Royne  d’Hongrie,  & fit  fon  c^uron^e 
entrée  dans  la  ville  de  Prefbourg,  auec  des  fo-  RCyne  d’H<f- 
lemnitez  & magnificences  très  belles,  elle  fut  gricàPres- 
honorée  dettes  riches  prefents  de  la  part  mef-  bourI  * 
medeBethlééGabor&:  des  Eftats  du  Roy- 


aume quilarecogneurentpour  leur  Royne,&: 
for 


luy  firent  toute  forte  d'hommage  & d'hon- 


neur. 


Voyla  tout  ce  qui  fepaflaen  Allemagne  le 
long  du  mois  de  Iuin. 

Auquel  temps  auffî  on  efcriuoit  d’Efpa- 
gne  5c  d’Angleterre  5c  de  Flandres  que  plu- 


sieurs forties  de  combat,prife  & perte  de  vaif 
fur  la  mer  en  diuers 


féaux  auoient  efté  faites 
lieux* 

Vneflottede  marchands  Hollandcis  pafi 
fànskdeftroitde  Gilbratarauec  i8.vaifTeaux, 
furent  attaquez  par  l'armée  Nauale  d’Efpa- 
gne,ce  que  voyans  lefdits  Hollandois  qu'on 
les  alloit  combattre  ne  pouuans  efehapper  le 
danger  deftre  pris  ou  perdus  , retirèrent  tou| 
Tome  IL  M 
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i6iia  ce  auoient  de  bon  en  Tvn  de  leurs  vailr 
féaux , mirent  eux  mefmeslefeu  aux  poudres 
des  autres  vailfeaux  qu’eux  mefmes  firent 
fauter  en  pieces,ay  mans  mieux  les  perdre  de  la- 
forte  que  deleslailfcr  en  proyeauxEfpa- 
gnois. 

D’Angleterre  on  eferit  que  trois  grands 
vailfeaux  partis  du  port  d’Oftende,  ont  faiéb 
rencontre  de  14.  barques  de  pefeheurs  Hol- 
Frefcheurs  landois  és  colles  d’Efcolfe , defquelles  ils  en 
Fiollandois  coulèrent  quelques  vnes  à fond,  ôc  fe  failîrent 
furpris  parles  des  autres. 

Le  haute  d’Oftendeeftaujourd’htiy  des  plus 
beaux  de  1 Europe, où  il  y a de  très  beaux  vaifc 
féaux  & quantité  de  bons  hommes  de  mer, 
le  Roy  d'Elpagne  en  veut  faire  le  Magafin 
general  de  toutes  fes  armées  nauales  de  Flan- 
dre, &achepte  tous  les  iours  quantité  de  ma- 
telots Hollandois  ôc  des  plus  expers,  qui  fe 
viennent  rédre  audit  lieu  à fon  feruice  à force 
depilloles,  ce  qui  affoibîit  d’autant  plus  Te- 
quippage  de  mer  defdits  H ollandois. 

Auffi  fur  les  colles  de  Flandres  entre  Don- 
Kerque  Ôc  l’Angleterre  les  vailfeaux  de  guerre 
de  Dameerque  attaquèrent  au  mefme  temps 
14.  vailfeaux  Py rates  de  Hollande , en  prirent 
quelques  vns,  en  coulèrent  d autres  à fond, 
firent  grand  butin,  mais  ce  ne  fut  pas  lins  le 
bien  payer , car  le  combat  fut  fort  opiniaftré 
départ  ôc  d’autre. 

Le  mois  de  Iuilletn’elt  lîtoftarriuéquc 
l’on  remue  mefiiage  en  Allemagne. 

L’Euefqued’Alberftatapresli  deffiite  au 
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pont  de  Hoëft , comme  a eflé  dit  ey  deuant* 
ayant  honteufement  pris  la  fuitte  vers  îe  Palâ- 
tinat,  auec  tout  le  refte  qu'il  p euft  fauuer  de  Tes 
troupes,  enfin  il  arriua bien  harafle  à Mauhen 
plein  de  rage  & de  fougue,  où  il  attaquale 
Palatin  & Mansfeld  à belles  iniur es,  Sc  les  fa- 
îua  de  plusieurs  pipes  de  Diables,  de  forte  que 
pour  lors  il  nyeuft  pas  peu  de  degouft  entre 
eux. 

La  conteftation  qu'ils  eurent  enfemble  fut  ï^iures  cfian- 
caufe  que  ledit  Mansfeld  accusé  d auoir  Palflj 

perdre  ledit  Alberftat  faute  de  luy  mener  fe-  par  Albcrftat 
cours,  quoy  que  ledit  Mansfeld  fouftint  aUapresfadefai- 
contraire  qu'il  n'auoit  tenu  à luy,  mais  que  les  fie. 
foldats  ne  vouloient  plus  aller  à la  guerre  fans 
viures  ny  argent  > fe  départit  d'auec  le  Palatin 
Sc  Alberftat  Sc  fe  retira  auec  fes  troupes  dans 
Haguanavu,lailîàns  lesdeux  autres  chefs  dans 
leurs  propres  Confèils. 

Le  Prince  Palatin  voyant  ainfifon  armée 
dcfbandéefans  argétny  elperance  d'en  auoir 
pour  la  payer,  Sc  les  ennemis  deuenans  de 
iour  à autre  puiflans , fut  confeillé  de  fe  reti- 
rer cependant  que  bon  traiéleroit  defon 
reftablilTement  à Bruxelle  auec  la  Serenif» 
fime  Infante  &les  Ambalfadeurs  d'Angle- 
terre. 

Sur  ce  Confeil  il  va  affifté  de  quelque  tren- 
te Gentil-hommes  faire  fa  retraite  dans  Se- 
dan, fefeparant  ainfi  d'auec  l'Euefquc  d’Al* 
berftat  Sc  laiflant,  FranKendal,  Hildeberg, 

Mauhein  Sc  Yvormes  entre  les  mains  des  gar- 
nifons  Angloifes&AUemandes  qui  y eftoiçnt 


l6u L. 


MansfelcîjSc 
Alberftat 
quittent  i' Al  ~ 
lemagne  & 
viennent  vers 
la  France. 


le  Duc  de 
Lorraine  les 
endure  quel* 
gucs  jours. 
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efperans  qu’eltans  ces  places  du  douaire  defô 
Palatine  fa  femme  on  ne  les  forçoit  en  confi- 
derationdefonbeaupereleRoy  de  la  grande 
Bretagne,  auec  lequel  on  traitoit  & de  maria- 
ge, & d u reltablilfe  m en  t d ud  i t Palatina  t. 

Mansfelds’eltant  reconcilié  auec  rEuefque 
dJ  Alberftat,&fe  voyans  necefliteuxfàns  moy- 
ens de  pouuoir  entretenir  leur  armée,  délibé- 
rèrent defortir  de  1*  Allemagne, &de  chercher 
leur  fortune  ailleurs  auant  quon  les  forçait  da- 
uantage  de  ce  faire. 

Il  fçait  les  defTeins  que  îuy  auoit  de  long  téps 
communiquez , le  Duc  de  Boüillon  & les  re- 
belles de  France,  en  tout  cas,  ilpenfe  qu’il 
pourra  eltre  employé  auec  vne  partie  de  fon 
arméeau  feruice du  Roy  de  France,  ou  par 
ledit  Duc  de  Boüillon. 

Celtpourquoy  Iuy  & ledit  Euefque  d'Al- 
berltat  partent  deHaguaua  vu, tirent  toutes  les 
garnifons  & munitions , canons  qui  eftoient 
la  dedans,  tk  auec  enuiron  14.  mil  hommes  d e 
pied  & dix  mil  cheuaux  ôc  douze  cens  cha-  i 
riots  & plus  de  S.cés  femmes,  ils  feprefente- 
rent  à la  frontière  de  Lorraine, fomment  le 
Ducdcleurprelterpafiàge  pour  le  prefenter 
au  feruice  des  François. 

Le  Ducfurprisau  depourueu  ,les  prie  d a- 
uoir  patience,  fait  adminiltrer  quelques  vi- 
ures  à Farmée  de  Mansfeld,  de  armé  cepen- 
dant fort  puiflàmment  pour  la  defencedefon 
païs,  & citant  fort  allez  pour  Fempefcher  de 
faire  le  degalt,  le  faiét  fortir  de  fes  fron 


tieres  , fur  l’clpcrance  alfcuréc  quauoit 
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ledit  Duc  des  troupes  du  Baron  de  Tilly  & 
de  celles  du  Baron  d'Anholt  qui  luy  venoiét. 

Ce  que  voyant  Mansfeld  quitte  la  Lorrai- 
ne 3c  fc  vient  camper  fur  la  frontière  de  Fran- 
ce^ &fc  font  paflees  entre  les  François  6c  les 
chofesquenousauons  cy  deuant  obferuées 
en  noftreftittedel’hiftoiredela  rébellion  de 
France. 

Cependant  craignant  quil  ne  fe  iettaft  dans 
le  Luxembourg,  Dom  Gonçales  de  Cor- 
düaprift  refolution  de  coftoyer  ledit  Mans* 
feld,  6c  le  précéder  dans  lefdit  pays  de  Luxem- 
bourg. 

Etfiircetterefolution  ledit  Dom  Gonça- 
îesauecFarmée  Elpagnollequi  eftoit  au  Pa-  UOI1JCa 
latinat,aduança  iufques  à Kayfas-Lautern,  lesveutfuiurê 
ladite  armée  eftant  forte  de  dix  ou  douze  mil  Mansfeld. 
hommes  laquelle  s’achemina  vers  Limbach 
pour  tirer  verslaMozeîledequoy  l’on  eftoit 
en  alarme  du  cofté  de  Sarbruck, 

Dom  Gonçales  auât  quepartirle  27  Juillet 
affiegea  auec  ladite  armée  la  ville  de  Neuftat 
au  Palatinat  dans  laquelle  il  entra,  ôc  la  receut 
à composition  apres  y auoir  fait  tirer  vingt- 
quatre  coups  de  canon , mais  donna  les  faux- 
bourgs  au  pillage  aux  foldats  , il  trouua  en  la- 
dite ville  grande  quantité  de  vin  &autres  pro- 
uifions  comme  les  meubles  des  réfugiez,  de 
forte  qu’il  euft  le  paflage  libre  iufques  audiét 
Kayfers-Lautern,  lequel  eftoit  bouché aupa- 
rauant , 6c  trauersé  d'arbre. 

D’autre  cofté  Monfieur  de  Tilly  auoit  par- 
tie de  fon  armée  au  Mar  quifat  de  Thurlac  où 

M iij 
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ilfaifoitdc  grands  degaftsauec  lefca>  tenoît 
Heidelberg  bloqué , voulant  réduire  à l'o- 
beïftance  de  l’Empereur  plufieurs  villes  qui 
font  fur  le  Rhin  eftant  fon  armée puiflànte  de 
trente  mil  hommes. 

L' A rchiducLeopolde  arriua  auffi  àHagua- 
navu,  &:  campa  fon  armée  versDoufonhen 
proche  du  Rhin,  3c  s’informant  des  autheurs 
qui  auoientrenduladite  ville  de  Haguanavua 
à Mansfeld. 

Auflienmefmetemps4.  ou  j.  mil  Polo- 
nois  firent  pafler  fur  le  pont  de  Strafbourg 
1 cent  foixante  chariots  chargez  de  bagage. 
L’infcription  de  leurs  eftendars  eft  telle  iJro 
fide &Ftrd$nando. 

Dom  Louys  de  Siluaenuova  lequatrief* 
me  Aouft,  vnfien  Lieutenant  à Sarbric  de- 
mander logement  aux  enuirons  de  la  pour 
deux  mil  cheuaux  3c  quinze  cens  hommes  de 
pied,  3c  qu'on  fe  trouuaft  prefts  és  villages 
auec  des  viures  3c  munitions  donnant  ordre 
quelepont  qui  eftoit  furla  Sarrefuft  aflèuré 
pour  pafier  le  canon  ôc  bagage. 

Le  mefme  iour  à dix  haïtes  du  foir  l'ar- 
mée de  Dom  Gonçales  de  Cordüa  fe  logea 
de  nuid  à trois  lieues  à l’entour  de  Sarberic 
forte  de  ijooo.  hommes, lauantgarde  qui 
eftoit  de  2/.  Cornettes  fe  logea  iu/quefur  la 
Sarre  és  village  du  Conté  de  Nalïàu  pendant 
que  le  gros  de  l’armée  auec  le  canon  és  enui- 
rons de  Limpach,ayant  pafTé  par  Sarque- 
monde  entra  au  Luxembourg  pour  yempefi- 
cher  l’entrée  des  ennemis. 
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Le  Camp  de  Mansfeld  eftant  doncarriué  à 
Moufon  près  de  Sedan, de  ce!uy  deDom  Go- 
çales  de  Cordiia  à luris  païs  de  Luxembourg 
fort  peu  diftant  1 Vn  de  l’autre  s’eftant  long 
temps  entreregardez  au  lieu  fiidit.  Le  Comte 
de  Mansfeld,  les  voulant  abufer  du  bruit  qui! 
faifoit  coure  qu’il  eftoit  d’acord  auec  le  Roy 
de  France  , fit  femblant  d'entrer  dans  la  Fran- 
ce, &leuâtfon  Camp  fort  ioudaineraent  prit 
fô  chemin  vers  Tiefrache  , delà  il  tira  à main 
droiéte,  & fe  vint  rendre  à Landrochiers  vil- 
lette  frontière  de  Hainaut , où  eftant , & n’a- 
yant à pafter  aucune  riuiere  ( carc’eftla  four- 
ce  de  la  riuiere  de  Sambre  qui  eftoit  d’vn  paf- 
fàgeaflez  difficile Jilrebrouffia  chemin,  &C 
entrant  bien  auant  dans  le  pays  de  Hainaut 
comme  d'autre  coftéle  Camp  venu  du  Paîa- 
tinat  êc  conduit  par  Dom  Gonçales  de  Coc- 
diiafehaftapourluy  couppcr  k chemin,  les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  près  deMole^ 
Franne  au  pays  de  Vvalô  Brabant  entre  Fliou 
Ganappe  &Goffillyà6.  lieues  de  Bruxelles. 

Là  s’eftans  campez  le  lendemain  à cinq 
heures  du  matin  toute  la  Cauallerie  de  Mâns- 
feld  qui  eftoit  de  huiéfc  mil  cheuaux , vint  fon- 
dre fur  celle  de  Gonçales,  d’vn  ailàult  aufli 
furieux  qu’il  fe  fçauroitdiretla  Cauallerie  de 
Gonçales  qui  n’eftoit  que  de  deux  mil  cinq 
cens  fut  contrainte  de  feretirer  au  milieu  de 
l’infanterie,  laquelle  attaquée  par  fennemy 
êc  nommément  le  régiment  des  Efpagnok& 
Italiens  foubs  le  Marquis  de  Gampolaterra 
l’eipace  de  quatre  ou  cinq  bonnes  heures  ion 
M iiij 
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l6n.  eftoiten  fi  grand  branfle  que  Ton  doutoit  â 
qui  demeureroit  la  vi&oire,  &:  y eutmef- 
me  au  commencement  quelque  apprehen- 
Hon  8c  apparence  de  perte  du  cofté  des  Es- 
pagnols, mais  les  Allemands  conduits  du 
Comte  d’Infenbourg  &:  du  Baron  de  Fou- 
CKer  venant  au  fècours  tindrentbon,  de 
forte  qu’ils  repouiferent  fennemy  lequel  les 
vint  funeufement  charger  à trois  fois , fécon- 
dez d’ailleurs  par  les  Vvalonsdu  Régiment 
deDomGuillelmo  Verdugo. 

Mais  enfin  Mansfeld  fut  contraint  de 
prendre  la  fuitte  apres  auoir  très- vaillamment 
faiét  j car  il  fut  veu  monté  fur  vn  cheual  bay 
commandant  comme  vn  Cefar  à la  tefte  de 
festrouppes,  lamefiéedura  du  depuis  cinq 
heures  iufqu  es  à onze  heure,  elle  fut  autant 
fànglante  qu’il  s’en  foit  veu  de  long  temps, 
il  y en  eft  bien  demeuré  de  part  8c  d’autre 
ceux  qui  ont  veu  la  campagne  où  fennemy 
auoit  fa  pofte,l’ont  affairé. 

Le  lendemain  du  combat  on  compta  des 
Perte  départ  leurs  plus  de  deux  mille  tuez  fur  la  place &de 
& d autre.  la  part  jes  Efpagnols  cinq  ou  fix  cens,  8c 
bienfept  censdebldfezque  fon  amena  aux 
hofpitaux  de  Bruxelles, comme  à ceux  de  N i- 
uelle  le  Efpagnols  perdirent  vn  Maiftre  de 
Camp  Efpagnol,  Dom  Francifco  de  Yua- 
3ra,vn  des  plus  braues  & vaillants  Caualiers 
de  la  Cour  def  Infante, &auecluy  trois  cens 
foldats  Efpagnols , il  y eut  auffi  des  Efpagnols 
cinq  Capitaines  de  Cauallerie  tuez,  8c  en- 
tr*cux  le  Vicomte  d’Emmerin,  lequel  auoit 
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saigné  luy  feuldeux  Cornettes  del'ennemy, 
îc  citant  pour  emporter  la  troifiefme,  luy  mef- 
ne  fut  emportérla  plus  part  des  Capitaines  &c 
Dfficiers  furent  bleflez,  toutesfoisfans  dan- 
ger de  mort. 

Laperte  de  Mansfeid  fut  plus  grande  à cau- 
è du  canon  Efpagnol  , qui  a chafque  coup  en 
mportoit  du  moins  vne  douzaine. 

Le  Duc  de  Saxe  V vey  mary  fut  blelfé,&  de- 
puis eft  mort  à Niuelle. 

On  prit  beaucoup  de  plafonniers  qui  ne  fe 
ont  voulu  donner  à cognoiftre,  on  en  a reco- 
pieu  quelques  vas , comme  le  Comte  de 
Rxintgraue,  ôc le  Comte  de  Stiom,  & quatre 
:>u  cinq  autres  Capitaines  de  cheuaux. 

Le  DucdeBrunluic,dit  l'Euefqued'Alber- 
dat,  y fut  blefle  à l'eipaule  gauche  qu'il  eut  tel- 
ementfroifléeque  l'on  croit  qu'il  n'en  peut  , 
:efchapper,mefme  lcReintgraue  qui  fut  pris, 
lit  luy  auoir  luy  mefmeaydé  à le  porter  dans 
fon  caroffe,  tant  il  eftoit  defnué  de  forces. 

L'onafleura  du  depuis  qu'il  eft  mort. 

Les  Efpagnols  prirent  furies  ennemis  vingt- 
neuf  Cornettes  de  Caualerie,  3c  vnze  drap- 
peaux  d’infanterie,  de  laquelle  ils  n'auoient 
que  cinq  mil  hommes  , & les  meilleurs  eftoiét 
ceux  du  Régiment  du  Duc  de  Bouillon  qu'il 
auoit  fourré  parmy  les  autres,  auec  quinze 
cens  cheuaux  defdites  Cornettes,  entre  douze 
belles  enfeignes  eftoient  celles  qui fuiuent. 

La  première  defquelles  eftoit  la  Cornette 
du  Comte  de  Mansfeid,  quieft  de  damas  rou- 
ge richement  brodée  d argent  auec  ces  mots* 
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1622.  PRO  LIBERTATE, 

La  fécondé  eft  de  mefme. 

DrappeauxSc  La  troifiefme  eft  de  Damas  bleu  auec  vn 
demies  gai*  bras  fortant  d’vne  nuée,  tenant  vne  elpéeen 
^ncz’  main  auec  ces  mots  au  delîîis, 

PROPTER  PATRIAM. 

La  quatriefme  eft  de  Damas  violet  auec 
vn  Alfereoùporte-enfeignearméde  pied  en 
cap , & ces  mots.  ESPERANCE 
M’AS  SEVRE. 

La  cinquieftne  eft  de  Damas  bleu  auec  vne 
couronne  dJor,  & ces  mots. 

SOLAMEN  S P El  PATI  EN  T IA. 

La  6.  de  Damas  verdauecvn  heaume  d’ar- 
gent, & deux  gantelets  au  delfou$,  ien’ay  peu 
lirelesmots.  Vne  enleigne  auec  trois  Ro- 
fiers  d argent , les  autres  font  de  diuerfes  cou- 
leursfans  deuifes. 

Le  lendemain  de  cefte  bataille  qui  eftoit  le 
3°.  1$  Cauallerie  Elpagnolle  conduitte  par  le 
Colonel  Gauchier pourfuiuit l’ennemy  pour 
Dernier  com*  donner  fur  la  queue,  6c  près  de  Hannuye  vers 
fanterie  de"  ^ainftron  deffirent  quelque  deux  ou  trois 
Mansfeld de-  c^scheuaux  qui  eftoient  pour conferuer  lar- 
fai  été.  tillerie,  & le  bagage  qui  a eftépris  par  les  110- 

lires,  & voyant  que  le  refte  de  la  cauallerie 
eftoit  aduancée  on  donna  delfus  l’Infanterie  * 
deMansfeld  quel’ondefEt  entièrement,  ôC 
mit  on  tout  en  piece  fans  mercy , 6c  y en  eut 
plus  de  3. mil  tuez  pour  lors,les  corps  defquels 
cftoient  gslans  tout  le  long  du  chemin,  6c 
voyant  que  la  cauallerie  eftoit  cfchappée,6e 
que  Mansfeld  eftoit  dans  lepaïs  de  Liege , ils 
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nt  qaité  les  pourfuittes,&:ont  pris  le  chemin 
e la  campagne,  où  Mansfeld  deuoit  aller 
our  fe  ioindre  auec  le  Prince  d5Orange  ce 
u’ilfit.  En  la  bataille  fufdite  les  Eipagnols 
'eftoient  pas  plus  de  cinq  à fix  mil  contre 
:eize  à quatorze  mil  de  Mansfeld. 

La  véritable  deffaite  du  Comte  de  Mans* 
;ld  par  l’armee  d'Eipagne. 

La  mort  du  Duc  de  BrunfuicK  ,dit  l'Euef" 
ue  d'Alberftat,les  noms  des  plus  fignalez  qui 
ont  efté  tuez , bleflez  ou  prifonniers  tât  d’v- 
e part  que  d'autre. 

Le  nombre  des  Cornettes  5c  enfeignes  pri» 
s fur  le  Comte  de  Mansfeld , auec  leurs  cou« 
urs  5c  deuifes. 

Et  autres  particuiaritez  de  la  bataille  dou- 
ée au  pays  basaux  quartiers  de  Vvalon  Bra- 
ant  à lïx  lieues  de  Bruxelles  le  29.  Aouft  1622, 
ifemblelapouriùittede  la  Cauallerie  dudit 
lansfeld , 5c  deffaide  generale  de fon  Infan- 
te le  lendemain  30.  iour  dudit  mois  parle 
Colonel  Gauchier,  bref  tout  ce  qui  fe  peur 
:auoir  de  particulier. 

Pendant  que  Y on  verra  ce  quedeuiendra 
i ansfeld  & fes  troupes  s'en  allant  au  feruice 
e Meilleurs  les  Eftats  d’Hollande,  5c  l'ordre 
touueau  que  l'on  va  eftablir  en  Flandres  ou 
>our  le  nouueau  fiege  de  Breda,ou  pour  eau- 
:r  vn  diuertiflement  aux  armes  du  Prince 
’ Orange  du  cofté  delà  Frife,  voyons  ce  qui 
e qui  fepafle  en  Angleterre, 

Le  R oy  5 ereniffime  ayant  fait  voir  les  pro- 
ofitiôs  du  mariage  d’être  le  Prince  de  Galles 
an  fils  & la  Sereniffime  infante  d’Eipagne 


i6i% 
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i6zi.  fœurpuiijiéeàaRoy  Philippe  I V.  à prefei 
régnant; en faueur  & contemplation  dudit 
traiété,  comme  aufli  & principallement 
Hnftantc  priere  de  fa  Majefté  tres-Chreftiei 
ne,ilafait  ouurirlesprifonsde  toutsô  Royal 
me  à tous  les  prifonniers  Ecclefiaftiques,  qi 
y pouuoient  eftre  détenus  par  la  mauuaife  a 
feétiondes  Anglois  Caluiniftes. 

Le  peuple  Anglois  a efté  autrefois  le  pli 
deuot  8c  pieux  de  toute  l’Europe:  mais  lçi 
d«Catholint  malkeur  les  a portez  depuis  peu,pour  des  cai 
ques  Anglois  ^S^ne^ontCOSneuèS  Dieufeul, 

en  Angleterre  vn  telaueuglement  qu’il  ne  s’eft  point  troi 
ué  de  nation  qui  ait  dauantage  perfecuté  l’I 
glife  Catholique.  Qulls  ayent  efté  grand 
ment  zelez  à la  Religion  dont  nous  faifoi 
profefîïon,  les  fuperbes  Temples  qu’ils  noi 
ont  baftis  en  font  tefmoins  irréprochable 
Qujils  ayent  aufli  depuis  efté  grands  perfeci 
tcurs  des  Catholiques,  les  cruautez qu’ils  or 
exercees  enuerseux  depuis  le  fchifme  qui  s 
gliftà  du  temps  d’Henry  VIII.  en  font  fo; 
Dieu  qui  a jettéfon  ceilfauorable  deflbs  cef 
îile  florilïànte  , a quant  8c  quant  touché 
coeur  du  Roy  qui  commande  à prefent  ci 

aies,  & Ta  rendu  flexibleaux  larmcs3&ai 
pirs  de  ceux  qui  le  feruent  en  la  pureté  c 
iaDo&rinedeleursperes,  8c  qui  auparauar 
eftoient  de  telle  forte  oppreilez  qu’ils  ne  lu 
rendoient  leurs  voeux  quen  cachette.  C 
grand  Roy  dif-je  ayant  meurcment  peni 
qu’il  n’eftoit  pas  iufte  de  violenter  perfonr 
oifa  confciencc,  a voulu  faire  paroiftre  qu’ 
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approuuoit  point  ce  procédé.  La  couftume 
1 pays  eftoit  que  fi  vnPreftre  eftoit  furpris  en 
lelquelieudiianda  fainde  Meffe,  ôduy  6c 
samftanseftoienttousmenezen  prifon,  6c  Cn^otédes 
Preftrc  eftoit  toufiours  plus  griefuement 
tny  que  les  autres.  Le  Roy  de  la  Grand’  Bre-  ^ieS6 
ignedefirant  lesredimerde  cefteopprefliô, 
leur  donner  le  moyen  de  prier  Dieu  pour  la 
ofperité  delà  Majefté,fc refolut  de  faire  ré- 
ela  liberté  à ceux  qui  auoient  efté  emprifon- 
:z  àcaufedela  Religion. 

Ce  Prince  donc  voulant  executer  ce  défi, 
in/eit  expedier  rvnziefine  iour  d’ Aouft  der- 
er  des  lettres  patentes  addreffantesauxlu- 
:sdes  circuits  defon  Royaume , parlefquel- 
silleur  cornmandoit  expreffément  de  ren- 
ie la  liberté  aux  Catholiques  qui  eftoient  de- 
nus  és  Geolies  de  leurs  Iurifdidiôs,  & char- 
xtfon  grand  Chancelier  d’efcrire  par  tout, 

: addreflérà  tous  les  luges  lespatentes  expe- 
eesau  grand  fceau,  par  le  commandement 
: ladite  Majefté,aueç  particulière  in  jondion 
accélérer  l'affaire  le  plus  qu’il  leur  feroit  p ofi 
ble , fims  que  de  leur  part  il  y fuft  apporté  au» 

Jn  retardement  pour  quelque  caufe  que  ce 
tftsHt  par  ce  que  les  lettres  parle fufdit  Chan- 
dlie^exprimentfommairement  le  contenu 
ifdites lettres  patentes,  le  me  fuis  contenté 
e vous  les  faire  veoir.  Mais  auparavant  i'ay 
ouué à propos  de  vous  donner  i’inteliigen- 
: de  quelques  termes  qui  ne  font  point  icy  en 
fage,  comme  quand  il  parle  des  luges  de 
Circuit  & luges  d’Afilfes,  en  Angleterre  le 
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Roy  choiiit  tous  les  ans  certaines pcrfonnc 
la  probité  defquelsluy  eftcogneue,  ôc  apr 
leur  auoir  fait  faire  ferment  deuant  fa  Mail 
enuoyc les  vns envneprouince&les  autres < 
vne  autre,  où  ils  entendet  les  plaintes  du  pe 
pie  tant  contre  les  gouuernenrs  que  les  luge 
Leurpcuuoir  eft  iî  ample  qu'ils peuuent  coi 
damner  à la  mort  ou  à telle  autre  peine  qu'j 


iugentraifonnable&font  executer  leurs  il 
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gements  fins  appel.  Ces  luges  de  circuits  c 
luges  d’Affifes,  parce  qu'ils  font  le  tour  d< 
Prouinces  qui  leur  font  à chacun  d'enx  ali 
gnées,  & c'eft  à ceux  là  que  s'addreifent  1< 
lettres del'Euefque  de  Lincolne  grand  Chi 
cellier  d’Angleterre,  defqu elles  voicy  la  t< 
neur. 

Apres  mes  très  - affe cftionnées  recommcn 
dations. 

Sa  Maj eft é ayant  refolu  pourdebonne 
laifons  d'Eftat  ( &c  fur  ce  qu'elle  efpere  qu 
les  Princes  eftrangers  feront  la  mefme  grac 
à ceux  qui  fontprofcllion  de  noftre  religion 
d'accorder  quelque  faucur  aux  prifonnier 
Papiftes  de  ce  Royaume,  m’a^comroand 
d'expedier  deux  lettres  patentes  fouz  le  gran< 
fccau,  portant  commandement  aux  luges  d< 
chaque  circuit  3c  Prouince  d’eflargir  lefditi 
prifonniers  fuiuant  la  teneur  d'icelles. 

pay  charge  de  la  part  de  fa  Majefté  de  vou; 
faire  fçauoir  que  c’eft  fon  plaifir  inconti- 
nent apres  la  lecture  de  ces  prefentes,  faru 
aucun  delayny  retardement,  elles  foient  exe* 
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itées,  mdmes  que  vous  ne  faciez  aucune  T7T^ 

fficulté  d'eftendre  fa  faueur  Royalle  fans  1 * 
ception  fur  tous  Papilles,  que  vous  trou- 
rrezés  Geolles  devofdits  circuits  ôc  Fro- 
nces , pour  quelque  raifon  qu'ils  aycnt  re- 
fé  d'aller  à TEglife,  ou  bien  qu'ils  n'ayent 
)int  voulu  preftcr  à là  Majefté  le  ferment  de 
uueraincté,au  fpirituel  comme  au  tempo- 
l,  ou  bien  parce  qu'ils  ont  efpandu  parmy 
peuple,  ou  detenu  des  liures  contraires  à la 
eligion  que  no«sprofeffions,mefmes  pour 
oir  efté  trouuez  affiftans à la  M dPe.  En  fin 
mr  quelque  raifon  qu  on  les  y detiennç, 

>urueu  qu'elle  concerne  la  Religion  8c 
nTEftat.  Ce  qui  vous  doit  apparoir  au» 
rauant  eftrepqrement  pour  fait  de  religion 
non  d'Eftat. 

A tant  ie  me  recommande  très  affeftueufe- 
:nt  à vous,  A Dieu. 

Au  College  de  Vveftminfter  le  vnziefine 
suft , ftyl  nouueau , i6iz. 

Vofireajfeuri  amjr  lean  Lincolnc, 

es  tefinoignages  dè  la  bonne  voient  é de  ce 
jySerenimme  ne  le  bornera^  pas  là , ains 
ftendirét  encore iufques  là,que  de  fairevne  gio^d^pref- 
nerale  deffence  à tousMiniflresCaluinilles*  cher  contre  la 
iritains  ôc  autres  de  ne  prefeher  feditieu-  Religion  Ca«- 
nent  deuant  le  peuple  en  leurs  prefehes  ny  dioliquc. 
leurs  contre  la  religion  Catholique,  ny 
ntre  les  Papilles,  à peine  de  fufpenfion  de 
irs  charges. 
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162.1  Plus  ^ Pcrm^s  ledit  Sercniffime  Roy  la  li 
bertédesliures  Catholiques  qui  auoient  eft 
auparauant  inhibée  & dcffendue  en  Angle 
liberté  des  li- terre,  de  forte  qu’a  prefent  il  eft  permis  à v 
ures  Cathoii-  chacun  d’en  auoir,  &aux  marchands  forair 
clue5#  d’y  enapporter. 

Pour  ce  qui  concerne  l’exercice  delà  Reî] 
gion  Catholique,  cela  n’eft  encore  oétroy 
aufdits  Catholiques  d’Angleterre,  efperar 
toutefois  quelle  fe  pourra  rtftablir  auec  1 
temps,  par  des  fortes  de  bons  mouuemer 
que  ce  grand  Roy,  & de  la  bonne  voient 
qu’il  faift  eîperer  auoir  pour  le  repos  defdi 
Catholiques. 

Ce  pendant  il  n’eft  pas  poflible  de  croire  U 
Catholiques  de  mefme  les  Caluiniftes  qufai 
fîftentles  Feftes&  Dimanches  aux  Predica 
tions  des  Peres  aux  Hoftels  de  Meilleurs  h 
AmbafTadeurs  de  ia  Majefté  tres-Chrcftienn< 
6c  du  Roy  d’Efpagne. 

Le  Pere  Ange  Draconis  Capucin , qui  el 
Prédications  parte  defguifé  en  Angleterre  pour  la  conque 
du  Père  Ançe  fte  des  âmes  Heretiques,  de  pour  la  conlola 
Draconis  en  tion  des  Catholiques  , fefaidt  admirer  en  fc 
Angleterre.  Prédications  qu’il  faiét  en  l’Hoftel  de  Mon 
fieurl’ A mbaflàdeur  de  France,  le  deuanc  d 
fon  logis  eft  plein  de  carofles  des  plus  grande 
Dames  du  Royaume,  qui  ne  perdent  aucune 
defes  Prédications. 

Plufieurs  Miniftrcs  & des  pluseftimez  di 
Royaume  s’y  trouucnt,  de  font  fortaifes  d 
l’entendre,  de  ny  à plus  de  gardes  ny  d’empél 
chcment  aux  enuftoas  defdits  Hoftels  de 

Ambaifadcur 


RebeÜ.  & affaires  effranger  es.  193  . 

^mbafladeurs  côtneil  y auoit  autrefois  pour  j6xi\ 
anpefcher  les  Catholiques  Anglois  d’aller  à 
a MefTe  , onelpere  que  le  commencement 
.ura  de  bien  plus  grands  prtfgrez  pour  l’efta- 
>liflement  des  Catholiques , & de  leur  reli- 
;ion  en  ce  Royaume. 

Or  retournans  aux  pais  bas  on  fçait  enfin 
[uel’Euefque  d’ Alberftat  a gaigné  retraite 
ans  BredaauecMâsfeld  auec  enuiron  4000. 
henaux,nombre  plus  grand  qu’on  ne  croyoit 
y deûant  <k  que ledit  Alberftat  en  a efté  quit- 
; pour  le  bras  gauche  qui  luy  a efté  coupé  par 
eux  fois  à caufe  de  la  gangrené  qui  y gai** 
noit. 

C’eft:  chofe  eftrange  des  ernautez  quifo 
ublient  dudit  Alberftat,  Sc  de  ce  qu’il  a fait 
irtousleslieuxoùila  paflé. 

C’eft  pourquoy  pour  terminer  le  Narré  des 
:aux  exploits  de  guerre  deMansfeld  de  d’Al- 
Mrftat*  iay  voulu  fatfsfaireau  defir  de  beau- 
>up  de  perfônes  d’inferer  en  ce  lieu  Thiftoire 
trticuliere  dudit  Euefque  d’ Alberftat  , car 
>ur  celle  deMâsfeld  chacü  le  cognoift,& les 
ftoires  dernier  es  d’Allemagne,  êc  des  gucr- 
squi  s’y  fbntfaictsle  fontaflezcognGiftre« 

Alberftat  eftfreredu  Prince  de  Brunfuic,&  ^mîîîe  d'At* 
plus  ieune  de  toute  la  maifon,appellé  en  bcr  -• 
n nomChriftianDucde  Brunfuic  portant 
:re  de  Chef  comme  font  ordinairemét  tous 
; malles  d’vue  mefme  famille  en  Allemagne, 
ît  légitimés  quebaftads. 

Cettuy  futpourueu  par  apanage  de  l’Euef- 
é d' Alberftat  dont  ü fe  nomme  , non  pas 
Tome  IL  ” ‘ N 


1612. 
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Euefque  comme  on  l’apelle,  mais  adminiitra 
teHr,polîcdantpiusde  60.mil  florins  qui  luj 
reuiennenc  annuellement  dudicEuefché, 

Ce  ieune  cadet,  âgé  de  21.  à 22.  ans , s'eftam 
S a defbauche.defbauché  delà  Cour  du  Prince  de  Bronfuù 
fon  frere,  s'en  alla  en  Hollande  au  roefnu 


temps  queFrideric  Palatin  du  Rhin  s'y  rendi 
Va  en  Holan*  apres  la  fignalée  bataille  de  Prague,  & luy  fu 


Prin^eP^atin  compagnon  de  fortune,  l'accompagnant  d< 
Bronfuic  mfques  à la  Haye,  apres  auoir  com 
muniqué  quelque  temps  auec  les  Magiftrac 
des  villes  Anfiatique$,auec  le  Duc  de  Brennc 
de  Lunebourg  & autres  s'eftre  aiîeuré  à 

leur  bonne  volonté  pour  l'affilier  au  recou 
urement  de  Ton  Palatin, 

Apres  quelque  seiour  qu*ils  firent  enfem 
blementàlaHayeaux  delpens  des  Eftats  d( 
Hollande,ilfe  minuta  quelques  defléinspou: 
diuertir  la  continuation  des  armes  qui  fe  ma 
nioient  au  bas  Palatinat,  pour  la  cô quelle  de 
places  qui  y reftoient  encore  à prendre. 

Là  fut  donc  refolu  que  cependant  que  Mâf 
fcld  fè  deigageroit  du  haut  Palatin, où  il  eftoil 
Refolution  preffé  des  troupes  de  Bauiere,&:  delcédoit  ai 

nrife  à laHave  1 1 • j _ ^ i__ 
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prite  à la-Haye  bas  pour  diueLCir  les  armes  de  Gonçales  qu 
pour  recort  , r ^ t , o , , f 


queririe bas  battoit  Frankendal,& qu'attendant  le  temp: 
Palatin.  que  le  Palatin  retourneroit  le  ioindre  fi  toi 
que  leMarquis  deT urlach  auroit  lcué  les  trou 
pes  de  les  munitions  de  guerre  qu'il  elperoi 
reccuoir  de  Stralbourg,  Heildebron  de  Heflï 
& autres:  l’Euefqne  d'Alberftat  repaiFeroit 
d'Hollande  en  Allemagne  & iroit  aflcmbla 
lestroupes  auxiliaires  que  deuoient  enuoyei 
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ss  villes  Anfiatiqucs  de  Hambourg,  Dauftiç,. 

Urbec  & autres  villes,le  Marquis  Electeur  de 
îrandebourg  & les  Ducs  de  B renne  &Lune- 
>ourg,  p ourauec  icelles  Te  mettre  en  campa» 

;ne,  entre l1  V veftphalie  de  faire  le  degaft  fur 
es  Euefchez  de  Cologne  de  Mayence. 

1 II  prend  donc  courage  du  Palatin  à la  Haye  Alberdat 

'e  les  Eftats  de  Hollande,  qui  promirent  luy  tourne  en  Al* 
nuoyer leurs troupèsfitoft qif ille feroit  mis  lemagne  pouc 
ndeuoird'étrerdâs  lespaïsdesDiocelesde  armex‘ 
Pologne  de  Mayécc.  Il  part  affilié  d'enuiron 
oo.cheuaux  de  Hollande,  rentre  en  Ailema- 
ne,  vaaupaïsdu  Prince  de  Bronfuicfonfre-* 
e,  où  il  defbauche  vue  grade  partie  delà  N o-* 
leife  qui  fe  ioint  à luy  auec  quantité  de  ban- 
oliers  & foldats,  aufqucls  il  promettait  tou- 

2 forte  de  liberté  de  mal  faire,  faitfommer  s<> 

:ere  ledit  fleur  Duc  de  Bronfliic,  de  contri- 
uer  de  hommes  &argent  pour  Taffiftâce  du 
’alatin  qui  ailoit  prédre  les  armes  pour  recô~ 
uerir  fon  Palatinat , où  qu'à  faute  de  ce  faire 
rauageroit  fes  propres  terres. 

Sur  cette  promefi'e  liberale  qu'il  fait  de  tout  n eftâfîïfté  de 
^rmettreau  pillage  & à diferetiô  desfoldats,  plufieurs  Ji- 
ir  tout  où  il  fer  oit  le  maiftre,  il  ne  manque  écrans, 
oint  de  bonne  affiftance  de  gens  demefme 
olonté  que  luy,  il  en  trouue  dauantagé  qu'il 
2 fait  pas  d'argent  pour  les  entretenir. 

Dr  le  1.  rauage  qtf  il  fait  lùr  les  terres  de  Bru-  Rauâge  les 
iclansrefpeddefrereny  de  patrie  en  ven-  terres  de  fon 
2ance  de  ce  que  fon  frere  n’auoit  voulu  etm-  ^rerç* 
ntir  à fes  defleins , ny  luy  fournir  l'argent  de 
tffiflance  qu’il  luy  auoit  demandé;  en  defpit 

N ij 
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les  Aufotti- 

ques  , &les 

DucsdcBren- 

ne&deLune- 

bourg  luy  en- 

uoyencdes 

troupes. 


Armemer  des 
Catholiques 
contre  l uy. 
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de  ce  il  brufle,  vole  & ruine  tout  ce  qu'il  peu 
trouuer  à la  campagne,  tk  met  fon  propr 
païs  enproyeà  fesfoldats,  quimeftnes  auoié 
horreur  de  l'inhumanité  que  ce  petit  tyran  fai 
foit  fouftrir  aux  liens. 

Et  fur  les  belles  efperances  qu’il  donn< 
de  fon  courage,  mais  puftoft  de  la  rage  tyran 
ni  que,  aux  villes  Asiatiques  ennemis  de  L 
maifon  d' Auftriche,ôc  auxDucs  deBrenne& 
Lunebourg  partilàns  des  Caluiniftes  prote* 
ftans,ilsluy  confient  leurs  forces  , qu’ils  met- 
tent entre  fes  mains, tous  mefehans  garneméi 
y courant  comme  aux  nopces,  en  vne  armée 
<5cfous  vnCheftjui  faiét  bon  marché  de  la 
vie,  dufang,&dubien  des  pauures  Catho- 
liques; il  fe  rend  donc  puillànt  de  huiéfc  mil 
cheuaux,  y comprenans  les  troupes  que  luy 
enuoya  TEledcurde  Brandebourg, & celles 
quiarriuerentde  Hollande,  auec  quoy  il  en- 
tredans rVveftphalie,  ôc  fe  iette  dans  l’Ar- 
cheuefché  de  Cologne  auec  le  cano,  par  tous 
les  lieux  où  il  palfe,  il  ne  laiflè  rien  queles  cen- 
dres, pitoyables  marques  de  fa  cruauté. 

Sur  la  fin  de  l'an  precedent  entré  qu’il  fut  en 
Vveftphalie  il  allicgea  la  ville  d'Amoeue- 
bourg  qui  faute  de  fecours  fut  contraincle  de 
le  rendre  à luy,  &nonobftantla  capitulation , 
qu’il  figna,  il  mafiacra  la  garnifon  qui  eftoit, 
dedâs,&dôna  la  place  au  pillage  à fes  loldats.  ; 

Sur  les  mauuaisprogrezde  ce  mefehât  hom«  | 
me  du  cofté  d’Vvefel  le  Marquis  S pinola  en- 1 
uoye  quelque  géd  armerieEpagnole  enVveft 
phaliepour  s'opofer  aux  dcifeinsd'Alberftat.  i 
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Les  Elpagnols  m'unifient  les  places  dudit  , 
Eledeur  de  Cologne  de  garnifons  capables 
!e  les  garder &defendre  contre  les  efforts  du-  jj  e^.  CQnttlat 
lit  Alberftat  : &c  vontauec  4000.  homes  de  de  quitter  A- 
lepied&  huid  cens  cheuaux  pour  affieger  mcucbourg»  4 
idite  ville  d’Ameuebourg,  & contraindre 
Vlberftat,  &en  chemin  faifins  par  TVveft- 
>halie>  furprit  la  ville  de  Lippe  par  la  mauuai- 
b pratique  qu’ilauoit  faite  auec  les  habitans 
[ui  efpierétP  occafiô,de  ce  faire  pendant  que 
i garnifon  Eipagnole  qui  eftoit  dedâs  s'eftoit 
autinée,  il  les  challa  hors  le  bafton  à la  main, 
ritleurs  armes,  & 12*  pièces  de  canon  qui! 
rouua  là  dedans, 

DeZoeft  en  chemin  faifint,  il  prit  encore 
Uufbergville,  Capitale  du  Duché  d'Angaric 
ependante  de  Cologne,  fâs  aucune  reiîftâce, 

1 cotraignk  ceux  de  Munfter  & de  Paderbô 
e luy  faire  tenir  comptant  vne  notable  sôme 
e deniers,  leur  enuoyant  des  lettres  de  mena- 
is qu’il  les  mettroit  tout  à feu  & à fing* 

Et  marchant  auec  fon  armée  contre  ladite 
ille  en  paffint  fe  faifît  encore  de  Nerhuif,  briiigjBra- 
iplbnng3BraKd,Vvarburg3Berenric5Gifec?  keJ,Vvarburg 
>rigemberg,  Vvunnemberg  & prefquede  Berenric^Gi- 
)ut  leDiocefe  de  Paterbron  où  fe  s foldats  ^ec>  DnScn}‘ 
ommirent  mille infolences pillans,  bruflans,  £"§  VYunne* 

: violans  generaüem  cnt  toutes  les  filles,  fem-  a 
les  tant  ieunes  que  vieilles  , tant  groflesque 
aichemét  accouchées,  fins  diftindiô  d'âge 
: mettans  le  feu  en  toutes  les  Eglifes , oratoi- 
‘s  & chapelles  dupais  auec  mil  autres  fortes 
abominations  honteufes  àdefcrire. 

N iij 
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j6iz.  E-n  fin  il  vient  donc  dcuant  Patcrbron  la 
quelle  il  afliegea  de  fait  battre  trois  iours  en 
tiers  fort  furieufement,  auboutdefquels  ell 
£5?  ^ r fc rendit  à luy>  & y eftât  entré  permit  à fes  fo 
luj.  datsde  piller  généralement  tous  les  Iuifs  qi 

demeureroient  en  cette  ville  là,  força  le  Clei 
gé  de  luy  payer  comptant  vne  groflè  fomm 
d’argent,  pilla  tout  le  grand  Threfor  de  PE 
glife  Cathédrale,  de  enleua  la  ftatue  de  Sain<! 
LibornePatrô  de  ladite  Eglife  qui  eftoit  tou 
Emmènent  y.  d'or  maffif,ruina  entièrement  tout  leColleg 
leiuites  pri-  des  Iefuites,  en  fit  maftàcrer aucuns  de  en  re 

! EMfouS  tmt  ÿPnf°nnierS=  <lll’Ü  ™en,a  CTÏf°' 

èî  oWlacrer.  armee>  niques  a ce  qu’on  luy  eult  acheue  d 
payer  encore  cent  mil  florinsdu  relie  de  la  sô 
me  qu’il  auoit imposée  fur  le  College:  fit  era 
mener  aulît  TEuefque  dudit  Paderbron,  le 
quel  il  fit  lier  &garotter,  & Payant  par  âpre: 
fait  enterrer  iufques  à la  telle  fit  dancer  & tré- 
pigner fon  chcual  fur  luy  & le  fit  ainfi  mifera- 
blement  mourir,  de  des  lors  Alberftat  com- 
mença à faire  grauer  en  fes  drappeaux&  enfei 
Sa.  detmeîn*  dansfà  Monnoye  cette  infolentc  de- 

fblente,C  u^e  > ^my  de  'Die#  dr  ennmy  de  tous  les  Tre- 
fîtes. 

Tant  de  fortes  de  cruautcz,  violemens,incé 
dies  & larcins  commis  en  Vveftphalic  pai 
ledit  Alberftat,  de  les  fiens  excitent  les  coura- 
ges des  Princes  Carholiques  de  des  Electeur! 
Ecclefiaftiques  de  Cologne  de  Mayécepoui 
s'vnir  enfemble  contre  luy. 

DeslemoisdeFeburieiTiilliers  ifeft  fitof 
Kduit,  que  dans  Bruxelles,  on  prend  refolu- 
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don  de  Faire  attaquer  ledit  Alberftat,  auec  162.Z. 
vné  partie  des  Forces  du  pais  bas  quel  onde-  Refolutionà 
libéré  de  faire  palîer  le  Rhin.  Bruxelles 

Les  Hollandoisaufïï  de  leur  cofté  safifem-  Pour  1 *tta* 
Lièrent  ésenuirons  deNimeguepourenuoy-  <*ucr’ 
er  fecours  audit  Albeîftat  5 & de  fai&  luy  en- 
uoyerent  vn  régiment  de  gens  de  pied  ôC 
cinq  cens  cheuaux  fous  la  charge  du  Colo- 
nel Kimphaflen,  qui  furent  enuoyez  engar- 
nifon  dans  les  places  du  Comté  de  la  Maroc, 
de  Bergh  tenans  pour  ledit  Alberûat  & pour 
les  Hollandois. 

Auffi  pour  le  mefinefubieârEle^beur 
de  Cologne  Prince  de  Liege  faid  auancerle 
fecours  que  luy  enuoyoit  le  Duc  de  Bauiere 
ibnfrere  contre  ledit  Alberftat,  fous  la  char- 
ge ôc  conduire  du  Baron  d’Anholt,  braue 
ÔC  courageux  Capitaine,  lequel  ayant  pafle 
Naffone,  DiUebourg  ôc  Sigene  en  V eterauie 
entra  dans  TArcheuefché  de  Cologne  &c  e- 
ftantarriué  à Altendorf  aueefes  troupes,  la 
Caualerie  Striuienne  d’ Alberftat  fit  mine  de  Ses  Croates 
s’approcher  pour  donner  fur  fon  au&ntgarde,  battent  Sc 
ScTempefcher  de  pafler,  mais  ils  furent  bra- 
uementrepoufifez  par  les  Croates  du  Baron 
d’Anholt  qui  les  pourfuiuirent,  & deffirent 
gaignans  fur  eux  quelque  cent  de  leurs  meil- 
leurs cheuaux  auecvne  grande  partie  du  ba- 
gage. 

Le  Prince  de  Liege,  qui  auoit  aufli  fait  plu- 
fieurs  grandes  leuées  pour  la  defence  de  ion 
mis  dans  le  pais  de  Liege  & au  deçà  du  Rhin, 

N uij 
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iGiz.  ayant  eu  aduis  de  farriuée  dudift  Baron 
d'Anholt  fit  pafTer  le  Rhein  à Tes  troupes  le  xu 
Armement  du  Feburier,  en  nombre  de  trois  mille  hommes 
I)ucdc  Neu-  depied&<?.  cens  cheuaux3  pour  le  ioindre, 
Aufli  par  commandement  duDuc  de  N eu* 
bourg  le  Gouuerneur  nommé  Breuc,  fit  vn 
nouuel  armement  pourladefence  de  fon  païs, 
& s'eftant  mis  en  campagne  auec  quelques 
trouppes  dupaïsbas,&i2oo.  hommes  qu'il 
auoit  leuez,  aflîegea  les  places  d'Alten  fk  de 
neur^e°Urend  ^unfehait °ù  eft°ient  garnifons  Hollâdoifes, 
Altcn  & Luc-  ^ du  Marquis  de  Brandebourg,  qui  firent  du 
fehuit  fur  les  commencement  grande  rcfiftance,  mais  ay  ât 
liolandois  au  fait  venir  le  canon  pour  les  forcer,  il  fe  rendit 
AZa-te  ^ lâ  maiftré  d'icelles,  &c  chafTa  les  garnifons. 

L arriuée  du  Baron  d’Anholt  qui  auoit  en 
fonarmeejooo.  hommesdepied&2o. Cor- 
nettes de  caualerie,  icinétles  fufdites  troupes 
de  Cologne,diminua  grandement  les  ddfeins 
du  cruel  Alberftat,  qui  commença  des  lors  à 
ne  le  trouuer  affairé  dans  la  campagne. 

Neantmoins  iinelaiffepas  de  forcer  «Sur- 
prendre des  places,il  fêlai  fit  deGrefche  ^de- 
puis reprift  fur  luy  par  le  Baron  d' A nholt  le  8. 
Mars  dernier  qui  y entra  par  efcalade  auec  fes 
Croates,  & y tua  300.  cheuaux  leftes  dudit 
Alberftat,  & y laiffa  pour  la  garde  dicellele 
Capitaine  Hafle  auec  800.  hommes,  &:  delà 
3e  Baron  d’Anholt.  Cette  ville  de  Gefché 
fjfe  enplat  païs,  près  de  Zoeft  ne  fut  éloigné© 
de  la  prclence  dudit  d'Anholt,  qu'Albcrftat 
retourna  lalîiegcr  cependant  que  ledit 
Baron  s*era  alla  apres  vn  conuoy  defdits  zo. 
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chariots  de  pouldres,  plomb  ôc  bandoulie* 
res, conduits  deroo.  cheuaux  quialloient  de 
Hefle  à Lipftat  pour  Alberftat,iequel  conuoy 
ïlfurpit,  deffit  lesioo.  cheuaux  ôc  emmena 
touslefdic  chariots  depouldres. 

Auflidonc  Alberftat  retourne  afïïeger  Gefo 
ehe,la  fit  battre  2.  iours  entiers  de  fept  canons, 
y fit  brefche,  6c  y donna  trois  aflauts  fort  ru- 
des qui  furent  vaillamment  fouftenus  par  k 
Capitaine  Harfi , perfonnage  qui  s'eftoit  li  - 
gnai é dans  les  guerres  de  Boeme,  comman- 
dant 500.  foldats  du  Duc  deBauiere,  6c  qui 
deffendit  brauement  cette  place , 6c  fouftint 
tant  que  le  Co  ramifia  ire  general  de  l'armée 
de  Cologne,  6c le  Baron  d'Anholt  y fufifent  ^ ^ 
arriuez  aufecours,cequi  fut  caufe  qu  Alber-  £ourenrc]^nîc- 
ftat  feretiraauec  perte  de  plus  mille  des  liens  ger&nepeus 
tuez  aux  affauts:  Il  s'eftoit  échauffé  au  fiege  de  la  reprendre* 
cette  place,  qui  luy  auoit  efté  enleuée  d'aflfaut 
en  vne  nuiét  par  ledit  Baron  d'Anholt  , où  il 
perdit  les  300.  cheuaux  que  deffus,  Ôc  auoic 
enuie  d'en  faire  vne  cruelle  vengeance  s'il  Teuft 
reprife:  Les  Allemans  &ç  Liégeois  y firent  fort 
bien  leur  deuoir  auec  Iediét  fleur  Harfi  leur 
chef,  qui  remporta  vne  grande  gloire  d’auoir 
fi  bien  défendu  celle  place,  contre  vn  ennemy 

fi  obftiné.  x Comte  Hen- 

Cependant  le  Comte  Henry  de  Berghe,a  ry  dc  Berghe 
ordre  du  Marquis  Spinola  d'entrer  das  l' Vve-  enuoyé  en  AU 
ttphalie  contre  ledit  Alberftat , ôc  ayder  aux  lemagne  coa- 
Eledeurs  Ecclefîaftiques  à reconquérir  lestrcAlber^* 
places  qu'il  auoit  furprifes, 

Mais  il  y eut  va  difimjtf  qui  forufot  for  cet- 
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Un.  te  deliberation  & fingulierement  pour  reco« 
quérir  Z,oeft,6c  Lipftat  qu’Alberftat  auoit  pri- 
le.  L Ele&curde  Cologne  n’eftoitaffez  fort 
pour  les  rauoir,  l’Efpagne  d'autre  cofté  s'of- 
frit bié  de  les  prendr cernais  à frais  communs 
&c  à troupes  communes  à la  charge  que  leur 
Chefle  Comte  Henry  de  Berghe  comman- 
deroit  à tout:  l'encloüeure  eftoit  que  fi  ledit 
Eledeur  de  Cologne  preftoit  fes  troupes  aux 
Efpagnokjilrompoit  la  neutralité  quil  de- 
uoit  gardende  forte  que  tout  ce  qu’il  peut  fai- 
re fut  de  faire  offre  aux  Eipagnols  d’empef- 
cher  tout  lefecours  de  Hdfe,  & d’Allemagne 
à Alberftatne  bougeant  de  fes  pais , pendant 
quel’Efpagnolrefpandoit  lefdites  places  luy 
feui,  àquoy  il  ne  voulut  confentir,de  maniéré 
que  ledit  (leur  Eledeur  eftant  preflé  du  mal 
qui  empiroit  fur  fes  terres,promit  de  fouferi- 
re  à l’ofFre  de  l'Efpagnol. 

LcCôteHéry  Et  accord  fait  le  Comte  Henry  de  Belghc 
Pal^c  le  Rhin  le  7 ‘ May  Gu^uil)ât  auec  3 j.  Cor- 
nettes  de  Cauallerie,  3c  9 000.  hommes  de 
pied,  ôc  déprimé  abords  alla  faifir  deDort- 
mond  ville  lmp erialle pleine  de  viures  3c  de 
munitions,  ce  qui  mit  en  rumeur  les  Allemâds 

AfliegeHan&  quincpouuoientvqir  fans  fe  plaindre,  que 

JLunen . l'Efpagnol  attaquait  aufîi  les  villes  Impériales 
quidoiuenteftre  libres,  6c de  là  alla  affieger 
Han  3c  Lunen  qu’Alberftat  auoit  prifes  dâs 
la  Comté  de  Marx , pendant  quoy  les  trou- 
pes de  Cologne  3c  de  Lorraine  tournèrent  du 
cofté  de  Halteren,  qui  fut  fommé  de  fe  ren- 
dre, &àlmftantrecogncucparle  Capitaine 
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Seraucourt  auec  raoufquetaires , où  Ton  tira  ^22  ^ 
quelques  coups  fur  les  liens  6c  luy  fur  les  en- 
nemis, fe  contentans  feulement  decela,  & nul 
autre  paroilïànt  pour  l’afliegcr,  larmée  s alla 
loger  au  Comté  delà  Marx  près  d’Ilerlo,  où 
ils  firent  delloger  fans  tambour  la  Cauallerie 
Hollandoife  qui  y eftoit  lefquels  quittèrent 
leur  Pofleauant  que  ladite  armée  fuft  arriuée. 

Cependant  le  Baron  d’Anholtpourfiliuant  Alberftatren* 
Alberftat  le  contraignit  de  fe  renfermer  dans  fermé  dans 
Lipftat,oùilnepeut  faire  autre  chofe  finon  j-ipftacPark 
de  fouftenir  les  efcarmouches  qu’y  faifoient  n~ 

ïufques  aux  portes  de  Lipftatles  Croates  du 
Barôd'Anholt  qui  font  Caualiers  deCroatie, 
tuans  & malfaçons  tout  ce  qu’ils  rencontrât 
fans  receuoir  aucun  à mercy , demefme  que 
les  Cofaquesen  Hongrie. 

Ledit  Baron  d'Anholt  ayant  iointleCô-  LeCoteHcn- 
te  Henry  de  Berghe  enuoyerent  à communes  ry  de  Berg  & 
troupes  aflieger  Paderbron,Zocft  6c  autres  le-- Baron  d'An 
places, lefquelles ne  pouuans  eftre  fecourues  ^oeft&Pa.-^ 
d’Alberftat  fe  rendirent  par  force  6c  furent  derbon. 
faits  prifonniers  de  guerre  quatorze  Capitai- 
nes dudit  Alberftat,  &plusdé2oo.  hommes 
des  liens  tuez,  6c  ainli  en  peudeiours  tout  le 
Diocefe  de  Paderbrô  fut  réduit , 6c  Alberftat 
en  fut  chaflé  par  le  Baron  d’Anholt. 

Zoeft  futreprisen24.heuresparleC6mif- 
faire  general  de  l’armée  de  Cologne,  il  en  fit 
foi  tir  les  Bourgeois,  pours’cftre  lafchement 
rendus  à Alberftat , puis  fit  mettre  le  feu  en  4, 
diuers  endroits,  delà  alla  afîicgerle  fort  cha- 
fteau  d’ Altcnau  quife rendit  ians  effort^  tou* 
ce^ois faute  de .porcs*  ^ "j 
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De  maniéré  que  toutes  ces  places  cy  deuanfc 
prifesen  Vveftphalie  par  Alberftac,  il  nere- 
ft  oit  plus  que  Ham  & Lipftat,  deuant  lefquel- 
les  Eacheminale  Comte  Henry  de  3erghea~ 
uec  l’armée  d^Efpagne:  deuant  Hamfe  rendit 
auffi  toft  le  Lieutenant  du  Commiflaire  gene- 
Siégé  de  H^m  ral  de  Cologne  auec  fes  troupes  , auquel  le 
laifTéauGotn  Comte  Henry  de  Bcrghelailla  la  charge  dudit 
m!^alre^‘ fiege,  & s’en  retourna  du  codé  de  Cleue,  en- 
gne.  C ° °~  tre  Vvekl & Eflen,  fur  Taduis  qu’il  euft  que  le 
z.  ïuin  le  Prince  Orange  amafloit  à Nimeg- 
hehuiét  mille  hommes  de  pied&  deuxmillç 
cheuaux:  ce  quile  fit  auffi  toft  trouuer  proche 
deluy  auec  quinze  cens  cheuaux  & huiét  mil- 
le hommes  de  pied,  pour  efpier  fes  mouue~ 


Le  Comte 
.Henryde 
Berghe  re- 
tourne vers 

Vvefei  contre  _ . - 

lePrincçd’O-  ^^ns  & delieins. 
range»  Cependant  le  Lieutenant  dudit  Commif- 

fàire  general  de  Cologne  prefle  Ham  de  bon- 
ne grâce,  on  y droit  force  mortiers,  & mit-on 
le  feu  en  beaucoup  d’endroits,  & apres  quan- 
tité de  canonades  tirées,  ceux  de  laplacc-de- 
manderent  à parlementer,firent  leur  capitula- 
don 9ôe  le  rendirent  finalement  à luy. 

Alberliat  ainfi  charte  de  toutes  parts  de 
Vveftphalie,  fut  contraint  de  fe  retirer  auec 
vne  telle  diligence,  qu’il  nefutpaspoffiblcau 
Baron  d’Anholt  de  leioindrepour  ledeffaire, 
ucaufe  de  certains  ponts  que  ledit  Albcrftat 
fit  rompre  apres  luy. 

Ce  que  voyant  ledit  Baron  cTAnholt,  & 
qu’il  n’y  reftoit  plus  en  TEucfché  de  Cologne, 
au  Comte  de  Mark  & de  Berghe,  que  bien 
peu  déplacés,  trop  faciles  à conquérir  au  Gô- 
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«c  Henry  de  Berghe,  il  s alla  joindre  au  Baron 
de  Tilly  auec  toutes  Ces  troupes  au  bas  Pala- 
tinat. 

Alberftat  chafle  de  V vcftphalie,prend  Ton 
chemin  du  collé  de  Helïepar  Fcldar,  voulant 

par  là  tenter  le  pafl'age  pour  ioindre  le  Palatin 
ôc  Mansfeld  au  bas  Palatinat , il  Ce  iette  du  co- 
fté du  pays  deLâtgraue  Louysd’Armeftat,où 
rien  ne  luyefchapeàfon  pallage,  permettant 
aux  liens  de  rauager  i’Euefché  dudit  Lantgra- 
ue,pour  dire  vn  Princepailible,amy  de  l’Em- 
pereur, & qui  ne  fauorifoit  en  rien  la  ligue  pro- 
teftante. 

L’Elleébeur  deSaxeayant  feeu  que  la  vo- 
lonté dudit  Alberftat  eftoit  de  palier  par  la 
Hefte  au  Palatinat, s’achemina  en  perfonneau 
bout  delà  frontière  de  les  Eftats,  quifînentau 
pays  de  HelIe,  où  il  fait  conduire  grande  qua- 
lité de  gens  de  guerre, tant  de  pied  que  de  che-  Le?uc  cIe  Sa" 
ual,  comme  aum  quantité  de  canons  pour  em-  aue/armee  de 
pefcherles  rauages  des  troupesdudit  Alber-  la  frontière 
ftat,mandant  aulîl  le  partir  delonarméequ’il  de  Belle  pour 
tient  enSilefiepourayder  les  Impériaux  &les  cn^eleherles 
Princes  Catholiques , à chafifer  les  Caluiniftes  berftat!  ' 

hors  de  l’Empire. 

Cependant  l’Empereur  enuoya  en  Franco- 
nieles Colonels,  Dom  Guillaume  Verdugo,  Arnueedes 
& le  Gaucher  Bourguignon  auec  trois  mille  troupes  de 
cheuaux  & lîx  mille  hommes  de  pied,  faifant  Boèrnefous 
partie  des  troupes  que  là  M.  entretenoit  en  j^verdtro 
Boëme.lefquelsfevenans  camper  furies  fron-  &du  Gai- 
tieres  du  Palatinat,  s’ oppolèrent  au  pallàge  de  cher, 
i armee  d Alberftat,  qui  y vouloir  entrer  pour 
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s’vnir  aux  armées  duPrincePalatin  6c  duCotS 
Mansfeld,&  deffirenc  trois  cornettes  defa  ca- 
ualerie  qu'il  enuoyoittoufioursau  bas  Palati- 
nat  porter  nouvelles  de  fa  venue  au  Palatin  6c 
de  Mansfeld,6dcur  voulant  forcer  le  paffage, 
fit  rencontre  d'autres  troupes  qu’auoit  fait  ad* 
uancer  Dom  Gonçalesde  Cordüa,quiluy  en- 
ieuerentdix  cornettes  de  caualerie,  6c  gaigne- 
r ent  fiir  luy  4.  pièces  de  canon. 

Alberftat  voyant  qu’il  nepouuoit  palier 
fans  péril , au  Palatinat,  par  le  pays  de  Heife, 
retourne  bride, &entre  dans  l’Archeuefché  de 
Mayence,pour  y defeendre  du  collé  de  Franc- 
fort. 

Ceft  ennemy  de  Dieu  eftant  ainfi  entré 
dans  le  pays  Moguntin,  s’y  comporta  envray 
tvgre&vray  barbare,  laccageant  & bruflant 
plusieurs  villages  6e  bourgades  del’Efle&eur 
de  Mayence  , où  il  martyrifà  de  la  propre 
main,  vngrandiffime  nombre  de  perfonnes, 
hommes  6c  femmes  indifféremment,  coup- 
pant  aux  vnes  les  mammelles , 6c  aux  autres  les 
pieds  6c  les  mains,  faifànt  ietterpuis  apres  les 
corps  dans  la  riuiere  du  Mein  : 6c  bref,  ia- 
mais  forcené,  ffmguinaire  6c  enragé, ne  fc  por- 
ta plus  cruellement,  quefitee  monftredena- 
ture. 

luxure  abo-  pour  deteftable  luxure  , elle  eft  du  tout 
rrunable  d.  Al-  jncrQyable  5 Ilfefaifoitferuir  à la  table  parles 
plus  belles  filles  6c  femmes  Catholiques,  qu’il 
detenoit  priionnieres  auprès  de  fa  perfonne, 
6des  faifoit  venir  deuant  luy, t outes  auflï  nues 
que  l’enfant  qui  vient  denaiftre  ? enprefence 


lôil. 
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de  coucelaNobieire  £cauffi  leferuoient  à Ces 
repas,  & ayant  difné  les  faifoit  dancerainfï 
nues  déliant  luy , barbarie  abominable,  puis 
en  ayant  donné  la  curée  àfes  fauoris,  com- 
mandoit  que  Ion  les  mift  à mort  & que  Ion 
les  noyaft. 

Ce  cruel  tyran  continuant  fà  rage  ôc 
fà  fureur,,  3c  pourlùiuant  fon  defTein  pour 
palier  au  Palaiinat,  alïiegea  le  vingt-  fi xicC- 
me  iour  de  Iuin  la  petite  ville  de  Hoch,au 
délions  de  Francfort  fur  la  riuicre  du  Mein,  Hocîl  furP**s 
laquelle  il  prit  & força  , & contraignit  les 
foldats  qui  eftoient  dedans  ladi<5te  garnifon 
de  fe  làuuct  & palier  audelà  du  Mein,  con- 
fîderans  bien  qu’ils  ne  pouuoient  tenir  plus 
long  temps  : Ceux  qui  furent  furpris  6c 
qui  n eurent  pas  feulement  le  loifir  de  fe 
iauuer  , 6c  refterent  apres  les  autres  en  la 
place,  furent  tous  mis  & taillez  en  pièces 
parle  feul  commandement  de  cet  Euef- 
que  endiablé,  {ans  eipargner  ny  femmesny 
enfans. 

Apres  s’eftre  rendu  maiftre  de  cette 
place,  il  fit  faire  vn  pont  fur  le  Mein  près 
de  Hoeft  pour  lequel  la  ville  de  Francfort, 
fournit  tout  ce  qui  eftoit  necefiàire  ( la  Bour-  Fai&  faire 
geoifie  ayant  toufiours  fauorifé  le  party  vnPontfur  îe 
Procédant  contre  l’Empereur  duquel  ils  M'in  P0UJ- 
font  iubieCts  6c  feruiteurs , 6c  ay  crainte  ^ 
que  quelque  iour  ils  ne  le  payent  plus  chè- 
rement ) là  Alberftat  fe  retrancha,  6c  fe 
fortifia  grandement,  elperant  que  ledit  fieur 
Comte  de  Marrsfcld,  auquel  il  auoit  donné 


i6iz . 


te  Palatin 
quitte  tout& 
ic  retire  àSe- 
<îan. 

Mensfeld& 

A lber  (tac  reu- 
nis , s’acemi- 
rninent  versle 
France. 
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aduis  de  fonarriuée , le  viendroit  ioindrepouîi 
luy  faire  efcorteauPalatinat.  Ccquifutarriué 
fi  les  deux  Generaux  derEmpereur,DomGô-j 
çales  de  Cordùa,&  monfieur  de  Tilly  nel’eufi 
fient  preuenu  de  bonne  heure,  & ne l’euflent 
deffait  en  ce  pailàge , ainfi  que  nous  auons  re- 
marqué cy  deuant  aux  deftoutés  des  armes 
proteftantes  amies  du  Palatin. 

Et  neantmoins  ceft  athée,  ceft  impie  Albert 
ftat  ne  fie  conuertift  point  par  tant  de  fortes  de 
chaftiemens  queDieuluy  htfentir  en  fesvoya- 
ges:  Au  contraire,apres  cefte  derniere  defrou- 
te  qu’il  fouffrit  audit  p ont  de  H oeft,il  blafphe- 
nvoit  encore  de  telle  forte  contre  fit  Diuine 
Majefté  , qu’vn  cœur  vrayement  Chreitien, 
auroit  horreur  de  le  dire  ou  l’eferire. 

Aufïï  de  fait , la  perte  que  fit  ledit  Alberftat 
audit  Hoeft,  caufa  vn  eftrange  changement 
aux  affaires  du  Palatin,  qui  apres  deux  rudes  j 
ficcouftès  que  les  Impériaux  auoient  données  | 
àfes  armées,  nercfpiroientplus  que  le  l'ecours 
dudit  Alberffat,pour  auoir  reuâche  de  fes  per  - 
tes,  deforte  que  ceftearmée  deftaite,pritrefo- 
lution  de  quitter  la  partie,  & abandôner  pays, 
villes , armes  & foldats , ôc  fe  retirer  dans  Se- 
dan, ainii  qu’il  a eft  é dit  cy  deuant. 

Mansfeld  & Alberftat  eftans  reunis  enfeni- 
ble,  apres  quelques  paroles  qu’ils  eurent  dans 
M ohem , refolurent  de  chercher  fortune  aux 
defpensd’autruy.  1 

Monfieur  de  T illy  les  pourfuit  auec  vne  par- 
tie del’armée  de  l’Archiduc  Leopolde  com- 
wandé*  du  Marquis  de  Moulnegre  qui  luy  ; 

aucit  | 
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auoit  fait  venir  d’Italie  à<e  fubj  et , & auant  le-  J ~gz~  s 
dit  Mansfeld  &Alberftat,  efté  contrains  de 
quitter  TAlface  ôc  TEmpire , abandonnant 
Hagnanovu,  & tout  ce  qu’ils  auoient  vfurpé 
fur  l’Archiduc  Leopolde. 

Ceux  de  S tralbourg  paroiffans  en  cecy  en- 
nemis de  l’Empereur  & dudit  Archiduc  Léo- 
poldc , s'eftans  cy  deuant  reûouis  des  tarages 
qu’auoit  fait  le  Comte  de  Mansfeld  dans!’ Al- 
£ace,luy  auoient  fourny-  ce  qu'il  auoit  befoin, 
lors  qu  ii  entreprit  le  fiege  de  Sauerne,au  com- 
mencement de  la  prefente  année , voyant  qu  il 
auoit  abandonné  Hagnanovu, à leur  grand  re- 
gret , enuoyerent  le  Colonel  Pâté  aucc  qua-  !FroJ?P€s 
tre  cens  hommes  , pour  le  îetter  dans  iedict  ^ 

Hagnanovu,  & s'en  emparer , au  lieu  dudid  i4ns  £e  iette^ 
Mansfeld  , contre  l’Archiduc  Léopold  leur  dans  Hagn^» 
Euefque  ôc  feigneur  : maisayans  efté  rcncon-  noyu. 
trez  par  les  troupes  de  moniteur  de  Tilîy  5 ôc 
celles  dudit  Archiduc  Leopolde,ils  furent  mis 
& taillez  en  pièces,  & ledit  Colonel  Pâté  pris 
àuec  plufieurs  piifonniers. 

Cette  entreprife'  de  Strafbourg  fut  vne 
chaftè  remarquable,  & crain^pour  eux5qu  ils. 
ne  le  payée  quelque  iour  au  double5ainii  qu’ils 
en  ont  efté  menacez  , n’ayans  receu  aucuniub- 

iet  de fe rendre  ennemis  de  l’Empereur,  qui 
eur  a accordé  tous  les  priuüeges  qu’ils  ont* 

Et  pour  ce  qu’en  celle  hiftoire  eftrangere* 
non  plus  qu’en  la  îmttede  hnoftrede  la  Ré- 
bellion de  France , nous  n’auons  qu'elbauché 
les  particulières  affaires  fur  la  frôtiere  de  Fran- 
ce ôc  dans  le  Royaume 9 àPoccafion  dudiét 
Tome,  IJ*.  Q 
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210  Suite  del  Hijloire  des 
Mansfeld  & Alberftat,  ayant  recueiily  du  de- 
puis les  mémoires  au  vray  de  tout  ce  qui  s'y 
paiîa  de  parc  & d’ autre, i’ay  bien  voulu  en  con- 
tenter  la  cunoiité  du  Lecteur,  quoy  qu  il  y ait 
quelque  répétition  pour  quelque  poind  de 
ce  que  nous  auons  d cric  cy  deuant  : èc  cn  cecy 
verra- on  la  prudence  de  Monfieur  le  Duc  de 
Neuers,  la  malice  du  Duc  de  Bouillon,  &Ia 
terreur  des  armés  de  France,  qui  font  frémir 
les  puiflances  ennemi  es  qui  vondroient  entre- 
prendre de  troubler  ton  repos. 

Les  bonnes  ôc  iuftes  intentions  de  fa  Maje- 
fté  très-  Chreftienne,  pour  le  maintien  defon 
anthorité&reposde  fonPvoyaume,  contre 
ceux  defes  fubjets  de  la  religion  prétendue 
reformée,qui  fe  font  reuokez  contre  luy,  ont 
efté  vifiblement  conduites  &fauoriféesdela 
gracedu^Ciel  : Et  quelque  effort  qu  ayent  fait 
les  rebelles,  <k  ceux  qui  les  affedionn  oient,  il 
n’y  auoitplus  rien  en  apparence,  ny  dedans  ny 
dehors  le  Royaume,  qui  peufrarrefter  lapei- 
fedion&:  Faccompliflèment  d’vnfi  louable 
deffein , ny  les  Princes  proteflans  d’Allema- 
gne, qui  en  femblables  occafions,ont  plufieurs 
fois  iecoiuu  puitîàmment  les  huguenots  de 
France, ne  pouuant  en  celle-cy  leur  donner  au- 
cune efperance,  ettans extrêmement  &alfe4 
empefehez  en  la  guerre  qu’ils  ont  entreprit, 
êc  qui  leur  a mal  iuccedé  pour  les  Royaumes 
deBoème  & de  Hongrie:  Enquoy  tous  les 
Princes  deFVnion  proteftans,  eftans  enga- 
gez pour  Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin, 
qui  y obiigeoitlc  Roy  d'Angleterre  Ion  beau- 
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pere,  chacun  pouuoit  eftre  alfeuré  que  delà  tg21 
parc  de  tous  les  Princes  eftrangers,  contraires 
à la  Religion  Catholique  , les  ennemis  du 
Roy  ne  pouuoient  point  attendre  aucun fo° 
cours. 

Cefte  feureté  s’eft  troublée  par  la  trefue 
qui  fe  trai&cit  en  Allemagne  entre  la  maifon 
d'Autriche  3c  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  à 
Bruxelles , laquelle  ceux  qui  penfoient  eftre  les 
plus  clairs^voyàns  , croyoient  aucireftépra- 
tiquée  3c  faiéte  à deflèin  par  les  E/pagnols 
pour  arrefter  le  cours  des  victoires  du  Roy3 
3c  dedans  ce  Royaume  la  diuifion,  de  laquel- 
le ils  ne  manquent  p oint  de  prendre  touliours 
desaduantages,  3c  bien  que  cefte  croyancenc 
foie  peut-eftre  pas  véritable,  Peuenement  ne- 
intmoins  nous  a fait  cognoiftre  que  ce  foub- 
çonn’eitoit  pas  fans  fondement,  puis  que  ce- 
la nous  mettoit  aux  termes  devoir  vn  grand 
retardement  aux  affaires  de  fa  Majefté , 3c  à la 
eeille  de  la  ruine  de  ce  quelle  a entrepris. 

Le  Comte  Herneft  de  Mansfeld  auoit  fèruy 
le  Prince  Palatin  3c  les  proteftans  d Allema» 
gneen  toutes  les  Prouincesde  1 Empire,  où 
a guerre  s’eftoit  allumée,  3c  depuis  quelque 
emps,  le  Duc  de  Bmnfvick  adminiftratcur 
le  fEuefché  de  Pîalberftat , vn  Duc  de  Saxe,  A , 
le  Vveymar  & autres  qui  s eitoient  îoincts  Mansfeld  & 
mecluy,&  faifoient  enfemblevne armée  de  d’Alberftaq 
ftus  de  mille  cheuaux,  3c  plus  de  quinze  mille 
rommes  de  pied,  auec  quatorze  pièces  d ar- 
illerie  , 3c  toutes  autres  fortes  d’equipages 
iccdîàires  pour  la  guerre  : Ces  forces  vnies 
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S uite  de  l'Hiftotre  des 
çnfemble  , s’eftoient  rendues  efpouuantableS 
parles cruautez indicibles  qu'ils  auoient  com- 
raifes  par  tout  où  ils  auoient  palfez,  ôcqui 
leurs  eftoient  permifes  par  leurs  chefs  , lef 
quels  fe  trouuans  en  cefl  ellat  lors  que  la  trefue 
d’Allemagne  fut  accordée,  ils  conclurent  de 
ne  fe  point  feparer,  Ôcd  aller  enfen.ble  cher- 
cher i’occafion  au  lieu  où  leurs  amies  feroient 
neceffaires. 

Le  Palatin  les  Ils  eftoient  en  Alface  ,où  le  Prince  Paia- 
rcmerciede  tin  vint  en  perlonne  les  remercier  de  l’affiftan- 
leuraffiftance  ce  qu’il  auoit  reccue d'eux,  leur  laiifant  la  li- 
berté de  prendre  party , de  de  là  s'en  vint  à Se- 
dan, qui  eftle  lieu  quila  choifipourfa  demeu- 
re, pendant  que  l'on  trai&oit  de  ladite  trefue, 
auprès  de  monfieur  le  Duc  de  Boiiillon  , le 
confeil  duquel  il  a toujours  fuiuyen  la  con- 
duite de  toutes  fes  affaires  , de  lequel  ayant 
eftimé  celle  occafîon  tres-aduantageufepoui 
remettre  le  courage  aux  rebelles  de  France, 
il  faift  refoudre  ledid  Comte  de  Mansfeld 
d'y  porter  fes  armes , de  de  ceux  qui  s’eftoient 
ioin&s  auec  luy  , voulant  luy  perfuader  que 
Fromefié  du  par i’ayde  de  affitlance  des  huguenots  de  Fran- 

Duc  de  Bouil  ce  qUj  viendroient  au  deuant  d'eux  en  çrand 
ion  faite  a i r i r • -i  -r  & « 

nombre iur  la rrontiere,upourra  aiiejpent  & 
fins  difficulté  , palier  iufques  dans  le  faux- 
bourg  de  Paris  5 de  donner  terreur  à la  capita- 
le du  Royaume , qu’il  luy  fera  auffi  facile  de 
trauerfer  les  riuiercs  qui  eftoient  lors  balles, 
à caufe  de  la  fulon  , de  donner  iufques  à la 
ville  de  la  Rochelle,  qu’en  chemin  faifànt,  les 
huguenots  des  Prouinccs  où  il  palfera , de 


Mansfeld. 
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tous  ceux  dePoidou  accourront  à luy,&  par  iCxx% 
ce  moyen  contraindra  moniteur  le  Comte  de 
Soiffonsdeieuer  lefiegedulieu  où  il  eft,  qu’il 
forcera  le  Roy  de  reuenirfur  fes  pas , de  de 
faire  la  paix , pour  laquelle  il  ayra  de  l'argent 
autant  qu’il  en  demandera,  & la  gloired’auok 
reftably  vn  party  quafi  ruiné  ; Ce  failant  quil 
acquerra  le  nom  deliberateur&protefteurde 
ceux, qui  s’attribuent  les tiltres  des  Eglifes  re- 
formées. 

Ces  propofitions  fufdi&es,  font  fai&cs 
audid  Comte  de  Mansfeld  de  la  part  de  mon- 
iteur le  Duc  de  Boiiillon,  par  le  iîeur  de  V ille- 
neufue  Cormont , Gouüerneur  du  Princede 
Sedan,  par  vn  nommé  Schemite  qui  porte  vn 
nom  Allcmant , bien  qu il  foit  né  dedans  les 
terres  de  monfieur  le  Duc  de  Bouillon,  du- 
quel il  eft  feruiteur  domeftique,  Remployé 
es  plus  fecrettes  affaires,  & Durand  Miniftre  Voyages  de 
de  Paris,  aprefent  réfugié  dans  S edan,  & pour  aMaûS* 

cela  ont  fait  pluiieurs  voyages  fur  ces  belles 
<fperances  : Ledid  Comte  de  Mansfeld  en 
faneur  des  huguenots  rebelles,  tourne  fes  def- 
feins  vers  la  France, de  laquelle  n’eftât  ciloigné 
que  de  l’eftendue  des  terres  de  Monfieur  de 
Lorraine, il  luy  demande  la  liberté  du  paflage, 
qui  luy  eft  accordée  auec  eftabliffement  des 
troupes  reiglécs. 

La  Roy  ne  de  le  Confeil,  demeuré  au  près 
d’elle  à Paris , en  furent  incontinent  aduertis, 

Monfieur  le  Duc  de  Neuers  qui  eftoit  en  la  Monfieur  de 
mefme  ville  de  Paris,  enpart  en  diligence , & Neuers  s a- 
Tient  enpofteà  Chaalons,  qu’ils  tiennent  de  ^haaîans* 
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161U  toute  laProuinceen  vn  grand  8c  cxcremeeà 
ftonnement.Les  habitas  du  plat  pays,mefme$ 
les  Gentils  - hommes  ayans  delaifle  8c  aban- 
donné leurs  maifons,  pour  retirer  leurs  famil- 
les & tout  leur  train  aux  plus  grandes  8c  fortes 
villes  , ou  ils  faifoient  mener  8c  traniporter 
tous  leurs  meubles,  8c  toutes  les  villes  delà 
frontière  en  vne  grande  & nompareille  crain- 
te pour  le  peu  d'ordre  que  l’on  auoit  donné 
aux  garnüons. 

En  cefte  grande  extrémité,  le  Roy  eftant 
abfent  de  Paris  efioigné  de  deux  cens  lieues, 
occupé  en  des  entreprifes  qiul  importe  de  les 
Confeils  dit*  W faire  quitter  & abandonner:  Lesconfeils 
ferens  pour  ont  efté  differens , les  vns  trouuoient  à pro- 
remedier  çô-  pQs  de  ruiner  tout  le  long  de  la  frontière, dix 
îtc  AtaasfcW,  oudouze  lieues  de  largeur , iufques  à brufler 
toutes  les  granges  & les  paillers,  8c  tout  ce 
dont  les  ennemis pouuoient  prendre  & tirer 
quelques  commoditez , eftimant  needfaire 
de  ruiner  entièrement  vne  partie  de  la  Pro- 
uince  pour  conferuer  lefurplus.  Mais  ceft ex- 
pédient tant  ruineux , bien  que  propofé  d’vne 
Prudence  de  °onne  Part  > ne  Peuc  entrer  dans  Pefprit  de 
Aî o n fleur  de  Moniteur  leDucdeNeuers,  qui  nepeutfup- 
'pjeucts.  porter , 8c  moins  procurer,  vne  telle  calamité 
aux  peuples  que  fa  Majefté  a mis  en  fa  pro- 
tection: Celadailleurseuftcfté  inutile  contre 
vnearmee  accouftumee  & endurcie  à la  fati- 
gue, qui  eut  facilement  en  vne  iournee , pafTé 
le  pais  ruiné , 8c  entré  auffi  toft  dedans  ccluy 
quieftoit  confèrué. 

Les  autres  propoferent  de  faire  approcher 
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de  la  fonciers  l’armee  Efpagnolle,  qui  eftoit 
en  Alfàce,  conduire  parDom  Gonçalcs  de 
Cordda,  Generalderarmecd’Efpagneau  Pa- 
Iatinat,  & les  autres  infiftoient  de  faire  venir 
vne  partie  del’arrnce  deBauierc , qui  eftoit  par 
de  là  le  Rhin , fousla  charge  du  Baron  d’An- 
holt , & scftoit  feparé  du  Comte  de  Tilly. 

Ce  conleil  fembloit  afTeuré  pourla  deffaite  de 
l’armee  ennemie:  mais  il  eftoit  dangereux  au 
Royaume,  dans  lequel  toutes  ces  armées , qui 
eulïent  monté  à foixante  ou  quatre-vingts 
mille  hommes , venoient  fondre  auec  vne  de- 
pcnceinlupportableau Roy , & ladefolation 
des  Protiinces  où  elles  s’alloient  rencontrer. 

Ileftoit  honteuxà  la  France,  laquelle  plus  que 
Prouince  du  monde  , peùplee  d’hommes  a- 
guerris,  pouuoit  auec  vn  peu  de  temps  pour 
le  cognoiftre,  & relifteràfcs  ennemis, Ôt les 
ruiner  fans  le  fecours  deseftrangers. 

Pour  ce  faire , la  Royne  & le  Confeil  qui 
font  à Paris , fur  les  aduis  de  Monfieur  le  Duc 
de  Neuers  , refolurent  de  faire  vne  armee.  On  fe  refouk 
pour  laquelle  auec  le  pouuoir  d’y  comman-  Ca 

der , ils  luy  enuoyent  des  commiffions  pour 
leuer  de? gens  de  guerre,  tant  de  cheual  que 
de  pied.  Monfieur  le  Duc  d’Angoulefme  fe  Monfieur 
prefente  pour  y feruir  & faire  là  charge  de 
Colonel  de  lacaualerie  legere.aupcquespro-  Mon-" 

teftation  d’obeyr  fans  jaiouhe,  auxeomman-  fïeutdeNe» 
démens  de  Mondict  lîeur  le  Duc  deNeuers,  uers. 
auquel  il  en  donne  des  alîèurances  par  vn 
Gentil-homme  qu’illuy  onuoye  exprès,  prend 
des  commillions  pour  faire  des  leuecs , con> 
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1612..  me  au®  Monfieur  le  Duc  de  Mont* 
bafon,  pour  aflcmbler  des  troupes  en  1*1  fie 
de  France  & les  conduire  en  l’armée.  Mon- 
Armement  fieur  le  Duc  de  Chaulne  vient  en  porte  de  Pi- 
ides  Ducs  de  cardie,  & offre  de  faire  à Tes  defpcns  quatre 
Moncbaf°n&  mille  hommes  de  pied  & cinq  cens  cheuaux, 
{de  au  ne.  Monfieur  le  Comte  de  fâin6b  Paul  qui  eftà 
Orléans , y enuoye  fa  compagnie  de  cheuaux 
légers,  & le  régiment  de  Monfieur  le  Duc 
de  Fronfàc  fou  fils , on  faidt  venir  deux  re- 
gimens  quiauoient  ertépris  & leuez  en  Bour- 
• gongne,  pour  enuoyer  en  1 armée  du  Roy , Si 
Offre  de  .mô-  M onfieur  le  Duc  de  Belle- garde  fe  préparé 
pânIe^eBe^e'  au®auec  pl^sde  trois  cens Gentis- hommes 
* e"  pour  les  amener  en  propre  perfonne  : Mon- 

iteur le  Duc  de  Longue  - ville  qui  eftoitleplus 
efloignéde  cefte  frontière,  auecques  lesdeux 
compagnies  de  cheuaux  légers  qui  eftoient 
fur  pied,  en  faidt  leucr  d’autres  en  Norman^ 
die,  & de  ceftc  Prouince , faidt  venirauec  luy 
iept  ounuidt  cens  Gentils  - hommes  volon- 
taires : C'eft  à Fenuy  Tvn  de  l'autre  que  cha- 
cun veut  tefmo.gner  fon  affedtion  au  ferui- 
cc  du  Roy,  en  vne  occafion  de  telle  confe- 
quence. 

MSsfeM  pre-  r Mais  d’autant  quetout  celane  fepcutaf- 
uiencc  ifcar  lcmbler  qu  auec  vn  grand  temps, il  fe  trouue 
Hument.  qu’on  efl  preuenu,  que  ledidt  Comte  Mans- 
feldeft  défia  en  Lorraine,  où  l’on  luy  fournit 
des  viures  pour  fes  foldats,  & des  rafrarchif- 
fèrnens,  dont  on  faidt  prefent  à fes  Chefs,  que 
cela  lüy  facilite  l’entrée  en  la  Champagne,  où 
ionlc  priffe  fort  d’entrer  pourdefeharger  h 
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Lorraine , & qu’il  n’en  peut  eftre  qu’à  quatre 
ou  cinqiournéespourfonarmée  : Moniteur 
îe  Duc  deNeuers  qui  eft  feulauec  deux  cens  Monfieurjà 
cheuaux  dedans  Chaalons,  eftiraequeparar-  NcuerslefaiÉ 
tifice  il  faut  arreiter  ceftc  grande  force,  & a-  arrefterpas 
mufer  le  Comte  de  Mansfeld  pour  peu  de  artl^ce- 
jours , pendant  lefquels,  les  troupes  du  Roy 
dont  on  luy  donne  les  coramandemens,s’a{- 
femblent  pour  venir  à luy. 

Lediét  Comte  de  Mansfeld  qui  auoit  pre- 
ueu  l’accommodement  d’Allemagne,  auoit 
recherché  les  occafions  de  pouuoir  employer 
fon  armée , de  laquelle  dépend  toute  ià  fortu-_ 
ne , fins' permettre  quelle  fuftdiflipéc,  &fe 
voyant  àla  veille  de  ceft  inconuenient,  par  la 
trefue  qu’on alloit  traitant,  auoit enuoyé  err 
diuers  lieux,  & deplufieurs  il  auoit  cité  fort  Mansfeld 
defiré,  & principalement  des  Hollandois,  cherche  a em: 
qui  eurent  bien  voulu  prendre  toute  ion  ar-  ployer  Ion  ar- 
mée,ou  du  moins  vne  partie,il auoit  déslong-  mce' 
temps  enuoyé  à faMajefté  pour  s’offrir  à fon 
feruice,  il faid  porter  paroles  & des  mémoi- 
res fignez  de  fa  perfonne,par  vn  nommé  Gui- 
chard: Qui  en  faifant  des  voyages  pour  fa  Ma- 
jefté  en  Allemagne,  auoit  veu  lecbét  Cornte 
de  Mansfeld,  & de  fa  part  porté  plufieurs  pro- 
posions à fadicle  Majefté  : Les  Efpagnols 
commencent  de  leur  coite  a appréhender  la  reaOUtëc  l’ar- 
puiifance  de  ceftearmée,quipouuoit  dulieu méedeM-anf- 
où  elle  eftoit , palfir  par  les  A reheuefehez  de  feld. 

Treues  & de  Cologne,  où  il  n’y  auoitpoint 
lors  de  refiftance , & fe  ioindre  aux  places  que 
tient  le  Prince  d’Qrange:  Bien  que  la  diftanc© 
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161t.  ^es  ^eux  fuftgi'ande , la  icrtnillimc  Infante 
Archeducheffe  de  Flandres  tefrnoignant  la 
L*Infanrc  en-  crainte  qu'elle  en  a,  enuoye,  apres  plusieurs  vi- 
uoycvcr*  luy.  fîtes,  le  Duc  de  Bounonuille  vers  le  Comte 
de  Mansfeldjlequel  il  rencontre  à Mouzonen 
Lorraine,  il liry  propofe  des  conditions  ad- 
uantageuies,  que  depuis  Macsfelda  fei£t  en- 
tendre , fcauoir  deux  cens  mille eicus  content, 
rentretenement  d’vne  armee  de  dix  mille 
hommes,  la  reftitution  des  biens  qui  ontap^ 
partenu  à fon  pere  dedans  le  Luxembourg, 
dont  les  Efpagnols  iouylfent  : C'eftoit  de 
grands  aduantages  quil  a di£t  luy  auoir  efté 
propofez,  <k  qui  ne  luy  eftoiem  pas  peu  im~ 
portans:  Mais  les  efperances  de  Monfieurde 
Boiiillon  ont  plus  depouuoir , & lespcrfua- 
lîons  de  Villeneufue  Cormont,  de  S chemine 
& de  Durand/ont  plus  piuflintes, auecques  le 
foubçon  qulla  de  la  maifon  d’ Auftiiche , à la« 
quelle  il  ne  fepeut  confier. 

Pour  fortifier  le  Prince  Palatin  qui  eftà 
Sedan,  & qui  eft debiteur  de  plus  de  trente 
monftres  à la  plus  grande  partie  de  cefte  ai- 

Offres  du  Pa-  mce>  °®:e  Pour  ^on  de  faire  tranfport 

latin  à Manf- âu  Comte  de  Mânsfeld  des  fommes  qu'il  dit 
fcld.  luy  eftre  deues  par  le  Roy , 8c  qu'il  luy  faiét 

croire  bien  grandes , promet  luy  faire  deliurer 
les  obligations , lefquelles  ayans  en  vue  main, 
8c  fon  efpec  en  l'autre  , on  luy  veut  perfua- 
derqü’il  s’en  fera  bien  payer  quand  il  fera  en 

Ces  belles  propo/ïtions  le  font  refoudre 
(ci  ca  F ut!  ce.  ^ y venir,  & de  ne  penfer  plus  aux  autres,  il 
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tourne  la  telle  de  Ton  armee,  3c  parla  facilité 
du  palfage  qu  on  luy  ôuure  en  Lorraine,  & 
des  grandes  commoditéz  quil  y reçoit, rien 
ne  fempefche  d’entrer  en  Champagne,  où  la 
frayeur  eft  vniuerfelle , par  le  bruit  de  grandes 
cruautez  3c  inhumanitez  horribles,  3c exe - 
arables  que  celle  armee  a faiétpar  tout  où  elle 
apafle. 

Pour  arrefter  ce  torrent  de  malheurs  qui 
vient  fondre  fur  la  frontière  de  France,  Mon- 
iteur le  Duc  de  Neuers  prend  refolution d’en-  Monfieur  de 
uoyervers  iuy,ahnde  lçauoir  Ion  intention,  uoyc fçauoir 
&c  fi  comme  cnnemy  du  Roy,  ilfe  vouloit ap-  fon intention 
procher  de  fon  gouuernemcnt,  par  celle  oc- 
casion apprendre  quelque  chofe  de  fon  def- 
fein,fen dellourner  parraifons,  prendrefub- 
jed  d’entrer  en  trai&éauee  luy , 3c  cependant 
furfeoir  les  effedls  de  fa  mauuaife  volonté  : 

Pour  celle  negotiation , il  choifit  le  lîeur  de 
Montereau,  Cornette  de  la  compagnie  des  je 

chenaux  légers,  qui  adéslong-temps  des  ha-  fîcur<3CMoiri 
bitudesparticulieresauec  le  Comte  deManf-  tereau  pouxy 
feld,  comme  auec  tous  ceux  qui  ont  corn-  aller, 
mandé  des  armées  en  Allemagne,  où  il  aftr- 
uy  en  pluiîeurs  occalions,  mefmeen  celle  der- 
nière gueneauecie  Comte  de  Dampierre  ion 
beau-Frere,  qui  eflmort  chef  de  l’vne  désar- 
mées lmp  erialles. 

Lediét  fleur  de  Montereau  inUruiél  de  l'in- 
tention de  Mondiâ  fleur  le  Duc  deNeuers* 
s’en  va  tronuer  ledidt  Comte  de  Mansfeld  eu 
fon  armée,  qui  cftoit  encoresau  delà  des  ri- 
uires  de  la  Moselle  & la  SriUe  ? 3c  entrai 
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}6ix.  auec  luy  en  difeours , le  trouue  refolu  de  palier 

en  France  , pour  les  raifons  qu'il  luy  rep  refen- 
te confidemment,  & qu'il  luy  fait  voir  dedans 
les  lettres  de  moniteur  le  Duc  de  Bouillon,  8c 
du  Prince  Palatin,  contenant  les  aduantages 
d'honneur ôede  richefles  qu’on  luy  fait  efperer 
de  cefteaâàon , 8c  qu'on  luy  donne  pour  bien 
affeurez. 

Sur  ce  difeours  dudiéfc  Comte  deMans- 
feld,lefieur  de  Montereau  tafehe  de  luy  fai- 
Il  ledifTuade^  re  cognoiftre  que  fes  efperances  n’ont  pas 
don  re^°iu"  grand  fondement,  8c  qu’il  ne  fe  peut  fi  toft 
prefenter  en  France , qu'il  n’y  trouue  des  for- 
ces de  toutes  parts, qui  incommoderont  gran- 
dement fon  armée,&peuàpeu  la  diffiperont: 
les  inconue-  Que  fi  il  y entre  vu  peu  allant,  il  luy  fera  im- 
mens  qusil  poUîble  d'eniamais  refortir  fanstotaleruyne, 
ProP°  e#  comme autresfois  il  eft  aduenuaux  armées  e- 
ftrangeres  venant  fur  femblablcs  prétextés, 
que  plufieurs  des  huguenots  de  France  de- 
meurez iufques  à prefent  d edans  lobcyfiàn  ce, 
n en  forciront  pas  facilement,  8c  ceux  qui  font 
entrez  en  la  rébellion,  fontgrandement  affoi- 
blis,defortc  qu'il  ne  peut  rien  efperer  des  vns 
ny  des  autres:  Que  l'impuiflànce  de  Mon- 
fi  curie  Duc  de  Bouillon  eft  trop  recoin  eue, 
& la  fortune  du  Prince  Palatin  encore  plus 
deiepcréc  : Qu'il  offenferoit  le  plus  grandi 
Prince  de  Chrcftienté  , qui  ne  manqueroic 
pasdepouuoir  &:de  raifonpour  s'en  venger: 
Qu’il  luy  feroitplus  aduantageux  d'acquérir 
fes  bonnes  grâces , en  fe  mettant , comme  il  a- 
uoit  défia  faiét  propofer,  à fon  fèruice  , où 
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Thonneur  & rvtilité  luy  eftoit , (ans  compa-  iéiu 
raifon  , plus  grande  & plus  affairée  : Qu'il  a- 
uoit  efté  né&nourry  en  la  Religion  Catho- 
lique , laquelle  il  n'auoit  point  encores  expref- 
fément  abiurée  , ny  faiét  aucune  profeîfion 
contraire:  Bien  qu'en  haine  desEfpagnols  qui, 
comme  il  prétend , retiennent  ion  bien  , il  euft 
porté  lesarmesauec  lesproteftans  d'AUema- 
gne. 

Les  raifons  dudiét  ffeur  de  Montereau  re-  Mâsfeîcî 
p r efen  té  es  au  di  £t  Comte  de  Mansfeld,  le  font  ffeToreilie 
Longer  &penferàluy  , & comme  il  le  prefie  auxdifcoürs 
dauantage , le  font  refoudre  de  traiûer  & ve-  Montereau 
nir  aux  conditions  : Il  demande  quil  piaife 
à fa  Majefté,  fùiuant  les  promeffes  qu'on  luy 
auoitenuoyées  l’année  precedente,  par  Gui- 
chard, le  receuoir  àfôn  leruice,  & prendre  de 
Les  troupes,  trois  mille  cheuaux  8c  ffx  mille 
hommes  de  pied,  auec  lefquels  il  iroit  feruir 
fadifte  Majefté  en  tous  lieux  où  elle  luy  com- 
manderoit,  enfemble  oufeparées,  6c  fous  tel 
General  qu  ellevoudroit,  ferefcruant  le  fur- 
plus  de  fefdi&es  troupes  pour  enuoyer  en 
Hollande:  Que  pour  les  licencier,  onluy  don-  Demandesde 
neroit  deux  cens  mille  efcus  contant , la  di-  Mansfeld* 
gnité  de  Marefchal  de  France , & quelque  ter- 
re près  de  i aris,  erigéeen  Comté  ou  Marqui- 
fat,  infifte  fur  ces  demandes  fi  extraordinaires, 
à caufe  de  celles  qu  il  difoic  luyauoir  efté  of- 
fertes par  les  Efpagnols* 

Ledicfc  ffeur  de  Montereau  au  contraire, 
luy  reprefente  que  toutes  fes  propofitions 
font  trop  exceffiuqs  & hors  de  raifon , luy  feiç 
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^ cognoiftreque  cela  ne  fepeut  pas  obtenir  , & 
ncantmoins  pour  ne  point  rompre  vn  traiûé 
fineceffaire,  neluy  oftepas  Teiperance  d’en 
auoir  vue  partie  par  Pentremife  de  Monfieur 
le  Duc  de  Neuers  qui  s’employeroit  volon- 
tiers vers  le  Roy , pour  luy  en  faire  accorder 
quelque  chofe , & que  ce  qui  luy  fera  promis, 
luy  fera  plus  afleuré  que  ce  qui  luy  cil  offert 
d autre  part. 

La  difficulté  cftoit,  qu’il  en  failloit  don- 
ner aduis  à Moniteur  le  Ducde  Ncuersqui 
cftoit  à Chaalons  attendant  les  troupes  , à 
la  Royne&au  Confeil  qui  eftoient  à Paris, 
& au  Roy  qui  cftoit  encores  cent  cinquante 
lieues  par  delà  , ôc  cependant  lediét  Comte 
de  Mansfeld  eft  preffé  par  Monfteurle  Duc 
de  Lorraine  de  palier  dehors  de  fes  terres  : li 
eft  obligé  de  ce  faire  par  lapromefie  qu’il  a - 
uoit  faite  de  n’y  point  feiourner:  Pour  ce  fai- 
re, il  demeure  d’accord  auecqucs  le  fieur  de 
Montereau,  qu’il  s’aduancera&paflera  hors 
Accorde  de  lorraine  cn  clnc[  petites  iournees  , pre- 
nepalTerac-  uant  fes  logemensaux  lieux  qu’il  luy  nomme, 
tendant  ref-  & qu’en  chacun  d’iceux,  il  prendra  vniour 
ponce  du  Roy  de  repos , qui  feront  en  tout  dix  iournees , de 
pendant  leîquelles,  il  viendra  à la  riuiere  de 
Meuze  , près  de  laquelle  eftant  arriué,  il  ne 
la  paffera  point , il  R campera  fur  le  bord  de 
lariuiere  au  dedans  delà  prairie,  enattendant 
la  r efponce  de  (a  Maj  efté,  hormis  v n régiment  j 
de  cauallerie  qu’il  mettra  deçà  la  riuiere  pour 
cmpclcher  les  coureurs  de  l’armee , laquelle  i 
& ce  moyennant  que  pendant  ces  dix  iour-  -j 
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neçs  oniuy  fournüïè  pariour  vne  quantité  \6iu 
de  pains  de  munition  pour  éuiter  les  grands 
defordres  que  fes  gens,  comme  il  confelloit  c- 
ftre  iniolens,  auoient  accouftumé  de  com« 
mettre. 

De  eefte  refolution  ainfi  prife,laduis  eneft 
porté  promptement  à Monfieur  le  Duc  de 
Ncuers,  quiauecla  mefrae  diligence,  Teniioyc 
à la  Rjoyne:  Prie  Môfieor  le  Marquis  de  Trey- 
nel delcponerluy  mefme,  £c  de  bouchefaire 
entendre  ce  qui  s’eft  pailé,  & dont  (a  Majefté 
informée  5 en  fait  aduertirle  Roy,  & cepen- 
dant efeit  à Monfieur  le  Duc  de  Neuers  qu  el- 
le approuue  ce  qu'il  a fait,  le  loue  defàpruden-  Monfieur  de 
te  procedure,  le  prie  de  continuer  & de  don-  ^f^roce^ 
ner  parole  iufques  à foixante  mille  efeus , de  en  jUi-cf 
«tendant  faire  diftribuer  le  pain  de  munition, 

:omme  il  auoit  eftépropofé,  fuiuant  la  vo- 
onté  de  la  Royne , Monfieur  le  Duc  de  Ne- 
lers  faid  fournir  quelque  bled  par  deux  ou 
;rois  villes  de  la  Prouincç,  met  ordre  que  le 
sain  foie  fait,  ôc  en  donne  aduis  au  Comte  de 
Mansfeld,  qui  lors  auoit  pafié  la  Mofelle,  de  ^J^|^ourn^ 
►"approchoit  de  la  Meuze,  où  il  renuoye  le  Mâtls£çldo 
kurdcMontereaupour  le  tenir  toufiours  en 
a mefme  volonté. 

Ces  aduis  viennent  à Monfieur  de  Boüil- 
on,  quine  veut  point  perdre  fon  aduantage,  Lç  Duc  de 
i renuoye  encores  vers  le  Comte  de  Manf-  sillon  co- 
tld  , lu»  propofe  d’affieger  Mouzon  , Juy  SïdtîicgS 
loi- ne  eiperance  de  le  prendre  auecques  les  Mouzon. 
.anons,  &.  les  munitions  qu’il  luy  fournira  de 
>edan,  fait  en  telle  forte  qu'il  s’y  reloue!,  qu'il  y 
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fait  marcher  Ton  armée  fous  la  guide  deVille- 
neufue  Cormont ,de  Schemitte,  donne  le  ren- 
dez-vous de  fon  auant  garde  à M ontlouis,  qui 
eft  à vne  lieue  de  Mouzon , pour  finueftir  le 
lendemain. 

Il  eft  oit  fur  le  chemin , quand  ledid  fleur  de 
le  Heur  de  Monter  eau  arriua  vers  luy,  & luy  parlant  à la 
Montereau  portière  de  fon  carrofie  , luy  reproche  qu  il 
retourne  ^ faute  de  manquer  à la  parole  qu’il  a don- 
fe° d qui  feuf-  n^e  au  R°Y>  duquel  de  iour  à autre  , on  efpere 
foit  fa  pro-  larelponce  dont  il  aura  contentement,  de  ce- 
welTe.  pendant  il  a fatisfaélion  de  la  Roy  ne  de  dû 
Confeil  de  Paris, qui  luy  font  elperer  vne  par- 
tie de  ce  qu’il  a déliré. 

Luy  reprefente  toutes  fortes  deraifons  pour 
fait  rebrouf-  lcfquelles  le  Comte  de  Mansleld  fait  rçuenir 
fer  fon  auant-  fon  auantgardc  quieftoitaduancéedeplusde 


garde. 


quatre  lieues  vers  Mouzon,  faittourner  telle 
à fon  armée, retourne  à Sorbey,&  à Ciuery 
fur  Meuze,  de  comme  lelieur  de  Montereau 
veut  prendre  congé  de  luy  pour  en  porter  la 
nouuelie  à Monfieur  le  Duc  de  Neuers,  il  le 
prie  de  s’en  retourner  par  Sedan,  dont  lediét 
lieur  de  Montereau  s eftant  exeufé  deux  ou 
trois  fois , pource  qu’il  alongeoit  de  beau- 
coup fon  chemin,  de  qu’il  n3en  auoit aucune 
charge  de  Moniteur  le  Duc  de  Neuers,  qui 
peut-eftre,ne l’auroit  pasagreable:  Il  fut  con- 
traint neantmoins  en  cela  de  luy  complaire, 
& s’yen  alla  en  la  compagnie  du  Capitaine 
Schemitte,  de  autres  gens  de  l’armée,  qui  par 
occafion  y allaient  poijrachepter  leurs neceN 
fitez. 
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Le  (leur  deMontereau  auoit  bien  preuçu  I“2,z* 
qu’il  aurait  mauuaifb  réception  de  Moniteur  Le£cllr  je 
leDucde Bouillon, quiapresTaucirinterro-  jviontereau va 
gé  d’où  il  venoit  &c  ce  qu'il  y auoit  negotié  àScdanoule 
comme  il  luy  voulut  rdpondre,  entrant  en  DiicdcBoüiy 
colere,iirinterrompit,  ôduydiéfc,  qiviliuy  j^lerc*oi* 
fàlloit  parler  François,  qu’il  eftoit  bien  ad- 
uerty  de  ce  qu'il  auoit  faiéfc  de  fon  premier 
voyage,  que  Moniteur  de  Neuers  faifoit  vfi 
traidéiànslapermifîion  ny  pouuoirduRoy, 
qu’il  l’empelcheroit  bien  d’en  venir  à bout, 
qu’il  auoit  fait  venir  les  Allemands  pour  faire 
lapaix,  & que  fi  cela  luy  mâquoit  il  feroit  plu- 
loft  venir  leTurc,pour  y contraindre  le  Roy, 
commande  au  fieur  de  Montercau  de  fortir 
promptement  de  la  ville. 

Cependant  on  auoit  commencé  à diftri- 
puerlepainTeipace  de  deux  ou  trois  iours* 
pendant  lclquels  Tannée  du  Comte  de  }âts^ 
èid  qui  eftoit  fur  la  Meuze  s’eftoit  conte- 
tue  autant  qu’il  eftoit  poffible  à des  gens  ac- 
:ouftumez  au  brigandage,  ôccelaauoit  duré 
ufquesà  ce  que  les  habitans  de  Verdun  refil- 
èrent de  reçeuoir  le  bled  qu’on  y enuoyoit 
mur  y faire  le  pain,  & qu'on  auoit  creu  y de- 
voir eftrefaiét  pour  eftre  delà  commodémét  n r . , . 
jartariuîereportéenTarmée:  CedefFaut  fut  U 

:aufequeledefordre  commença  incontinét, 

-es  trouppes  prelTées  par  la  faim  fortent  du 
Harnp , ôc  courans  deçà  & delà  la  Meuze,dc-. 
lans  les  villages  du  Verdunois  enbruflent  en 
jrand  nombre,  &font  la  defolation  qui  s’y 
mftauiourd’huy  , qui  euft  efté  beaucoup  pl|& 
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16 zi.  giandc,  fi  en  lcurfai/ant  fournir  le  pain  pai 
autre  voye,  Monfieur  le  Duc  de  Neucn 
n’euftarreitc  la  cotfrfe  de  ces  pernicieux  bou* 
te-feux,  qu’il  faiét  remettre  dedans  l'ordre 
quiauoit  efté  promis,  ôc  dans  lequel  on  le< 
contint  dedansleurs  quartiers  auec  de  gran- 
des incommoditez* 

Leur  patience  ne  plaid:  pas  à monfieur  d< 
Poarparler  Bouillon,  qui  fait  en  forte  que  quelques  ioun 
entre  le  Duc  apres  iU’abouche  à la  campagne  auec  lcConv 
& tedeMansfeldoii  comme  on  a feeu  du  de* 
puis,  il  n cornet  aucun  artifice  pour  le  ireduirt 
à fon  intention,  ôc  le  faire  venir  àfon  point! 
Et  fi  on  en  veut  croire  le  Comte  de  Mans- 
feld,  il  luy  a fait  voir  des  lettres  des  principaux 
huguenots  de  France,  qui  luy  faiioient  de 
grandes  ■promcHcs,fi  fon  armée  pouuoit  eftre 
employée  à leur  donner  vne  paix generalle , 
&:  luy  en  faid  voir  les  originaux  des  miffiues: 
Mais  cela  ne  faid  point  encore  changer  le- 
dit fieur  Comte  de  Mansfeid,  duquel  1 ar- 
mée eft  composée  cfvn  très-grand  nombre 
deperfonnes,  endure  des  neccflïtez  incroy- 
ables qui  la  font  diminuer  ôc  confommer  à 
veuë  d’œil,  perdant  tous  les  iours  des  hom- 
mes en  quantité  ôc  fans  Nombre  par  la  lon- 
gueur de  larcfjponce  que  leur  faid  attendre 
monfieur  le  Duc  de  Neuers,ôc  vn  peu  de  pain| 
qu’illuy  donne. 

Comme  ils  font  en  celle  extrémité , le  Du< 
Aîberdat  fe  de  Brunfuic  fe  feparc  d’auec  le  Comte  de 

MansfcldUeC  ^ans^e^ 5 & emmeinevne  partie  de  fes  for-! 
c ' ces;  prendre  vu  autre  party,  Ôccnmcfrnc: 
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temps  deux  mil  cheuaux  le  mutinent,  aban-  iCx±. 
donnent  l'armée , 6c  auec  rage  entrent  dedans 
le  Retheiois  où  ilsbruflent  quelques  villages  Mutinerie  es 
appartenants  à monfieur  le  Due  de  Neuers,  leur  Camp, 
dont  le  Comte  de  Mansfeled  eftonné,  6c 
craignant  que  Tes  forces  ne  fuflent  fuffifantes  Æethelois  ra- 
pour  refifter  à ceux  qui  s’eftoient  diüifez  6cua£Ci 
mutinez  contre  luy , il  a recours  à monfieur 
leComtedeGrand-prey,quik  tenant  pour 
afleuréau  Roy , prend  pour  Qftage  dedans  la  Mansfcidcloa 
ville  le  Duc  de  SaxeComte  de  Vveymarc,re-  ne  Oftage  aa 
tire  leur  artillerie  dedans  le  petit  faux-bourg 
qui  eft  fermé  , & fait  loger  la  perforine  du  ^ 
Comte  de  Mansfeld  dedans  le  grand- faux- 
bourg  qui  eft  ouuert,  ayant  toutes  fes  trou- 
pes campées.  6e  retranchées  dedans  la  prairie 
d’allentour,  en  attendant  encor'  la  rdponce 
qu'on  luy  fait  efperer , il  y a fi  long  temps,  6c 
pourjaquelle  on  luy  confomme  6c  ruine  vifi- 
blementibn  armée,  dedans  laquelle  on  fo- 
raentoit  volontiers  ccfte  nouuelie  diuifion^ 
qui  neantmoins  ne  dura  gueres,  pource  quela 
néccffité  les  r'allia  incontinent. 

En  mefme  temps  Dom  Gonçales  de 
Cordiia,  qui  du  Palatinat  cftoit  venuiufi» 
ques  en  Alface  fuiuant  toufiour*  leC omte  de 
Mansfeld,  6c  coftoyant  la  frontière  du  Lux- 
embourg pour  l’empefcher  d'y  entrer,  fe loge 
dedans  Yuoy,diftantd'vne  lieue  deMouzon, 
ayant  vne  armée  aux  «nuirons,  6c  pourcc 
qu’il  appréhende  que  Mansfeld , n’entre  de- 
dâs  les  pays  bas , il  cherche  les  m oyens  de  défi 
membrer  vne  armée  : il  fe  fait  quelques  vifites 
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entr’eux  desmeflagersenuoyez  d’vne  part  Sc 
d’autre  , mef me  le  colonel  Toutnon  de  l’ar- 
mcmarer^’ar*  meec*e  Mansfeldqui  vient  trouuer  Cordiia, 
niée,  dç  Maas-  qui  le  change  d’vne  patétc  par  laquelle  ilpro- 
feld.  mettoit  de  receuoir  tous  ceux  de  ladi&e  ar- 

mée de  Mansfeldqui  voudroient  fcruirle 
Roy  d’Efpagne,  ôc  s’il  yen  auoitaucuns 
fubie&s  de  l’Empereur  , ou  de  la  maifon 
d’Autriche  compris  dedans  le  ban  Impé- 
rial 5 il  leur  feroit  donner  abolition  failàns 
Les  promet  dcn,3ndcr  Pf  ^ Colonel  Tournon,  la 
qu  iiluyfaid.  permiliion  de  le  faire  publier  en  larmeedu 
Comte  de  Mansfeid,  qui  ne  le  VQulut  per- 
mettre. 

D’autrepart  Dom  Gonçales  de  Cordiia, 
enuoye le  Capitaine  Anthonio  Côtreras  vers 
moniteur  le  Duc  de  Neuers,  lequel  il  trouua 
à Ifles  fur  lariuierc  de  Suppe  entre  Rheims  ôc 
Rethel,  luy  faidfc  entendre  que  par  le  com- 
mandement de  l’Infante  il  a l’ordre  d’offrir 
fes  armes  ôc  fon  aflîitance  contre  le  Comte 
de  Mansfeid,  ôc  bien  que  monfieur  le  Duc 
de  Neuers  n’euft  encore  auprès  de  luy  que 
deux  mil  cinq  cens  hommes  de  pied,  & qua- 
tre ou  cinq  cens  cheuaux , il  ne  laille  pas  de 
luy  faire  vnerefponce  telle  que  l’honneur  du 
Royaume  &la  dignité  du  Roy  le  requerok 
en  cefte  occafion  ,1e  remerciant  de  fes  offres, 
& destefmoignages  qu’il  donnoit  de  la  bon-» 
ne  volonté  de  l’Infante  ôc  de  la  fienne  parti- 
culière , laquelle  il  ne  manqucroil  de  faire 
-entendre  au  Roy,  ôc  le  renuoya  aujli  toft. 
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fiiisleretenir  dauantàge  que  du  ioirau  len-  i6nt 
-demain  matin. 

Lors  que  tout  cela  fe  pallTe  aux  enuirons  de 
laMeuze,monfieurle  Duc  de  Neuers  n auoit 

Î)as  perdu  de  fon  codé  le  temps  pour  hafter  p 
es  forcesdontil  deuoitcompofer  fon  armée  ^âl)dc  <ie  M* 
Mais  à mefure  quelles  eftoient  ariiuéesul  les  3e  N euers. 
auoit  iettées  dedans  les  places  de  la  frontière, 
pourenempefchérlesfurprifes,  il  auoit  efté 
quelque  temps  à Chaalons , & delà  venu  à 
Rheims  pour  eftre  plus  proche  des  rendez- 
vous  donnez  aux  troupes  de  rifle  de  France 
8c  de  Picardie,  il  y eifoit  demeuré  peu  de 
iours , 8c  depuis  auancé  fur  le  chemin  de 
thel  où  monfieur  le  Duc  d’Angoulefme  Te- 
ftoit  venutrouucrauec  quelques  autres  £ei-  Vnioniuree 
gneurs  pour  prendreaduis  de  ce  qu  ils  auoiéc  ^ Neuers 
affaire  pour  mettre  enfembîç  larméc,  & co  m?  d’ Angouiet- 
ment  elle  fèdeuoit  employer,  ayant  tous  pro-  me. 
mis&iuré  vnion  & corefpondance  enfem- 
ble&fobeïflancè  abfolue  aux  commande- 
ments de  monfieurle  Ducde.  Neuers  qui  cô- 
mença  lors  à foire  paroiftre  qu’il  faüoit  trai- 
ter auec  le  Comte  de  Mansfeld,  autrement 
qu’il  n’auoit  fait. 

Quant  il  eftoit  encore  feul , ôtl'eftonneméc 
dedans  les  peuples  de  la  frontière,  8c  que  l’ar- . 
méc  de  Mansfeld  efpouuentable  en  multitude 
d’hommes , & beaucoup  plus  en  cruauté  s’en 
approchait  auecrefolution  d’y  entrer  : mon- 
fieur le  D uc  de  N euers  s’eftoit  offert  au  trai- 
té & rendu  facile  en  apparence,  aux  deman- 
des extraordinaires  qu  on  luy  faifbit,  mais 
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On  veut  mo- 
dérer les  pré- 
tentions de 

Ma^feld. 


Le  Comte  de 
Grand-prey  Ce 
îaifle  aller  aux 
difeours  de 
Mansfçld. 
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quand  par  la  plus  longue  attente  des  appa* 
rencesqu’ona  données  audit  fleur  Comte  de 
Mansfeld,  & le  peu  de  commoditez  qu’on 
luy  a baillées,  on  la  réduit  à l3  extrémité , qui 
luy  a fai&  perdre  vne partie  de  Ton  armée,  on 
commence  à modérer  fes  prétentions , ôc  à 
mefitre  que  fes  gens  fe  confomment  » Ôc  que 
les  forces  du  Roy  s'approchent  on  diminue 
tôufiours  fes  efperances , Monfieur  le  Duc  de 
Neucrs  change  de  langage , ôc  d’autrepart  le- 
dit fleur  Comte  de  Mansfeld,  s’apperçoitde 
k faute  qu’il  a faiéfce  & fe  refoud  à la  retraite, 
Ôc  d’aller  prendre  party  en  Hollande*  puifque 
e&  France,  il  ne  peut  plus  rien  eiperer:  Mais 
pour  fortir  du  lieu  où  il  eft,  il  faut  qu’il  tr  ouuc 
quelque  ruze. 

Il faitentendreà  MonfleurleComte  de 
Grâdprey  que  fans  plus  marchander  il  fe  veut 
abfolument  pôrter  auferuicedu  Roy,  ôc  à 
ceftefias’enalleràlaCaffine  quieft  vn  cha- 
fteau  proche  de-Mouzon  de  trois  lieiies  ap- 
partenant à monfieur  le  Duc  de  Neuers , & y 
mener  fon  artillerie , comme  auparauant  il  en 
auoitefté  faiét  quelque  proportion,  & fur 
cefte  ayant  donné  aduis  de  Monfieur  le  Duc 
de  Neuers,*  Monfieur  le  Comte  de  Grande 
preyauectrop  de  facilité,  felaiiîè  perluader, 
luy  rend  fes  oftages  & fon  artillerie  & le  laiflc 
fortir auec tout  fon  équipage,  & le  Comte 
de  Mansfeld  eftant  dehors  au  lieu  de  prenatc 
le  chemin  de  la  Calïïne  tourne  du  eofté  de 


Mezicres. 

La  première  nouuelle  de  cc  deflogementeft 
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apportée  par  le  Colonel  Tournon  de  la  part  \6i 2. 
du  Comte  de  Mansfeldàmofieur  le  Duc  de 
Neuers,  qui eft ailles,  oùmonfieur  le  Duc  Delogement 
d’Angouieimeferencontre,  ii  leur  fait  en-  Mâns^d. 
tendre  quelaneceilîté,  ibufferte  par  l'armée 
du  Comte  deMansfeld , à laquelle  on  n'auoit 
point  baillé  de  pain  depuis  cinq  ou  6.  ioursa- 
uoit  réduit  fes  gés  aux  fruits  de  à l’herbe  qu’ils 
auoient  trouuez  par  les  champs , que  cela  l'a- 
uoit  contrainte  de  changer  de  lieu  de  des- 
cendre vers Mezieres,  priant qu  on  luy  feift  Demadeiar- 
promptement  bailler  l’argent  qui  luv  auoit  genc  qu»on 
eftépromispour  leîicéciemét  de  fes  troupes  luya«oit  pro- 
qu'on  vouloit  enuoyer,  & pour  la  premiers  mis* 
monftre  à celles  dont  on  fe  vouloit  feruir. 

C'eftoit  le  vingt  troifiefme  iour  du  mois 
d’Aouft,  auquel  temps  monûeurle  Duc  de 
Neuers  auoit  encore  peu  de  troupes  d'autant 
que  celle  de  monlîeur  de  Montbafon  de  de 
monfieurle  Duc  de  Chaune,  qui  venoient 
en  diligence  n’eftoient  encore  arriuées,&vne 
partie  des  autres  n'eftoit  pas  iointe  : Mais  il  Armée  <?u 
fçauoit  que  dedans  peu  de  iours  il  les  auroit  Roy&fapuif- 
presde  lüy,  & qu’il  y auoit  douze  mil  hom^^ancc* 
mes  de  pied  & quinze  cens  cheuaux  qui  de- 
dans peu  de  iours  feroient  monftre,  ihcreut 
quil  icroit  plus  honorable  pour  le  Roy  de 
tailler  fes  ennemis  en  pièces  que  de  leur  bail- 
ler de  l'argent.  N eantmoins  ne  v oulant  au- 
cunement manquer  à la  parole  qu'il  auoit 
donnée  au  nom  de  la  Royne,  ilpromet  au 
Colonne!  Tournon  de  luy  delitirerles  fof- 
xâte mil efeus qui  eftoient  en  chemin,  nmï 
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i six.  quil  ne  peut  receuoir  que  mil  cheuaux  & £ 

mil  hommes  de  pied  pour  feruir  le  Roy,  ôc 
que  lefitfplus  doit  eftrelicencié,ne  parle  plus 
des  autres  demandes  qui  auoient  efté  faides: 
Il  fçauoit  bien  que  celle  condition  fi  efloi- 
gnée  des  precedentes  ne  feroit  point  accep- 
tée par  le  Comte  de  Mansfeld,  ôc  que  cefe- 
roit  vne  occafion  de  rupture,  apres  laquelle 
le  tenant  pour  ennemy , onluy  pourroit  cou- 
rir fus,  & pour  auoir  pluftoft  refolution  de 
luy  » monfieur  le  Duc  de  Neuers  auance  ce 
qu’il  a de  troupes,  fur  la  riuiere  d’Aifne  aux 
enuîrons  de  Chafteau-Portian,  dilant  que 
e^eftoit  pour  exécuter  le  traidé  , & quepour 
fe  faire  honorable  il  ne  le  pouuoit  faire  qu’en 
prefence  de  1 armée:  Mais  en  effed  il  ne  veut 
faire  cognoiftre  aux  ennemis  qu'il  leur  faut 
combattre,  ou  par  la  terreur  des  armes  de  la 
France  les  forcer  à vne  hontcule  fuite. 

Auffi  le  Colonel  Tournon  ayant  fait  en- 
tendre au  Comte  de  Mansfeld  les  difeours  de 
Mansfeldfen-  monfieur  le  Duc  de  Neuers,  lc  lieuoù  il  prê- 
tant l'armée  noitfonlogemét,  auec  ce  qu'il  auoit  de  trou- 
du  Roy  prez  pes,  quieftoit àfixlieuès deluv,  ôc  1 eftatau- 
canon  dansSe-  ç>clïlleBOit  dedans  peu  deiours,  il  ne  penle 
dan,brufîefes  plus  qu'à  fe  làuuer,  ôc  apres  auoir  fait  entrer 
chariots &fc  îbn  artillerie  dedans  Sedan  quil  did  auoir 
retUe*  . donnée  au  Roy,  ôc  monfieur  de  Bouillon 
prétend  quilluy  a vendue,  ilbrufle  fes  cha- 
riots qu’il  auoit  en  grand  nombre  pour  moH- 
ter  partie  de  fc  gens  de  pied , & le  •vingt^cin*? 
quiefmc  iour  dudid  mois  il  part  de  nuid  des 
enuironsde  Mçzieres*  chemine  tôut  le  iour 
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tant  qu  il  peut,  demeure  campé  vne  nuiét  &C  i6zu 

leiourftyuant  arriuéà  la  frontière  de  Hay- 
naut,  où  il  entre  le  lendemain  vingt-fepriefme 
dudit  mois. 

L’armée  du  Roy  i/eftoitpomt  en  corps  & Monftredë 
nauoit  point  fait  de  monftre,  on  Pafïëmblei*4rméedta  * 
donc  en  diligence  & le  vingt-neufiefme  dudit  Roy*, 
mois  on  luy  faiâfairela  monftre  qui  eftoitla 
première  , auquel  temps  il  n’y  a plusde  moy- 
en de  combattre  le  Comte  de  Mansfeld  en 
France,  dont  ileft  fortyil  y a deux  ou  trois  v 
iours  : On  ne  le  peut  fuiure  dedans  le  pays 
bas  où  la  frayeur  des  armes  de  France  Font 
fait  fuyr. 

Les  chefs  de  Tannée  en  cefte  rencontre  fe 
refolurent  à deux  chofcs  : La  première  d’en- 
uoyerendiligenceleSieurdeMontereauvers  Offrefai reà 
Dom  Gonçales  deCordüaquieft  del’autre 
coftéde  la  Meuze  dedans  le  Luxembourg,  ^euers. 
pour  en  luy  rendant  le  deuoir  réciproque  luy 
offrir  laffiftance  des  troupes  du  Roy,  Tautre 
de  fiiyure  le  Comte  de  Mansfeld  à ia  pifte, 
pour  au  cas  qu’il  change  de  deflein,&  que  par 
vne  autre  voye  il  voulut  entrer  en  France  on 
iepeutauoir  à la  Rencontre,  &luy  faire  fen- 
tir  la  force  de  la  France  &ç  la  valeur  de  cefte 
N obleffe  Françoifè. 

Leur  affeétion  ardéteau  feruicc  de  leur  aoy 
&àladefencedc  leur  païs,  aaffez  pour  en 
cefte  occurrécé  en  laquelle  en  trente  iours  cU 
le  s’eft  aflemblee , de  forces  plus  queluffisâtes 
pour  ruiner  & foudroyer  ces  barbares  qui  par 
leurs inhumanitez  voulaient  eftonner  le 
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I j>le  peuple  defàrmé , &qui  s’eft  auflitoft  a fl 
fèuré  par  la  venue  des  gens  de  guerre  : La 
France  eft  obligée  à ces  grands  Princes  8c 
genereux  Seigneurs  qui  onc  fi  promptement 
accouru  au  fecours  en  cette  extrémité  & à la 
prudence  de  Monfieur  le  Duc  de  Neuers  qui 
par  Ton  procédé  leur  a fait  auoir  le  temps  de 
s’y  préparer:  L'vnion  qui  s’eft  veue  entr’eux 
fera  eftimée  par  toutes  les  nations  du  monde» 
& l'honneur  qu'ils  ont  faid  à leur  general  » 8c 
robcïiïance  abfoluë  à fes  commandcmens 
feruira  d’exemple  à leur  pofterité  : Ce  font 
des  effedsdela  bonne  fortune  du  Roy,  8c 
desbenedidionsquele  Ciel  veifcauecabonr 
dance  continuellement  fur  luy,  qui  nous  font 
certainement  efperer  qu’apres  auoir  donnéla 
paix  & le  repos  dedans  fon  Royaume  en  met- 
tant fes  fuiets  rebelles  à leurdeuoir , il  fera  la 
terreur  des  eftrangers  qui  voudront  eftre  fes 
ennemis. 

Pour  retourner  donc  à ce  qui  s’eft  palfé  au 
païs  apres  que  le  Comte  de  nansfcld  8c  PE- 
.ç  r$(je  uefqued'Alberftat  fefontioiiusauxHolkn- 
ce  qui  s’eft  dois,  fautfçauoir  que  ces  gensicy  n’eftanspas 
pafîéà  Breda  accouftumez  d'eftre  commandez  ny  rcte- 
entteles  S - nus  Cn  la  difeipiine  militaire  telle  qu’elle  s'eft 
|b^s6c  Mans-  jetouc  temps  obferuée  aux  païs  bas,  fetrou- 
lièrent  fort  eftonnez  lors  qu'on  leur  fit  enten- 
dre que  les  Eftats  requeroient  premièrement 
que  Mansfeld  8c  Alberftat  fiffent  & preftaf- 
fent  ferment  d’obeïfiànce,  fecondement  que 
pour  ce  qui  eft  de  leurs  troupes  qu’ils  en  fouf- 
Jfiilcirti.fi  feparation  ainfi  que  bonleur  sébie* 
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toit  de  faire,  ou  au  Prince  d’Orange  general  tfau 
de  leurs  Camps  Ôc  armée  , où  il  y eut  grande 
conteftation,  Mâsfeld  outre  cequ  iltrouuoit 
cete  poire  d’obeïifance  de  dure  digeftiô  pour 
luy,qui  auoitvefcu  entiberté,trouuoit  encore 
plus  fâcheux  que  l’on  luy  oftait  le  commande» 
ment  de  fes  croupes  de  la  difpofition  d’icelles:  Gcns  ^ c 
cômeauflifeiÜites  troupes  qui  le  cheriifoiét  fcld  inaccou 
pourlalibertéqu  il  leur  auoit  donné  de  piller  tumezai’o- 
cy  deuant  par  tout,  trouuoient  eftre  choie  fa-  kaflançe, 
cheufe  à eux  d’obeïr  ôc  eftrc  commandées 
d autres  maiftres  que  de  leur  chef. 

Ilyeuft  delà  peine  à faire  refoudre  le  Cote 
de  Mansfeld,  premièrement  il  vouloir  auoir 
l’argent  qu’on  luy  auoit  promis  lors  que  fori 
commença  à traiter  auec  luy  fur  la  frôtiere  de 
France,  ôc  cômeilinfiftoit  àhmoir,refponce 
luy  fut  faite  qu’il  n’auoit  amené  le  mode  qu’il 
auoit  promis,luy  repart  que  pour  leur  feruice,  Mansfeld  de 
ilauoithâzardéfa vie  ôc  celledefes  foldatsau  4 

paiïàge  qu’il  auoit  trauersé  auec  beaucoup  de  promis=  # 
côbat  pour  s’aquitter  de  fâ  promeile,  & que 
i’ondeuoitauokefgard  à cela  (ans  luy  dimi- 
nuer rien  de  l’argent  qui!  demandoit,  dîfoit  il 
pour  s’aquitter  a vne  partie  des  monftres  qu’il 
deuoit  à fes  gens,  ôc  pour  recompenfer  plu- 
(leurs  de  fes  Capitaines  &c  amys  qui  fevou- 
loient  retirer. 

En  fin  on  contente  Mansfeld  parla  charge 
de  grand  Marefchal  de  camp  de  l’armée  def- 
dits  iieurs  desEftats,&  attendans  loccafiô  de 
l’employer  on  loge  Tes  gens  ez  enuirons  de 
fireda  & Bofleduc3onleur  enuoyc  désarmé^ 
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i6iu  des  habits,  Ôc  des  viures  pour  les  refaire  &ra« 
fraifchir , on  tire  les  malades  & les  bleflez 
Bras  de  fer  fait  dans  Breda  qu’on  fait  medicamenter  Ôc  pen- 
àAiberfoc.  fer:  ôc  principallement  fEuefque  d’Alber- 
ftat,  auquel  on  fait  faire  vnbras  de  fer  gau- 
che , ayant  cité  contraint  de  fe  le  faire  couper 
encore  pour  la  gangrené  qui  gaignoit  au 
Jeilus  de  fàbldfeure,  ainfi  que  ditaefté  cy 
deuant. 

La  S ereniffime  Infante  ayant  euaduisdu 
mefeontentement  de  lapluipart  des  troupes 
que  Mansfeldauoit  menées  à Breda  pour  fe 
voirreduiâs  àvne  discipline  militaire  toute 
autre  que  celle  qu'ils  auoient  obferuée  depuis 
trois  ou  quatre  ans  en  Allemagne , en  vu  pais 
ou  il  ny  auoit  que  des  coups  à efperer  > de  la 
pauureté  & de  la  neceflné  à fouffrir , defirans 
Ja  pluipart  trouuer  moyen  de  fe  retirer , Ôc  fe 
defrober  de  1 armée,  s'ils euilent peu  trouuer 
liberté  aux  paflages,fur  cet  aduis  ladite  Dame 
Infante  ? pour  encourager  dauantage  les  gens 
de  Mansfeld  à fortir  Ôc  quitter  le  Camp  pour 

DefcoBoairctc  f donner  ordrc  Par  !cs  villcs  de  Ma' 

de  l'Infante  itnch  > \ulilers  ôc  autres  lieux  des  partages  que 
enuers  les  fol*  1 on  laiflàit  librement  paiferlefdits  foldats  de 
cîatsde  Mans-  Mansfcd , lans leur faireaucun  tort  ny  dom- 
titeof01^  rC"  rna?c*  enio*gnant  dauantage  aufdites  villes, 
ôclieuxdeleurpaflagedelespouruoir  depaf 
feports,  ôc  à chacun  d'eux  leur  deliurcr  trois 
florins  pour  ayder  à fe  reconduire  en  leur 
païs,  trai&ementfauorable,  qui  a defmem- 
bré  vue  grande partie  des  gens  de  guerre  dudit 
Mausffild  qui  neprenans  plaifir  à feruir  lef 
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Hollandais  en  cette  guerre , & fous  vne  dif-  l6ll 
cipline  h exaéte,  ne  cherchaient  que  l’occa- 
fion  d’efchapcr  &la  liberté  despaflàges  pour 
fe  retirer. 

Voyla  en  queleftat  aefté  rcdiliclc  l’armée 
de  Mansfeld  iànsauoirfait  encore  aucun  cx- 
ploid  depuis  Ton  arriuée  à Breda  iufques  à 
prefent,  qu’on  tient  fe  difpoiér  auec  le  refie 
des  forces  de  Hollandepour  s’acheminer  co- 
tre le  Marquis  Spinola  en  intention  de  luy 
Faire  leuer  le  fiege  de  deuantBerghe  iurZoon, 
ittendans  quoy  voyons  ce  qui lèpaflè  du  co- 
lé d’Allemagne. 

Toutes  les  armées  Proteftantes  ayansefté 
liflippéespar  les  armées  Impériales 
& places  plus  rebelles  reconquifes 
riniftes , les  Princes  Catholiques  v 
es  Euefques,  defirans  recognoiftrel’allil 
:e  qu  ils  auoientreceué  dans  les  guerres 

îieres,  tant  du  Roy  d’Efpagneque  delà  S 

liffime  Infante,  11’ayansplus  d’ennemis  à cô-  I?n"ces  Ca* 
>attre  ny  à craindre  auprès  d’eux,  refolurent  Ecddîaftu 
l’entretenir  à leurs  deipens  au  feruice  de  fa  quesdel’vnig 
Vlaicfie  Catholique  aux  pais  bas  contre  les  en  Allemagne 
rlollandoisfesfubiets  rebelles,  vne  armée  de  ««oyent  fe- 
rais mil  cheuaux  & deux  mil  homes  de  pied,  f DU,s*l  la” 
bus  la  conduite  du  Baron  d’Anholt,  qu’ils 
muoyerent  & firent  pafleren  Flandres,  fou- 
loyez  à leurs  traiz&  deipens:  auflï  enmefmc 
empsdefeendirent  encore  pour  le  leruicede 
adite Dame  Infante,  le  Comte dcHolftem 
uec  deux  mil  cheuaux , & 3.  mil  hommes  de 
'ied,plus  vnDuc  de  Saxey  arriua  encoreaueç 
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quelques  troupes  entre  leiquelks  font  deu: 
mil  Colaques,  qui  tous  enfembles  font  cine 
àfix  mil  cheuaux,  &c  fix  mil  hommes  de  pie< 
tousnouueaux  venus  d’ Allemagne. 

Dauantagele  Ducde  Neubourg  parordr 
du  Prince  de  Licge,  &du  Confeil  Imperia 
&d’Efpagne  femit  en  deuoir  d’afliegerlafoi 
terefle  de  Phaffen  muts , forterefle  baftie  dâ 
vne  Iflefurlariuicredu  Rhin  à deux  lieues  ai 
defîusde  Cologne  il  y a deux  ans  ou  enuiron 
parle  Prince  d’Orange  & ce  en  intentioi 
d'incommoderlepaflage  du  Rhin  à ladiél 
villede  Cologne  comme  aufli  à celle  d’Vve 

Le  fort  eft  bafty  dedans  vne  prairie  de  ladi 
te  Ifle , garny  de  quatre  grands  bouleuards  & 
de  aeuxdemies  lunes  auec  queiquesdemenre 
au  milieu,l’vne  defditçs  demies  lunes  eft  deta 
chée  dudit  fort  du  cofté  du  Hauif , Sc  en  peu 
cftre  fecouruë au  moyen  d’vn  petit  pont  qu 
la  fepare. 

Il  y alàdedans^oo.  hommes  de  garnifer 
fous  la  conduite  d*vn  Gouuerneur  Hollan 
dois,  auec  quantité  de  canons  &;  munition; 
capables  de  fouftenir  vn  long  temps. 

Ce  fort  eft  encore  défendu  au  moyen  d’vr 
autre  grand  B ouleuard  fait  par  lefdits  H ollan 
dois  fur  le  riuage  du  Rhin  vis  à vis  ladite  Iflt 
quienempefehe  les  aduenues,  & de  l’autre 
cofté  par  quelques  batteaux  garnis  d'artillerie 
Sc  de  gens  de  guerre  qui  y font  fentinelle  nuit 
Si  iour. 

Ledit  fleur  Ducde  Neubourg  l'afïiegea  le 
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zj.  Iuillet  dernier  auec  quelques  troupes  Ef-  Jil  ~ m 
pagnoiles.  Allemandes  & Liegeoifès,  tirées  1 12,49 
cf  Vvcfe,  Liege  & Cologne , & s'eftani* ache- 
miné deuant  ce  fort  vis  à vis  duquel  de  part  ôc 
d'autre  dudit  Rhin,  il  a fait  con  Bruire  4.11011-- 
ueaux,  vue  demie  lune  3c  vne  platte  forme  de 
laquelle  il  peut  battre  ledit  fort  en  ruine.  Ce*' 
la  laid  il  s'eft  retiré  ayant  laiflé  leidits  fortsea 
la  garde  du  Gouuerneur  d'Vlfeldorf,  qui 
iournellement  y faid  entrer  en  garde  cinq 
cens  païlans  au  lien  des  foldats  qui  y eftoient* 
qui  ont  efté  remis  en  garnifon  ailleurs,  3c 
ainfi  le  Parffen-muts  demeure  bloqué  de  tou- 
tes parts. 

Le  Baron  de  Tilly  demeuré  feul  au  Palati- 
ns t auec  1 arm  ee  de  Bamere,  entre  dans  le  païs 
du  Marquis  de  1 urlach,où  il  donne  libertéôc 
permi'ffion  à fes  ioldats  d'y  viure  à diferetion, 
de  forte  que  fur  cette  licence,  biuflent&  ra- 
«agent  tout  ce  qu'ils  y trouuent,  ny  ayans 
aucunes  forces  en  câpagnepour  leur  faire  re- 
liftance,  eftant  ledit  Marquis  de  T urlach  auec 
le  Palatin  relégué  auecluv  dans  Sedan , autres 
difent  en  Brandebourg, quoy  que  c’en  foit  les 
heritiers  du  Marquis  Edouard  les  petits  ne* 
ueuxle  pourfuiuentviuemét&  veulent auoir 
Oieritage  de  leur  pere  qu'il  leur  a volé 

Apres  la  ruine  dudit  Marquifat  deBaden 
dit  deTurlach  le  Baron  de  Tilly  s’approche  Spirerendueà 
de  Spire  auec  fon  armée,  fôme  la  B ourgeoifie  1>£ropereur 
de  fc remettre  en  1 obcïflance  de  l'Empereur,  *nttclef 
& de  le  rcccuoir  comme  Lieutenans  defa  M.  teTilh,  **** 
Impériale , Spire  obeyt,  ne  faifant  aucune 
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difficulté  y reçoit  le  Baron  de  Tilly,  comme 
General  de  l’Empereur , y foid  Ton  entrée,  & 
reçoit  de  la  Bourgeoifie  & des  Magiftrats  le 
ferment  defidclité  au  nom  de  fadite  Majefté 
Impériale, y laifle  braue  garnifoii,  & de  là 
s’achemine  vers  le  Rhin. 

Et  voyant  que  perfonne  ne  luy  refiftoit  s’a- 
, proche  de  V v ormes  autre  ville  Impériale , la- 

/molli»  ni  mpnarp/lp  f*n  ntlP  1 Otl  nff 
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luy  ouure  les  portes,remonftre  à la  Bourgeoi- 
fie qu’il  ne  demande  deux  autres  chofes  que 
l’obéifiance  & fidelité  pour  l'Empereur,  qu’ils 
eiprouueroient  de  luy  toute  forte  de  bons 
traidemens,  les  fupplians  ne  s’y  faire  côtrain- 
dfe,  n’ayans  aucune  apparence  de  pouuoir 
longuement  fubfiftcr , làns  fecours  qui  ne 
leur  pouuoitarriuer  d’aucun  cofté  : V vormes 
fur  ces  confiderations  penfe  à Ce  conieruer , 
elle  neveut  pas  hafarder  au  péril  d’vne  folle  re- 
fiftancelepeu  de  bié  quirefteà  fesBourgeois, 
que  Vver  Sc  Mansfeld  auoient  ia  rançonnez 
Sc  pincez  iufques  au  iàng,  fe  rend  à la  femon- 
ce  dudit  fieur  de  Tilly,  qui  y entre  auec  fon 
armée,  s’y  rafraichit  quelques  iours,  & delà 
s’enallainueftir Heidelberg,  l’vnc Sc laprin- 
cipale  des  trois  places  quireftoient  encoreau 
Prince  Palatin  au  bas  Palatinat , & aufquellcs 
iufques  icÿ  on  n’auroitvoulu  attaquer. 

L’ Ambaffitdeur  d’Angleterre  qui  eftoit  à 
^ilcklberg  Bruxelles,infiilafortà  ecquedumoins  fion 
ne  vouloit  accorder  vne  trefue , on  ne  tou- 
chait auX  villes  d’Heildelberg,  Mauhein  SC 
{raukendal  qui  çeftoient,  çn  faueur  du 
' ‘ ?*°* 


nucit/ 
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Roy  d'Angleterre fon  Maiftre  comme  eftanc 
lefdites  places  du  douaire  de  la  Princeffe  Pala- 
tine fa  fille:  & que  d'ailleurs  il  n'y  auoitlieu  de 
ce  faire,  puis  que  le  Prince  Palatin  auoit  de- 
farmé , auoit  quitté  Ton  pais,  enuoy é les  Am- 
bairadeurs  à Bruxelles,  & s’eftoit  mis  en  eftat 
detrai&er.  r>i  , 

Toutes  ces  râlions  nepeurent  auoir  deheu,  deur  d'Angîe- 
on  fe  plaint  au  contraire  que  le  Palatin  n'a  terre  fe  pleins 
point  dcfàrmé , qu'il  a encore  toutes  Tes  ar-  de  ce  qu’on 
mées  fus  pied  fous  la  conduite  du  Comte  de  vcut  arquer 
Mansfeld  & de  l'Euefque  d'Alberftat  : mais  p^aces^uP** 
de  plus  le  rauage  que  fadite  armée  a faiéfc  aux  latinat, 
pais  bas  fous  ledit  Mansfeld  en  allant  fe  ioin- 
drc  aux  ennemis  du  Roy  d’Efpagne  ôc  de  la 
Sereniffime  Infante  aignflent  tellement  les 
courages, que  le  fieur  de  Tilly  du  commande- 
ment de  l'Empereur  & du  Duc  de  Bauiere 
fou  maiftre  ferefoud  de  remettre  en  l'obeïf- 
fanced.e  fà  Maiefté  Impériale  le  refte  defdites 
places  dudit  bas  Palatinat  ayans  affaire  de  fà 
perfonne  de  de  fes armes  ailleurs. 

Sur  cette  refolution  ayans  doncf^iiâ:  inue- 
ftir  Heildebergl'a  ferré  quelques  ^iours  de 
prez  fans  la  battre,  fe  contentans  de  luy  em« 
pefeher  la  commodité  des  viures  & du  le- 
cours,  ne  luy  pouuans  venir  de  nulle  part, 
eftant  comme  elleeft  feituée  entre  Veinhen, 

Vvimphen,  Vvifeloth,  Spire,  Vvormes,6c  Heildcbr^ 
le  fort  de  Saira,toute$  placés  occupées  parles  fommé  * 

Efpagnols  3c parles  Bauarrois  : fait  Pommer 
la  Bourgeoifiedefe  rendre.  Laquelle  dit  quelle 
jVauoit  aucun pouuoir  de  ce  faire,  & eftoiç 
Tome  II. 
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commandée  d’vn  Gouuerneur  queleur  Prin- 
celcur  auoit  donné. 

Le  Gouuerneur  qui  eftoit  Anglois  refpond 
qu'il  ne  rendroic  la  place  que  parle  cômande- 
mét  du  Prince  Palatin  auquel  elleapartenoit. 

Sur  ces  reffus  la  place  eft  entièrement  aille- 
gée  le  1.  Septembre , le  fieur  de  Tilly  la  faiét 
battre  l’elpace  de  neuf  ou  dix  iours  entiers  sas 
que  les  Anglois  8c  Allemands  qui  eftoient  en 
garnifon  tant  à la  ville  qu’au  chafteau  ayent 
eu  le  courage  de  faire  aucune  fortie*  en  fin  la 
breche  eftant  fai&e  , nul  fecours  n ayant  paru 
le  fieur  deTiilyy  fit  donner  Tafïaut  le  16.  du- 
dit mois,  qui  fut  fort  courageufement  foufte- 
nu  parla  garnifon,  mais  finallement ayant  efté 
contraint  de  fuccomber  fous  fimpetuofité 
des  aiTaillans , la  ville  fut  gagnée  de  viue  force, 
cincq  cés  Anglois  furet  paftez  au  fil  de  l’efpée 
les  principaux  Bourgeois  faits  prifonniers,  8c 
la  place  expofée  au  pillage  feipace  de  deux 
. iours  entiers. 

Le  refte  defdits  Anglois  & Allemands  qui 
pcurent  efchapper  cette  furie , s’en  fuirent  au 
chafteau  auec  leur  Chef  5 fe  renfermèrent  là 
p dedans,  refolus  de  s’y  bien  defendre  8c  de 
vendre  chèrement  leur  peau  aux  Bauarrois: 
ils  tindrent  encore  vn  îour  entier  là  dedans, 
mais  voyans  approcher  le  canon  dudit  fieur 
deT illy  8c  qu  on  les  alloit  forcer,  il  y euft  de  la 
diuifion  entt’eux,  les  Anglois  y vouloicnt 
mourir  en  fe  défendant,  8c  les  Allemands 
vouloientrcndrelaplace,fibien  quelà  deftus 
venans  âux  mains  les  vns  contre  les  autres , les 
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Allemands  tuerent  quantité  defdits  Anglois,  \6iu 
ouurent  la  porteaux  gens  dudit  fieur  de  Tilly 
quifeiettentauflltoft  dedans  nonobftant  la 
courageuferefiftance,  du  Capitaine  Anglois 
appelle  de  Cherebert  qui  défendant  braue- 
métla  porte  lapiqueàlamamreceutvn  coup 
de  moufquet  dont  il  mourut,  &ainfi  le  cha- 
fteau fit  le  mefme  faut  que  la  ville,  le  refte  des 
Allemands  & Anglois  qui  furent  trouuez  de- 
das  furet  pris  à mercy,  fe  retirerét  fans  armes, 
ny  bagage,  & ainfiHeildeberg  & sô  chafteau 
furent  réduits  en  i’obeïlîànccde  l’Ernpereur. 

Ledit  fieur  de  Tilly  auffiy  fit  célébrer  la  La  Mcfftcefe- 
Mdfe  qui  n’y  auoit  efté  diète  depuis  70.  tant  bréedâs  Heil- 
d années,  & outre  ledit  pillage  permis  deux  delberg. 
iours  entiers  aux  foldats,  il  leur  défendit  de 
faircaucun tort  aux  Bourgeois, ny  d’attenter 
à la  pudence  de  leurs  femmes,  ny  à l'honneur 
de  leurs  fil!es,fe  garder  du  feu  &de  touteautre 
licence  de  gens  de  guerre. 

Au  bruit  de  la  prife  de  cette  place  capitale 
de  tout  le  bas  Palatinat,  le  Colonel  Vverauec 
tous fes  Anglois  qui  eftoità  FranKendal , re- 
lira tout  ce  qu’ilauoit  de  bon  dans  la  forte- 
:e(Te  de  Mauhein , & ltiy  mefine  s’y  renferma 
:n  persône,  pour  y eftre  en  plus  grâdefeureté. 

Ce  qu’ayant  feeu  le  fieur  de  Tilly,  laifle  bô- 
legarnifon  dans  la  ville  & chafteau  d’Heil- 
lclberg,&s’achemincauec  le  refte  de  fes  trou- 
>esdeuat  cette  forterefle  de  Mauheinlaquelle  Mauhein  af. 
la  fait  inueftir  de  tous  coftez,elperls  qu’à  fau-  fiïgcParle 
e de  viures,  de fecours& munitions  elle  fera  “eutde  Tlîif* 
ontrainte  le  rédre  à là  difcretiô  sas  s’arreftec 
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j 612,  à la  battre,  car  eftantl’vne  des  plus  fortes pla-* 

ces  de  tout  le  Rhin  baftie  furfonriuage,  il  ne 
la  pourroit  forcer  fans  hazarder  grande  quan- 
tité de  fes  gens. 

De  là  il  ne  reliera  plus  que  Frenkendal, 
exercice  de  huiét  à quinze iours  au  plus,  que 
Couronner  la  conquefte  generale  de  tout  le 
bas  Palatinat. 

Cependant  VA  rchiduc  Leopolde  quiauoit 
fait  retourner  fon  armée  en  Allace  lors  que 
Mansfeld  & Alberftat  en  partirent  auec  leurs 
troupes  pour  s’acheminer  du  collé  deFrance, 
6c  qui  auoit  repris  Hagnauovu,  que  Mansfeld 
fut  contraint  d’abandonner,  apres  que  ledit 
fleur  Archiduc  y eut  mis  garnifon  6c  euft  dô- 
né  or  dre  p ourles  feuretez  de  Sauerne  6c  au- 
tres places  de  fondit  païs  d’Alface,  il  remena 
fon  armée  au  Comté  du  Tyrol,  6c  renuoya 
le  Marquis  de  Montenega  auec  fes  troupes 
dans  la  Franche  Comté. 

Ledit  fieur  Archiduc  Leopolde  cftant  au- 
I*  Archiduc  dit  païs  de  T y roi,  ayant  eu  aduis  que  les  gar- 
Leopoldere-  nifonsauoient  fait  entrer  vnfecours  de  huiél 
nifon C Cn  ^SuifiTes  s Pais  d’Engadine  à l’ay de  def- 
quelsilsauoient  de  rechef  maifacré  les  Alle- 
mands 6c  autres  Catholiques  qui  y eftoient 
en  garnifon , repris  la  ville  de  Coire  auec  gra- 
de tuerie,  & chaffé  encore  vne  autrefois  l’E- 
uefque  dudit  lieu  , refolut  d’auoir  raifon  d< 
ces  meurtres  6c  attentats,  & fortifiant  fon  in- 
telligenceauecleGouuerneurde  Milan,  qui 
d’ailleurs  eftoit  piqué  d’vnc  entreprife  qu’a- 
uoient  faiélclcs  Vénitiens  fur  le  fort  Sainéh 
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Marie  refoluent  enfemble  chacun  defon  co- 
fté  d'attaquer  lefdits  grifons,  Ôc  reconquérir 
fur  eux  ce  qu'ils  auoient  repris. 

Le  Gouuerneur  de  Milan , pour  ce  fubieéfc 
faid  aduancer  dans  la  vallée  27.  enfeignes  de 
gens  de  pied,  attendant  autres  plus  grandes 
forces  qui  luy  deuoient  venir  de  Naples  ôc 
de  Sicile  où  fe  faifoient  encores  trois  Régi- 
mens. 

D’autre  cofté  l'Archiduc  Leopolde  entre 
dans  la  3.  ligue  au  mois  d'Aouft  dernier  auec  Leopolde  € 
fon  armée,  reprend  le  païs  de  Maiensfeld  que  aux  Grifons» 
les  Grifons  auec  les  Suilfes  de  Berne,  Balle  & 

Zurich  auoient  reprifes,  fe  rend  maiftre  de 
FEngadine  en  chaüant  les  Grifons,  & les  Suif- 
fes  qui  y eft  oient,  va  aflieger  la  ville  de  Coire, 
laquelleil  repritaueevn  general  maflàcre  de  rc^m 
toute  la  garnifon  huguenotte  qu'il  y trouua,  * ' ’ 

enuoyevne  partie  de  les  troupes  du  cofté  de 
T rente  p o ur  em  p efeher  les  ddfeins  des  Y eni- 
tiens , Ôc  luy  fe  fortifiant  dans  le  pais , refoud 
de  faire  baftir  vne  forterelfe  dans  ladite  vallée 
d’Engadinepourfe  laconferuer. 

Les  Suilfes  ôc  les  Grifons  ainli  mal  traitez, 
ôc  menacez  d'ailleurs  d’vn  nombre  de  Co la- 
ques Polonoisqueledit  lieur  Archiduc  pre- 
tendoitietter  en  leur  païs,  retournèrent  for- 
tifier leurs  villes  Ôc  y augmenter  leurs  garni- 
rons. 

Cependant  le  Roy  d'Elpagne  qui  defire 
eftrc  polfelfeur  de  ces  païs  Grifons,  a enuoyé 
deux  cens  milefeus  au  Duc  de  Feriafon  Gou- 
uerneur àMilan  pour  lepayement  de  fes  trou* 

QJÿ 
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J 6 il.  pes  auec  promeflfe  d’enuoyer  autre  cent  mil 

efeustous  les  mois  pendant  que  la  guerre  y 
fubfiftcroit. 

Dauantage  a pris  tous  les  Catholiques  de 
Royd*EC  a-  U ^ Valtolincenfa  protection,  a fait  ofterles 
gne  pour  la  armes  du  païsquieftoient  ésplacesduditpaïs, 
^Valtoline.  & y fait  fubftituer  les  fiennes  comme  preten- 
dant  fe  rendre  mailtre  S ouuerain  de  ces  mon- 
taignes  8c  ne  les  rendre iamais  , il  les  Princes 
8c  republiques  voifines  fe  fentans  picquez 
de  cette  poffelîïon  ne  fe  liguent  enfemble 
pour  luy  faire  defmordre  cette  nouuelle  con- 
quefte. 

D'ailleurs  nousaprenons  que  le  ieune  Cote 
de  la  Tour  ioinCts  auec  le  Marquis  de  lage-, 
rendof  8c  quelques  rebelles  deBoheme,  8c 
Morauie^efontnouuellemcntiettez  dans  la 
ville  de  GlatsenSüeiie,  s’y  fortifient  auec  in- 
tention dytenicbon&  de  s’y  bien  défendre, 
ce  qu’ayant  feeu  le  Duc  Electeur  de  Saxe  qui 
acepaïsenfà  protection  fous  les  comman- 
demens  de  l’Empereur , il  a faiCt  auffi  tofl  in- 
ueftir  ladite  ville  de  Glats  en  intention  de  l’af- 
fîeger , en  cas  derefiltance. 

De  Conftantinople  aulli  on  nous  faiCt  dire 
qu’il  y a vne  grande  diuifion  entre  les  Bachas 
8c  les  Ianifïàires  depuis  la  mort  de  Sultan  Of- 
man  leur  Empereur  defFunChlefdits  Bachas 
commencent  à fe  liguer  dans  les  villes  & Pro- 
uin ces  pour  fe  défendre  contre  l’effort  defdits 
lannifïaires,  qui  les  veulent  depolfeder  de 
leurs  charges,  & en  fubftituer  d autres  en  leur 
lieu. 
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Ilsauoient  enuoyé  deux  nouucaux  Bachas 
en  Damas  3c  en  Babylone  , lefquels  ils  n’ont 
youlureceuoir  que  premièrement  on  ne  leur  Troubles  en 
aye  rendu  ration  des  motifs  de  la  mort  & Turquie. 
mafTacredu  deffunét  Empereur  Sultan  Of- 
raan. 

Sultan  Muftapha  fon  oncle  qui  régné  à 
prefentenfaplace  eft  grandement  affligé  de 
;outes  les  diuiiîons , appréhendant  fort  que 
cela  n’excite  vn  grand  trouble  en  l'Empire, 
l eft  Prince  pufillanime  3c  peu  porté  à la  guer 
:e. 

Lefdits  Marquis  de  Iagerendof,  Sc  les  com- 
ies de  la  Tour  pere  &filsauec  quelques  re- 
belles ennemis  de  l’Empereur,  l’auoient  faiéfc 
olliciter  de  leur  donner  quelques  fecours 
bou  recommencer  la  guerre  contre  l'Empe- 
reur , mais  ledit  Sultan  Muftapha  a faiéb  ref- 
bonce , qu’il  vouloit  entretenirdapaixauec  la 
Vlaiefté  Impériale,  & qu’il  n’enuoyeroit  per- 
sonne contre  contre  luy.  Pareille  refponce  à 
sfté  faite  auffi  par  Bethleen  Gaboi:  Prince  de 
rranfliluanie , auquel  on  vouloit  perfuader 
le  reprendre  les  armes  3c  Centrer  enHongrie, 
nais  il  a dit  qu’il  obferueroit  le  traifté,  3c  en- 
jetiendroit  la  paix  auec  fediéle  Maiefté  Im- 
périale. 

V oy la  ce  qui  s’eft  pafflé  aux  païs  eftran- 

gers. 

Reuenons  maintenans  en  Flandre,  nousy 
apprendrons  le  fuccez  du  lîege  de  Berghe, 
les  deftèns  du  Marquis  de  Spinola,  les  pro- 
têts du  Prince  d'Orange,  & tout  ce  qui 
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1611.  s’y  eftpaffé  iufques  à laleuée  dudiciîege  dé 
Bcrghe  furZoon,  par  ledit  fieur  Marquis. 

La  ville  de  Berghe  fur  le  Zoon  fut  redui&é 
ment  Crifc  °ar  ^OUS  ^ Pul^nce  des  H ollandois  en  Tan  i J77. 
les  Hollan^  cn  ta  forme  ôc  maniéré  qui  s’enfuit,  Dom 
doisfur  Dom  Iean  d’Autriche, feignant  de  vouloir  entre- 
lean  d’Autri-  tenir  les  Eftats  d’Hollande  en  paix,  leur  di- 
fant  que  ce  qu’il  auoit  faidt  par  le  paffe  n’eftoit 
quepourlaieureté  deiàperfonne:  Ôc  il  com- 
mença à leur  propofer  des  conditions  dures 
& iniques , ôc  aufli  répugnantes  à tous  prece- 
dents contra&s  de  pacification,  que  fi  défia 
ileuft  fuppeditez.  Iidemandoit. 

Que  Tauthoricd  luy  fut  maintenue  en  la- 
quelle ont  efté  les  Princes  du  fang  fes  predefi- 
feurs,  & qu’il  luy  Toit  licite  de  prendre  telle 
garde  des  fuiets du  pays  qu’il  luy  fetnblera  cô- 
uenir  pour  la  feureté  de  ià  perfonne,  & de 
ceux  quilefuyuent,  & d’aller  où  il  luy  plaira: 
Qujil  n’y  ait  point  de  Gouuerneurs  particu- 
liers és  villes,  où  auparauant  n y en  auoit. 
Que  tous  les  Gouuerneurs,Colonnels&  fol- 
dats  dupaysayentàfe  trouuerversfonAltef- 
fe,  quand  ils  feront  mandez.  Que  fon  Altefi- 
fe  comme  general  G ouuerneur  puifle  difpo- 
fer  des  offices  ôc  charges,  félon  les  occurren- 
ces , pourueu  que  ce  ne  foit  contre  ladite  paix 
ôc  contre  les  Priuileges  du  pais:  Que  la  lifte 
que  les  Eftats  vouloient  faire  de  tout  ceux 
qu’ils  entendent  e^re  qualifiez,  pour  entrer 
en  leur  aflemblée,  foit  enuoyée  au  pluftoft 
vers  S.  A.  pour  voir  s’il  y a aucun  entre  eux, 
qui  n*y  doiue  entrer,  ou  qui  foit  foupçonnc 
: \ 
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d’y  faire  mauuais  offices.  Qu'en  cas  que  le 
Prince  d'Orange  ôdesautres  Eftatsd’Holan* 
de  8c  Zelande , ne  vueillent  fatisfaire  à la  paix 
& accord  fait,  entreS.  A.aunomduRoy  ÔC 
lesEftats  generaux, ils  n’ayent  dorelnauant  au- 
cune correfpondance  ou  intelligence  auec  le- 
dit Prince  8c  Eftats,s’vniffent  auec  S.  A. pour 
enauoir  raifon,  8c  faire  que  la  Majefté  foie 
obeyc,  8c  S.  A.  retienne  l’authorité  qui  luy 
eftdeuë. 

Lefieur  deTreflon  cependant  s’eftant  dé- 
claré du  party  des  Aleraands  ( qu’il  deuoit in- 
troduire en  la  ville  ) propofoit  vn  ferment 
nouueau  aux  foldats  8c  Capitaines  du  chafteau 
d’ Anuers , en  faueur  de  D.  Iean:  directement 
contraire  à celuy  qu’ils  auoient  fait  aux  Eftats, 
lefquels  Capitaines  8c  foldats  eftoient  affez 
aduertisdes  lettres  interceptées  cy  deflus,  à 
railondequoy  ledit  Treflonfe  rendit  fufpeCt 
&odieuxàtoutelagarnifon  de  la  Citadelle, 
fàuf  à fa  compagnie , 8c  en  efcriuit  à D.  Iean: 
Pontus  de  N oy elle  fieurde  Bours  Capitaine 
d’vnc  compagnie  enladiCte  Citadelle,  refufà 
défaire  le  ferment  propofé  par  Treflon,fe 
ioignit  auec  la  plus  part  des  Capitaines  qui 
tenoientle  mefme  party  : 8c  fe  mit  en  armes 
à l'encontre  de  Treflon&  desfiens:  il  y eut 
quelques  harquebufades  tirées,  dont  aucuns 
furent  blelfez  : 8c  T reflon  ne  fe  voyant  le  plus 
fort,  fe  retira  en  fon  logis, où  de  Bours  le  print 
au  colct , 8c  ayaqt  çhaüé  ceux  de  fa  faétion,  le 
liuraauecla  Citadelle,  es  mains  des  Eftats, 
qui  y enuoyerent  mettre  ordre  par  tout.  Les 
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Alemands  de  Foucher  & Fronfberg,  enten- 
dantle  bruit  de  la  Citadelle  fe  mirent  en  ar- 
me$,&furle  loir  Ternirent  en  la  place  de  Me- 
erbruge  * 8c delà  enuiron  la  mi-nui6t  fe  reti- 
rèrent à la  Ville-neufue  le  plus  fort  quartier 
d Anuers,  à caufe  des  Haures  qui  le  retran- 
chent : où  ils  penferent  fe  fortifier,  &c  demeu- 
rèrent fans  rien  faire  iufques  au  lendemain  mi- 
dy  que  les  nauires  de  Holande  & Zelande 
commencèrent  à feraonftrer,  dont  ils  furent 
tant  efpouuantez,  que  quittans  la  ville,  ils 
s’enfuirent  à fçauoir Foucher  àBerghefurlc 
Soom,  & Fronlberg à Breda.  D’autre  codé 
le  fieur  de  Champagne  Gouuerneur  d’An- 
uersallaauecfon  Régiment  au  deuat  de  Cor- 
nille  Van  Eyden,  le  chargea  ôc  mit  en  route, 
l’épefehant  de  feioindreauec  ceux  deBerghe* 
Domlean  incontinent  efcriuit  au  Colon- 
nel  Foucher,  fe  complaignant  d’ vue, telle  per- 
te , loiiant  Dieu  neantmoins  qu’il  eftoit 
efehappé  du  danger  : &:  qu’il  allaftle  trouuer 
à Namur  pour  commander  à tous  les  Ale- 
mands, à caule  que  le  Baron  de  Fronfbergh 
eftoit  malade.  Mais  les  foidats  du  Colonel 
Foucher,  ayansreceu ceftcefcorne  à Anuers 
fe  mutinèrent  contre  luy , le  dixiefme  de  S ep  - 
tembre,  leprindrent  prifonnier,puis  leliure- 
rentaux  Eftats  aucc  ladide  ville  de  Berghe. 
Etincontinent apres,  lefdits Eftats  s’afleure- 
rent  pareillement  delà  ville  de  Lyre,  à deux 
lieues  d’Anuers.  Le  fieur  de  Fromont  Gou- 
uerneur de  Namur  laillà  D om  lean  & s’en  alla 
cji  Brabant  fe  ioindre  aux  Eftats:  comme  aufll 
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firent  le  Duc  d'Arefcor,  de  fon  fils  Charles 
Prince  de  Chimey,  quieftoient  auecD.  Ican 
quand  il  entra  en  la  Citadelle  de  Namur , qui 
firent  tenirleurscheuauxprefts  hors  la  porte, 
par  leurs  feruiteurs,  3c  feignans  d aller  fe  pro- 
mener, montèrent  àcheual  & s'en  fuirent  à 
Bruxelles:  & partirai tauec  mefmeaftuce,  le 
Marquis  de  Haure,frere  du  Duc  d’Arefcot* 
& autres  Seigneurs. 

O 

Dom  Iean  voyant  la  chance  tournée,  & 
ces  Seigneurs  l'abandonner,  voulut  iuftifier 
icsadions,  &apresauoir  faiét  fes  plain&es 
par  lettres  qu'il  cfcriuit  aux  Eftats,  il  faifoit 
toufioursinftancefur  deux  poin<fts,à  fçauoir 
fiirla  conferuation  delà  Religion  Catholique 
Apoftolique,  Romaine,  de l’obeïflancedeue 
au  Roy,  proteftant  qu’il  ne  demandoit  autre 
chofe,  auec  le  bien  ôc  le  repos  du  pays  : Qujrt 
s’eftoitretiréàNamur,commedefia  il  auoit 
remonftré  quelques  fois,  pour  la  feureté  de  là 
perfonne feulement,  & pour  euiter  leffeft  de 
la  coniuration,  qu’il  maintenoit  auoir  efté 
faite  contre  luy  : mais  les  Eftats  au  contraire 
vovoient  bien  qu'il  s’eftoit  retiré  pour  deux 
raifons  , la  première,  pource  qu’il  craignoit 
qu’eftant  à Bruxelles  ou  à Malines , fi  l'on  euft 
faillyà  i'entreprife  de  la  Citadelle  d’Anuers, 
côme  on  faillit,  on  l’arreftaft  prifonnier  apres 
que  l'on  euft  defcouuert  la  menéedà  où  s'eftât 
retiré  à Namur,  il  eftoit  hors  de  ce  dâger,  l'au- 
tre pour  auoir  toufioursvne  porte  de  derrière 
ouuerte,  par  le  pays  de  Luxembourg,  pour 
faire  yenir  des  forces.  11  fe  plaignoi t aufli  de  la 
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x6zzt  retraite  des  Seigneur  s fufdids,  lefquels  ad- 
uertis  de  Pentreprife  de  la  Citadelle  & ville 
d*  Anuers , Pauoient  ainfi  abandonné , (^u’en- 
cores,  difoit-ii  quil  euft  aflez  remarque  telles 
& femblables  indignitez,il  ne  defiroit  ce  neâ- 
moins  autre  chofe  que  fe  gouuerner  felô  l’ac- 
cord de  paix,  afin  que  toutes  chofes  fufient 
bien  drenées  •>  qu’il  eftoit  contant  de  laifler  le 
Gouuernement , &c  qu’il  feçetireroit  en  Lux- 
embourg ,iufques  à ce  quel^  Roy  d’Efpagne 
leur  euft  baillé  vn  autre  Gouùerneur. 

Voyla  les  fautes  que  fit  Dom  lean  d’Au- 
ftriche,  il  faillit  la  reprife  de  la  Citadelle  d’An- 
uers,  & laifla  perdre  ladide  viHe  de  Berghe 
furZoon,  par  la  raauuaife  conduide  de  fes 
VoylhHftoire  Capitaines  auecbeaucoupd’autres  places  que 
«Ses  guerres  de  les  Hollandois  prirent  au  mefme  temps  fur 
flandres  1.  j#  luy,  ainfi  qu’il  fe  lit  eu  PHiftoire  des  guerres 
du  païs. 

Huid  ans  apres  fçauoir  Pan  ij8  G.  Le  Prin- 
ce de  Parme  voulut  reconquérir  cette  place 
tant  importante,  fut  l’aflïegerpar  mer  Sc  par 
terre auccvne  forte  &puifiànte  armée , mais 
Siégé  de  Ber-  apres  auoirefté  quelques  mois  deuant,  dau- 

ghe  par  le  tres affajres  prefiantes  Pappcllant ailleurs, leua 

^rincedCPar.lefiegededeuant  Berghe&fe  retira. 

Du  depuis  les  Hollandois  ont  fortifié  cette 
place  en  la  forme  & maniéré  qu’elle  fe  voit 
auiourd’huy. 

Or  les  Hollandois  confiderans  l’importan- 
ce de  cette  place  par  laquelle  ils  auoient  le 
pied  libre  dans  la  campagne  & pays  de  Bra- 
bant, qu’iccllccftant perdue,  & reprife  par 
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FEfpagnol,  incommoderoit  grandement  la  l(^lt 
Zelande prefque deftachée dauec  la  Hollan- 
de, donnant  dans  le  bras  de  mer  qui  eften-  Fortifications 
tr'eux , qui  feroit  vn  moyen  de  diuer tir  le  fe-  de  Bergh. 
cours  qui  fe  conduifoit  aile  ment  à l'Efclufe, 
refolurent  de  la  forcer  en  telle  forte  qu'elle 
fuft  rendut'  imprenable  à leurs  ennemis. 

Du  cofté  d* Anuers  ils  y ont  fait  vne  p uiflàn- 
te  demie  lune  deftachee  des  murailles  de  la 
place auec  des retrachemens fort  grands,  fur 
laquelle  ils  ont  logé  quantité  de  canons  SC 
mortiers. 

A main  gauche  de  ladite  demie  lune  ils  ont 
faiéb  vne  longue  trenchée  de  deux  pas  loing 
delà  ville,  ioignant  à ladite  demie  lune,  & sV 
ftendansiufquesàvnfort  nommé  Kijck-in- 
dempot,  ladite  trenchée  garnie  de  quatre  re- 
doutes, ôc  ledit  fort  tout  enuironné  de  ca- 
nons. 

De  Berghe  il  y a vn  canal  qui  vient  delaFom^r 
mer  par  lequel  peut  arriuer  le  fecourscom-  canaj# 
modement  en la  place  quoy  qu'elle  foitaflie- 
gée,  fans  que  les  affiegeans  lepuiïfét  empef- 
cher,pour  la  conferuation  duquel  canal&feu- 
reté  defditsfecoursqui  arriueront  par  iceluy 
dans  la  place , iufques  à fon  emboucheure  en 
la  mer , il  y a onze  forts  bien  garnis  de  canons 
auec  quantité  de  redoutes  ôc  longues  palliflà- 
des  toutlelong  delà  digue,  iufques  à lamer, 
au  milieu  de  laquelle  digue  eft  le  Bourg  nom- 
mé Tertolen,  bien  fortifié  ÔC  muny. 

Du  cofté  de  Stembergen,  ils  y ontfaiéfc  de 
grands  dehors  puiflamment  fortifiez  auec 
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1611,  forces  redoutes,  trenchécs&  grands  retran- 
chemens. 

Lefleuue  duZoon  qui  arrofè  cette  place, 
rend  vne partie  de  cçpaïstout  marefeageuxà 
caufe  de  les  eaux  qui  le  débordent  fort  fou- 
uent. 

Là  dedans  de  tout  temps  les  Hollandois 
ont  entretenus  vne  forte  garnifon,&la  moin- 
dre a efté  de  deux  à trois  mil  foldats  fans  les 
habitans  qui  font  fort  aguerris. 

Apres  lestreuespaflees,  la  ville  de  Iulliers 
reprife  parl’Efpagnol,  & les  guerres  d'Alle- 
magne aifoupies,  le  Marquis  de  Spinola  ietta 
fondeffein  fur  cetteplace  fur  lequel  il  repafla 
piufieurs  fois  auant  que  d'entreprendre  à l'e* 
xecuter:  il  s’achemina  deu2nt  icelle  auec  fon 
armée  au  mois  de  luillet  dernier,  ajnfi  que 
nous  auons  remarqué  cy  deuant,  & donna 
vn  tel  ordre  pour  le  fiege  de  cette  place  que 
chacun  y accouroit  d'Anuers  &c  de  Bruxelles 
pour  le  voir. 

Car  ayant  pris  la  ville  de  Sterembergen  il 
Fortifications  aufli  toft  trauailler  aux  trenchées,  fit  faire 
du  Marquis  vn  fortau  defious  de  Steenbergen  pour  s'af- 
uaot *eurer  delà  conduite  des  viures  en  ion  armee, 
^ prit  fon  quartier  du  codé  dudit  Steenbergen, 
iur&autourla  montagne  appellée  aux  Co- 
nins  proche  le  bourg  d’Haltcren,  eiloigné 
d'enuirondeux  trai&s  demoufquet  delà  vil- 
le de  Berghe , ou  il  commença  à faire  trauail- 
ler auxlranchées  depuis  le  pied  de  ladite  mô- 
tagne  iufques  aux  dehors  de  Berghe,aucc  vne 
diligence  incroyable,  cc  fut  làmefme  où  lé- 
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dit  fleur  Marquis  fit  dreflèr  deux  furieufes  ,6l2>  ' 
batteries  fur  lefllits  dehors  deBerghe  qu'il  en» 
dommagea  fortauecfon  canon , & du  depuis 
encore  vneautre  batterie  qu'il  fit  dreflèr  fur 
la  montagne  deRoffelfberch  vis  à vis  les  deux 
autres:deforte  quedel'vnedefdites  batteries 
il  droit  fur  le  port  ou  entrée  du  canal  audit 
Berghe;  de  la  féconde  au  flanc  defdits  de- 
hors, & duj.  à cofté  d’iceux  & iufques  def- 
fus  la  ville. 

Il  logea  l’autrepartie  de  fon  armée  de  l’au- 
tre cofté  de  la  place  fur  &autourla  montagne 
appellée  Raderemberg  fort  proche  du  bourg 
de  dorchuliet,  laquellearméeeftoitcompo- 
fee  de  troupes  Italiennes  & Vvalonnes  pre- 
mièrement commandées  par  le  Comte  de 
Salazar  , & du  depuis  par  Dom  Goncales  de 
Cordiia. 

^Deux  premières  ataques  qui  furet  furieufes,  Sesatta<2ueSi 
&dece  cofté  la  mefine  qui  eftoit  lepluspro- 
che  des  ennemis , en  gaigna  la  demie  lune  de- 
ftachéeauec perte  départ  & d’autre,  comme 
i’ay  défia  dit  cy  deuant.  Quelques  iours  apres 
ceux  de  dedans  la  regagnèrent  de  viue  force 
fur  les  Italiens  qui  s’en  eftoientfaifisauee  per- 
te de  quelques fix  vingts  foldats , & de  reebef 
fut  regagnée  par  les  Italiens  en  delpit  des  en- 
nemis, qui  ne  les  pouuans  plus  chaflèrdelà 
deflus,  à caufe  de  la  tranchée  que  lesafite- 
jgeans  auoient  conduire  iufques  furie  tord 
du  folié  ils  eurent  recours  aux  mines  qu’ils  fi-  |a|  née,** 
rent  de  ce  cofté,  8c  qui  eurent  effeét  tel  qu’il  S "* 
fera  dit  cy  apres. 
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Cependant  le  Marquis  Spinola  fait  Venir 
quantité  de  munitions  de  guerre  auec  encore 
30.  canons  tirez  de  la  Citadelle  d’Anpers  & 
de  Malines  pour  faire  d'autres  nouuclUs 
batteries,  preuoyant  quelefiegepourroit  e- 
ftre  ennuyeux  & que  le  Prince  d'ürange  fe- 
roit  quelque  effort  pour  le  faireleuer,  &par 
confequent  quil  auoit  befoin  d'auoir  vne 
plus p ni  (Tante armée,  fait propofer aux  villes 
du  Brabant  que  fi  les  Eftats  du  pais  vouloient 
fe  cottifer  pour  luy  faire  affiftance  encore  de 
fix  cens  mil  florins,  il  libereroitlepaïsdura- 
uage  des  ennemis , les  villes  de  Bruxelles,  Ma- 
lines, Bofleduc  & Louuains  firent  relponce 
qu'ils  y aduiferoient,  & cependant  par  ad- 
uatice  donnèrent  comptant  deux  cens  mil  flo« 
rins  pour  payer  la  première  monftre. 

Apres  toute  celte  affiftance  ledit  Marquis 
continué  fon  fiege,  faid  aduancer  festren- 
chées  du  coftédes  Italiens  auec  telle  diligen- 
ce, que  lesaffiegez,  Telpace  de  cinq  ou  fix 
iours  ne  firent  que  tirer  fur  eux,  fans  incom- 
moder que  bien  peu  de  foldats , ny  que  le 
Marquis  leur  renuoyaft  pareilles  cannonades,. 
fe  tenant  coy  pendant  qu'ils  iettoient  leur 
feu. 


Arriuce  de 
bom  Gonça* 
les  deuanc 
Berghe. 


Âpres  l’arriuée  de  Mansfeld  & d’ Alberftat 
àBredaDom  Gonçalesde  Cordüa retourné 
au  pais,  apres  auoir  lalué  l’Infâte  S ereniffime, 
& fait  vnereueue  dureftedefon  armée  arri- 
ua  en  l’armée  dudit  fîeur  Marquis  deuant 
Berghe,  & mena  neuf  mil  hommes,  qui  fu- 
rent logez  au  quartier  des  Italiens  & V valôs, 

où  ledit! 
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où  ledic  Dora  Gonçales  de  Cordoiia  euft 
charge  de  commander. 

L’armée  des  affiegeans  ainfi  renforcée  de  ce 
nouueau  fecours,  qui  la  rendit  groflè  déplus 
de  vingt  deux  mille  hommes,  arriuent  encore: 
cari’ay  dit  cydeuant  le  Barond’Anholt,  vn 
Duc  de  Saxe,  vn  Comte  de  Hoftein,leCp- 
lonel  Lucaoauec  plus  de  dix  mille  hommes, 
que  l’on  logeentreAnuers  & Bred*,tantpour 
cmpefcher  le  fecoursduPrince  d’Orange, que 
pour  faire  palPer  les  viures  & munitions,  allans 
d’Anuers  &de  Iulliersà  Berghe. 

Les  affiegez  cependant  ne  manquent  pas  de 
leur  part  à fe  bien  defendre,  ils  minent  & con- 
tre-minent,  & font  desforties  furieufes  fur  les 
affiegeaps,  auec  perte  tres-grandc  de  part  &C 
d’autre.Ils  font  ioüer  vne  mine  le  28.  Septem-  Mine  Jouée 
bredu  cofté  du  quartier  des  Italiens,quin’euft  ducofté  des 
autre  effeéfc  , finon  qu’elle  enfeuelit  le  fils  du  affiegez. 
Duc  de  Beneuent , grand  d’Eipagnc , & quel- 
ques neuf  foldats  : vn  peu  auparauant  auffi  fut 
tué  du  cofté  des  affiegez  vn  des  enfans  du  fieur 
Arnault  François  denation,delareligion  pré- 
tendue , qui  fur  le  trouble  excité  en  France 
pour  la  religion  prétendue,  s’eftoitretiré  auec 
fonaifné  en  Hollande, auec  le  Comte  de  Can- 
dale  pour  feruir  les  Eftats , contre  les  Eipa- 
gnols. 

Le  lendemain  les  affiegez  fircntioüier  enco- 
re vne  autre  mine  du  cofté  des  Vvalons,&à  .o^,uJre^ne 
l’inftantvnefortie  très-grand,  où  du  cofté  du  cèmxêïcdc- 
Marquis  Spinola  demeurèrent  lé  fieur  d Oi-  dans, 
gnyGouuerneur  deBapaufme,quiauoit  com- 
Tomc  II.  R 
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1611.  mandement  Air  deux  mille  cinq  cens  hommes 
tous  vieux  foldats  tirez  des  garnifons  par  ledit 
Marquis  pour  s’en  feruir  en  ce  fîege,defquels 
en  demeura  quelques  fix  vingts. 

Ainli  deiour  à autre  l'armée  Elpagnole  di~ 
minuoit  deuant  Berghe,  tant  au  ieu  des  mines 
Diminution  qu’aux  forties  tk  combats , que  par  la  maladie 
de  l’armee  tres-afpre  qui  fe  mit  au  camp, pour  eftreles  fol- 

F/pagnoie*  dats  ma[  payez  & tuai  nourris. 

Le  Marquis  Spinola  voulut  donner  quelque 
forme  de  diuerdflement  à 1 armée  du  Prince 
d’ Orange,  qui  plus  de  ij.  iours  auparauant  fe 
difpofok  p our  venir  contraindre  les  Efpagno- 
lesde  leuer  lefîege  de  Berghe  : Pour  ce  faire 
donc  le  Marquis  manda  au  Comte  Henry  de 
Berghe  qu’il  iettaft  quelques  mille  ou  douze 
cens  hommes  dans  la  Frife,  pour  y fonner  lal- 
larme,  & donner  fubjeét au  Prince  d’Orange 
dediuifer  fon armée,  Ôcy  enuoyer  vne  partie 
de  fes  troupes  pour  la  defenfedupaïs  : mais  il 
n’euft  aucune  neceffité  de  le  faire,  car  ceux  qui 
fèietterentainfi  dans  la  Frife, trouuerét  le  pais 
Trouppes  E(-  tellement  armé  &foufIeuécontrJeux,qu'apres 
pagnoies  iet-  auoir  deftait  quelque  quatre  vingts  foldats  Ef 
tees  en  Frife,  pagnols  à la  campagne,mis  lesautresen  fuite, 
ou  ie  Prince  hx  cens  s’eftans  conferuez  dans  vne  Eglife,fu- 
coau®  eux.  renC  co^ramas  defe  rendre  fans  ar mes de  fans 
defenfe,  aux  pourfuiuans,  qui  les  laiflèrent  al- 
ler la  vie  iàuuc  feulement. 

Cependant  le  Prince  d’Orangc  ne  defifte 
point  de  fon  dellein,  de  eilant  afleuré  de  la  bô- 
ne  defencc  que  fon  faifoit  à Berghe, & du  peu 
d'auancement  ou  progrez  qu’y  faifoit  le  Man 
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quis,  refolut  de  le  faire  delïoger  de  là,  3e  lny  fai-  1611. 

i'eleuer  lefiege*  Le  Prince 

L'ordre  qu  il  y apporta  fut  tel.  il  leuapre-  d’Orange  le- 
mierement  toutes  les  garmfons  des  places  ^ 

moins  expofées  au  dâger  de  leurs  ennemis , les  Hollâdepout 
laifleauxieulshabkans3quienentreprindrent  faire  ]ÈUer  le 
la  defenfe/aitvifiter  les  maifons  des  Arménie  s fiege  deBerg- 
de  Gomoriftes,defquelles  on  enleueles  armes* 
ne  leur  laifl  é~on  coufteau  qui  ne  foit  eitioulle, 
pour  eftreplusaffeuré  d'eux:fait  venir  le  Côte 
deCandale&  autres  Capitaines  qui  eftoient 
dans  Berghe,plus  propres  à la  campagne  qu'à 
la  garde  d'vnc  ville:fait  dôner  des  armes  &des 
habits  aux  Raiftres  3e  Allemand  de  Mansfcld* 
&compofintvne  armée  de  24.  mil  hommes* 
laquelle  il  embarqua  fur  mer  poux  fe  rendre  és 
enuirons  deBreda. 

Le  Marquis  Spinola  etitaduisdudeiieindes  Ordre  duMar 
ennemis, &cognut  qu'ils deuoient  venirpar  C1UIS  sPIôoj5 
terre  en  corps  d'armée  dcuantBerghe,fit  auan-  chéri e^dleia 
cer  les  troupes  d'Allemagne  duBarôd'Anholt,  du  Prince 
duComtedeHolftein&deSaxe,  entre  An-  d’Orange. 
tiers  3e  Breda,  & donne  promptement  ordre 
au  Comte  Henry  * qui  commandoità  1200. 
hommes  vers  Nimegue  au  Duché  de  Cleues* 
des'auanccraupluftoft,poiir  ioindre  lefdites 
troupes  d'Allemagne^  attendre i'ennemy  au 
combat,  en  cas  qu  üfîft  mine  d’approcher,  la 
vérité  eft  telle,  fans  faire  compte  de  l'armée  de 
Spinola  eftoitdeuant  Berghe^le  Comte  Hen- 
ry de  Berghe  ayant  ioinét  les  Allemans,  pou- 
uoit  faire  auec  eux,nombre  de  plus  de  vingt& 
deux  mille  hommes , qui  eftoient  dix  n villa 
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cheuaux  & plus  de  douze  mille  hommes  de 
pied,  nombre  capable  pourreceuoir  l’enne- 
my  : maisplufieurs  fortes  d’accidents  arriue- 
rent  qui  trompèrent  le  defléin  de  Spinola , & 
l’obligerent  à leuer  le  fiege  de  deuant  Ber- 
ghe. 

Le  Prince  d'Orange  qui  auoit  vn  autre  def- 
* fein  que  celuy  que  fes  ennemis  s’eftoient  ima- 
giné, qui  eftoit  de  fe  rendre  deuant  B erghe  par 
mer,  & pluftoft  que  Spinola n’euft  penié,  ayât 
fait  quelque  mine  de  vouloir  t enter  le  paflage 
par  terre, de  Bredaà  Berghe^s'embarquale  28. 
Septembre  de  nuid  , auec  toute  fon  armée, 
pour  prendre  terre  à deux  lieues  de  Berge,  à la 
veué de  Spinola, & contre l’efperance de  lar- 
^ méequi  le  vouloit  attendre  entre  Anuers  & 
Secoursdefîx  Breda  : Fait  couler  dans  Berghe  fix  mille  fol- 
^ etS  dats  pour  rafraifehir  la  garnifon,  & pour  s'en 
Berghe.  ieruir  au  deiiein  qu  il  auoit  de  perdre  généra- 
lement le  camp  dudit  Marquis,  ce  qui  luy  euft 
efté  facile  de  faire,  fi  le  Marquis  n’euft  eftéad- 
uerty  de  ce  qui  fedeuoit  executer  à laruine, 
tant  de  luy  que  de  toute  fon  armée. 

Il  reçoit  doncaduis  queles  ennemisauoient 
quelques  fiens  officiers  de  guerre , au  quartier 
Italiens  ga-  des  Italiens,  qui  eftoient  les  plus  proches  du 
gnez  par  le  péril, au  moyen  defquels  traiftres , fedeuoient 
pofer /entinelles,&  ordonner  des  ioldats  pour 
les  rondes,  la  nuid  que  Texecution  fedeuoit 
faire,  en  telleforte  que  les  fèntinelles  de  la  fa- 
dion  defdits  traiftres  cftans  pofées  , auccle 
mot  donné  & communiqué  aux  afïïegeans, 
huidou  dix  mille  hommes  fulfent  fortisde  la 
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placera  la  faueur  des  traiftres  de  de  leurs  fen-  * 

tinelles,  ayanspalféiufquesaux  trenchées,euf-  Deirein  du 
fentraaflacré  tout  ce  qui  s'y  fut  trouué,pen-  Prince  d’0« 
dant  quoy,  l’armée  du  Prince  d'Grange  qui  range, 
feroit  alte  à deux  lieues  de  la  place,  fe  fuft  ad- 
uancée  fur  le  quartier  du  Marquis  du  codé  de 
S teembergen,qui  fe  fuft  allarmé  fur  cette  nou- 
uelle  (ortie  fur  le  quartier  des  Italiens,  euft  mis 
de  taillé  tous  fes  gens  en  pièces , fe  fuft  faifi  de 
tout  le  camp,&  euft  ruiné  entièrement  leMar- 
quis:  loindd  ailleurs  que  le  Comte  Henry  de 
Berghe  qui  auoit  ordre  de  s'aduancer  pour 
ioindre  les  Allemans , retarda  trop  d'vn  îour, 
toutes  lefquelles  chofes  menaçans  de  ruine 
toute  l'armée  de  le  camp  du  Marquis,  ayma 
mieux  par  prudence,  fe  refoudre  à leuer  le  fie- 
ge  dedeuant  cette  place, que  d'attendre  qu'il  y 
fuft  forcé.  C eft  pourquoy  le  Dimanche  2. 
iour  d'Oftobre  fur  les  6.  heures  du  foir,  il  fit 
mettre  le  feu  en  fes  quartiers,  de  en  fit  faire  au-  j^r  £ e 

tant,  & à la  mefme  heure,à  Dom  Gonçales  de  quis  spinola. 
Cordoüa au  quartier  des  Italiens,  &enuoya  1 
tout  le  canon  & toutes  les  munitions  de  guer- 
re dans  Anuers , preuenant  en  cette  forte  fes 
ennemis,  de  fe  retirant  de  deuant  Berghe  fans 
perte. 

Al’inftant  il  congédié  la  plufpart  des  foldats 
Italiens,  leur  payant  quelque  fommedeplu- 
fieurs  monftres  qui  leureftoient  deues,defi- 
ransfe  retirer  en  leur  pais  iufques  au  Printëps, 
nepouuans,  difoient-ils  ,fubfifter  fous  les  ar- 
mes en  vn  païs  où  le  froid  eftfi  rude  en  Hy- 
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Le  Comte  Henry  de  Berghearriaa  Ieîen- 
demain 3.  d'Oétobre  apres  la  leuée  du  fiege, 
Cofme  H~n-  !a  ville  d Anuérs,  où  apprenant  cesnou- 

Xy  de  Berghe  belles  en  fut  fort  fafché,  fe  donnant  la  faute  de 
ne  s'eltreaiiancéplufloffionnelaifTapasdeluy 
donner  vne  partie  du  fujet  de  la  leuée  du  fiege, 
aucuns  fe  voulans  perfuader  qu'il  auoit  efté  ga- 
gné du  Prince  d- Orange,  &auroit  voulu  par 
ce  retardement  fauorifer  fondeffein  : mais  les 
autres  plus  fàges  & iudieieux  , n'ont  iamais 
creu  cela  de  P honneur  de  ce  grand  Capitaine, 
qui  a tant  môftré  d'affeétiô  au  feruice  du  Roy 
d’Efpagne,&'  qui  eft  tant  obligé  aux  faueurs&r, 
dignitez  que  fa  Majefté  Catholique  luy  a do- 
uées pendant  ces  mouuemés  derniers,  de  grâd 
Maiftre  delà  caualerie  des  païs  Bas,General  de 
fes  camps  8ç  armées  en  Vveftphalie,  Grand 
d'Efpagne,  Cheualierdela  Toifond'or,&  tât 
d autres  tiltres  de  gloire2qu'il  eftimpoffible  de 
croire , que  maintenant  s'oubliant  de  tant  de 
fartes  d'honneurs  & d t recompenfes,il  vucille 
commencer  à 1e  ranger  du  par ty  des  rebelles: 
suffi  celle  opinion  fut  aufli  toft  leuée  que 
çonceue  & perfuadée,  parla  genereuferefolu^ 
tion  que  prit  cebraue  Comte  de  pourfuiure 
les  ennemis. 

Et  comme  on  eut  adwisapres  la  leuée  du  fie^ 
ge  de  Berghe  <S c retraite  des  Holland  ois,  que 
l'on  vouloit  enuoyer  Mansfeld  en  Allemagne 
pour  frire  leucr  lefiegequieftdeuâc  le  fort  de 
Faffemmuts  fui  le  Rhin,  entre  Bone  & Colo- 
gne, appartenant  aux  Hollandois:  Ce  fut  luy 
qui  genereufemét  s'offrit  de  s'oppofer  à Mâfr 
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feld,&  luy  crnpefcherle  paiTage  en  Allemagne:  I(^2. 

de  forte  que  par  ordre  de  l’Infante,ileft  main-  Retour  du 
tenant  repaffé  le  Rhin,  eft  entré  en  Vveftpha-  Comte  Henry 
îie/eftfaifidu  Rhin  & dcspailàgesdes  Corn-  Ber^he  eu 
tcz  de  Monts  & delaMarck,&  eftimpofîible  co^t/içsdeR 
à MansfeldnyauxHollandois  d’allei  fecoutit  feins  de  Ma*f- 
lesaffiegez  dudit  fort  fans  combattre  le.  Com-.feld. 
te  Henry  de  Berghe,  qui  les  attend  auec  1200, 
hommes  en  bonne  diipofition. 

Pour  le  Marquis  de  Spinola, apres  le  iîege  de 
Berghe,  il  a prefenté  batailleau  Prince 
range  auec  toute  fonarmee,  lequel  n y 'a  voulu  ce  d'Ojangc 
entendre,  fe  contentant  d’auoir  libéré  Berghe  parie  Ma?- 
dVn  fiege  quila  menaçoit  de  ruine,  Sc  s eft  re-  quis  Spinola^ 
tiré  en  Hollande  pour  mettre  Ion  armée  en  mals  refuse, 
garnifon.  Le  Marquis  eft  demeuré  quelques 
iours  proche  de  luy , à deuxlieiiës proche  leur 
camp  és  enuironsde  Lire  > puis  ayant  enuoyé 
le  Comte  Henry  de  Berghe  en  Vveftphalie, 
comme  i’ay  diét,  commence  maintenant  à 
mettre  fes  gens  en  garnifon  pendant  l’Hyuer, 

& attendant  le  retour  duPrin-tempsqui  ra^ 
mènera  ,de-nouueaux  defleins  ôc  deiîouuelles 
executions. 

Laleuée  de  ce  fiege  a efté  fi  mal  interprétée 
parle  peuple  du  pais  Bas,que  Ton  en  a tenu  du 
depuis  le  Marquis  en  maüuais  eftime,plufieurs 
mauuaisbruits  ont  couru  de  luy  à Bruxelles  & Murmure  du 
autres  lieux, <jui  eft  caufe  que  T Infante  fort  in- ^Marquis^ 
dignée  du  tort  que  Bon  faifoit  à la  réputation  p0Ur  ja  leuée 
de  ce  grand  Capitaine,  fit  publier  vne  ordon-  du  fiege, 
nanee,  par  laquell  fut  défendu  à toute  forte 
de  perfonnes,  de  parler  en  bien  ou  en  mal  du 
* R üq 
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i6iz.  Marquis  Spinola.  Bref  ii  a befoin  de  fake 
quelque  exploit  digne  de  fa  prudence,  pour 
rentrer  aux  bonnes  grâces  des  Flamaiis. 

Huidou  dix  iours  apres  la  leuéedufiege  de 
Berghe,  & la  retraite  des  armées  de  pan  &c 
Arriuéed  ! ^ autre, arriua  aux  coftesde  Plemutsen  Angle- 
grande  armée  terre  » Y,negra^e  armée  nauale  d Efpagne 
«aualed’Ef-  compolee  de  15.  galbons,  Z4.galliaces,  3c de 
pagne  à Don-  plufieurs  grands  nauires  de  guerre,  le  tout  fai- 
Vergue,  ïansnombre  dc6o . lesautresdeyz.  &autres 
de  80.  vailïèaux  pleins  de  foldats  Efpagnols, 
plus  de  dix  mille  auec  canons  3c  munitions  de 
guerre  en  grande  quantité:  îefquels  à leur  arri- 
AilarmeTAn-  !?CC  °nt  m*st°ut;e  f Angleterre  en  allarme,  de 
gleterre  en  ^rtequc  toutàrinftantlesportsdemer,prin- 
paiTanr,  cipalement  ccluy  de  Plemuts  en  Corniiaille,a 
efté  remply  de  canons  3c  de  foldats  , ignorans 
les  deffein  dePElpagnol  : mais  toutefois  cette 
armeepaflà  outre,  3c  fè  font  tous  lefdits  vaif* 
féaux  venus  rendre  à vn  lieu  de  mer  nommé 


D«Æein  de 
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Mardic  entre  Greuelingue  8c  Donkerque, 
qui  eft  le  lieu  dont  iaay  cy-deuant  parlé,trouué 
par  lesFlamans.,  fort  propre  pour  y faire  vn 
port,  qui  fèroit  de  grande  confequence  pour 
donner  de  l'incommodité  aupalïagedes  vaif- 
feaux  Hollandois,  &par  les  choies  que  Pon  y 
ajatrouuees,  il  y a apparence  qu'il  y en  ait  ja 
eu  autrefois  vn:  les  vns  difent  que  cette  armée 
nauale  venoitpour  bloquer  Berghe  du  codé 
de  la  mer, pour  la  priuerdu  fecours  Hollan- 
dais^ boucher  le  canal  qui  porteiufques  de- 
dans la  ville:  mais  trop  tardées  autres  que  c'eft 
pour  le  faiét  de  fEfclule  j les  autres  que  c’eft 
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pour  fauorifer  le  mariage  entre  i’Efpagne  3c 
l’Angleterre , qui  fe  pourfuit  nonobftant  le 
murmure  des  Proteftans  Puritains  : mais  tout 
cela  n’eft  que  par  opinion, c'eft  vn  deiïein  nou- 
ueau  & caché,  qui  fera  defcouuert  auecque  le 
temps. 

Pendant  que  ces  chofès  fepaflent  ainfi  en 
Flandres  & païs  Bas,  meurt  en  Allemagne  le 
Prince  ou  Duc  de  Bronfïiic,laiflànt  pour  heri- 
tier de  fon  Eftat  3c  Principauté,  le  Duc  C-hri- 
fti'an  de  Bronfuic  Euefque  d’ Alberftat,  qui  re  * 
tourna  aullitoft  d’Hollande  en  Vveltphalie, 
pour  s’emparer  de  rheritagedefonfrere,  qui 
luy  deuoit  véritablement  appartenir  : mais 
comme  lorsqu’il  fe  déclara  ennemy  del’Env- 
pereur , & qu'il  euft  leué  les  armes  contre  luy 
pouraflifterle  Palatin,  & faire  la  guerre  aul  E- 
ledteurs  Ecclelîaftiques , il  fut  pour  cefubjeéfc 
misau  ban  deTEmpire,Ôc  comme  tel,profcrit 
enfçsbiens,  eftats  3c  perfonne,  deforte qu’a- 
preslamort  dudit  Ducde  Bronfuic  fon  frere, 
FEmperur  a inuefty  le  Duc  de  Lunebourg 
proche  parent  delà  maifon  de  Bronfuic,  de 
tous  les  eftats  dudit  Duc  defFunét,  & en  a pri- 
ué  ledit  Alberftat , quoy  que  le  Duc  de  Lune- 
bourg  ait  quelque  foisfauorifé  fes  armes  dans 
les  mouuemens  derniers  : mais  iamaisnes’eft 
ouuertement  déclaré  ennemy  de  l’Empereur, 
& cft  vne  affaire  qui  n'eft  p a s de  petite  impor- 
tance, de  gaigner  ainfi  par  cette  inueftitnre  ce 
Prince  Proteftant , quiaffoiblira  d’autant  plus 
le  party  des  autres  de  Vveftphalie  , des  villes 
Anfiatiques  3c  du  traidt  Saxonique:  mais  il.eil 
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Alberftat  en 
elt  heritier: 
mais  forclos 
par  le  ban  de 
l’Empire, 


Duc  deLune- 
bourg  inuefty 
des  eftats  du 
Duc  de  Bron- 
fuic par  l’Em- 
pereur. 
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i6zz.  à croire  que  cela  ne  fe  paflèra  fans  guerre  entre 
luy  & ledit  Alberftat,  qui  veut  iouir  deseftats 
de  Ton  frcre,de  force  ou  autrement.  Derechef 
au  bas  Palatinat  les  armes  du  Baron  deTilly 
continuent  leurs  progrez  Cuis  refiftance. 

. . Apreslaprifcdc  Hjldclberg,il  fen  alla aiïie- 

doift  au1 fieur  ga  h fo"cr,el]rcde  Manl*ein> laquelle fevoyanfc 
«Je  Tilly  au  en  nece“ue  deviurcs,  defecours  & de  muni- 
ras Paiatinar.  cions,scflr  rendue  entre  fes mains  fans effort, 
apres  quelques  iours  de  refiftance. 

Jrrankendal  quireftok  la  derniere,  jaaffoi- 
bliepar  le  fiege  de  l'an  parte,  Dom  Gonçales 
Vice-general  d’rfpagne  audit  Palatinat,ne  f eft 
voulu  perdre  à la  refiftance , y ayant  là  dedans 
quantité  de  riches  marchands  & bourgeois, 
qui  n.e  veulent  courir  le  nique  d’v ne  ruine  ge- 
nerale, eft  entrée^n  compofitionauec  lefieur 
de  Tilly , qui  fe  contentant  de  peu  de  chofe,en 
deuiendra  facilement  le  maiftre. 

Prix  au  Fala.  Au  refte,ileft  à remarquer  que  iamaisles  Pa- 
HDàt.  latinois  ne  ioüirent  d3vn  plus  parfait  repos, 

fans  leur  Prince  naturel,  comme  ils  ioiiinent 
maint enât, il  eft  défendu  aux  foldats,tant  d'Ef- 
pagne  que  Bauarrois,fur  peine  de  la  vie.de  leur 
faire  aucun  tort  ny  dommage  , ny  d'exiger 
d’eux  aucune  choie,  ils  vont  librement  de  ville 
en  autre,  ex  ecutent  leur  commerce  en  toute  li- 
berté,viuét  en  leurs  loix  & religion , fins  trou- 
ble ny  cmpefchement,ne  fe  feandalifent nul- 
Religion  Ca  lement  devoir  la  Religion  Catholique  cfta- 
ita°blieUe  ^ ^ klie  dans  leurs  villes,  &plufieurs  centaines  da- 
mes Caluiniites  fe  conuertir  iournellcment  à la 
foy , par  le  foing  & trauail  des  reuerends  Pères 
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Recollets , Iefuites  8c  Carmes  defchaufièz , y 1611* 
enuoyez  exprespar  le  Duc  de  Bauiere , 8c  par 
PArcheuefque de  Mayence:  fi  bien  que  s’ac- 
çouftumansainfiles  vns.auec  les  autres,  il  fera 
facile  de  les  entretenir  en  cefte  paix,  &c  fi  la 
guerre  n’a  amené  autre  fruid  au  Palatinat,  du 
moins  la  guerre  eft  caufe  du  reftablifiement  du 
vray  culte  de  Dieu  , de  la  Méfié  8c  de  la  Reli- 
gion Catholique  qui  en  auoit  efié  bannie  il  y 
a plus  7 o.  ans. 

Le  Baron  de  T illy  ayant  ainfi  mis  le  Palatinat 
en  repos,  &c  ri y reftant  aucune  place  qui  luy 
peuft  donner  jaloufie,fe  rcfouuenât  delà  mau- 

uaife  volonté  que  Maurice  Lantgraue  de  Hef- 
fea  tefmoignée  contre  l'Empereur,  & lesPrin* 
çeS  Cath«liquesderEmpirejfauorifant  Tarn-  Man<Jemen£ 
uee  d Alberftat,  &:les  armes  des  Proteltans  ^ Maurice. 
Caluiniftes,infqucslà,qu  ayant  fufeité le  Pala-  Lantgraue  de 
tin&Mansfeldd’étreraupaïsdeLouysLant-  Heffe  parle 
grauefon  coufin,  auroitfouffert  quilaitefté  -fietir  de  Tilly- 
vniuerfeilement  pillé,  fà  ville  capitale  voilée, 
luy  8c  fon  filsemmenez  prifonniers,  de  tous 
lefquelsmauuais  ofixees  reuenâs  en  la  mémoi- 
re du  Baron  de  Tilly , fuiuant  les  commandc- 
mensquiluy  font  donnez , aenuoyé  direau- 
ditMaurice  Lantgraue  de  Hefi'e,qu3il  ne  trou- 
uaftpas  mavtuaiss  il  menoit  fon  armée  hyuer^ 
ner  en  fon  païs.  ^ , 

Sur  ces  menaces  du  fieur  de  Tilly , Maurice  t te- 

Lantgraue  bien  empeiche,  aenuoye  de  tous  prjnccs  fCSa 
coftez  chez  fes amis  demander  fecours,  voire  mis. 
à fa  M . tres-Chreftienne , luy  a enuoyé  fon  fils 
h fupplier  de  fon  afllftance  pour  la  defençs 
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i6iz,  de  fon  pais  contre  les  armées  de  Bauiere,  en 
confédération  de  la  bonne  volonté  queluy  Tes 
predecelleurs  ont  toujours  tefmoigné  enuers 
les  Roy  s de  France,  de  affaires  plus  vrgentes 
de  leur  Eftat. 

Audi  ledit  ffeur  Baron  de  Tilly  ayant  cy- dé- 
liant rauagé  le  pais  du  Marquis  de  Badendiét 
Turlach,  de  inuefty  de  Tes  terres  apres  la  rédu- 
ction delavillç  de  Spire  àl'obeïffànce  de  l'Em- 
pereur, & le  ferment  prefté  par  les  habitans  & 
la  bourgeoifie  à là  Majefté  Impériale, entre  les 
mains  dudit  lieur  de  Tilly,  fut  à l'inftantpro- 
Arreft  donné  noncéarreft  en  la  chambre  Impériale  dudiéfc 
en  la  chambre  Spire  , en  prefènee  dtidit  lîeur  de  Tilly  & de 
Impériale  de  tous  les  officiers  dicelle,  contre  iceluy  Mar- 

le  Marquis Ba^n  par  lequel  cftant  déclaré  prof- 
Tarlach  , en  cnt  , mis  au  ban  de  1 Empire,  fut  en  outre 
faueur  de  Tes  Pr*ue  de  tous  les  biés , eftats  & leigneuriesap- 
nepueuxles  partenans  principalement  aux  enfans  du  feu 
enfans  du  Marquis  Edoüardfon  frere,  réfugiez  en  la  vil- 

doüar d^  Bruxelles,  aufquels  ledit  Marquis  de  Ba- 

denauoitrauy  l'héritage  de  leurpere  ,priuant 
ainli  les  petits  nepueux  du  bien  quileur  appar- 
tenoit,dont  il  fut  exclus, &;  iceux  enfans  remis 
Se  réintégrez  aux  eftats  de  biens  patrimoniaux 
de  leur  pere,parla  teneur  dudit  arreft. 

Àulîifur  la  fin  de  Septembre  dernier,  l'Ar- 
chiduc Leopoldc  eftant  cy-deuant  entré  dans 
FEngadinc  pais  des  Grifons,  commeaefté  re- 
niai* qué  cy  • deuant,auec  quatre  regimens  d'in- 
fanterie Allemande  de  quelques  Bourgui- 
gnons/e iaifit  dcladite  droiéture  Eneadine  de 
du  May  ensfeld , mit  à mort^plrrs  de  feizs  cens 
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âmes  Grifonnes , qui  auparauant  eii  auoient  I(^22> 
chaifé  les  Catholiques  : reprit  la  ville  de  Coire  Grifons  3c 
fqr  lefdits  Grifons,  y reftablit  fEuefque  qui  en  Suifleschailez 
auoit  elle  chaifé  auec  les  Catholiques, &;  y mit  <*cs  ^oisli- 
pourGouuerneur  le  Capitaine  Balderon,  en  §uesPaJ1,Ar- 
chalfa  furieufement  les  Suiifes  qui  s'eftoient  poide.C  C°” 
"liguez  pour  lefdits  Grifons  pour  la  conferua- 
tion  de  leur  païs  , & les  contraignit  de  fe  reti- 
rer à ZurichyBalle  & Berne,  en  leur  faifàntbe-  ^etra^e 
foindefonger  dauantageà  leur  conferuation,  suifle. 
qü’à  prefter  fecours&affiftanceà  leur  freres 
Grifons,  fur  les  menaces  que  leur  a faiâ  ledid 
Archiduc  Leopolde  , de  les  aller  aflïeger  cij 
leurs  villes,  dcietter  12.  mille  Cofaques  Po- 
lonais dans  leur  païs,  de  forte  que  fur  cette  ap- 
prchenfion  ils  ont  prié  le  Duc  Vvirtemberg 
de  leuer  en  fon  |>aïs  cincq  mille  hommes  pour 
mettre  en  garmfon  dans  leurs  villes,  ce  qu’il  Muni/Tenc 
leurapermis.  Cela  nvefmea mis  lapuceàfo-  ^e,urs  rilles 
reillede  ceux  de  Strafbourg,  eux  qui  fe  font  GÔCre  jes  me 
monft&z  ennemis  de  l’Empereur , &;  ont  fait  poTde^  C°"T 
entrer  deux  mille  hommes  de  garnifon  dans 
leurville,  à l’imitation  de  ceux  deBafle  leurs 
alliez  , contre  les  delfcins  de  Leopolde  & de 
Tilly. 

Cependant  1 Archiduc  Leopolde  fe  fortifie 
dansfEngadine,  & s'eftfaifi  de  toutes  îesaue- 
nues  des  Ligues  Grifes,  au  moyen  des  forts  L j de  fc 
quil  y fait  conftruire,  rendant  par  ce  moyen  fortifie  aux  ’ 
les paîlages inaccefïibles,& donnant  encefai-  Grifons. 
fant,dequoy  penferaux  Suilfes  Proteflans,qui 
voyans  que  les  cantons  Catholiques  ont  iuré 
ligue  offenfiue&  defenfiuc auec  ledit  Archn 
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due  Leopolde,  &auec  le  Gouuerneur  de  Mi- 
lan , fans  ofFencer  toutefois  l'alliance  de  Fran- 
ce, qui  feule  a efté  préférée  à toute  autre  : mais 
celle  de  Yenife  mcfpriféc,  font  prefque  fur  le 
poind  de  faire  la  mefmepour  fe  pouuoir  con~ 
feruer. 

Genscîeguer  Le  Gouuerneur  de  Milan  qui  y a fait  entrer" 
reenuoyezen  trente-fept  compagnies  de  gens  de  piedpour 
Ja  Valtoline.  Faifeurancedetoutela  Valtoiine,  dans  laquel- 
le il  eft  impoffible  maintenant  de  pouuoir  en- 
trer, tant  à caufe  de  vnze  grands  forts  qu'il  y a 
fait  baftir , que  pour  l'incommodité  des  nei- 
ges dont  ce  pays  abonde  dés  le  milieu  de  T Au- 
tomne iufques  au  mois  de  May , n'y  ayant  que 
ûx  fepmaines  de  temps  en  toute  l'année,  qui 
font  au  plus  chaud  de  F Efté,  pendant  lefquel- 
les  on  y peut  entrer  : mais  encore  par  des  ad- 
uenués  ii  eftroiétcs,  & par  des  chemins  fer- 
rez entre  des  montaignes  tellement  defficiles, 
que  deux  cens  hompaes  de  guerre  pourroient 
y dilputer  & empefeher  l'entrée  à vncr  armée 
de  dix  mil  hommes. 

Nous  apprenons  auflï  tout  d’m  mcfme  ; 
temps,  que  le  Sultan  Muftaphagrand  Sei- 
gneur de  Turquie,  fe  voyant  à la  veille  d’vn 
trouble  general  en  fon  Empire , le  grand  B ai- 
cha  du  Caire  feifant  mine  de  fe  vouloirrevoi-  j 
ter , & en  tirer  plufieurs  autres  à fon  exemple,  j 
craignant  de  perdre  le  propre  pour  l'appella-  . 
tif,  a enuoy é fes  Ambaîladeurs  de  toutes  parts 
Le  Turc  re-  vers  les  Princes  & Republiques  eft  ranger  es,  I 
nouuelle  fes  tant;  Chreftiés  qu'autres,tant  pour  renouer  les  j 
alliances.  alliances, que  pour  renouuellcr  les  trefues  7 pa-  * 
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clîes  ôc  tmiétez  qu’il  a auec  eux.  1622 

De nouueau.il en  cftarriué  vn  versTEmpe-  Enuoye  vn 
*eur  à Vienne  pour  confirmer  la  paix  auec  fa  AmbafTadeur 
Majeiïé  Impenale,  & comme  il  elt  venuauec  vcrs  l’£™pe- 
Vn  train  magnifique  j'auffia-il  eftëreceude  la  rcur* 

Pjrc de  iadide  Majefté  Impériale  fort  fplen- 
didement,  de  magnifiquement  honoré  de  dos 
&deprefens. 

De  là,  fa  Majefté  Impériale  s’eft acheminée  Ouuerturedcs 
en  la  ville  de  Ratifbone,  où  la  diec  te  generale 
de  1 Empire  eit  afïïgnée,  6c  o ù fcdoiuentren-  [’ Empire  a Ra- 
dre  cous  les  EileCteurs  6e  officiers  de  i Ernpi-  cifboae. 
re  ; pour  là  enfemble  refoudre  des  moyens  de 
reftablir  l'empire  en  fa  fplendeur,  6c  y eftablir 
la  paix,  terminer  les  differens  des  Princes  & e- 
ftacs  qui  en  dépendent,  6c  finallement y con- 
clure delà  demiffion  ou  reftablillement  du  Pa- 
latin en  les  eftats, pais  6c  dignicez:  commeauf- 
li  d’Alberftat  touchant  la  fùcceflion  du  feu 
Duc  Bronfuie  fon  frere,  de  ia  profcription,& 
du  different  meu  entre  luy  6c  le  Duc  de  Lune- 
bourg  fon  competiteur,ainfî  qu’il  a efté  dit. 

On  eferit  d’Efpagnc  que  fur  le  commence-  Combat  na- 
mentd  Octobre,  l’armée  nauale  du  Roy  Ca-  üal  fait  entre 
tholique  s eft  oppoféeà  la  flotte  desHollan-  les  Efpagnds 
dois  qui  vouloir  pafTer  le  deftroid  de  Gilbra-  °iIan‘ 

tarauee  vn  gros  de  vaifTeaux  qu  ils  auoiéc  fait,  ihoitàe  Gü- 
&que  ja  il  s’eft  rendu  quelque  combat , où  bratar. 
d abord  les  Hollandois  repoulîerent  les  Efpa- 
gnols  iufques  dans  le  deftroit  de  Caliz  : mais 
puis  apres  les  Efpagnols  donnent  la  chalfeaux 
ennemis  aucc  grand  perte  de  dommage. 

D u depuis  on  a mandé  d’Efpagne,  qu’outre 
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les  vaifleaux  cy-deuant  enuoyez  en  Flandres, 

1 6 1 x'  fa  Majefté  Catholique  tient  encore  vne  flotte 

toute  prefte  à partir  pour  ioindre la  première, 
dont  les  Hollandois  font  en  grande  allarme, 
comme  chofc  qui  les  touche  & importe  gran- 
dement: Et  eft  à remarquer,  que  comme  les 
Anglois  à l’arriuéede  la  première  fur  les  co- 
ftesde  Cornüaille  du  collé  de  Pletmuts,s’e- 
ft oient  allarmex,  & auoient  muny  leurs  ha- 
utes de  canons,  munitions  & gens  de  guerre, 
nefçachant  à quel  delfein  le  Roy  d’Efpagne 
enuoy  oit  cefte  armée  nauale;  du  depuis  le  fere- 
niflime  Roy  de  la  grand’ Bretagne  ayapt  efté 
alfeuré  du  rendez-vous  qu’alloit  prendre  cefte 
flotte  Efpagnole,fit  celfer  l’apprehenfion  & 
la  jaloufie  que  le  peuple  d’Angleterre  en  auoit 
pris,  enuoya bien- veigner les  chefs  de  ladicte 
armée, & en  faueur  de  la  Majefte  Catholique, 
fit  porter  toutes  fortes  de  viures  & de  rafraif- 
chiflèmcntà  ladite  armée. 

Audi  eft-il  à noter  que  laditearmée  nauale 
d’Eipagne  , trauerfont  les  codes  de  France 
pour  gagner  celles  d’Angleterre , fut  rencon- 
trée par  quelques  vaifleaux  de  l’armée  nauale 
du  Roy,  cômandée  par  moniteur  le  Duc  de 
Guyfe,  lefquels , quoy  qu’inferieurs  en  nom- 
bre d’hommes  & de  munitions,  ne  laiflérent 
î iottea  Ef-  Pas  de  foire  bailfer  les  armes  & guidons  des 
paancbaiffe  ' mafts  defdits  nauires  & vaifleaux  Efpagnols, 
labanierc  à la  ce  qu’ils  firent  librement  & fons  contrainte, 
coite  de  Fran- rcc0gn0illànS  qu’ils  eftoient  fur  lescoftesde 
ce>  France , où  tout  honneur  doit  cedder  à ccluy 

qui  appartient  à fit  Majefté  très-  Chreftienne, 

f’entre- 
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s’entre- Palliant  à coups  de  canon  apres  s’eftre 
recogneus&  s’eftre  aireutez  dudeflein  départ 
&;  d’autre,  voyla  ce  quis’eft  pâlie  fur  les  mers 
iufquesàprefentdepius  mémorable  entre  les 
Princes  & Eftats  Eftrangers. 

^Jousauons parlé cy  deuantdeîa  réduction 
‘ de  Manhein  entre  les  mains  du  Baron  de  Tiily, 
mais  no  delà  forme  en  laquelle  celle  place  s’efl 
foufmifè  à l'Empereur.  Ledit  Baron  de  Tilly, 
ayant  receu Tordre  du  Due  de  Bauiere,&  ice- 
luy  Duc  de  l’Empereur,  pour  réduire  à fon 
obeyflancele relie  des  placesdubas  Palatinat, 
pour  dilpofer  du  total, foit au  reftabliflement 
du  Prince  Palatin  , ou  pourl’exclufion  entière 
delà  perfonne  hors  de  l’ Empire, ainh  qu  il  fe- 
ra aduifé  à la  prochaine  Diette  generale  quife 
va  teniràRatisbonnerapresaiioirpris  la  ville 
d’Hildelberg  par  force,  par  PopiniaHreté  des 
foldats  Anglois  & Allemands  qui  etloient  de- 
dans, Manhein  fut inucfty parles  Banarrois,  de 
s’eftans  emparez  delaville,reftoit  le  Challeau 
où  il  ny  auoit  pas  peu  de  trauail,  eftât  réputé 
pour  la  meilleure  fortereffe  de  tout  lerala tinat  : 
& ledit  lieur  de  Tilly  fe  contentant  de  la  tenir 
bloquée  de  toutes  parts  afleuré  qu’il  eftoit, 
qu’il  n’y  pouuoitarriuer  aucun  fecours,‘ny  de 
viures  ny  de  gens  de  guerre,  eut  la  patience 
d’attendre  la  refolution  desaffiegez. 

Là  dedans  eftoit  le  Colonel  Vvcr  Anglois, 
auec 1200.  Anglois engarnifon,  où  eftoiét  la 
plufpart  desricheflesdu  Palatinat,cômed'Hil- 
delberg,Vvormes,FrancKendal& autres  lieux 
'depuis  la  retraite  du  palatin  : ledit  Vvcr 
Tome  IL  S 
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1 611.  confiderant  qu'il  eftoit  impoffiblefansafliftan* 

cedepouuoir  conferuer  cefte  place,  fait  pro- 
pofer  au  Baron  de  Tilly  vne  capitulation  auâ- 
tageufepourluy,pour  laredditiô  de  Manhein, 
ledit  fieur  de  Tilly  luy  accorde  encore  plus 
auantageufe  qu'  il  ne  defiroit,  & en  feueurde 
fa  Majefté  Sereniffime  d'Angleterre, luy  faidt 
cefte  partye  honorable  moyennant  laquelle 
ledit  Vver  luy  liura  la  forterelTe  de  Manhein, 
en  cefte  forte. 

Articles  de  laL  Sortirent  dudit  Manhein  quatorze  com- 

capitulation.  pagnies  Allemandes  de  gens  de  guerre,  auec 
dix  Compagnies  Angloifes,à la  tefte  defqueb 
leseftoitle  Colonel  Vver,  auec  quelques  piè- 
ces d'artilleries,  armes,cheuaux,  bagages,  tam- 
bour battant  & la  meche  allumée. 

x IL  Mil  cheuaux  furent  choifis  dans  l'armée 

du  Barô  de  Tiliy  p our  leur  faire  efcorteiufques 
à Francfort  8c  és  pays  de  Hanav v,  lieux  où  de- 
mandèrent à fe  retirer  lefdites  trouppes  atten* 
dans  vn  autre  ordre. 

III.  Le  Barô  de  Tilly  leur  fit  emporter  deux 
cens  muids  de  farines  à lamelure  du  pays,  8c 
quantité  de  vins  pour  nourrir  lefdites  Compa- 
gnies efdits  lieux  de  leur  retraite  pour  éuiter 
îedegaft  ôdafurcharge  des  payfans. 

I V.  Il  leur  fit  fournir  quantité  de  chariots 
8c  charettes  pour  emmener  leurs  malades  8c 
bagages. 

V.  Toutes  ces  chofes  leur  furent  o&royees 
de  la  forte  par  le  General  de  Bauiere,  apres  la 
proteftation  que  fit  ledit  Colonnel  Vver  de 
ne  reprendre  à l’aduenir  les  armes  contrel’Em- 
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pereur,  & eftantforty  de  ladite  fortereflc  de 
Manhein,  ledit  fieur  de  Tilly  en  prit  poffeffio, 
8c  furent  trouuez  en  içeluy  8j.  pièces  de  cano, 
quinze  mil  fondriats  de  farines  mefure  dupaïs, 
& quantité  de  poudres  & munitions  de  guer- 
re pour  vn  long  temps,  Audi  y trouuaon  qua- 
lité de  biens  desvillesprochaines,  quele fieur 
de  Tilly  permit  aux  habitans  de  reprendre  de 
emporter  chacun  félon  qu’il  luy  appartenoit. 
Deforte queiamais  Capitainene  fortit  d’vne 
place  auec  vne  coropofition  plus  honorable 
8c  auantageufe,  que  celle  que  fit  au  Colonel 
Vver  ledit  fieur  de  Tilly. 

Maintenant  ledit  fieur  de  Tilly  va  porter  la 
ouerre  dans  le  pays  de  Maurice  Lantgraue  de 
Hefle  : Fransendaleftantfurle  poinét  de  s’ac- 
commoder auec  luy. 

Cependant  la  diette  generale  de  l’Empire 
s’eftant  allignée  à Ratifboneau  ij.  Nouem- 
bre,où  l’Empereur  fe  doit  acheminer  en  per- 
l'onne , comme  dit  eft , les  Electeurs  Ecclefia- 
ftiques  fe  font  ja  mis  en  chemin  pour  s’y  ren- 
dre des  premiers,  fors  & excepté  1 Archeuef- 
que  Electeur  de  Trcues,  qui  eft  mal  dilpofe, 
8c  ny  peut  côparoiftre  que  par  Ambaflàdeurs, 
Le  DucdeBauiereyadefiaenuoyéfon  baga- 
ge, commeauffile  Duc Electeur  deSaxe,  qui 
faidt  difficulté  de  s’y  acheminer  comme  ne 
voulant  y eftreieul  de  fa  religion  auec  les  autres 
Electeurs  & Princes  Catholiques  ; toutefois 
il  y a efperance  qu’il  y affiftera  en  perfonne. 

Le  fiège  deGlats  en  Silefies’eft  continué 
long  temps  par  le  Marquis  de  Monténégro 


3 16  S uite  de  t H ijloire  des 

i6ii.  General  de  l’Empereur  paflé  depuis  qùelques 

mois  en  Allemagne,  comme  auffi  par  Dora 
Balthazar  de  Maradasrle  ieune  Comte  de  la 
Tour  qui  eftoit  là  dedans  auec  quinze  cens 
hom mes  y a faid  de  fort  frequentes  <k  furieu- 
ses forties  fur  les  impériaux,  &c  eftoit  fortifiée 
en fon courage , fur lefperance qu’il  auoit des 
promeffes  du  vieil  Comte  de  la  Tour  fon  pere, 
qui  e fl  auprès  de  Bcthleem  Gabor  quiluy  ma- 
doit  qu’il feroit  bien  toft proche  deluy,  auec 
le  frere  dudit  Bethleem  &:  vingt  rail  hommes 
de  Secours  : mais  tout  cela  plus  par  rodomon- 
tade que  par  effçd,  car  cela luy  eft  impoffible, 
lapaixfeconferuant  entre  l’Empereur  & ledit 
Gabor, & ce  pendant  faute  de  fecours, le  ieune 
C omte  de  la  T our  a efté  contraint  de  rendre  la 
place. 

On  mande  de  Vienne  quele  nouueau  Turc 
a enuoyé  vn  Ambafladeur  à l’Empereur  pour 
renouueler  & confirmer  la  paix,ce  qui  a efté 
fait  auec  grande  ioye  de  ceremonies  dans  la- 
dite ville  de  Vienne  ; il  a apporté  de  grands 
pr-éièns  à l'Empereur  delà  part  du  grand  Sei- 
gneur fonmairtre>&en  a recen  d'autres  ma- 
gnifiques de  fa  Majefté  impériale.  Ce  qui  a 
meule  Turc  a rechercher  la  continuation  de 
cefte  paix  eft  la  crainte  qu’ila  du  trouble  ciuil, 
qui  fe  multiplie  de  iour  à autre  en  fes  Eftats , 8c 
duprofitquelePerfan  en  prétend. 


Fin  de  ï H ifloire  des  affaires 
8 (i  ranger  es* 
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Rauâges  du  Comte  de  Mansfeld  dans 
P édifice,  ou  Eue/chéde  Strasbourg.  I. 
raitfommer  la  ville <J c Sauerneparvn  trompette 

quinefeveutrendreàluyd’affiegeauecfonarmée’. 

ytait  conduire  lecanonde  Haguanovv,Jafait  bac- 
tre , fairbrefehe  Sortie  des  aiïiegez  qüituentles 
liens  & etnmenentprilonniers.  Trefue  de  dix  iours 
al’mftancedefon  Altefle  de  Lorraine  : Sauerne  re- 
courue Degaft  deMantfeld  eniabaflèAlface, dé- 
pité de  n’auoir  peu  prendre  Sauerne. 

Degaft  du  Colonel  Obentraâ  en  Bri- 
gaye.  ^ 3. 

Fait  mettre  a mort  les  garnirons  de  Léopold  ésen. 
uironsde  Briffaeh  & Enlîshein . 

Ban  de  l'Empire  publié  contre  Mans- 

feld. 

Troupes  defeenduès  & enuoyéesen  Alface  pour 
empefclTer  lesdegafts  de  Mansfeld. 

T ratté  de  paix  entre  l’Empereur  efr  Beth- 
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Bethlcen  retire  Tes  troupes  de  Morauie. 

Articles  du  traitfe  conclues  à NicUf- 


Tratffié  des  Silefiens  auec  les  feldats  du 
Mdrqm  de  Iargendorf.  V7. 

Comme  il  abandonna  Ton  camp  : Ncceflîté  de  vS* 
ures  en  l’armée  de  Saxe  en  Silelie.  Vvagftad  en  Sile* 
lie,  attaquée  par  les  Saxons  ; gaignenc  les  faux- 
bourgs  , furprennent  & defarment  quelquestrou- 
pes  de  largendorf.  Vvagftad  rendu  au  DucdeSa- 
xe.  Terfîn  abandonné  aux  Saxons  par  le  Comte 
d’Ottembourg. 

Exploitts  des  Bauanols  aubai  Palatinat. 
9- 

Vtifberg  pris  parles  Bauarrois, auec  Ellant, Ven- 
ning,  Inrhenhus,  Muckembac,  &autreslieux  oc- 
cupez par  les  gens  de  Mansfeld,  Vvimphen  pris  par 
Je  Baron  de  Tilly. 

Mariage  entre  l'Empereur  & la  Duché f-  j 
je  de  Mantoue.  <>. 

fut  conduite  par  le  Duc  de  Mantoue  dan  s la  gran- 
de Eglifede  Mantoue  pour  reccuoir  les  clefs  delà 
ville , oiielle#fut  efpouléeau  nom  de  T Empereur,  < 
fon  départ  d’Italie  ,&  fon  arriuéeà  lfpurg  , celc- 
britez  du  mariage  audit  lieu  , leur  entrée  a Vienne.  1 


sa  lettre  auKoyd  fcipagne- 
Guerre  d'^Alberflar  en  V\eflf>halie.  13.  | 
11  afliege  & prend  Lippa  Puis  Zort  Prifede  Pater-  i 
bron,*o.  Ncohuft.  Lipsbring  , Brakel , Vvarbug, 

Berenrich^ifeCjDrigenbergjAmenebourg/escru- 
autez  exercées  en  Paterbron.  ibid.  < ' 


ibld. 


RedqEhondc  U yille  de lullters.  33 
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Refponce  du  Gouuerneur  de  luillers  au  trompette 
du  Marquis  de  Spinola.  Articles  delà  capitulation. 
Réduction  de  lulliers.  13  a 

^Afriuée  du  Baron  £ \Anholt  duec  les  trou- 
pes de  Cologne  contre  ^élberftat.  30* 

.Signes  prodigieux  apparu*  en  . Allemagne . 

*7- 

FutauSoleil  couchant  , fur  Heiîdelberg  & Straf- 
bourg,  apparition  de  3.  Soleils.  Autres  prodiges  fur 
Heildebeg.  41. 

.Articles  dutraittè  entre lesGrifons&  les 
Milannoi s.  18. 

Lettre  du  ComteVaUtin  aux  Ejlefteurs^ 
Princes  CF  £fta*s  proteftans . 19 . 

Exploits  du  Gouuerneur  de  Neubourg 
du  Comté  de  U Mark,  jx. 

Desbordtment  du  Rhin . 32, 

Ruines  de  Reimbcrg  parle  dégel  des  glaces. 
Digues  lachees  deuant  C Efclufe.  32, 
Pertes  des  munitions  Efpagnoles  dans  l’inonda^ 
tion  des  eaux. 

Funérailles  de  II \Archiàuc  a Bruxelles .34. 
Ses  pompes  funèbres  fort  magnifiques. 

Sédition  en  plusieurs  lieux  d* \Allemagne 
pour  le  fait  des  monnayes,  3 j9 

Edid  de  i’adminilfration  de  Magdebourg,  tou- 
chant le  fait  des  monnojes. 

Exploitas  de  mer  des  galleres  de  Marfeilte 
fur  U mer  de  Mtdy . 4 £ 

Lefieurde  Maoris  en  auoitla  conduite.* eft attaqué 
pai^jx  nauires  de  Barbarie , qui  furent  mis  à fonds 
parTuj/leux  perte  faite  deuant  Saragofle. . 

* j; 
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Ordonnance  des  Eflatsde  Hollande  con- 
tre Us  Prejlres  & Religieux  Catholiques. 
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A eux  enfoui#  de  vuider  de  leurs  Prouinces  : De- 
fence defaireinilruire  leurs  enfans  auxelcoJes  des 
lefuites , & autres  Catholiques-  ^ 

Canontfationde  cinq  bien-heureux,  faite  a 
Rome . * 

Les  préparatifs  pour  la  canonifation  de  faind  ifi. 
dore.  Relation  des  ceremonies  principales  qui  fc 
firent  a Rome  lur  ce  fubjet  ,auec  les  proceifious 
generales  & feux  de  ioye. 

Raiforts  des  Grifons publiées  contre  les  E f 
pa^nels  & Milannois, 

Leurs  plaintes  ,leur  ancienneinclinarion  à la  Fran  - 
ce.  Ambaflade  de  monheur  de  Baflompierre en  Ef- 
pagne  pour  l’affaire  des  Gnfons.  Traidé  de  Ma  - 
dril,  les  articles  d’iceluy.  L’Archiduc  Leopolde 
. veut  rauoir  les  terres  qui  dépendent  du  Comtédu 
Tirol  es  ligues  Grifes.  Atraque  la  3.  liguequied 
diuifeeen  8-  droitures  Allianceancienne  des  Gri- 
fons  ancc  la  France , confirmée  & renouuellee  de 
temps  en  temps.  Plàinde  contre  le  Gouuerneurde 
Milan  Milannois  delïaids  a Chauenne.  Freten- 
fions  des  Grifons  fur  les  garnifons  Milannoifes. 
Comté  de  Chauenne  enuahie  par  le  Gouucrncur 
de  Milan.  Grifons  r rai  dent  auec  les  Milannois. 
Puis  le  reuoquent , difent  que  le  Gouuerneur  de 
Milan  leurafait  renc  ncer  a la  Valtoline  Paixdes 
Grilons  fortfferile&  lauuage.'  De  quelle  impor- 
tance il clF au  Roy  d*Efpagne  .'Il  preiudicie  fort  à 
la  France.  Traidéde  Madril,&  ce  qu’il  porte.  Dc- 
fence des  Efpagnols  contre lesraifons  des  Grifons.- 
Implorent  fecoursdela  France.  Malîacrecommis 
par  les  Grifons  fur  les  garnifons  ' atholiques  de 
Mayensfeld.  Articles  païIézeinrel’ArchiduC'Leo- 
polde&  les  habitons  dclaRerigoye.Cnpucins  nrraf* 
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facrez parles  Grifons:  Chaftiement  furies  Grifons 
parles  wilannois. 

Retour  du  Prince  Pu  Ut  in  au  bas  Palatin 
nat. 

Efcrit  de  Landav  à Mansfeld , quiluy  va  au  deuant. 
Reproche  du  Palatin  fait  au  heur  deRauille  Am- 
Vaîladeur  de  Bruxeile.  Proteftarion  du  Marquis  de 
Turlach  faire  en  fa  ChanceltriedondelTein  fortre- 
marquable^fesmenees  contre  le  Duc  de  Vvicem- 
b erg:  Préparatifs  deguerre  a Heilbion  pourlePa- 
latinac*  Le  Palatin  à fonarriuee  au  Palatinat,  veut 
attaquer  le  Baron  de  Tilly.  Mansfeld  fe  fauue  d’vne 
ville  il  ou  mit  lefeu.  Miracle  d’vnfoldat  muet  qui 
parle,  donne  aduis  aux  impériaux  de  retourner  au 
combat auec  les  Proteftans. 

Résolution  du  Baron  de  Tilly  & de  Dom 
Gonçales  deCordoiia  ^pour  attaquer  l'armec 
du  Marquis  de  Turlach . 103. 

Armée  de  Turlach  bien  barricadée,  nombre  de  fes 
troupes  : Efcarmouches,  bataille, vi&oire rempor- 
tée par  les  lmp erialiftes  : lesprifonniers , perte  du 
cofté  des  Impériaux  : prifonniers  de  guerre  pris  fur 
les  ennemis.  Chariots  gaignez  auec  leur  bagage, 
drappeaux,mortiers>canons,viures,argencJbatteau, 
Dom  Gonçales  de  Cordoüa  en  danger  en  cecom- 
bat.  Valeur  duïieur  de  Tilly  : Cry  des  Impériaux. 
Eftime  de  la  perte  du  Marquis  de  Turlach.  Coura- 
ge  & boa-heur  de  Dom  Gonçales  Colonel  Baur 
pris  par  les  ennemis, pris  fcrecoux.  Capitaines  Im- 
penaux tuez  & bleflez  : Fuite  du  Marquis  de  Tur- 

Hijloire  tragique  de  U mort  du  grand 
Turc  Sultan  Soliman.  113. 

Il  fait  publier  fon  voyage  de  la  Mcque.faitamas  de 
tous  fes  trefors  & les  veut  emporter.  Murmure  à 
Conitai#*inopîe  fur  ce  voyage.  Lettre  du  grand  Sei- 
gneur au  Bachadu  grand  Caire.  Communique foa 
a iij 


TABLE 

deflein  à fcs  fauoris.  Cry  des  foldats  parmy  Con- 
ftancinople,  vont affieger le  S errail  .'Legrand  Sei- 
gneur leur  parle  autrauers  d’vn  treillis  : Refponce 
infolcnted’vnfoldat.  Répliqué  du  grand  Seigneur. 
Reuoque  Ton  voyage  ■ Les  foldats  demandent  les 
reftcsdc  fcs  fauoris:  Cherchent  Sultan  Muftapha 
fon  oncle  pour  le  faire  Empereur . Il  ne  veut  pcen- 
drele  breuuage  qu’ils  luy  prefcntent:  Eftprocla'-T 
mé  Empereur  Sesapprehenfions  grandes  Déclaré 
îe  vœu  qu’il  a fait;  Fait  offrir  de  l’argent  aux  fol- 
dats. Se  faififfent  de  Sultan  Soliman.  Parole  info- 
îentequcluy  iettevn  foldat  : Eft  mis  dans  vn  mef- 
chant  chariot , eft  conduit  en  prifon  , priere  qu’il 
fait  aux  foldats  de  l’eftrangler.  Nouueau  grand  Vi- 
zir luy  eft  enuoyé  de  la  part  de  Ion  oncle  pourluy 
prononcer  Ion  arreft  de  mort  Fait  fa  priere  Sa 
mort.  On  luy  couppe  vne  oreille  pour  porter  à S ul- 
ran  Muftaphaafin  de  raffeurerde  fa  mort.  Ses  fu- 
nérailles fans  conuoy. 

Lettre  d'^rn  Gentil  homme  de  moniteur  de 
Ce^y  à mon fieur  le  Duc  deGuife  Jur  cette 
mefmemort  du  grand  Turc.  133, 

Armée  du  grand  Seigneur  pour  aller  en  Àlîe  Ligue 
des  foldats  contre  le  grand  Seigneur-  Vices  de  Sul- 
tan Ofman,fon  auariee  .*  Ion  fongeauant  fa  mort. 
Protêts  du  Marquis  de  TurUch  aueç  les 
Vénitiens  pour  le  fait  de  la  Valtohne , contre 
PxA'rchiduc  Leàpolde  çÿ4  les  MiUnnots. 

144. 

Nouueau  fecours  enuoyé  auTirol  parLeopolde. 
Offres  du  Gouuerneurde  Milan  touchant  la  Val  - 
tolinc. 

Armement  nouveau  du  Roy  d'Eftagney 
tant  fur  mer  qu'en  Flandres.  145. 

Equippagedemerde  420. voiles  au  deftrbit  de  Ca- 
lezjpourempefcherlcretourdes  Holandois  Vieil- 
les garnirons  tirées  des  places  en  Flandre.  N ombre 
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des  troupes  du  Marquis  Spinola. 

Hàgnituoli  afoegee  f»r  Mansfeld  pur 

l'^ircbtduc  LeopoUe. 

Armée  du  Palatin  & de  Mansfeld  s approchent 
pour  luy  faire  quitter  le  fiege  Leopolde  le  leue  n’e- 
ftant  aflez  fort.  Fait  perte  de  quelques  munitions 
Meauetic  qu'iln’culfc  loifir  d emporter,  ^eretirea 
Drufenhein  fur  le  Rhin.  Nouueau  fecours  de 
8000  hommes  de  pied  & 110  o . cheuau-x  de  Boë- 
me,  fous  la  charge  de  Guillame  V erdugo.  Renfort 
nouueau  enuoyéparle  DucdeBauiere  au  (leur  de 
Tilly- 

Ordre  donné  au  Comte  Henry  de  Bergb, 
d* aller  au  deuant  des  Hollandots  entrans  en 
Vyeftphalie.  148. 

Enuoyele  Commidaire  general  delà  eaualeriedu 
Koy  d’Efpagne  au  Baron  d Anholt,  auec  toute  fa 
< caualeriepour  feioindre  a la  ligue  des  Prince*  Ca- 
tholiques s & empefeher  le  iëcoursd’A'berflat. 

Arriuee  du  comte  Suuarts  bourg  d9  Angle-* 

terre  à Bruxelles.  *4^; 

fut  fept  iours  en  tourmente  fur  mcr.°  fut  traité 
fplendidement en  Angleterre. 

Charles  Vlnjion  ^ 4mbajfadeur  d' Angle- 
terre a Bruxelles.  *4  9- 

Conference  pour  la  paix  du  Palatinat  commencée. 
Offres  du  Roy  d’Angleterre.  Demande  qu  on  re.- 
ftituc  fon  gendre.  Eflefteurs  Catholiques  pouf- 
fent à la  furfeance  d’armes. 

Continuation  de  la  guerre  enVyejlphalie 

contre  AlberSlat.  149. 

Sa  fuittevers  lebas  Palatinat.  Quitte  les  Euefchez 
de  Paterbron  & de  Munfter. Lippe,  VanaA  & quel- 
qi-  ^ chafleaux  repris  fur  luy  par  le  Commiffaire 
general  de  la  caualeri  d’Efpagne. 

a mj 
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Ambaffadeur  d'Ejfagne  arriué  à BruxeU 

les. 

le  Marquis  Spin  o!a  neluyallaaudeuant:  Euftp^J 
de  fmtte  allant  à i’audiance.  P 

Battages  &>  brujlemens  du  Comte  Henry 
de  Na/J  au, des  Hollandais  dans  lepaytd*. 
Brabant.  . 1 

Pirent  payeraux  habitans  les  contributions  deu« 
depms  Jaceflàtion  des  trefues.  Firent  contribue, 
Aricot.  Troublcgrand  a Bruxelles  , Louuains  & 
Mahnes  pour  ce  degafb  On  murmure  contre  le 
Marqms  bpinola,  qui  n’y  donna  ordre  neceflàire. 

A bbayes  runes  & grand  nombre  d’Eglifes  bruf. 
ces  Arnuee  du  Comte  Henry  de  BergL  auecfes 
troupes  , mais  trop  tard.  ° s 

Armement  du  Niarqu’ts  Spinola  \ <a 
Auecfon armée  vers  Maltrich.  R ebrouffe chemin 
Breda^Uie  eS  ' &enuo7e  Fes  troupes  ducoftéde 

Steduibergen  prije  par  le  Marquis  Spinola , 
jur  les  Hollandais.  j 

Fut  auffi  tort  renduèqu’attaquée. 

Commencement  du  fiege  de  Berghe  fur 
Zoom, par  le  Marquis  Spinola 

FlUnueftie  par  le  Comte  de  Salafar  : Rendez-vous 
du  Marquis  au  camp  auec  Tes  Capitaines.  Berghe 
combien  importante  au  pays  de  Brabant.  Demie 

dVT  afe.P.ai  k;jir,cScans  : Sortie  faite  le  iour 
fuir  ^aSdeJaine,  fur  le  quartier  des  Ttaliens,  mais 

Maf  l'vndi  5b°F  fCS  ail*e8eZ  : Mortdufieurdu 
danri  f refides  tenans'  Go®tedeCandale 
dans  Berghe au  feruice  des  Hollandois  . Forces  du 
Marquis  Spinola  deuant  Berghe  .-  Renforcée  de  ' 
q»4trcmiile  AngJois&  Irlandois-  < „ ^ 

■Ex flot fts  du  Comte  Henry  de  Berghe 
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contre  Us  .Holiandou  au  Duché  de  Cleuesl 
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leur  défait  4. cornettes  de  cauallerie7& leur  prend 
quelques  chafireaux 

Dejloyautê  grande  du  Palatin  contre  le 
l'jinagraue  Louys  Darmefiat.  I37. 

Fait  prier  ledicLamgraue  de  luy  donner  paflage  par 
ion  pays.  S’empare  defon  pays  & delà  ville  Capita- 
le qu’ils  pillent  Prennentledit  Lantgraueprifon- 
nier  auec  Ion  fils  ; Maurice  Lantgraue  de  HelTe  pris 
pour  fà  deliurance.  Malice  dudit  Lantgraue  Mau- 
rice contre  Louys  Lantgraue  Ton  coufin  : Son  def- 
feîn  auec  le  Palatin , Mansfdd , AlberlUt  & Tut- 
lach. 

B>ejfai£te  de  l'arriéré  garde  du  Palatin  & 
de  Mansfeld  retournant  de  Darmefiat , par 
le  Baron  de  Tilly. 

Lltime  de  la  perte  qu’ils  firent  en  cette  charge.  Sei« 
gneurs  Caluiniftes  prifonniers.  Mansfeld  le  làuue 
dans  Manhein  Le  Palatin  courut  rifque  d’eltre  pris. 
Perte  qu’y  firent  les  Impériaux. 

*Arrme  des  troupes  deBo'eme  aubasPa- 
lattnat.  l^r. 

Se  targent  en  Franeoniepourcmpcfcherlepafiagc 
aux  troupes d’Alberftar,  qui  y vouloir  defcendre. 

P laces  reprises  fur^Alberfiat  en  Vyefipha- 
lie  par  le  Colonel  Henry  de  Berorhe.  I62J 
Reprife  de  Paterbron  , de  Ham  occupée  par  les 
Hollandois . Cruautez  d’Alberflat  dans  P Archidü  * 
chéde  Cologne. 

Mberüat<&  fadejfaite.  164. 

S approche  de  Francfort  pour  palier  le  Meia.  Fajc 
vn  pont  à Hoelt:  Arriuée  du  Baron  de  Tiîly,  de 
pom  G^içalesde  Cordoüa,&  des  troupes  de  Bo- 
rmç,,pour  l’empclcher  de  palier.  Premières  efcat* 
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donnée  Vi&oiredes  Impériaux.  Perte  que  fit  Al* 
berftat.  qaantitéde  noyez  & prifonniers.  Alberftat 
fe  fàuue  à la  nage  au  Palatinat  : Eftime  de  cette  ba- 
taille. Deuiled’Alberftat. 

O merture  de  la  conférence  de  prunelles 
)ur  U trefue  du  btvs  Palattnat. 

Commifiaires  de  l'Infante  pour  traiéler  auec  les 
Ambafladeurs  d’Angleterre,  & Agens  du  Palatin.» 
Quantitez  de  difficultez  fe  prefentent  pour  tenir 
cdt  affaire  en  longueur:  Ce  qui  fepropofade  part 
& dautre.  Comte  de  Suuartzbourg  Ambafïadeur 
d’Angleterre  reuc  fe  retirer.  Députez  du  Palatin  8c 
de  Mansfeld  à Bruxelles,  caufent  lafurfeanccdela 
conférence. 


Porc  vecogneu enVlandres , entre Gra 


Refolution  pour  s’en  feruir-  Canon  mis  deffus: 
Importance d’iceluy.  Vaiileaux  Ho llandois  proche 
Calais,  coniedure  fur  leur  delïein.  Comted’Argel 
& Baron  de  Vaux  chefs  du  fecours  de  40  o o , An- 
glois  allans  pour  l’Infante.  Poufuitte  du  fortdc- 
Hantl’Efclufe. 

*4llarme  nomeüeen  Brabant  par  les  Hol- 


Diuertis  du  colle  d’Emmeric  parle  Comte  Henry 
de  Berghe.  Courfe  &modellie  de  IeandeNaffau 
auprès  de  Breda. 

RetraiBe  des  gens  d'*Alber£lat  apres  fa 


miliaire  general  de  lacauallerie  d’Efpagne. 
Troupes  puijfantes  Veulent  fondre  au  Pa- 
tinât contre  les  Proteflans.  ^ 172. 

Celles  de  Boeme,de  Croatie  & Morauie,autres  du 
DucdeBauiere  Cofaquesde  Pologne.  Troupes 


lanAois . 


17a. 


; JJdKte . 172. 

Surprennent  Rodelhein  , puisreprife  par  le  Coin- 
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du  Comte  Holftein  L’armée  de  Leopolde  &de 
Monténégro.  Veulentdonner  bataille  aux  Prote- 
ftans.  Armement  du  Duc  dcSaxe  pour  garder  fes 
frontières.  Armement  de  l’Euefque  de  Vvirft- 
bourg  pour  les  Catholiques.  Nombre  de  l'armée 
du  camp  Impérial  Armée  du  Palatin  campee  entre 
îr^kendai  & Manfein.  Députez  vers  les  Princes 
<fAlemagnede  la  part  de  P Infante. Forces  des  Pro- 
telFans  auant  leurs  deffaites* 

Diette  Generale  tenue  en  Hongrie  entre 

P Empereur  & les  Eftats.  *7^# 

Terminée  auec  contentement  de  part  & d’autre. 
Serment  des  Hongrois  renouuelle  à 1 Empereur» 
Articles  accordez  en  ladite  diette  au  Colonel  Cur- 
fo  fait  Palatin  d’ Hongrie. 

Couronnement  de  C Impératrice  pour  Roy~ 
ne  de  Hongrie  aPresburg.  *7  7* 

Elle  yfufon  entrée  , eft  honorée  de  prefens  par 
Bethleen  Gabor , les  Eftats  du  Royaume  iuyfont 
prefens, &luy  preftent  ferment. 

Flotte  Hoüandoife  attaquée  au  deftroitt  de 
Gilbatar',parles  'vaiffèaux  d’E/pagne.  177. 

Sauuentce  qu’ils  auoient  de  meilleur  en!  quelques 
vns  de  leurs  vaifleaux  , & mettent  le  feu  aux  autres. 
Pefcheurs  Hollandois  rencontrez  fur  les  coites 
d’Elcaffe  par  trois  vailTeaux  d’Ooflende  Port  d Oa 
oftendej&  Peftime  qu’on  en  fait.  Autres  pyrates 
Hollandois  attaquez  par  les  vaifleaux  de  Donquer- 
que. 

lAdionElion  à'  *Alberftat  auec  le  Palatin 
& Mansfeld  y apres  fadeffai£ie.  *79* 

Leur  chante  mille iniures  pournel’auoirfecouru. 

Retraite  du  Palatin  d Sedan . 179* 

Quitte  le  Palatinat & fon armée. Places, du Palati- 
nat  iaflfées  en  garde  aux  Anglois.  Réconciliation 
encre  Mansfeld  & Alberftat.*  deliberent  de  quittée 
l’Allemagne. 
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Beffein  & arrtuee  du  Comte  de  Mansfeld 
du  co  fie  deTrance.  jg0 

Dedans  du  Duc  dcBoüilion  ; Mansfeld  & Alber- 
Vat abandonnent  Hagnauouv.Paflènten  Lorraine. 
Le  • 'Uc  de  Lorraine  l'urpris,les  entretient  de  viures 
quelquesiours:  quittent  la  Lorraine, approchent 
«frontière  de  France.  Dom  Gonçalesdc  Corfou» 
auec  Ion  armée, entre  en  Luxembourg  pour  empeC. 
cher  les  courfesde  Mansfeld  DonrGoncales  prend 
•N  euitat  au  Palatinat  auan  t que  d’en  fortir. 

Ravages du fieur  de  TiÜj  <&  des  Bauarrois 
dans  le  pays  de'Turlach.  18/ 

Paie  bloquer  Heidelberg. 

-fmueede  Leopvldeà  Flagnauouy.  182. 

S’informe  des  autheursquiauoientliuré  biplace"! 
Mansfeld,  Polonois  & Cofaques  font  pa/Ter  leurs 
chariots  au  pont  de  Strafbourg.  AduancedeDom 
Louys  Sylua  auec  fes  troupes  pour  aller  ioindre 
Ciordoûaau  Luxambourg. 

Retraite  de  Mamfeli  & d'^lherflat 
hors  tes  frontières  de  Trance  duec  leur  arrnee 
183. 

Pad'enten  Flandres  par  la  Tyrache , entréntàupaïs 
de  Haynaut.  Cordouafediligentepourleurcoup- 
per  chemin.  Combat  auec  Mansfeld.  Perte  pour 
les  Efpagnols.  Autre  combat,  où  fut  perte  grande 

pour  Mansfeld,  Prifonniers  pris  fur  Mansfeld  Vn  * 
Duc  de  Saxe  Veymarprifonnier.  Blefleureau  bras 
d Aiberllar.  Hnfeignes  & cornettes  gaigées  fur 
Mansfeld.  Deuifes  des  drappeaux  de  Mansfeld  & 
d Albcrflat.  Infanterie  de  Mansfeld  entièrement 
defraitte. 

Eflargiffcment  des  Catholiques  ^Anglois 
en  ^Angleterre.  jg 

Peuple  Anglois  autrefois  fort  pieux . Leuift^ruau- 
eczmodernes.  Lettredu  Roy  d’Angleterre  à fon 
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Chancelier  pour  ledit  eRargiiîement.  Lettre  du 
Chancelier  d’Angleterre  au  luges  des  affiles  & cir- 
cuits du  Royaume  lur  ce  fubject.  defences  aux  Mû 
niftres  Anglois  de  prdcher  contre  la  Religion  Ca- 
tholique Liberté  des  liutes  Catholiques  en  Angle- 
rerre.  Prédications  du  pere.Ange  de  Raconis  enAn* 
gle^erre. 

h:  ReirâiBe  de  Mansfeld  & d'^lberilat 
dans  Breda.  1^3, 

Nombre  des  gens  degucrre  que  Mansfeld  mena 
aux  Hollandois. 

Htjloire  de  U Vie  , mœurs  , de  s b au  ch es, 
guerres, exploits  & cruauté^  d\AlberJiat. 


igs- 

Sa  fuitre  ; Comment  Euefque  d’Alberfht , fa  d em- 
bauche. Va  en  Hollandeauec  le  Palatin.  Relolu- 
tion  prifeàla  Haye  pour  reconquérir  lePalatinar: 
Alberilat  retournaen  Allemagne  pour  armer  Eft 
aHîilé  de  piuiîeurs  libertins.  Rauage  les  terres  de 
fon  frere:  Les  villes  Asiatiques  & les  Ducs  de  Brè- 
me Sc  de  Lunebourg  luy  enuoyent  des  troupes  Ar- 
mement des  Princes  Catholiques  contre  luy;  Eft 
chafFé  de  Vvellphalie.  Duc  Efle&eür  de  Saxe  arme 
pour  luyempefeher  l’entrée  de  fon  pays.  Àrriuée 
des  troupes  de  Boeme  fous  la  charge  du  Colonel 
Verdugo  contre  luy,  Prend  j puis  quitte  par  force 
Amenebourg,  furprend  Zoell,&  autres  places  dans 
1 Archiduché  de  Cologne.  Ses  crüautez  inoiiies. 
lefuitesprifoniers  entre  fes  mains.  Sa deuifeinfoljê. 
te.  Refolurion  à Bruxelles  pour  l’attaquer . Eft  bat- 
ui  & pourfuiuy  parles  Croates.  Armementdu  Duc 
deNeubourg.  Alcez  & Lufchins  pris  furies  Hol- 
iandois  par  fon  Gouuerneur.  Geefche  affiegé  par 
Alberftat.perte  qu’il  y fait.  Comte  HenrydeBerg- 
lie  paRe  contre  luy  en  Vveftphalie,  affiegeHatn& 
Lunen.  Alberftatrenfcrmédms  Lipllat , "parle  Ba- 
ron  d Zoelt  Sc  Paterbron  repris  par  le 

Comte  Henry  de  Berghc,&  le  Bajron  d’Anholt-Sip* 


TABLE 

gc  de  Ham  commis  au  Commiiïaire  general  d< 
Cologne.  Retour  du  Comte  Henry  de  Berght 
vers  Vefel  contre  le  Prince  d’Orange  Luxure  abo 
minable  d’Alberftat:  Hoech  furpris  par  luv  prei 
[Francfort.  Faitfaire  vnpont  fur  leMein  ouilef 
deffaiéf. 

Troupes  de  Strasbourg  dejfaitles^ar  li 
feur  de  Tilly,allans fe  tetter  dans  Hagnauo^ 

2°9- 

Leur  Colonel  Pape  prisprifonnier.  Strafbourg  me 
nacé. 

Traitté  particulier  de  ce  qui  s’efl  pafé fut 
la  frontière  de  France,  entre  le  Comte  Man ( 
feld  & mon fteur  de  Neuers.  210. 

Allemans  proteftans  ont  toujours  fecouru  les  re- 
belles de  France.  Armée  de  Mansfeld  & d'Alber^ 
ftatde  combien  d’hommes.  Le  Palatin  les  remer- 
cie de  leur  afîilhnce.Promeffe  du  Duc  de  Bouillon 
faite  à Mansfeld.  Voyages  de  Sedan  à Mansfeld. 
Monfieur  de  Neuers  s’achemine  à Chaalons.  Con- 
feils  differens  pour  remédier  contre  Mansfeld. Pru- 
dence de  monfieur  de  Neuers. Refoîution  d’armer 
contre  Mansfeld.  Le  Duc  d’Angoulcfme  s offre 
d’obeyr  à monfieur  de  Neuers.  Armement  des 
Ducs  de  Montbafon  & de  Chaulne.  Offre  du  Duc 
de  Belle-garde.  Mansfeld  preuient  cet  armement 
de  France.  Monfieur  de  Neuers  le  fait  fubfiff  er  par 
article.  Mansfeld  cherche  à employer  fon  armée. 
Efpagnoîs  redoutent  l’armée  de  Mansfeld.  L’In- 
fante enuoye  vers  luy . Offres  du  Palatin  à Mâsfcld. 
Refoud  de  paffer  en  France.  Monfieur  de  Ne- 
uers eauoye  fçauoir  fon  intention , choifit  le  fieur 
de  Montereau  pour  y aller,  qui  le  difluadedefare- 
folution.Lesincomieniens  qu’il  luy  propofe  Mâf- 
feldprefte  l’oreille  aux  difcoursdii  fieur  de  Mon- 
tereau. Demandes  de  Mansfeld,  promet  ne  paffer, 
attendant  larefponce  du  Roy.  Moniteur  de  Ne- 
uers loué  de  Ùl  prudence:  Fait  fournir  du  bled  i 
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Mansfeld.  Le  Duc  de  Bouillon  confeille  à Manf- 
fcldd  aüîeger  Kloufon.  Leiîeurde  Montcreau re- 
tourne trouuer  Mansfeld  qui faufloit  fapromelfe. 
Faitrebrouffcrfonauantgarde.'  Va  à Sedan  où  il  elt 
mal  receu  du  Duc  de  Bouillon. Caufe  du  defordre» 
Pourparîer  entre  le  Duc  de  Bouillon  & Mansfeld. 
Alberltacfe  fepare  d’auec  Mansfeld , mutinerie  en 
le«r camp  Rethclois  rauagé.  Mansfeld donne  o fta- 
geau  Comte  de  Grand-pré  Tafche  dedemembrer 
ion  armée.  Les  promelîes  qu’il  luy  fait  Preuoyan- 
cegrande  de  moniteur  de  Neuers.  Vnion  iuréc  en- 
tre les  Ducs  de  Neuers  & d*  Angoulefme.  On  veut 
modérer  les  prétentions  de  Mansfeld  Le  Comte 
de  Grand  pré  fe laide  ailerà  fesdiicours.  Defloge- 
ment  de  Mansfeld.  Demande  l’argent  qu’on  luy  a- 
uoit  promis.  Armée  du  Roy  & fapuiflance  Manf- 
feld  voyant  l’armée  du  Roy  près  de  luy  , met  fou 
canon  dans  Sedan , brufleles  chariots  & fe retire. 
Monftrc  de  Tannée  du  Roy  Offre  fait  àDom  Ggn- 
çales  de  Cordoüa  par  moniteur  de  Neuers. 
Difcours  de  ce  qui  seftpafiéàBreda  entre 
ies  Efhtts  & Mansfeld.  234. 

Gens  de  Mansfeld  inaccouflumcz  à TobeTflFance. 
Mansfeld  demande  aux  Eftats  ce  qu’ils  luy  ont 
promis. Bras  de  fer  fait  à AlberftatàBreda.  Débon- 
naireté de  l'Infante  enuers  les  foldats  de  Mansfeld 
qui  fe  retirent. 

Princes  Catholiques  & Ecclefu^iques  de 
l V mon  en  Allemagne  ? enuoyent  Jecours  à 
l'Infante.  237. 

Arriuée  du  Baron  d'Anholt  en  Flandres  auec  trou- 
pes, du  Comte  de  Holltein,  &d*vn  Duc  de  Saxe, 
aufli  auec  troupes  contre  les  Holkndois . 

S/ege  du  fort  de  Phaffemmuts  près  de  Colo° 
gne^ar  le  Duc  de  Neuhourg . 238 . 

Fort  occupé  par  les  Hoîlandois  . ficué  dans  vacille 
fur  le  KÎun  , nombre  de  la  garnifon.  Troupes  6c 
forts  du  Duc  de  Neubourgle  tiennent  bloque. 
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Exploits  du  fleur  de  Tiüy  au  bas  Valatinat . 
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Spire  fe  rend  entre  fes  mains,  y faift  fon  entrée* 
Vyormes  fomnè par  lefieurde  Tiliy.240. 
M menacé  de  fiege,  demande  la  feule  obeylTance. 
Vvormespenfeà  là  conieruation  , y donne  entrée 
au  fîeurde  Tillÿ. 

Heildeberg  tnuejîy  par  l'armée  de  Bauie- 

re\  , 240. 

L’Ambalfadeur  d’Angleterre  inlille  à Bruxelles 
pour  la  confcruation  du  relie  des  placesdu  Palati- 
nat.  Raifons  contraires.  Hcidelbergferréde  près, 
«ïaficuacion,  labourgeoilîeell  /omméepar  lelieur 
deTiily.  Refponcedu  Gouuerneur  delà  Ville.  Le 
fieur  de  Till/  la  fait  bâtrre.y  fait  donner  l’alîautjcll 
prife  de  force. Anglois  tuez.  Challeaus  opiniallrc, 
mais  en  vain.  Tuerie &mafiacre  commis  en  celle 
prife.  La  M elle  cclebrée  dans  Heildelberg. 

Manhein  aj?iegé  par  le  fleur  de  TiUy.  243. 
%Armeede  LeopoldeenTyrol,  24.4. 
Renuoye  Monténégro  en  Franche-comté.  Entre 
dans  le  pays  des  Grilbns,reprend  C oire-  Entreprife 
des  Vénitiens  Alafiacredes  garnilons  Grifonnes. 
Mayensfeidreprispar  Léopold.  Retraiéledes  Suif, 
fes.  Argent  enuoyé  au  Gouuerneur  de  Milan  par 
le  Roy  d'Hfpagne pour  faire  laguerreenla  Valto- 
Ime.  Refolution  d’iceluypour  conferuer  celle  val- 
lée. 

Comte  de  U T our  le ieune  joint  auec  lage- 
rendorf  dans  Gldy  en  Silefie.  246. 

Sy  fortifient,  y Ibncalîiegez  par  les  troupes  de  l’Ef- 
lecleur  de  Saxe.  Ont  follicite  le  Turc  d’armer  con- 
tre rEmpcreur,maisen  vain. 

Trouble  nouucau  à Cotiftantinople.  24 6. 

Diuifion  entre  les  Bachas  & les  Ianiilàire..*®*  jx  de 
Damas  & de  Babylonc  ont  jreiufélcsnouueaux  Ba- 

chas'  Benbe 


Fautcsde  Domlean  d’AuflrieEe.  Afîiegéepar  le 
Prince  de  Parme , en  vain  Tan  i;S6  Ses  fortifica- 
tion* nuvkuelles,  Canal  garnyde  forts  & redoutes» 
Lag  irn  lion  y entretenue  Fortification  du  Marquis 
Spinola  au  fiege  d’icelle,fes  battei  ies/es  logemens* 
les  attaches  ^demie-lune  gaignée  lurles  aflîegez. 
Fait  vn  inbpoftfurle  Brabant  pour  ce  fiege.  Armée 
de  Dom  Gonçales  de  Cordoüacnce  fiege. 

Nouy  taux  exploits  de  guerre  aux  pays 
es  Grimons  par  [ ^Archiduc  Leopolde,  308. 
Se  faifit  de  la  droi&ure  Engadine  & du  pays  dé 
Mayensfeld.il  chafTeles  Grilons  &les  Suites  qu’il 
y trouuaarmez. Reprend  la  ville  de  Goire,  y refia-, 
blit  J’Euefqûejy  met  le  Capitaine  Baîderon  pouf 
Gouuerneur;  les  menaces  au’il  faitauxcaatons  de 
Zurich*  Balle  & Berne;  Prient  le  Duc  de  Vvirtem- 
berg  ,de  lcslaifTer  leuer  quelques  troupes  en  fori 
Duché. 

S trafbourgapprehende  les  armes  de  f Em~ 


Se  font  monftrez  ennemis  de  l'Empereur  : ont  nus 
garnifon  en  leur  ville. 


Forts  faifts  en  icelle  parles  Miflannoàs. 

Paix  renomellee  entre  P Empereur  lé 
grand  Seigneur . ibtd. 

Son  AmbafTadeiirarriueà  Vienne,  fâ  réception. 


Ce  nui^  doit  trai&cr. 

Combat  naualfaiêt  entre  tes  Efpagnols 
&les  Holladois  au  defiroit  c.e  Gilbratar, ihi> 


309, 


V altohne  munie  de  g 
Gouuerneur  de  Milan. 


de  gens  de  guerre  par  le 


3 10. 


lAfJcmblét  generale  de  [Empire  a JRatis 


M.  DC.  XXII. 

Ou  ïes  HoHandois  eurent  du  pire. 

Forme  de  U redufhon  de  Maahein  - foi 
rtjj€dubas  Pàlfitiriat.  j 

Coloner  Vvereftoir  dedans  aueefes  Angle»  ,to 

gardées  US ^ nchefleS  des  Pai«i»ois  veftoie, 

Articles  de  la  capitulation  de  Manhei 
&ccovde^audit  V^er  par  le  fitur  à*  Tilly,  % 
U redn  thon  de  la  place.  ^14 

E lecteurs  qutfe  tr-ouuent  à la  di'ettf  de  R 4 

tisbone. 

, à»  Chajleau  de  Glats  en  Silefu 

& t obty^dnee  de  l Empereur, 

Leieune  Comtede  la  Tourfaift  compofîtion 
Dom  Baiehafar  de  Maradas  Lieutenant  delJ 

pereur. 


aue< 

£m- 


Fin  de  la  Tahle  du  fécond  "volume 
des  affaires  eflrangeres. 


